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RÉORGANISATION  DE  L'ARMÉE  JAPONAISE 


Nouvelles  divisions.  —  On  sait  qu'à  la  fia  de  la  guerre 
russo-japonaise  Farmée  nipponne  se  irouva  définitive- 
ment augmentée  de  quatre  nouvelles  divisions  actives 
(13*,  14®,  15*  et  16«),  créées  au  cours  de  la  cam- 
pagne. 

Lors  du  retour  au  Japon  de  Tarmée  d'opérations,  ces 
divisions  furent  maintenues  en  Corée  (13®  et  15®)  et  en 
Mandchourie  (14«  et  16®). 

Le  projet  de  budget  de  1907-08  contient  des  dispo- 
sitions pour  le  rappel  au  Japon  de  deux  d'entre  elles 
[13®  et  14®)  et  la  création  de  deux  nouvelles  divi- 
sions. 
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L^année  active  va  se  trouver  ainsi  portée,  en  y  com- 
prenant la  Garde,  à  dix-neuf  divisions,  soit  six  de  plus 
qu'au  commencement  de  la  dernière  guerre,  ce  qui 
représente  un  accroissement  d'environ  un  tiers  dans  la 
puissance  militaire  du  pays. 

On  a  calculé  que  Tentretien  d'une  division  en  Corée 
ou  en  Mandchourie  coûte  à  peu  près  le  double  de  la 
dépense  en  territoire  national.  Par  suite  donc  du  rappel 
des  13*  et  14*  divisions,  la  création  des  deux  nouvelles 
divisions  n'entraînera  qu'un  accroissement  de  dépenses 
relativement  restreint  (1,500,000  yens  (1)  environ). 

Les  divisions  rappelées  seront  provisoirement  réunies 
dans  les  vastes  baraquements  construits  pour  recevoir 
les  prisonniers  russes. 

Le  remaniement  des  circonscriptions  divisionnaires 
territoriales  que  cette  réorganisation  entraine  n'est  pas 
encore  définitivement  arrêté. 

Dans  un  avenir  prochain,  quand  on  aura  pu  aménager 
les  casernements  nécessaires,  on  ferait,  dit-on,  revenir 
également  au  Japon  les  IS*  et  16^  divisions. 

Les  corps  d'occupation  en  Corée  et  en  Mandchourie  ne 
seraient  plus  constitués,  comme  c'est  le  cas  actuellement 
pour  la  garnison  de  Formose  et  la  brigade  de  Chine, 
qu'au  moyen  d*éléments  prélevés  sur  les  divisions  métro- 
politaines et  relevés  annuellement. 

La  garde  du  chemin  de  fer  de  l'Est  chinois  sera  assu- 
rée probablement  par  la  création  de  six  bataillons  de 
gardes  de  chemins  de  fer,  auxquels  on  fournira  des 
mitrailleuses  et  de  l'artillerie.  Ces  bataillons  seraient 
exclusivement  composés  d'hommes  appartenant  à  la 
réserve  de  l'armée  active  (  Yo6i)  ou  à  l'armée  de  réserve 
[Kobi)  et  souscrivant  des  engagements  particuliers.  Ces 
forces,  qui  ne  dépasseront  pas  7,000  hommes,  sont  fort 


(1)  Le  yen  Taut  2  fr.  50  environ. 
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au-dessous  des  effectifs  que  les  Japonais  auraient  le  droit 
de  maintenir,  d'après  le  traité  de  Portsmouth,  le  long  de 
la  Yoie  ferrée  (15  hommes  par  kilomètre,  soit  plus  de 
15,000  hommes,  en  comprenant  dans  le  calcul  la  nou- 
velle ligne  ferrée  d'Antoung  à  Houkden). 

Groupement  des  divisiofis.  —  Il  semble  qu'on  conser- 
vera en  temps  de  paix  Tautonomie  divisionnaire  actuelle 
et  qu'il  ne  sera  pas  créé  de  corps  d'armée. 

Comme  cela  se  passa  lors  de  la  dernière  guerre,  les 
armées  ne  seront  constituées  qu'A  la  mobilisation,  comp- 
tant un  nombre  variable  de  divisions  déterminé  suivant 
les  circonstances. 

Nouvelles  formations  de  cavalerie.  —  Les  Japonais 
sont  profondément  convaincus  de  la  nécessité  d'aug- 
menter leur  cavalerie  dont  l'insuffisance  numérique, 
officiellement  déplorée  par  le  général  Oyama  après  la 
bataille  de  Houkden,  a  empêché  l'armée  nipponne  d'opé- 
rer des  poursuites  effectives  et  de  recueillir  le  fruit  de 
ses  victoires. 

Il  parait  probable  qu'une  nouvelle  brigade  indépen- 
dante de  deux  régiments  A  quatre  escadrons  sera  créée, 
ce  qui  portera  à  trois  le  nombre  de  ces  brigades,  et  que 
les  régiments  divisionnaires  seront  portés  de  trois  à 
quatre  escadrons.  Mais,  pour  des  raisons  budgétaires, 
on  ne  procédera  que  progressivement. 

D'autre  part  le  Gouvernement  japonais  ne  néglige 
aucun  effort  pour  accélérer  l'amélioration  de  la  race 
chevaline  indigène  et  encourager  la  production  (achats 
d'étalons  à  l'étranger,  réorganisation  des  haras,  primes 
à  l'élevage,  etc.). 

On  parait  avoir  renoncé  A  toute  création  à'infanterie 
montée. 

Artillerie  à  cheval.  —  On  sait  que  l'armée  nipponne 
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du  20  au  25  novembre  et  l'appel  des  recrues  du  10  au 
15  décembre. 

Les  ressources  du  Japon  en  hommes^  déjà  considé- 
rablesy  ne  fercmt  qu'augmenter.  Au  dernier  recensement 
officiel  de  1903,  la  population,  sans  compter  File  de 
Formose,  s'élevait  à  46,732,138  âmes  (dont  23,600,931 
mâles). 

(157) 


LBS 


GRANDES  MANOEUVRES  BELGES 


EN   i9oe 


Ainsi  que  la  Revue  Tavait  annoncé  (1),  les  3'  et  4*  divi- 
sions de  Tannée  belge  ont  exécuté,  du  29  août  au  6  sep- 
tembre 1906»  des  manœuvres  dans  la  région  comprise 
entre  Hasselt  et  Bastogne.  Ces  manœuvres  ont  offert  un 
intérêt  particulier,  eu  égard  à  la  région  dans  laquelle 
elles  se  sont  déroulées,  région  qui  comprend  le  Condroz, 
le  pays  de  Hervé  et  la  partie  septentrionale  de  TArdenne 
belge. 

U  ne  parait  pas  inutile  de  rappeler  que  les  dernières 
grandes  manœuvres  belges  avaient  eu  lieu  en  1903, 
qo^elles  avaient  eu  pour  théâtre  la  région  comprise 
entre  Arlon  et  Namur  et  qu'elles  avaient  mis  en  pré- 
sence les  l'*  et  2*  divisions  d'armée. 

Description  du  terrain .  —  La  partie  orientale  de  la 
Belgique,  dans  laquelle  se  sont  développées  les  marches 
et  les  opérations  des  3*  et  4*  divisions  d'armée,  confine, 
successivement,  du  Nord  au  Sud,  au  limbourg  hol- 
landais, i  TAUemagne  et  au  grand-duché  du  Luxem- 
bourg. 


(1)  Voir  i*'  semestre  1906,  p.  602. 
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Elle  est  divisée,  par  le  cours  de  la  Meuse,  ea  deux 
parties,  très  différentes  d'aspect  : 

1^  Entre  Hasselt  et  la  Meuse,  c'est  la  Hesbaye,  dont  la 
partie  Nord  envoie  ses  eaux  à  TEscaut,  tandis  que  la 
partie  Sud  est  tributaire  de  la  Meuse.  La  Hesbaye  est 
un  pays  très  largement  ondulé,  peu  accidenté;  son 
altitude  moyenne  ne  dépasse  pas  1 00  mètres  au  Nord 
de  la  vallée  du  Geer  (affluent  de  la  Meuse)  ;  l'altitude 
augmente,  au  contraire,  au  Sud  de  cette  rivière  pour 
atteindre  200  mètres  immédiatement  au  -  dessus  du 
fleuve. 

La  Hesbaye  est  très  frayée  et  facilement  praticable 
dans  tous  les  sens.  Hasselt,  Saint  -  Trond,  Tongres, 
Yaremme,  y  constituent  des  nœuds  très  importants  de 
communications  routières. 

De  nombreuses  voies  ferrées  la  traversent  : 

La  ligne  Maastricht — Hasselt— Diest— Anvers; 

La  ligne  Liège — Tongres — Hasselt  ; 

La  ligne  Liège — Varemme — Louvain  (deux  voies); 

La  ligne  Hasselt — Saint-Trond — Landen-Huy; 

Le  tronçon  Saint-Trond — Tongres. 

2®  Au  Sud  de  la  Meuse,  on  trouve  d'abord  la  région 
du  Condroz,  qui  court  parallèlement  au  fleuve  et  sur  sa 
rive  droite  et  qui  est  limitée  à  la  Vesdre  ;  puis,  entre 
Meuse  et  Vesdre,  le  pays  de  Hervé,  vaste  plateau  cal- 
caire; enfin,  plus  au  Sud,  commence  TArdenne  dont  le 
massif  schisteux  des  Tailles,  situé  entre  TOurthe,  l'Am- 
blève  et  la  Salm,  constitue  dans  cette  région  la  partie  la 
plus  saillante. 

Le  terrain  s'élève  depuis  la  Meuse  ;  les  altitudes 
atteignent  et  dépassent,  en  certains  points,  300  mètres, 
dans  le  Condroz  et  le  pays  de  Hervé;  le  massif  des 
Tailles  a  une  altitude  moyenne  de  500  mètres  et  son 
point  culminant  atteint  même  651  mètres  sur  le  plateau 
de  la  Baraque  de  Fraiture  (nœud  des  routes  situé  à 
14  kilomètres  au  Nord  d'Houffalize). 
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Plusieurs  tranchées  profondes  coupent  le  pays  :  celles 
de  rOurthe,  de  rAmblève,  de  la  Salm,  de  la  Hoigne  et 
de  la  Yesdre  ;  les  plateaux  qui  s'étendent  entre  les  val- 
lées sont  eux-mêmes  accidentés;  au  Sud  de  la  Yesdre, 
ils  sont  coupés  de  bois  ;  uue  grande  partie  est  en  pâtu- 
rages, mais  ceux  ci,  formés  de  parcelles  peu  étendues, 
sont  entourés  de  clôtures  en  ronces  artificielles,  ce  qui 
gène  beaucoup  les  mouvements  des  troupes,  même  de 
rinfanterie. 

Enfin,  les  vallées,  surtout  celles  de  l'Amblève  et  de 
rOnrthe,  sont  à  flancs  très  escarpés,  couverts  de  brous- 
sailles et  généralement  impraticables  aux  trois  armes, 
hors  des  routes  et  des  sentiers. 

Quant  aux  rivières,  elles  ne  constituent  pas,  à  propre- 
ment parler,  des  obstacles,  étant  partout  guéables  à 
l'époque  où  les  manœuvres  ont  eu  lieu. 

La  viabilité  est  excellente  dans  le  Condroz  et  le  pays 
de  Hervé. 

Dans  TArdenne,  elle  est  moindre,  cependant  le  réseau 
routier  est  important  aussi  bien  dans  la  direction  Nord- 
Sud,  que  dans  la  direction  Nord-£st-Sud-Ouest,  paral- 
lèle au  cours  de  la  Meuse  belge. 

Les  ressources  en  cantonnements,  considérables  sur 
les  bords  de  la  Meuse  et  dans  le  pays  de  Hervé,  vont 
en  diminuant  à  mesure  qu'on  descend  vers  le  Sud. 

Des  voies  ferrées  assez  nombreuses  parcourent  la 
région  qui  vient  d*ètre  décrite  ;  ce  sont  : 

La  ligne  de  la  Meuse  (Maastricht,  Liège,  Huy)  à  deux 
voies  ; 

La  ligne  Aix-la-Chapelle — Verviers — Liège  (section 
de  la  voie  ferrée  de  Cologne  A  Paris)  à  deux  voies  ; 

La  ligne  Aix-la-Chapelle — Hervé — Liège  ; 

La  ligne  de  TOurthe  (Liège,  Marche)  qui  aboutit,  au 
Sud  de  Marche,  sur  la  voie  ferrée  :  Namur — Arlon — 
Luxembourg  et  qui  est  à  deux  voies  sur  une  partie  de  sa 
Icmgueur  ; 
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La  ligne  Pepinster — Luxembourg  par  Spa  et  SUivelot 
(A  deux  voies  jusqu'à  Spa)  ; 
et  les  transversales  suivantes  ; 

Comblaia-au-Pont — Stavelot  (ligne  de  l'AmblèTe)  ; 

Gouvy — Bastogne — ^Libramont. 


OBGAMISATION  DES  UANŒIITBSS  (1). 

ction.  —  Le  lieutenant  général  Timmermans, 
judant  la  2*  cireonscriptiou  militaire,  est  directeur 
inœuvres  et  arbitre  en  chef.  Il  lui  est  directement 
t,  en  dehors  de  ses  2  aides  de  camp,  7  officiers  do 
ipécial  ou  du  personnel  auxiliaire  d'état-msgor. 

très.  —  Le  lieutenant  général  Mascart,  assisté  de 
i  de  camp,  et  7  généraux-majors  assistés  chacun 
de  de  camp,  remplissent  les  fonctions  d'arbitres. 

position  des  deux  partis,  —  Le  parti  Sud  com- 
[a  3*  division  d'armée  aux  ordres  de  son  chef,  le  . 
ant  général  Pioch,  cmstituée  de  la  manière  suî- 

!•  brigade  (9«  et  10»  régiments  de  ligné),  général- 
baron  de  Hensch  ; 

•  brigade  {U"  et  12»  régiments  de  ligne),  géné- 
jor  de  Saint-Mortier  ; 

*  bataillon  des  carabiniers  (3  compagnies)  en  sou- 
la  cavalerie  ; 

•  régiment  d'artillerie  (7  batteries)  ; 

*  compagnie  du  génie  ; 


Igûiue  militaire,  du  12  août  1906. 


isr 
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La  3*  section  des  télégraphistes  de  campagne  ; 

Une  colonne  de  munitions  d'artillerie  ; 

Une  colonne  d'ambulance  ; 

Un  h6pîtal  volant  ; 

La  2*  Iwîgade  de  cavalerie  (1®'  et  2*  régiments  de  lan- 
ciers, 38*  batterie  à  cheval),  commandée  par  le  colonel 
Qooten. 

En  tout  :  13  bataillons,  9  escadrons,  8  batteries  et 

1  compagnie  du  génie. 
Lé  parti  Nord  comprend  la  4*  division  d'armée  aux 

ordres  de  son  chef,  le  lieutenant  général  baron  Wahis, 
constituée  par  : 

La  7*  brigade  (l**^  et  2*  régiments  de  chasseurs), 
général-major  Jacoby  ; 

La  8*  brigade  (3*  régiment  de  chasseurs  et  régiment 
de  grenadiers)  général-major  Storms  ; 

Le  régiment  des  carabiniers  (1^'  et  2*  bataillons)  ; 

Le  4*  bataillon  du  même  régiment  (3  compagnies)  en 
soutien  de  la  cavalerie  ; 

Le  3*  régiment  d'artillerie  (8  batteries)  ; 

La  4*  compagnie  du  génie  ; 

La  4*  section  des  télégraphistes  de  campagne  ; 

Une  colonne  de  munitions  d'artillerie  ; 
>       Une  colonne  d'ambulance  ; 

Un  hôpital  volant. 

La  ca^erie  (colonel  de  Neuter)  comprenant  : 

Le  2*  régiment  de  guides,  la  39*  batterie  à  cheval  et 

2  compagnies  cyclistes  (4**  compagnies  des  3*  et  4*  ba- 
taillons du  régiment  des  carabiniers). 

En  tout  :  14  bataillons,  4  escadrons,  9  batteries, 
2  compagnies  cyclistes  et  1  compagnie  du  génie. 

Remarques. 

Section  aérostatique.  —  En  dehors  des  troupes  énu- 
mérées  plus  haut,  une  section  aérostatique  a  été  adjointe 
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à  la  direction  des  manœuvres.  Fournie  par  la  compagnie 
d'ouvriers  et  aérostiers,  elle  compte  4  officiers  et 
lis  hommes  et  comprend  13  voitures,  dont  2  voitures 
d'agrès,  1  voiture-treuil  et  10  voitures  à  gaz.  Elle  utilise 
un  ballon  cerf-volant  du  type  allemand,  employé  pour 
la  première  fois  dans  Taérostation  militaire  en  Bel- 
gique. 

Des  ascensions  ont  eu  lieu  tous  les  jours  à  partir  du 
30  août  ;  elles  avaient  pour  but  de  rechercher  les  ser^ 
vices  que  peut  rendre  ce  ballon  pour  l'observation  des 
mouvements  de  Tennemi. 

Le  ballon  a  été  mis  à  la  disposition  de  la  3^  divi- 
sion (partie  Sud)  les  3  et  4  septembre,  et  de  la  4*  di- 
vision (parti  Nord)  les  S  et  6  septembre;  il  a  donné 
de  bons  résultats  et  a  paru  très  stable,  les  premiers 
jours  où  le  vent  était  très  faible.  Il  n'a  pas  été  enlevé 
le  6  septembre,  peut-être  à  cause  du  vent  qui  était,  ce 
jour-là,  sensiblement  plus  fort,  sans  être  cependant 
violent. 

Effectifs.  —  Les  quartiers  généraux  des  divisions  ont 
une  composition  très  voisine  de  leur  composition  de 
mobilisation. 

L'état-njajor  comprend  :  le  chef  et  le  sous-chef  d'état- 
major,  2  capitaines  du  cadre  spécial,  1  ou  2  aides  de 
camp  et  2  officiers  du  personnel  auxiliaire  (dénommés 
adjoints  d'état-major). 

Tous  les  services  sont  représentés  sauf  l'auditoriat. 

On  trouve  même,  dans  chaque  division,  un  général 
commandant  l'artillerie  et  son  aide  de  camp,  dont  la 
présence  n'est  pas  prévue  en  campagne. 

Les  régiments  à  3  bataillons  comptent  environ  2,000 
hommes,  ce  qui  donne  un  effectif  moyen  de  650  hommes 
par  bataillon. 

Le  régiment  des  carabiniers  (2  bataillons)  compte 
800  hommes  par  bataillon. 
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Les  compagnies  cyclistes  ont  4  officiers  et  environ 
150  hommes  chacune  (1). 

Les  batteries  montées  on  à  cheval  traînent  chacune 
qoatre  canons  et  un  chariot-fourragère  seulement  (2). 

Les  escadrons  ont  une  moyenne  de  110  hommes. 

La  colonne  de  munitions  d'artillerie  se  compose  de  six 
voitures,  dont  trois  caissons,  un  chariot  de  batterie  et 
deux  voitures  de  service. 

La  colonne  d'ambulance  attelle  huit  voitures  (trois  voi- 
tures d'ambulance  à  4  roues,  quatre  à  2  roues  et  une  voi- 
ture de  pharmacie). 

De  plus,  six  caissons  d'infanterie  sont  affectés  à  chaque 
division  qui  doit  les  répartir  entre  les  régiments  et  Içs 
bataillons  de  carabiniers. 

Enfin,  les  hôpitaux  volants  organisés  par  la  Croix- 
Rouge  de  Belgique  comprennent  chacun  deux  voitures 
d'ambulance  et  un  personnel  civil. 

En  ne  tenant  pas  compte  de  la  Direction  des  manœu- 
vres et  du  groupe  des  arbitres,  l'ensemble  des  troupes 
et  services  des  deux  divisions  représente  environ  900  of- 
ficiers, 21,500  hommes  et  3,500  chevaux. 

Alimentation.  —  Les  trains  (fourgons  à  bagages  et 
voitures  à  vivres)  ont  la  composition  réglementaire.  On 
compte  de  plus  une  voiture  de  louage  à  un  collier  par 
batterie  et  par  escadron. 

La  cavalerie  et  son  soutien  d'infanterie  emploient  la 
nourriture  chez  l'habitant,  ou  bien  ces  troupes  reçoivent 
Imdemnité  de  nourriture  et  achètent  au  cantonnement 
les  denrées  nécessaires. 


(1)  Le  régiment  des  carabiniers  $e  compose  de  quatre  bataillons 
letifs  dont  les  quatrièmes  compagnies  sont  normalement  organisées  en 
compagnies  cyclistes  dès  le  temps  de  paix. 

(2)  Une  batterie  montée  attelle  actuellement,  à  la  mobilisation  : 
6  einons,  9  caissons,  3  chariots  de  batterie,  i  forge. 

2 


1 
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De  plus,  chaque  escadron  et  chaque  batterie  à  cheval 
emporte  deux  rations  de  vivres  de  réserve  (dont  une  sur 
les  chevaux)  et  une  ration  d'avoine  de  réserve. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  troupes,  elles  sont  ravi- 
taillées par  les  voitures  à  vivres.  Ces  dernières  canton- 
nent tous  les  soirs  auprès  des  (c  magasins  de  distribu- 
tion ».  (Il  en  existe  un  par  division.)  Les  voitures  y  char- 
gent le  matin  avant  le  départ,  la  viande  fraîche  et  les  den- 
rées nécessaires  à  leur  unité  et  vont  prendre  ensuite  leur 
place  dans  la  colonne. 

La  viande  est  distribuée  au  cantonnement  ;  la  ration 
entière  est  cuite  et  sert  pour  le  repas  du  soir  et  pour  le 
repas  froid  du  lendemain. 

Le  matin,  une  double  ration  de  café  est  préparée; 
l'homme  en  consomme  une  avant  le  départ  et  garde 
Tautre,  qui  sera  consommée  dans  la  journée  avec  la  demi- 
ration  de  viande  froide  cuite  la  veille. 

«  On  laissait  au  commandant  de  la  division  la  faculté 
u  de  recevoir  des  vivres  comprimés  et  de  la  viande  con- 
te servée,  au  lieu  de  la  viande  fraîche  et  de  riz,  sel,  café. 

((  L'avantage  de  ce  mode,  disent  les  instructions,  est 
«  de  permettre  de  commencer  la  confection  du  repas 
«  dès  l'arrivée  au  cantonnement  et  d'obtenir  la  prépara- 
<c  tion  en  un  temps  moitié  moindre.  On  peut  utiliser  les 
«  vivres  du  sac,  quitte  à  les  reconstituer  dès  l'arrivée  des 
«  voitures. 

«  Ce  mode  de  procéder  parait  être  avantageux  pour 
((  les  jours  de  rencontre,  alors  que  les  troupes  arrivent 
«  généralement  tard  dans  les  cantonnements. 

«  L'emploi  de  la  viande  fraîche  est  indiqué  pour  les 
«  dimanches,  les  jours  de  repos  et  les  jours  de  marche, 
«  lorsqu'on  est  certain,  de  ne  pas  rencontrer  l'ennemi, 
«  et  les  jours  de  marche  lorsqu'une  rencontre  n'est  pas 
«  probable  (1).  » 

(1)  Revue  de  V Armée  belge.  Novembre-décembre  1906. 
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«(  La  ration  pour  le$  manœuvres  fût  la  ration  habi- 
•  toelle  augmentée  de  45  grammes  de  sucre  par  homme 
t  et  par  jour  (i)  ».. 

Expériences.  —  Un  fourgon  automobile  de  12  chevaux, 
pouvant  porter  1 ,500  kilogrammes  de  charge  utile,  a  été 
mis  à  la  disposition  de  la  4*  compagnie  cycliste  {k^  divi- 
sion d'armée)  par  une  maison  d'automobiles  de  Bruxelles. 

Ce  fourgon  a  rendu  de  bons  services  pendant  la  durée 
des  manœuvres  (2). 

Prescriptions  (Tordre  tactique.  —  D'une  instruction 
générale  envoyée  par  le  Directeur  aux  troupes  sous  ses 
ordres  avant  le  commencement  des  opérations,  nous 
extrayons  les  prescriptions  qui  suivent  : 

«  Dans  la  limite  du  possible,  tous  les  officiers  devront 
«  connaître  les  thèmes  ainsi  que  les  ordres,  et  seront 
«c  tenus  au  courant  de  la  situation  pendant  le  combat  ; 
«c  les  manœuvres  deviendront  ainsi  plus  instructives  et 
c  plos  intéressantes  pour  tout  le  monde. 

<c   Dans  rintérèt  de  Tinstruction,  il  est  essentiel 

a  que  les  lignes  de  combat  et  les  mouvements  tournants 
<c  n'aient  qu'une  étendue  proportionnée  à  l'effectif  réel- 
«  lement  présent  pour  les  manœuvres. 

M  On  s'attachera  avec  le  plus  grand  soin  à  maintenir 
«  les  liens  tactiques  et  à  combiner  les  efforts  des  diffé- 
«•  rentes  armes,  ainsi  que  des  différents  groupes  d'une 

•  troupe.  Tout  commandant  d'unité  se  tiendra  en  rela- 
^<  tions  constantes,  non  seulement  avec  ses  chefs,  mais 
«  aussi  avec  les  troupes  voisines  de  façon  à  assurer  les 

*  communications  entre  tous  les  éléments  participant  à 
«  l'action.  » 


(1)  Bemit  de  V Armée  belge j  novembre*décembre  1906. 
(3)  Belgique  militaire,  du  3  mars  1907. 
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II  n'est  pas  douteux  que  ces  prescriptions  ne  soient 
utiles,  indispensables  même,  non  seulement  aux  manœu- 
vres, mais  encore  au  combat,  où  elles  garantissent  la 
coordination  des  efforts  et  leur  maximum  d'intensité,  en 
vue  de  Texécution  du  plan  du  chef. 

Le  général  directeur  dit  aussi  : 

«  ...  La  3®  division  traversera,  dans  le  Luxembourg, 
«  une  région  assez  pauvre  où  les  logements  sont  relati- 
«  vement  rares.  Le  commandant  de  la  division  pourra 
«  remédier  A  cet  inconvénient  en  élargissant  le  front  de 
«  marche  de  sa  division.  » 

Cette  prescription  explique  en  partie  les  dispositions 
de  marche  prises  par  la  3^  division  pendant  les  journées 
du  30  et  du  3i  août. 

Programme  des  manœuvres.  —  La  journée  du  29  août 
est  consacrée  à  la  concentration  de  la  3^  division  autour 
de  Bastogne  et  de  la  4^  division  autour  de  Hasselt. 

Les  opérations  commencent  le  30  août  et  se  continuent 
jusqu'au  6  septembre  inclus  ;  le  2  septembre  (dimanche) 
est  un  jour  de  repos. 

Les  avant-postes  sont  placés  en  permanence  à  partir 
du  30  août. 

La  manœuvre  est  suspendue,  reprise  ou  terminée 
chaque  jour  au  moyen  des  indications  du  ballon  quand 
le  temps  est  clair,  ou  de  la  sirène  que  possède  le  déta- 
chement d'aérostiers,  dans  le  cas  où  les  conditions  atmos- 
phériques ne  permettent  pas  l'ascension  du  ballon. 

Les  deux  partis  ont  été  initialement  à  une  distance 
d'environ  120  kilomètres.  Mais,  quoique  la  mission  de 
chacun  d'eux  ait  été  bien  déterminée,  ils  n'ont  pas  liberté 
complète  de  manœuvre  ;  en  effet,  la  Direction  a  fixé  les 
lignes  que  les  partis  ne  doivent  pas  dépasser,  soit  par 
leurs  avant-postes,  soit  par  leur  gros  dans  les  soirées 
du  30  et  du  31  août  ;  elle  a,  de  même,  prescrit  les  heures 
de  franchissement  de  certaines  lignes  de  terrain,  par  les 
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a?aDt-gardes,  dans  la  matinée  da  1^'  septembre.  La  cava- 
lerie seule  est  libre  de  ses  mouvements. 

Il  semble  que  cette  limitation  doive  diminuer  (sauf 
toutefois  en  ce  qui  concerne  la  cavalerie)  Tintérèt  qu'on 
peut  attacher,  au  point  de  vue  tactique,  aux  dispositions 
prises  par  les  chefs  de  parti  pour  les  journées  des  30  et 
3i  août  ;  celles  prises  pour  le  1®''  septembre  même  ont 
pu  en  être  influencées,  puisque  ce  jour-là  les  comman- 
dants des  3^  et  4^  divisions  n'ont  pas  eu  la  faculté  d'opé- 
rer  comme  ils  Tauraient  peut-être  fait  dans  la  réalité. 

Les  journées  des  l^*",  3  et  4  septembre  ont  été  consa- 
crées à  l'étude  d'un  seul  combat,  les  deux  partis  repre- 
nant le  matin,  la  situation  au  point  où  ils  l'avaient  laissée 
la  Teille. 

«  Le  combat  de  Harzé  a  été  divisé  en  trois  parties  et 
«  chacune  de  ces  parties,  développée  pendant  l'une  de 
«  ces  trois  journées,  a  pu  être  exécutée  et  poursuivie  avec 
«  méthode  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  participants  en 
«  auront  retiré  beaucoup  plus  de  fruit  que  si  les  attaques 
«  avaient  été  précipitées,  ce  qui  n'aurait  pas  permis  d'en 
*<  étudier  les  détcdls  (1).  » 

Situation  générale  et  mission  des  deux  partis.  —  Le 
29  août,  la  3^  division  est  à  Bastogne  (quartier  général) 
et  environs  ;  sa  cavalerie  est  à  Flamierge,  Longchamps, 
Bertogne,  Noville  et  Longvilly. 

Le  même  jour,  la  4^  division  est  à  Hassélt  (quartier 
général)  et  environs  ;  sa  cavalerie  est  à  Herck  Saint-Lam- 
bert, Alken,  Wimmertingen  et  Diepenbeek. 

Le  thème  général  est  le  suivant  : 

u  Une  division  d'armée,  venant  du  Sud,  a  atteint  Bas- 
•4  togne. 


(i)  Belgique  militaire^  du  14  octobre  1906. 


^  f  In^  lovte  ^^iswHi  d^amée,  am^aot  svr  le  D^oer 
f<  fiapériénr  parait  flMoreher  à  sa  rcBcoKlre. 

If  N.  B.-^  tiége  eal  eofudérée  ecMnsM  iriQe  ovrerte. 

«  Lm  limHeê  do  teiraÎD  de  maBœo^Tes  sont  :  i  l'Est, 
^<  ia  frotttière  ;  à  rOmat,  FOorthe  jusqu'à  Comblain-aii- 
«  Ponlf  pais  une  ligne  passant  par  FlemaUe-Haote, 
<v  A  waas  et  Lûox.  >v 

De  plos,  les  deox  diTisions  ont  reça,  le  29^  les  nûa^ 
monn  respeetires  soirantes  : 

//^  divman.  —  «  La  3*^  division  d'armée  a  poor  mission 
«  A'otcn\ff.T  \tn  passages  de  FAmblëye  en  aval  de  Qaa- 
H  reifx  et  dVmpécher  Tennemi  de  s'avancer  an  Sud  de 
H  cette  rivière. 

a  Noien.  —  Ce  thème  servira  pour  les  journées  du 
H  30  noiii^  du  'H  aoAt  et  du  <*'  septembre. 

<i  Demain  30  aoAty  le  gros  de  la  division  ne  dépassera 
If  pas  la  ligne  Laroche,  Wibrin»  Limerlé.  » 

y^  diviêion,  —  «  La  4*  division  d'armée  a  pour  ordre 
H  do  marcher  au-devant  de  Tennemi  pour  le  refouler. 

«  Noies,  —  Ce  thème  servira  pour  les  journées  du 
«  30  AoAt,  du  31  aoAt  et  du  1*'  septembre. 

((  Domain  30  août,  le  gros  de  la  division  ne  dépassera 
u  pas  lo  Goer.  » 

II 

OI»AlUTION8. 

Journée  du  30  août. 

Pffrii  Suit  (*i*  iiivisfofi).  —  La  3*  division  se  porte  vers 
lo  NoihI  on  doux  colonne»  ;  la  R*  brigade  va  directement 
ocoupor  808  oantonnomouts  do  NVibrin  et  de  Nadrin  ;  le 
roslo  do  la  division  suit  la  innito  Busloirne-llouffahze  et 
va  oanlonuor»  la  rt**  bri^-ado  A  Mont  ol  Mabompré,  Tartil- 
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lerie  à  Tavigny,  le  quartier  général  et  les  services  à 
Bonffalize,  le  train  de  combat  et  le  convoi  A  Noville. 

L'escadron  du  2*  lanciers,  chargé  d'assurer  le  service 
de  sûreté  A  distance,  cantonne  A  Manhay. 

Quant  au  3^  bataillon  de  carabiniers  qui,  A  partir  du  34 , 
opérera  en  soutien  de  la  cavalerie,  il  devance  la  division 
et  cantonne  le  30  à  les  Tailles. 

Cavalerie.  —  Elle  a  reçu  la  mission  suivante  : 

tf  Les  troupes  de  découverte  ont  pour  mission  de  me 
•<  renseigner  sur  la  direction  de  marche  des  colonnes 
«  ennemies,  sur  la  force  et  la  composition  de  celles-ci, 
«  ainsi  que  sur  les  cantonnements  successifs  atteints  par 
«  les  tètes  de  ces  colonnes. 

«  £n  outre,  elles  faciliteront  Toccupation  par  notre 
«  division  des  passages  de  TAmblève  en  aval  de  Quareux. 
«  A  cet  effet,  le  commandant  de  la  découverte  cherchera 
«  à  s'emparer  des  défilés  avec  une  faible  partie  de  ses 
«  forces  et,  avec  le  gros,  il  se  portera  sur  le  plateau  de 
H  la  Reid  pour  gagner  le  flanc  de  l'adversaire.  » 

[Instructions  pour  la  découverte.) 

Le  commandant  de  la  3®  division  fixe  donc  à  sa  cava- 
lerie la  manœuvre  qu'elle  doit  entreprendre  pour  remplir 
la  mission  qu'il  lui  confie. 

Conformément  à  ces  ordres,  le  commandant  de  la 
cavalerie  envoie  quatre  reconnaissances  d'officiers,  dont 
deux  doublées  et  trois  partis  de  découverte  (1),  ces  der- 
niers, de  la  force  d'un  peloton  et  ayant  pour  mission  de 
soutenir  les  reconnaissances  d'officiers. 

Les  reconnaissances  sont  composées  de  :  1  officier, 
I  sous-officier,  4  à  6  cavaliers  portant  dix  pigeons. 
Qiacune  déciles  reçoit  communication  des   directions 


(i)  Revue  de  r  Armée  belge.  Novembre -décembre  1966. 


%nWya^  peitt  les  reeocsaÂMaiiccs  Toîâncs  ci  par  le  paiti 
4^  4^t/pa^(ttiét  aroqoel  elle  est  liée.  Les  partis  de  décoo- 
téiftU:  «Mît  «^^alemenl  raformés  de  la  missioo  da  parti 
4^  d^y/orerter  ^obio  et  de  la  direelioii  suiiie  par  la 
r^y/UMi%%Ane^  qu'ils  doivent  scatenir. 

L^^  r^e^^DDaissanires  sont  dirigées  : 

1^  yjsr  U  Beid,  Xheodelesse  (.1  kilomètres  Sod  de 
ii^tif^^  et  Mi/;b^roa«  ^6  kilomètres  Oaest  de  Herre'  : 

2^  Srir  Fraipont  rVesdre)  et  Saint-Hadelin  : 

^  (l'y\%w»ille,  «or  Sprimont,  Beaofays  et  Embourg 
(0mirt  Oiiribe  et  Vendre); 

i'^  li'AywAille  i^ur  BoDcelles  (entre  Meose  amont,  et 
OfjftlMî;. 

ljfr%  parti»  de  découverte  marchent  sor  Pépinster,  snr 
l/iavei^né  H  «or  Lincé  ^Nord-Ouest  de  Sprimont). 

Ias  colonel  Clooten  porte  ensuite  un  escadron  sur 
Aywiiille,  avec  minHion  de  s'emparer  des  passages  de 
rAmhUîve*  LVî«carlron  arrive  Aywaille  à  12  h.  45  et 
envoie  un  pelotr>n  au  pont  de  Sougné  et  un  demi-peloton 
au  K^té  de  Martinrive,  Le  gros  de  la  brigade  se  dirige 
nur  Stoumontct  laGIcize  pour  prendre  pied  sur  le  plateau 
de  la  ileid* 

Parti  Nord{4'^  division).  —  La  4*  division  se  porte  sur 
ToriKHîH  par  la  grande;  roule,  en  une  seule  colonne. 

Kilo  marche  dans  Tordre  suivant  : 

Avant- (jnvde,  —  Un  peloton  de  cavalerie,  le  régiment 
dos  carabiriierH  (2  bataillons)  un  groupe  de  3  batteries, 
la  compagnie  du  génie,  la  s(îction  de  télégraphie,  le  per- 
Nonnol  des  subsistancos  et  une  section  d'ambulance. 

Distance  d\iva?it'(/ffrde.    -  Environ  2,000  mètres. 

(iroH.  —  Lélat-niujor  de  la  division,  le  reste  de  Tartil- 
lorie  (8  batteries)  la  S'^  brigade,  la  7«  brigade,  le  train 
do  combat. 

Armure-garde,  Une  compagnie. 

Le  convoi. 
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La  place  de  Tartillerie  du  gros  qui  marche  en  tète  de 
celui-ci  sans  être  précédée  par  aucune  troupe  d'infan- 
terie est  à  remarquer. 

La  division  cantonne  le  30  à  Tongres  et  environs 
(quartier  général  à  Tongres). 

Cavalerie,  —  La  cavalerie  de  la  division  (2*  guides, 
39*  batterie  à  cheval,  deux  compagnies  cyclistes)  doit 
assurer  à  la  fois  le  service  de  sûreté  à  distance  et  le 
service  d'exploration  ;  elle  sera  soutenue  par  le  4^  batail- 
lon de  carabiniers  qui  va  cantonner  le  30  à  Lantin. 

«(  Demain,  30  courant,  disent  les  instructions  du  com- 
«  mandant  de  la  division,  le  gros  du  détachement  se 
•<  portera  sur  Louveigné  et  gardera  les  passages  de 
»  TAmblève.  Des  reconnaissances  d'officier  ou  partis  de 
«(  découverte  seront  lancés  en  avant  pour  chercher  le 
•«  contact  de  l'ennemi.  » 

Conformément  à  ces  ordres,  le  colonel  de  Neuter,  en 
arrivant  à  Beaufays  envoie  ses  cyclistes  sur  l'Amblève  et 
arrive  à  Louveigné  vers  2  heures  de  l'après-midi. 

Des  deux  compagnies  cyclistes,  l'une  se  porte  sur 
TAmblëve,  où  elle  arrive  ves  trois  heures  après  midi  et 
d'où  elle  chasse  l'escadron  ennemi  qui  occupait  les 
ponts,  l'autre  reste  en  soutien  à  Sprimont. 

L'escadron  ennemi  fait  sauter  les  ponts  en  se  reti- 
rant. 

Dans  la  soirée  du  30  les  reconnaissances  du  parti-Sud 
ont  atteint  Heme,  Saint-Hadelin  et  la  région  de  Lou-^ 
veigné  ;  ses  partis  de  découverte,  Pépinster,  Louveigné 
et  les  environs  de  Sprimont.  Le  gros  de  sa  cavalerie 
cantonne  à  la  Glcize  (5  escadrons)  et  Stoumont  (3  esca- 
drons) avec  1  escadron  (celui  qui  avait  occupé  les  ponts) 
au  Sud  d'Aywaille.  Cette  cavalerie  connaît  dès  le  30  au 
soir,  par  ses  reconnaissances,  la  situation  de  la  cavalerie 
opposée. 
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Journée  du  31  août. 

Parti  Sud  (3^  division).  —  La  3®  division  reçoit  de  la 
Direction,  pour  le  31  août,  Tordre  de  ne  pas  dépasser, 
par  son  avant-garde,  une  ligne  orientée  à  peu  près  exac- 
tement de  l'Ouest  à  l'Est  et  passant  au  Sud  de  Harre. 

La  division  effectue  son  mouvement  vers  le  Nord  en 
deux  colonnes  :  celle  de  gauche  comprend  la  5^  brigade 
et  ane  section  d'ambulance  et  doit  se  relier  pendant  sa 
marche,  par  les  chemins  transversaux^  avec  la  colonne 
de  droite  qui  suit  jusqu^à  Manhay  le  grande  route 
d'flouffalize  à  Aywaille. 

La  colonne  de  droite  marche  dans  Tordre  suivant  : 

Avani-garde.  —  Le  12®  régiment  d'infanterie,  un 
groupe  d'artillerie  (deux  batteries),  la  compagnie  du 
génie,  une  section  d'ambulance  (en  tète  d'avant-garde 
un  bataillon  et  la  compagnie  du  génie). 

Distance  :  2,000  mètres  environ. 

Gros.  —  Un  bataillon  du  11*  régiment,  Tartillerie  (six 
batteries),  le  reste  du  H^  régiment,  le  train  de  combat. 

A  rrière-garde.  —  Un  peloton  d'infanterie. 

Le  convoi. 

Les  routes  suivies  par  les  deux  colonnes  sont  sépa- 
rées, pour  la  presque  totalité  du  chemin  à  parcourir,  par 
un  intervalle  de  7  à  8  kilomètres,  qui  diminue  jusqu'à 
1  kilomètre  environ  entre  Grandménil  et  Manhay. 

La  division  cantonne  dans  la  région  :  Grandménil, 
Vaux-Chavanne,  Lierneux,  Malempré,  Odeigne,  les 
Tailles,  son  quartier  général  à  Grandménil. 

L'escadron  chargé  de  la  sûreté  va  cantonner  à 
Harzé. 

Cavalerie,  —  Le  commandant  de  la  cavalerie  porte 
vers  5  h.  30  du  matin  sa  brigade  sur  le  plateau  de  la 
Reid;  il  a  donné  Tordre  au  3^  bataillon  des  carabiniers, 


B*  956.  LBS  GRANDES  MANaSDTRBS  BELOÎSS  EN  1906.  87 

son  soutien,  de  quitter  son  cantounement  des  Tailles  à 
3  heures  du  matin  pour  aller  occuper  les  passages  de 
l'AmblàTe. 

Parti  Nord  (4*  division).  —  Par  ordre  de  la  Direction, 
Tavant^g^arde  de  la  4*  division  ne  doit  pas  dépasser,  le 
34 ,  la  ligne  Boncelle,  Tilff,  Beaufays,  Trooz,  la  Vesdre 
(en  amont). 

La  division  se  met  en  marche,  en  une  colonne,  par  la 
grande  route  de  Liège,  Chenée,  Aywaille,  dans  Tordre 
suivant  : 

Avatit-garde.  —  Un  peloton  de  cavalerie,  le  régiment 
des  carabiniers  (deux  bataillons),  le  régiment  des  gre- 
nadiers (deux  bataillons),  un  groupe  de  trois  batteries, 
la  compagnie  du  génie,  la  section  de  télégraphistes,  une 
section  d'ambulance . 

Distance  (Tavant-garde  :  2,000  mètres  environ. 

Gros.  —  Un  bataillon,  l'artillerie  (cinq  batteries),  le 
reste  de  Tinfanterie,  le  train  de  combat. 

Arrière-garde.  —  Une  compagnie. 
Le  convoi. 

La  division  cantonne  à  Chenée  (quartier  général)  et 
environs. 

Action  des  deux  cavaleries  opposées  et  de  leurs  soutiens 
sur  le  plateau  de  la  Reid-Louveigné .  —  La  cavalerie  de 
la  4®  division  (parti  Nord)  a  passé  la  nuit  à  Louveigné, 
dans  une  localité  entourée  de  bois  de  tous  côtés  ;  elle  ne 
peut  disposer  immédiatement  de  ses  cyclistes  dont  une 
compagnie  tient  les  ponts  de  TAmblève,  l'autre  restant 
en  réserve  k  Sprimont;  la  suite  des  événements  semble, 
indiquer  que  cette  cavalerie  était  insuffisamment  cou- 
verte à  l'Est  de  Louveigné. 

La  cavalerie  de  la  3^  division  (parti  Sad)  qui  a  can- 
tonné à  La  Gleize  et  Stourmont,  resserrée  entre  la  rivière 
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et  les  bois,  cherche,  de  grand  matin,  à  progresser  vers 
la  Reid.  Pour  couvrir  sa  marche  dans  cette  région  boisée 
et  très  accidentée,  elle  a  poussé  vers  le  Nord-Ouest  un 
escadron  qui,  par  Hautregard,  peut  progresser  jusque 
vers  Remonchamps.  Un  parti  du  1^'  lanciers,  qui  accom- 
pagne la  38^  batterie  à  cheval,  parvient  jusqu'à  la  lisière 
Ouest  des  bois  qui  entourent  Louveigné  à  TEst,  et  à 
hauteur  de  Deigné;  un  autre  parti  du  même  régiment, 
poussant  également  à  travers  bois,  arrive  jusque  vers 
Adseux;  un  escadron  atteint  la  route  de  Louveigné  à 
Theux,  vers  Mont;  le  2*  lanciers  est  en  réserve  vers 
Verte-Fontaine. 

Cependant,  le  commandant  de  la  cavalerie  Nord 
dirige  de  grand  matin  un  peloton  cycliste  sur  Theux.  Il 
dispose  trois  escadrons  sur  les  routes  aboutissant  à  Lou- 
veigné par  l'Est  et  le  Sud,  et  garde  son  4®  escadron  et  la 
39*  batterie  en  réserve  près  du  village;  il  se  rend  bien- 
tôt compte  de  la  présence  de  détachements  ennemis  à 
la  lisière  Ouest  des  bois,  vers  Deigné  et  Adseux. 

La  39*  batterie  se  porte  alors  au  Nord  de  la  route  de 
Theux  et  près  de  Louveigné,  et  prend  position,  lorsqu'un 
parti  de  découverte  de  la  cavalerie  Sud  charge  la  bat- 
terie  au  moment  même  où  les  servants  décrochaient  les 
avant-trains. 

La  batterie  est  immobilisée  pendant  un  quart  d'heure 
par  décision  arbitrale. 

Pendant  ce  temps,  la  38*  batterie  (parti  Sud)  prend 
position  à  TEst  de  Deigné  et  ouvre  d'abord  le  feu  sur  la 
39*  batterie  immobilisée,  puis  sur  deux  escadrons  de 
guides  qui  s'étaient  portés  à  TEst  de  Louveigné,  au  bruit 

du  canon. 

Le  colonel  de  Neuter  recevant  alors  des  renseigne- 
ments sur  les  forces  de  l'adversaire,  ainsi  que  sur  la 
marche  de  ce  dernier  vers  le  Nord,  voyant  d'autre  part 
ses  escadrons  et  sa  batterie  assez  mal  engagés,  se  décide 
à  exécuter  une  des  prescriptions  du  commandant  du  parti 
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Xocd  :  se  retirer  au  Nord  de  la  Vesdre  aa  cas  où  il  se 
heurterait  à  des  forces  supérieures. 

Il  se  dirige  en  conséquence  sur  Olne  avec  ses  esca- 
drons et  fait  prévenir  en  même  temps  le  4®  bataillon  de 
Carabiniers,  marcbant  sur  Louveigné,  de  laisser  une 
compagnie  à  Beaufays  et  de  porter  les  deux  autres  sar 
Trooz  et  Nessonvaux. 

Qaand  le  colonel  Clooten  se  rend  compte  que  la  cava- 
lerie Nord  se  porte  sur  la  Yesdre,  il  ramène  le  (®' lanciers 
et  la  38®  batterie  à  Verte-Fontaine  et  porte  ensuite  sa 
brigade  à  Theux  où  il  cantonne. 

Le  3*  bataillon  de  carabiniers,  soutien  de  la  cavalerie 
Sud  a  quitté  é  3  heures  du  matin,  les  Tailles,  où  il  a 
cantonné  et  s'est  porté  sar  TAmblève  où  il  arrive  vers 
10  h.  50;  il  y  trouve  l'escadron,  chassé  la  veille  des 
ponts  par  la  compagnie  cycliste  de  la  cavalerie  Nord,  et 
lescadron  de  sûreté  éloignée  du  parti  Sud  venant  de 
Manhay.  Ces  deax  escadrons  avaient,  vers  9  h.  20  du 
matin,  attaqué  sans  succès  les  ponts  défendus  par  les 
cvclistes. 

A  10  h.  45,  ces  derniers  reçoivent  l'ordre  télégraphique 
d'abandonner  TAmblève  et  de  venir  garder  la  Vesdre 
de  Trooz  à  Nessonvaux. 

Le  3®  carabiniers  traverse  alors  Aywaille.  s'établit  à 
Florzé  où  il  construit  une  tète  de  pont  et  s'y  installe 
avec  deux  compagnies  ;  la  3*  compagnie  occupe  Sou- 
gné. 

n  semble  que,  le  31,  il  ait  suffi  de  la  seule  action  de 
présence  d'une  cavalerie  supérieure  en  nombre  pour 
obliger  à  la  retraite  vers  le  Nord,  la  cavalerie  de  la 
4^  division;  ce  mouvement  a  complètement  découvert 
le  front  de  marche  de  la  divison;  il  aurait  pu  permettre 
à  la  cavalerie  Sud  d'inquiéter  et  de  ralentir  la  marche 
vers  TAmblève  des  colonnes  du  parti  Nord. 
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Journée  du  1®'  septembre. 

Parti  Sud  (3*  division).  —  D'après  une  note  de  la 
Direction,  ravant-garde  de  la  3*  division  doit  franchir  à 
6  heures  la  ligne  que,  d'après  les  instructions  de  la 
veille,  elle  n'a  pas  dépassée  le  31  août,  en  fin  de 
marche. 

La  3*  division  se  porte  vers  le  Nord,  par  la  route 
d'Houlfalize  à  Ay^^nille,  en  une  colonne,  dans  Tordre 
suivant  : 

AtatU-garde.  —  Un  régiment,  un  groupe  de  batteries, 
la  compagnie  du  génie,  une  section  d'ambulance. 

Gros.  —  Un  bataillon,  le  reste  de  Tartillerie,  le  reste 
de  Tinfanterie,  le  train  de  combat,  le  convoi. 

Un  bataillon,  marchant  derrière  le  gros  de  Tavant- 
garde,  doit  la  quitter  à  Werbomont  et  se  porter  en  flanc- 
garde  jusqu^à  Xhoris  pour  s*êtablir  sur  ce  point  en  halte 
gardée. 

Parti  SorJ  (4*  division'^ .  —  L'avant-garde  de  la  4*  divi- 
sion d«.ùt.  d'après  les  instructions  de  la  Direction,  fran- 
chir à  5  h.  43  la  ligue  Roncelles,  Beaufaj-s,  Trooz  qu  elle 
n  a  pas  dèpa^iis^  la  veilU\  eu  fiu  de  marche. 

La  4*  dî\isiv^n  uu^irche  ver«  le  Sud  en  deux  co- 
lonnes : 

La  c\4onne  stHH^udaire  v^rt^uadiers.  carabiniers,  un 
grv^upe  dt^  baltertes\  par  la  rvnite  KiuU>ur^.  Beaufays, 
Sprtinout. 

La  cv^lonue  pnuciivile  yl*',  2^  el  3  ch^i^seurs  à  pied, 
deux  grv^ui^s  de  Iv^tlcrit^.  le  tr^iu  do  Cvnubdt  .  avmnt  le 
3^  chASseurs  et  un  jtrvn^^e  d^>  Imttones  à  l  avjint-cArde, 
par  la  route  qui  :^uit  U  VonvUv,  t\*uu>t\îo  cc::e  rivière 
jusqu^à  Trvx^^  paU  m^  d;iv\''  sur  Uouxouu^. 
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Action  des  troupes  avancées  et  desavant-gardes  des  deux 
partis  (1).  —  La  cavalerie  du  parti  Sud  (brigade  de 
lanciers,  38*  batterie)  qui  a  cantonné  le  31  août  à  Theux, 
reçoit  de  son  commandant  de  parti,  le  31  au  soir,  Tordre 
de  poarsoiyre  ses  opérations  dans  la  journée  du  1*'  sep- 
tembre, c'est-à-dire  de  gagner  le  flanc  de  l'adversaire  et 
de  gêner  la  marche  de  ses  colonnes. 

Le  colonel  Glooten  compte  retarder  de  front  Tennemi, 
par  le  3^  bataillon  de  carabiniers  qui  tient  Florzé  et 
Soogné  sur  l'Amblève,  pendant  qu*avec  sa  cavalerie  il 
va  empêcher  la  découverte  du  parti  Nord  de  revenir 
dans  la  région  de  Louveigné. 

U  a  appris,  le  31  au  soir  que  la  découverte  ennemie 
est  cantonnée  ainsi  qu'il  suit  : 

Deox  compagnies  cyclistes  à  Pepinster. 

Deox  escadrons  de  guides  et  la  39*  batterie  à  cheval 
à  Olne. 

Un  escadron  de  guides  à  Nessonvaux. 

Un  autre  à  Soiron. 

U  donne  l'ordre  : 

au  1*'  lanciers  de  se  trouver,  le  1^'  septembre  à 
4  heures  du  matin,  vers  Juslenville  pour  empêcher  les 
cyclistes  de  se  porter  par  Theux  sur  Louveigné  ; 

au  2*  lanciers,  de  porter  deux  escadrons  ;sur  Banway 
(Est  de  Louveigné),  et  deux  escadrons  en  réserve  à  la 
ferme  des  Bruyères  (Est  de  Adseux). 

i  la  38*  batterie  de  prendre  position  sur  la  hauteur 
31 1  entre  Banway  et  Adseux. 

Ces  dispositions  sont  prises,  mais  la  découverte  Nord, 
évitant  le  piège  que  lui  tendait  son  adversaire  se  porte 
sur  Louveigné  par  la  vallée  de  la  Vesdre  et  Fraipont,  et 
débouche  de  Louveigné  vers  6  h.  30. 

La  38*  batterie  trouve  lA  l'occasion  de  tirer  successif 


(1)  Bévue  de  C Armée  belge.  Nofembre-décembre  1906. 
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vement  sur  les  cyclistes,  puis  sur  la  39^  batterie  qui  a 
pris  position  à  2,S00  mètres  au  Nord  de  Louveigaé, 
puis  sur  les  guides,  cherchant  à  se  porter  à  l'Est  de 
cette  localité. 

Vers  7  h.  4S  la  tète  d'avant-garde  de  la  colonne  prin- 
cipale du  parti  Nord,  venant  de  Trooz,  débouche  à  son 
tour  et  s'engage  contre  la  39^  batterie  et  le  2*  lanciers 
qui  se  voit  obligé  de  se  déployer  tout  entier  et  de  faire 
du  combat  à  pied. 

Pendant  ce  temps,  le  d^'  lanciers,  apprenant  que  Ten- 
nemi  a  évacué  le  pays  au  Nord  de  la  Yesdre,  rejoint  le 
reste  de  la  brigade  à  Banway.  Il  reçoit  alors  du  colonel 
Clooten,  Tordre  d'attaquer,  par  Banneux,  trois  escadrons 
de  guides  placés  au  Nord-Est  de  Louveigné. 

Cette  action  de  cavalerie  amène  le  déploiement  de 
toute  Tavant-garde  de  la  colonne  principale  du  parti 
Nord,  dont  le  groupe  d'artillerie  (deux  batteries)  et  l'in- 
fanterie, s'engagent  successivement. 

La  38®  batterie  est  bientôt  obligée  de  se  retirer  ;  elle 
se  porte  au  Sud-Est  d'Adseux;  les  lanciers  se  retirent 
également. 

Pendant  cet  engagement  et  comme  il  rassemblait  le 
gros  de  sa  colonne  principale  au  Sud  de  Louveigné,  le 
général  commandant  le  parti  Nord  reçoit,  vers  10  h.  30, 
des  renseignements  sur  ce  qui  s'était  passé  devant  sa 
colonne  secondaire. 

Celle-ci  qui  suivait  la  route  Beaufays-Sprimont, 
Aywaille,  chasse  vers  8  heures  les  deux  compagnies  du 
3®  bataillon  de  carabiniers  retranchées  au  Nord  de 
Florzé;  ces  compagnies  sont  obligées  d'abandonner 
Ayv^^aille;  la  3®  compagnie  du  même  bataillon,  attaquée 
par  les  cyclistes  et  par  un  bataillon  du  3®  chasseurs  à 
pied  (colonne  principale)  porté  de  Louveigné  surRemon- 
champs,  est  chassée  de  Sougné. 

La  colonne  secondaire  du  parti  Nord,  se  heurte  bientôt 
à  Tavant-garde  du  parti  Sud  qui  se  rapproche  d' Ay  waille  ; 
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0  y  a  même  an  engagement  des  artilleries  opposées  de 
part  et  d'autre  de  TAmblève. 

Le  commandant  du  parti  Nord  porte  sa  colonne  prin- 
cipale de  Loaveîgné  sur  Sprimont,  lorsque  Tordre  est 
donné  d'interrompre  la  manœuvre. 

Les  opérations  reprendront  le  3  septembre  (le  2  étant 
joar  de  repos)  exactement  au  point  où  elles  ont  été  arré* 
tées  le  1^  septembre. 


Journée  du  3  septembre. 

Le  2  septembre  au  soir,  le  gros  du  parti  Sud  est  à 
Harzé;  le  gros  du  parti  Nord,  à  Louveigné;  les  avant- 
postes  des  deux  partis  sont  au  contact  dans  la  vallée  de 
TAmblève,  de  Martinrive  à  Remonchamps,  par  Aywaille. 

Les  ordres  pour  la  journée  du  3  sont  les  suivants. 

Pour  la  3*  division  d'armée  (parti  Sud)  : 

M  En  attendant  les  renforts  qui  lui  sont  annoncés,  la 
«  3*  division  d'armée  s'établira  aux  environs  d'Harzé  et 
«  défendra  les  débouchés  Nord  des  bois  pour  arrêter 
«  l'adversaire  et  le  refouler  ensuite,  si  possible.  Les 
«  positions  occupées  à  l'issue  de  Topération  du  1^  sep- 
«  tembre  seront  reprises  pour  7  heures,  moment  où 
«  Faction  du  jour  pourra  commencer.  » 

Pour  la  4^  division  d'armée  (parti  Nord)  : 

«  Lundi,  3  septembre,  la  4^  division  darmée  atta- 

«  quera  son  adversaire  dans  le  but  de  le  rejeter  vers  le 

«  Sud....  » 
Mêmes  prescriptions  que  plus  haut  relativement  à  la 

reprise  des  opérations  du  1^'  septembre. 

Parti  Stid  [3^  division).  —  «  L'ordre  pour  la  continua- 
tion du  combat  »  donné  par  le  commandant  de  la 
3<  division  le  3  septembre  i  7  h.  15  du  matin,  donne  la 
situation  du  parti  Sud  à  ce  moment  et  montre  que  le 

3 
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général  Pioch  était  très  exactement  renseigné  par  sa 
cavalerie  sur  la  situation  du  parti  Nord  à  la  même  heure. 

Situation  du  parti,  —  La  cavalerie  du  parti  Sud  est 
toujours  dans  la  région  boisée  à  TEst  de  Lonveigné,  le 
i*^  lanciers  à  la  lisière  Ouest  des  bois,  sur  la  route  de 
Lonveigné  à  Theux,  le  2®  lanciers  et  la  38^  batterie,  plus 
au  Sud  vers  la  ferme  des  Bruyères  (2  kilomètres  Est  de 
Adseux). 

L'avant-garde  de  la  3^  division  (10*  régiment)  est  sur 
la  route  d'Harzé  à  Aywaille,  à  1  kilomètre  environ  au 
Sud  de  cette  dernière  localité  ;  le  1^'  groupe  de  batteries 
qui  a  déjà  pris  position  vers  Bellecroix,  est  mis  en  état 
d'infériorité  et  se  retire  vers  le  Sud. 

Le  gros  de  la  colonne  (9«,  11*  régiments,  deux  batail- 
lons du  12*  régiment)  est  presque  entièrement  rassemblé 
au  Sud  d*Harzé. 

Un  bataillon  du  12*  régiment  qui,  dans  la  journée  du 
1*^  septembre  avait  fait  fonction  de  flanc-garde  et  s'était 
installé  à  Xhoris  en  halte  gardée,  se  trouve  vers  Hoye- 
mont. 

Des  deux  groupes  d'artillerie  du  gros,  Tun  se  porte 
d'IIarzé  sur  Aw'an,  l'autre  se  porte  sur  Kin,  qu'il  est  près 
d'atteindre* 

Orttrrs  donnés.  —  Pour  se  conformer  aux  ordres  de  la 
direction  des  manœuvres,  le  commandant  de  la  3*  divi- 
sion fait  organiser  des  centres  de  résistance  : 

I*  Sur  le  gnnipe  située  à  1,200  mètres  à  l'Est  de 
Uoyemont  |Kir  le  hataiUon  du  12*  de  licne  qui  s'y  trouve  : 

2^*  Sur  la  cote  220  au  sud  d  Aywaille  par  le  10*  de 
ligne  (trois  bataillons^  ; 

3'*  Vers  le  hauu\HU  de  Kin  par  un  bataillon  du  H*  de 
lisrne. 

De  plus  une  position  a  d\Hoo\ioil  ^^  est  orcanisée  par  le 
9*  de  licne  sur  la  ori^to  qui  s*otend  de  Harrô  à  la  ferme 
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de  Pirombœuf;  la  compagnie  du  génie  contribue  à  la 
fortifier. 

Le  2^  groupe  d^artillerie  prend  position  à  la  cote  235 
(Sud  d'Awan)  ;  le  3*  groupe  prend  position  à  Ein. 

Enfin,  deux  bataillons  du  11*',  deux  bataillons  du  12®  et 
le  bataillon  des  carabiniers  restent  disponibles  au  Sud 
d'Haczé.  Une  compagnie  de  ce  dernier  bataillon  occupe 
le  pont  de  Remonchamps. 

Les  flancs  sont  couverts  par  Tescadron  de  sûreté  qui 
envoie  un  peloton  sur  la  droite  à  Remonchamps  et  Non- 
ceveux  et  deux  pelotons  et  demi  sur  la  gauche  vers 
Comblain-au-Pont. 

Eq  résumé  le  dispositif  de  la  3*  division  comprend  : 

Une  ligne  de  résistance  organisée  et  défendue  par 
cinq  bataillons  et  par  Tartillerie  ; 

Une  position  d*  «  accueil  »  organisée  et  défendue  par 
trois  bataillons  ; 

Une  réserve  disponible  de  cinq  bataillons. 

P(zrii  Nord  {4^  division),  —  La  situation  du  parti  Nord, 
à  7  h.  45  du  matin  est  la  suivante  : 

Sur  TAmblève,  deux  bataillons  du  régiment  des  grena- 
diers et  deux  bataillons  du  régiment  des  carabiniers  vers 
Aywaille,  le  l®''  bataillon  de  grenadiers  à  Martinrive. 

Vers  Sprimont,  deux  régiments  de  chasseurs  (la  V  bri- 
gade) ; 

Vers  Louveigné,  un  régiment  de  chasseurs  et  le  régi- 
ment de  guides  avec  son  soutien. 

L  artillerie  a  un  groupe  en  position  vers  Florzé  et 
deux  groupes  à  Sprimont. 

Attaqtœ  de  la  4^  division.  —  Le  commandant  de  la 
4^  division  donne  Tordre  à  la  7®  brigade  de  se  porter  de 
Sprimont  sur  Martinrive  et  d'y  franchir  TAmblève. 

Les  chasseurs  passent  la  rivière  sans  résistance  et  se 
déploient  sur  la  rive  gauche  vers  8  h.  45  du  matin. 


I 
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A  la  même  heure,  les  bataillons  d'Aywaille  se  déploient 
également  et  donnent  la  main  à  Tattaque  de  la  V  bri- 
gade. 

Le  3®  régiment  de  chasseurs  marche  pendant  ce  temps 
de  Louveigné  sur  Remonchamps  ;  son  3®  bataillon  s'em- 
pare du  pont  sur  TAmblève  et  marche  ensuite  sur  Kin  ; 
il  est  remplacé  à  Remonchamps  par  le  4^  bataillon  des 
carabiniers. 

L'artillerie  est  tout  entière  en  batterie  à  TEst  de 
Florzé  et  à  TOuest  de  Rouvreux. 

Sur  la  rive  droite  de  TAmblève  restent  les  l»'  et 
2^  bataillons  du  3*  chasseurs. 

Le  régiment  des  guides  et  les  cyclistes  postés  vers 
Cornemont  (Sud  de  Louveigné)  couvrent  les  derrières 
contre  une  attaque  possible  de  la  cavalerie  ennemie. 

La  batterie  à  cheval  concourt  à  l'attaque  des  positions 
du  parti  Sud. 

La  7*  brigade  enlève  le  centre  de  résistance  d'floye- 
mont,  puis  se  porte  sur  Awan  que  défendait  un  batail- 
lon du  9"  de  ligne  ;  le  2<*  groupe  d'artillerie  du  parti  Sud 
se  retire  sur  Pirombœuf. 

D'autre  part  la  défense  de  Kin  (un  bataillon  du  11®  de 
ligne,  un  groupe  d'artillerie)  doit  se  replier  vers  la  posi- 
tion d'accueil. 

Le  10*  de  ligne,  seul,  conserve  le  centre  de  résistance 
au  Sud  d'Aywaille. 

La  manœuvre  est  suspendue  à  11  heures,  l'action 
devant  être  reprise  le  lendemain  à  7  heures  du  matin. 


Journée  du  4  septembre. 

Le  4  septembre,  à  7  heures,  les  troupes  ont  repris  les 
positions  qu'elles  occupaient  la  veille  au  moment  de  la 
suspension  de  la  manœuvre.  La  4*  division  continue  son 
mouvement  en  avant.  Elle  cherche  à  déboucher  d'Awan, 
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en  débordant  la  gauche  de  son  adversaire.  Pour  appuyer 
le  moavement  de  la  7®  brigade,  toute  Tartillerie  de  la 
4«  division  vient  vers  8  h.  30  s'établir  sur  la  rive  gauche 
de  FAmblève,  les  2«  et  3«  groupes  à  l'Est  de  floyemont, 
la  39*  batterie  à  cheval  et  le  1*'  groupe  sur  le  mamelon 
de  Septroux.  Ils  exécutent  leur  mouvement  :  Les  2^  et 
3*  groupes  par  Martinrive,  la  batterie  à  cheval  et  le 
1«  groupe,  par  Aywaille. 

Le  mouvement  débordant  s'accentue  par  l'entrée  en 
ligne  à  la  droite  de  la  7*  brigade,  des  1*'  et  2®  bataillons 
du  3^  chasseurs  qui  progressent  dans  le  bois  de  Fanson. 
Tonte  la  ligne  fkit  effort  pour  rejeter  vers  le  Sud  la 
3*  division. 

Vers  10  heures,  les  cinq  bataillons  de  cette  division 
qui  avaient  organisé  et  dérendu  la  ligne  Hoyemont-Sud 
d'Aywaille-Kin,  et  qui  luttaient  depuis  7  heures  du  matin 
contre  des  forces  supérieures  sont  renforcés  à  gauche 
par  un  bataillon  du  11®  de  ligne  et  deux  bataillons  du 
12*  de  ligne  primitivement  en  réserve  au  Sud  d'Harzé,  à 
droite  par  un  autre  bataillon  du  H*. 

L'arrivée  de  ces  renforts  permet  de  dégager  les 
premiers  bataillons  engagés  et  assure  leur  repli  vers  la 
position  d'  «  accueil  »  organisée  et  occupée  par  le  9*  de 
ligne  et  la  compagnie  du  génie. 

L'artillerie  de  la  3*  division,  obligée  également  à  la 
retraite,  prend  position  à  l'Est  de  Piromhœuf,  en  arrière 
de  la  position  d'accueil. 

Pendant  ce  temps  et  sur  l'ordre  du  général  Wahis,  le 
régiment  des  guides,  partant  de  Cornemont,  marche  par 
Sprimont,  Lincé,  sur  Liotte  où  il  franchit  l'Amblève, 
puis  dérobant  sa  marche  par  Gomblain-au-Pont  et  Xhoris 
il  arrive,  sans  avoir  été  signalé,  en  arrière  de  la  position 
d'accueil  et  tombe  sur  la  gauche  et  les  derrières  des  bat- 
teries de  la  3*  division. 

Ces  batteries  sont  aussi  surprises,  sur  leur  droite, 
par  le  3*  bataillon  du  3*  chasseurs,  qui  marchant  de 
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Kin  Ters  le  Sud  a  complètement  toiunié  la  position 
d*accaeQ. 

Le  2^  groupe  d*artîllerie  est  mis  hors  de  combat. 

Quant  à  la  2^  brigade  de  cavalerie  (3*  division),  elle 
essaya  vainement  de  s^emparer  do  pont  de  Soogné  et  n'y 
parvint  qae  lorsque  le  4*  bataillon  de  carabiniers  qui 
Toccupait  se  porta  plus  au  Sud  sur  Kin. 

A  11  heures  du  matin,  le  directeur  fait  cesser  le 
manœuvre. 


Journée  du  5  septembre. 

De  nouveaux  thèmes  ont  été  donnés  dans  l'après-midi 
du  4  septembre  aux  deux  partis  pour  la  journée  du  5. 
Voici  quelle  est  la  nouvelle  hypothèse  envisagée  : 

3^'  division  d'armée.  —  «  Les  renforts  annoncés  dans  le 
H  thème  pour  le  3  septembre  étant  arrivés,  la  3*  division 
«  se  porte  en  avant  en  vue  de  poursuivre  Tennemi. 

«  Le  mouvement  commencera  à  5  heures.  » 

4^  division  d armée.  —  «  L'attaque  de  la  4*  division 
M  a  réussi,  la  3*  division  après  avoir  pris  l'offensive  se 
a  retire  vers  sa  position.  Apprenant  que  des  renforts 
«  arrivent  au  parti  Sud,  le  commandant  de  la  4*  division 
«<  arrête  sa  poursuite. 

f<  Comme  des  renforts  doivent  lui  arriver  à  Limbourg 
«  dans  la  journée  du  5,  il  se  retire  vers  Theux  de  façon 
a  à  dérober  son  mouvement  aux  investigations  de  l'ad- 
ti  versaire  et  arrêter  celui-ci  sur  la  Hoigne. 

«  Note.  —  Le  régiment  des  carabiniers  (t«'et  2«batail- 
c<  loDs)  passe  à  la  3*  division.  » 

Parti  Nord  [4^  division).  —  Le  commandant  de  la 
4*  division  suppose,  qu'à  l'annonce  de  l'arrivée  des  ren- 
forts de  son  adversaire,  il  s'est  replié,  par  une  marche 
de  nuit,  au  Nord  de  l'Amblève. 
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Son  ordre  pour  la  journée  du  5,  expédié  le  4  à 
9  heures  du  soir,  place  ses  troupes  le  5,  à  5  heures  du 
matin,  de  la  manière  suivante  : 

1^  Le  train  de  bagages  est  sur  la  route  de  Sprimont  à 
Looveignéy  sa  tète  à  hauteur  de  Cornémont;  le  train  de 
de  combat  est  sur  Fa  même  route,  sa  tète  à  hauteur  de 
Damré; 

2^  La  7^  brigade  (1^^  et  2^^  chasseurs)  a  cinq  batail- 
lons rassemblés  face  au  Sud,  au  Nord  de  Damré  ;  son 
6*  bataillon  (2*  du  2®  chasseurs)  vers  Louveigné  ; 

3^  La  8®  brigade  (3®  chasseurs  et  régiment  de  grena- 
nadiers)  a  trois  bataillons  (un  de  grenadiers  et  deux  de 
chasseurs)  au  rassemblement  de  Florzé  ;  ses  deux  autres 
bataillons  sont  sur  l'Amblève  ;  le  3^  bataillon  du  3^  chas- 
seurs à  Sougné,  le  3^  bataillon  de  greuadiers  à  Aywaille; 
ces  deux  bataillons  ont  pour  mission  de  défendre  les 
passages  de  la  rivière  et  placent  des  avant-postes. 

La  compagnie  du  génie  laisse  avec  eux  des  détache- 
ments qui  doivent  faire  sauter  les  ponts;  son  gros  se 
rassemble  à  Florzé  ; 

4^  L'artillerie  est  en  position  sur  les  hauteurs  de 
FoccrouUe  ; 

3®  Un  escadron  du  2^  guides,  est  au  rassemblement  à 
Florzé  avec  la  8®  brigade  ;  un  peloton  du  même  régiment 
observe  le  gué  de  Martinrive  ; 

6^  Le  4®  bataillon  des  carabiniers  doit  quitter  Nonce- 
veux  à  5  heures  du  matin  et  se  diriger  par  Haut-Regard 
sur  Verte-Fontaine  où,  à  6  h.  30,  se  trouvera  reconstitué 
le  détachement  précédemment  aux  ordres  du  colonel  de 
Neuter  (4®  bataillon  des  carabiniers,  2®  guides  avec  deux 
escadrons  et  trois  pelotons  seulement,  39®  batterie  à 
cheval,  deux  compagnies  cyclistes). 

Ce  détachement  a  pour  mission  d'assurer  les  débou- 
chés de  Theux  à  la  4^  division,  qui  marchera  par  Lou- 
veigné et  Theux  sur  Limbourg. 

Les  éléments  occupant  TAmblève  se  retireront  sur 
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Louveiçné,  le  peloton  de  cavalerie  de  Martinrive  et  le 
bataillon  de  grenadiers  d'Aywaille  par  Sprimont,  le 
bataillon  de  Sougné,  par  la  route  directe  de  Sougné  à 

Louveigné. 

« 

Parti  Sud  {3^  division).  —  Les  avant-postes  de  la 
3®  division  bordent,  dans  la  nuit  du  4  au  S,  l'Ourthe  et 
TAmblève,  de  Comblain-la-Tour  (Sud  de  Comblain-au- 
Pont)  jusqu'à  Quareux. 

D'après  Tordre  donné  pour  la  journée  du  5,  la  3*  divi- 
sion formera  trois  colonnes  dont  les  pointes  d'avant- 
garde  aborderont  l'Amblève  à  5  heures  du  matin. 

La  colonne  de  gauche  (l'escadron  de  sûreté  moins  un 
peloton,  le  régiment  des  carabiniers  à  deux  bataillons, 
un  groupe  d'artillerie)  passera  la  rivière  au  pont  de 
Lotte,  s'emparera  de  la  croupe  de  Fraiture  et  gagnera 
Presseux  et  le  Nord  de  Sprimont,  pour  faire  tomber  la 
défense  d'Aywaille. 

La  colonne  du  centre  (9®  de  ligne)  passera  à  Martinrive 
et  se  dirigera  par  Gotale  sur  Sprimont. 

La  colonne  de  droite,  colonne  principale  (un  peloton 
de  cavalerie,  la  compagnie  du  génie,  10®,  il®  et  12®  de 
ligne,  train  de  combat,  bagages  et  convoi)  passera  à 
Aywaille  et  marchera  sur  Sprimont. 

Le  1®'  et  le  3®  groupe  d'artillerie,  ayant  deux  compa- 
gnies du  10®  de  ligne  pour  soutien  et  se  trouvant  en 
batterie  dès  5  heures  sur  le  mamelon  de  Septroux, 
appuieront  la  marche  des  colonnes  d'infanterie  et  leur 
faciliteront  le  passage  de  l'Amblève. 

Les  colonnes  de  gauche  et  du  centre,  débouchant  les 
premières,  faciliteront  le  passage  à  la  colonne  de  droite, 
dont  l'avant-garde  devra  attendre  que  l'ennemi  soit 
menacé  par  ces  colonnes  pour  progresser  sur  la  rive 
droite. 

La  cavalerie  exécutera  «  la  poursuite  latérale  sur  la 
droite  de  l'ennemi  ». 
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Opérations  des  deux  cavaleries.  —  Par  suite  de  l'avance 
prise  par  la  4*  division  et  de  la  destruction  par  sa  com- 
pagnie du  génie  des  ponts  sur  TAmblève,  la  3®  division 
ne  peut  atteindre  son  adversaire  ;  les  deux  bataillons  de 
la  4^  division,  qui  tenaient  les  ponts  de  Sougné  et  d'Ay- 
waille,  se  retirent  sans  être  inquiétés,  le  bataillon  de 
Soogné,  par  Hautregard,  l'autre  par  Sougné  et  Lou- 
veigné. 

Mais  les  missions  données  aux  cavaleries  des  deux 
partis,  les  dispositions  prises  par  le  détachement  de 
Neuter  pour  se  reconstituer  à  6  h.  30  à  Verte-Fontaine 
et  la  direction  de  retraite  choisie  par  la  4*  division,  ame- 
nèrent des  actions  intéressantes  des  lanciers  contre  les 
guides  et  contre  l'infanterie  de  la  4®  division  (1). 

La  2*  brigade  de  cavalerie  (parti  Sud)  avait  couché  à 
Theux  et  à  la  Reid,  dans  la  nuit  du  4  au  5.  Conformé- 
ment aux  ordres  reçus  et  pour  inquiéter  le  flanc  droit 
des  colonnes  de  la  4*  division  que  l'on  supposait  devoir 
se  retirer  vers  le  Nord,  cette  brigade  quitta  ses  canton- 
nements le  5,  vers  3  heures  du  matin,  pour  se  porter 
sur  les  emplacements  suivants,  occupés  dès  5  heures  : 

le  1*''  lanciers,  vers  le  château  de  Cheti-Fontaine 
(Nord  de  la  route  de  Louveigné  à  Theux}  ; 

deux  escadrons  du  2*  lanciers  et  une  section  de  la 
38*  batterie,  à  la  lisière  Ouest  des  bois,  sur  la  route  de 
Louveigné  à  Theux  ; 

un  escadron  du  2®  lanciers  et  une  section  de  la 
38*  batterie,  vers  Adseux  ; 

nn  escadron  du  même  régiment,  à  Deigné. 

Les  guides  et  les  cyclistes  (parti  Nord)  avaient  couché 
dans  la  région  Comemont-Louveigné. 

Pour  se  porter  sur  Hautregard,  le  5  au  matin,   ils 


(1)  Belgique  miiitairey  du  3  mars  1907. 
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empruntèrent  le  chemin  CornemoDt-Deï^é  et  la  route  : 
Louveigné,  Deigné,  Remonchamps. 

Vers  5  h.  15,  par  on  brouillard  intense,  une  colonne 
de  goides,  suivie  par  des  cyclistes  et  de  l'infanterie,  se 
présentait  devant  Deigné  où  elle  était  accueillie  par  le 
feu  des  tirailleurs  de  l'escadron  de  lanciers  posté  A 
Deigné. 

Un  peu  plus  tard,  une  autre  colonne  de  guides, 
Tenant  de  Louveigné,  essuyait  le  feu  de  l'artillerie  enne- 
mie et  des  lanciers  d'Adseux. 

Après  avoir  repoussé  les  lanciers,  ces  deux  colonnes, 
sans  les  poursuivre  A  travers  bois,  continuaient  leur 
route  sur  Remonchamps  et  Hautregard,  pour  aller  cons- 
tituer le  détachement  de  Neuler,  destiné  A  ouvrir  te 
débouché  de  Theux  A  la  4'  division. 

Les  deux  escadrons  de  lanciers  et  la  section  de  la 
38"  batterie,  chassés  d'Adseux  et  de  Deigné,  se  mirent, 
vers  6  heures,  en  retnite  dans  la  direction  du  Nord- 
Est,  par  les  très  mauvais  chemins  qui  conduisent  à  la 
route  de  Louveigné  A  Theux.  Ils  y  trouvèrent  les  deux 
antres  escadrons  du  2*  lanciers  qui,  avec  la  f*  section 
de  la  38*  batterie,  étaient  aux  prises  avec  la  tète  d'avant- 
g«rde  de  la  1'  division,  marchant  de  Louveigné  sur 
Theux.  Au  cours  de  cet  engagement  avec  l'infcnterie 
eonemie.  ta  t"  section  de  la  3â*  batterie  et  son  soutien 
(deux  pelotons^  furent  mis  hors  de  combat;  le  reste  du 
groupe  1  escadron  1/2^  se  retira  au  Nord  de  la  roate  de 
"""-m  et  A  l'Est  du  château  de  Cbeti-Fontaine. 

■tte  action  orienta  te  commandant  de  la  2*  brigade 
ivalerie  sur  la  direction  de  marche  de  la  4*  division  ; 
■  accomplir  sa  mission,  il  envoya  le  I*'  régiment  de 
iers  vCheti-Fontaine''  par  AndiMimont  pour  inquiéter, 
Stein^^al  et  l't^uest  de  LouveÎErné  le  Danc  gauche  de 
ilonue  e&nemîe. 

liant  aux  lanciers  d'Adseuv  et  de  Deigné,  ils  reçu- 
,  dès  leur  arrivée  sur  ta  roule  de  Theux,  l'ordre  de 
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se  porter  rapidement,  avec  leur  section  d'artillerie  et 
sons  le  commandement  du  colonel  do  2*  lanciers,  à 
ïont  (sortie  Est  des  bois)  et  d'y  couvrir  vers  Theux  le 
dispositif  de  la  brigade. 

Pendant  ce  temps,  le  détachement  de  Neuter,  enfin 
constitué,  s'était  porté  sur  Theux,  où  il  arriva  vers 
7  heures.  De  là,  les  deux  escadrons  de  guides  furent 
immédiatement  dirigés  sur  l'Ouest,  par  la  route  de  Liou- 
veigné.  Ils  se  heurtèrent,  à  Mont,  aux  tirailleurs  des 
lanciers  qui  venaient  d'y  arriver  ;  un  peloton  de  guides 
fit  du  combat  à  pied,  le  reste  chercha  à  forcer  le  passage 
en  se  portant  à  cheval  sur  la  route  qui  est  en  défilé  aux 
abords  de  Mont. 

En  l'absence  d'arbitres,  la  situation  un  peu  délicate 
fat  tranchée  par  le  commandant  de  la  2®  brigade  de 
cavalerie,  qui  suspendit  l'action  pendant  dix  minutes 
avec  liberté,  pour  chaque  parti,  d'opérer  à  sa  fantaisie. 
Les  deux  escadrons  de  lanciers  et  la  section  d'artillerie 
se  portèrent  alors  sur  Juslenville,  d'où  ils  purent,  dans 
la  suite,  agir  sur  la  tête  de  la  4*  division  débouchant 
des  bois. 

Celle-ci,  dans  sa  marche  vers  Theux,  eut  encore  à 
sabir,  vers  6  h.  40,  à  environ  i  kilomètre  &  l'Est  de 
Louveigné,  l'attaque  du  3®  bataillon  de  carabiniers  ; 
cette  attaque  fut  repoussée  par  le  2^  bataillon  du  2®  chas- 
seurs, qui  occupait  Louveigné  dès  5  heures  (voir  plus 
haut). 

Vers  8  h.  35,  la  4«  division,  ayant  débouché  des  bois 
sur  Mont,  la  manœuvre  fut  terminée. 

A  1  heure  de  l'après-midi,  le  commandant  de  la 
3*  division  donne  son  ordre  de  stationnement  pour  la 
joomée  du  5  et  la  nuit  du  5  au  6. 

La  division  cantonne  à  : 

Louveigné  (quartier  général,  un  groupe  d'artillerie, 
fénie,  12*  de  ligne)  ; 

Beaufays  (9®  de  ligne,  un  groupe  d'artillerie)  ; 
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Sprimont  (40®  de  ligne,  un  groupe  d'artillerie); 
.    Trooz  et  environs  (41®  de  ligne)  ; 

Dolembreux  (régiment  de  carabiniers)  ; 

Fraipont  et  Forêt  (2®  brigade  de  cavalerie)  ; 

Âudoumont  (3*  bataillon  de  carabiniers  et  un  esca- 
dron). 

Des  avant-postes  tiennent  la  lisière  des  bois,  de  Frai- 
pont  à  Remonchamps. 

En  cas  d'attaque,  une  position  de  combat,  face  à  l'Est 
et  à  hauteur  de  Louveigué,est  indiquée. 

Enfin,  en  cas  de  départ  inopiné,  la  marche  vers  TEst 
(continuation  de  la  poursuite)  doit  s'effectuer  en  deux 
colonnes  : 

La  5®  brigade  (9®  et  1 O*'  de  ligne)  le  régiment  des  cara- 
biniers et  un  groupe  d'artillerie,  de  Louveigné,  par 
Banneux  sur  Juslenville  ; 

La  6®  brigade  (li®  et  12®  de  ligne)  et  deux  groupes 
d'artillerie,  de  Louveigné  sur  Theux. 

Quant  à  la  4®  division,  elle  cantonne  à  : 

Theux  (quartier  général,  2®  et  3®  chasseurs,  grena- 
diers, deux  groupes  d'artillerie)  ; 

Pépinster  (1®'  chasseurs,  un  groupe  d'artillerie)  ; 

Spa  (4®  bataillon  de  carabiniers); 

La  Reid  (guides,  cyclistes,  39®  batterie  à  cheval). 


Journée  du  6  septembre. 

La  Direction  des  manœuvres  donne,  pour  le  6  sep- 
tembre, les  thèmes  particuliers  suivants  : 

3^  division  d'armée  :  «  La  3®  division  d'armée  conti- 
nuera la  poursuite.  L'opération  pourra  commencer  à 
6  h.  30.  » 

^®  division  d'armée  :  «  La  4®  division  d'armée  défen- 
dra sa  position  sur  la  Hoigne.  Elle  occupera  ses  empla- 
cements pour  7  heures.  » 
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4^  division.  —  Le  commandant  de  la  4*  division  fait 
organiser  sur  la  rive  droite  de  la  Hoigne,  une  position 
sétendant  d'Oneuz  au  mamelon  285  (Est  de  Sassor). 
Ces  deux  points  d'appui  de  droite  et  de  gauche  sont 
^cialement  organisés  par  la  4®  compagnie  du  génie. 

La  position  est  occupée  d*Oneux  jusque  vers  le  chemin 
de  Sassor  à  Pays,  par  la  7*  brigade  (!*'  et  2*'  chasseurs); 
plus  au  Sud,  par  le  3*  chasseurs. 

L'artillerie  prend  position  :  un  groupe  et  la  39*  bat- 
terie, au  Nord  d'Oneuz,  les  deux  autres  groupes  sur  la 
croupe  300-301  (Ouest  de  Fays). 

Les  grenadiers  et  le  4*  bataillon  de  carabiniers,  en 
réserve  générale,  sont  sur  la  route  de  Theux  à  Yerviers, 
à  environ  1  kilomètre  à  TEst  d'Oneux. 

La  position  est  couverte  à  Sohan,  par  un  bataillon  ; 
de  plus  5  compagnies  sont  placées  :  sur  le  ruisseau  qui 
coule  entre  Sohan  et  Oneux  ;  dans  un  petit  bois  sur  les 
pentes  à  TEst  de  Juslenville,  au  mamelon  290  (Ouest  de 
Sassor),  à  Sassor  et  à  Sasserotte. 

Les  cyclistes  occupent  les  ponts  sur  la  Hoigne  à 
Marche,  Theux,  Juslenville  et  à  FOuest  de  Sohan  ;  une 
demi-compagnie  cycliste  est  à  PoUeur.  Enfin  les  flancs 
sont  couverts  :  à  droite  par  la  plus  grande  partie  de  la 
cavalerie,  à  gauche  par  quelques  cavaliers. 

Le  train  de  combat  est  placé  près  de  la  réserve  géné- 
rale; les  bagages  et  le  convoi  sont  parqués  à  environ 
2  kilomètres  au  Nord-Est  de  la  sortie  Est  des  bois  sur  la 
route  de  Theux  à  Yerviers. 

S^  division.  —  La  3*  division  couverte  sur  son  front 
par  la  cavalerie  de  sûreté  (deux  pelotons  et  demi)  se  porte 
en  avant  en  deux  colonnes,  et  détache  sur  son  flanc  droit 
une  flanc-garde  de  deux  bataillons. 

La  colonne  de  gauche  (9®  de  ligne,  régiment  de  cara- 
biniers à  trois   bataillons,  un  groupe  d'artillerie,   un 
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peloton  du  génie,  un  demi-peloton  de  cavalerie)  marche 
parllanneux  sur  Juslenviile. 

IjOl  colonne  de  droite  (10®  et  11*  de  ligne,  un  bataillon 
du  12"  do  ligne,  deux  groupes  d'artillerie,  un  peloton 
du  génie,  un  demi-peloton  de  cavalerie,  le  train  de 
combat)  suit  la  route  de  Theux.  Dans  chaque  colonne 
rnrlillorio  est  A  Ta vant -garde. 

La  flanc-garde  (deux  bataillons  du  12^^  de  ligne,  on 
dotui-poloton  de  cavalerie)  marche  par  Âdseux,  la  ferme 
dos  Hruyères,  Jevoumont  sur  Marche. 

La  cavalerie  opérant  par  le  Nord  doit  par  Olne  et 
P^piustor  chercher  à  gagner  le  flanc  droit  et  les  derrières 
do  la  4^  division. 

À(ia(/He  de  la  ,!^  division,  —  Les  colonnes  de  la  3*  divi- 
sion débouchent  des  bois  vers  7  h.  45  ;  Tartillerie  se  met 
on  ImttoriO)  un  groupe  immédiatement  au  Sud  de  la 
nmto  do  Thoux,  los  deux  autres  groupes  au  Nord.  Elle 
ouvro  le  fou  sur  Tartillerie  ennemie.  L'infanterie,  mettant 
A  pri>til  los  oouvorts  et  les  haies  du  terrain  descendant 
!iur  U  Hoigno.  progresse  rapidement  vers  les  ponts. 
r.ou\-oî  «\Mil  attaqués  et  vers  9  heures  les  cyclistes  de  la 
V^  dix  iMx>tt  so  ropiîont  vers  remplacement  de  la  réserve 
^*ix^\t^o.Alo  suivant    los  ordres  donnés  par  leur  chef  de 

^t^^îlU«t  dos  ptv>ï?r^s  de  5k>n  infanterie,  Tartillerie  de 
U  S'  ^Ux  ision  pousso  on  arant  deux  de  ses  gI^oupes  qui 
jNTvv.noT^t  jvNMtu^n  ontro  Mo«t  et  Theux,  Il  est  environ 

^.4"^  oo;v.,v.^^i.ÎAn«  d<>  U  .V  lîixiNion.  se  juceant  alors 
y,/î,v^;v,r.';,r.t  o.rii^r.î^  snr  U  ^v%>iîi^^n de  î>nnemi,  répartit 

\u^c  ',0  *V  r;\%rJ  :  {?'  ^^:c  îknr  ^î  3rrA  bataillons  du  12« 

VfîHOP^   iN/Jrît  ^Viîo    jv^r  J^js'lrrc^'r.io  :  P**  de  Ucne  et 
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Réserve  générale  :  H*  de  ligne  et  un  bataillon  du  12*, 
sar  la  route  de  Theux  à  environ  500  mètres  à  l'Est  de 
Mont. 

Le  passage  de  la  floigne  qui  peut  être  passée  à  gué 
presque  partout,  ne  crée  aucune  difficulté  aux  troupes  de 
[attaque  de  front,  mais  les  compagnies  de  la  4*  division 
qui  couvrent  le  front  de  la  position  et  dont  l'action  par 
le  feu  s'étend  jusqu'à  la  rivière  obligent  l'attaque  à  se 
déployer. 

Vers  10  h.  30,  Sassor  et  Sasserotte  sont  aux  mains  du 
12^  régiment  ;  le  10*  de  ligne  prend  pied  sur  la  rive  droite 
de  la  Hoigne  au  Nord-Est  de  Theux  ;  toute  l'attaque  de 
front  est  déployée  devant  la  position  principale  de  la 
4*  division. 

Du  cAté  de  l'attaque  principale,  Sohan  est  vigoureu- 
sement attaqué  par  des  forces  très  supérieures;  le 
commandant  de  la  4*  division  envoie  sur  Oneux  ses 
3  bataillons  de  réserve  générale;  un  peu  après  10  h.  30, 
le  bataillon  qui  occupait  Sohan  est  obligé  de  se  replier 
à  travers  bois  sur  le  château  de  Maisonbois  ;  le  9*  de  ligne 
et  les  carabiniers  le  poursuivent. 

De  nombreuses  actions  de  cavalerie  se  produisent  dès 
le  matin.  Un  peu  avant  7  heures,  le  bataillon  posté 
é  Sohan  repousse  deux  escadrons  de  lanciers  venus  de 
Pépinster. 

Vers  8  h.  45  les  guides  postés  sur  la  route  de  Yerviers 
à  TEst  des  bois  pour  couvrir  les  derrières  de  la  4®  divi- 
sion, poussent  un  escadron  vers  Maisonbois  (ferme).  Cet 
escadron  attaqué  par  un  escadron  de  lanciers  et  une 
section  d'artillerie  doit  se  retirer. 

A  deux  reprises,  le  convoi  de  la  4®  division  est  attaqué 
par  la  cavalerie  ennemie  :  vers  9  h.  35  par  deux  esca- 
drons de  lanciers  et  une  section  d'artillerie  venant 
d'Ensival  ;  vers  10  h.  45  par  trois  escadrons  de  lanciers  ; 
la  première  attaque  est  repoussée  par  le  feu  des  chas- 
seurs et  d'un  escadron  de  guides  ;  la  deuxième  attaque 
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réussit  en  partie  et  la  queae  du  convoi  tombe  au  pouvoir 
des  lanciers. 

Vers  10  h.  50,  Fattaque  de  front  de  la  3®  division 
stoppe  toujours  devant  la  position  principale  de  la 
4®  division  ;  la  réserve  de  celle-ci  arrive  à  Oneux  ;  Soban 
est  emporté  par  les  troupes  d'attaque  principale  de  la 
3®  division.  La  réserve  de  la  3®  division  (4  bataillons)  est 
encore  disponible. 

Le  général  directeur  fait  cesser  la  manœuvre. 

Le  6  au  soir  les  troupes  cantonnent  dans  la  région  : 
Verviers,  Pépinster,  Theux,  Spa. 

Le  7  elles  entament  leurs  marches  de  dislocation. 


III 

OBSERVATIONS. 

Direction  et  organisation  des  manœuvres.  —  On  a  vu 
plus  haut  de  quelle  façon  la  Direction  avait  organisé  les 
manœuvres  :  liberté  complète  pour  la  cavalerie  des  deux 
partis,  limitation  assez  étroite  des  zones  de  cantonne- 
ment ou  des  heures  de  départ  pour  le  reste  des  troupes, 
pendant  les  premiers  jours. 

Ces  restrictions,  de  même  que  la  teneur  du  thème 
spécial  donné  à  la  3*  division  d'armée  pour  les  journées 
des  30,  31  août  et  1®'  septembre,  montrent  que  la  Direc- 
tion voulait  faire  étudier  une  rencontre  sur  TÂmblève. 

La  division  en  trois  journées  du  combat  d'Harzé  a 
permis  de  donner  aux  différentes  phases  le  développe- 
ment qu'elles  comporteraient  dans  la  réalité. 

Il  faut  aussi  approuver  le  passage  du  régiment  des 
carabiniers  du  parti  Nord  au  parti  Sud  pour  les  journées 
des  S  et  6  septembre.  On  peut  remarquer  cependant 
qu'une  mesure  de  ce  genre  n'a  de  réelle  utilité  que  si 
elle  est  inconnue  du  parti  qui  n'en  bénéficie  pas,  ce  qui 
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D était  pas  le  cas  du  parti  Nord,  le  5  septembre;  il 
parait  préférable  poor  Tinstructioa,  de  faire  appel  à  des 
troopes  réservées  qui  entrent  subitement  en  jeu  au  béné- 
fice d'un  parti,  sur  Tordre  de  la  Direction. 

Le  tbème  particulier  donné  à  la  4*  division  pour  le 
6  septembre  laisse  supposer  que  la  Direction  voulait,  ce 
joor-Ià,  étudier  les  possibilités  d'attaque,  face  à  TËst,  de 
la  position  de  la  Hoigne  ;  il  semble,  en  effet,  que  l'intérêt 
bien  entendu  de  la  4®  division  était  de  se  retirer,  le  6, 
vers  Limbourg,  où  des  renforts  lui  étaient  arrivés  la 
veille,  à  moins  d'admettre  que  ces  renforts,  marchant 
le  6  dans  la  direction  du  Sud-Ouest,  appuieraient  la 
4*  division  dans  la  défense  de  la  position  qu'elle  avait 
choisie. 

Les  armes. 

Cavalerie.  —  La  cavalerie  expérimentait  les  nouvelles 
prescriptions  sur  l'exploration  et  la  sûreté  introduites  à 
titre  d'essai  dans  le  Règlement  sur  le  service  de  cam- 
pagne, et  dont  la  Revue  a  rendu  compte  (1). 

De  pins  l'intérêt  qui  s'attachait  aux  opérations  des 
deux  cavaleries  était  encore  accru  du  fait  de  la  liberté 
complète  dont  elles  ont  joui  depuis  le  30  août. 

Quand  nous  disons  liberté  complète  pour  la  cava- 
lerie, il  faut  entendre  :  liberté  pour  les  commandants 
de  parti  d'employer  leur  cavalerie  comme  ils  l'enten- 
draient. De  fait,  les  deux  cavaleries  ont  toujours  reçu 
des  missions  bien  déterminées,  quelquefois  trop  détail- 
lées pourrait-on  dire,  car  les  instructions  leur  fixaient 
souvent,  non  seulement  le  but,  mais  encore  les  moyens 
qui  paraissaient,  aux  yeux  du  chef  de  parti,  les  plus 
propres  pour  l'atteindre. 

Ainsi,  les  instructions  initiales  pour  la  cavalerie  Sud 


W)  Voir  !«'  semestre  1907,  p.  395. 
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(données  le  29  août  pour  le  30)  lui  prescrivaient  de  cher- 
cher à  s'emparer  des  défilés  de  TÂmblève  avec  «  une 
faible  partie  de  ses  forces  )>  et  avec  le  gros,  de  se  porter 
«  sur  le  plateau  de  la  Reid,  pour  gagner  le  flanc  de  l'en- 
nemi ».  Or  Tennemi  faisait,  le  30,  mouvement  de 
Hasselt  sur  Tongres,  et  le  lendemain,  de  Tongres  sur 
Liège  et  environs.  On  était  encore  loin  de  son  flanc  et 
on  ne  pouvait  pas  savoir  a  priori^  si,  de  la  Reid,  on 
pourrait  le  gagner  facilement. 

De  même,  la  cavalerie  Nord  recevait  initialement 
Tordre  de  porter  son  gros  sur  Louveigné  et  de  garder  les 
passages  de  TAmblève.  Des  reconnaissances  ou  partis  de 
découverte  devaient  seuls  être  lancés  en  avant  pour 
chercher  le  contact  de  Tennemi. 

Ces  restrictions,  ces  lisières  ont  amené  l'action  du 
31  août  qui,  fort  intéressante  en  tant  qu'appropriation  au 
terrain  de  la  cavalerie,  de  l'artillerie  à  cheval  et  des 
compagnies  cyclistes,  parait  ne  pas  complètement  répon- 
dre &  la  situation  tactique. 

A  la  suite  de  cette  action,  la  cavalerie  Nord,  se  rap- 
pelant à  temps  une  prescription  de  son  commandant 
de  parti,  se  retire  derrière  la  Vesdre;  la  cavalerie 
Sud  ne  profite  guère  de  cette  abstention  bénévole  et^ 
liée  par  ses  instructions,  reste  dans  la  région  de  la 
Reid. 

Puisque,  par  une  circonstance  heureuse,  qu'on  ren- 
contre trop  rarement  aux  manœuvres,  il  y  avait  de  l'air 
entre  les  positions  initiales  des  deux  partis,  il  semble 
que  la  seule  mission  à  donner  à  chaque  cavalerie  était 
de  porter  son  gros  en  avant,  le  plus  loin  possible,  de 
crever  le  rideau  de  cavalerie  ennemie  et  de  chercher  les 
tètes  de  colonnes  de  l'infanterie  opposée. 

Le  terrain  sur  lequel  lanciers  et  guides  ont  évolué 
pendant  une  semaine  est  difficile  et  accidenté.  «  Toute 
«  cette  région  est  du  reste  tout  à  fait  impraticable  pour 
«  la  cavalerie  en  dehors  des  chemins  et  elle  ne  peut  y 
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(  combattre  que  par  le  fea,   excepté  dans  une  petite 
<  partie  vers  Louveigné  (1  ) .  » 

Ces  circonstances  expliquent  l'importance  prise  par  le 
combat  à  pied  dans  les  actions  de  cavalerie  pendant  ces 
manœuvres. 

Il  y  a  lieu  de  rappeler  ici  ce  qui  parait  devoir  être 
mis  en  lumière,  dans  cette  période  s'étendant  du  30  août 
aa  6  septembre  y  à  savoir  : 

1®  La  facilité  avec  laquelle,  le  31  au  matin,  la  brigade 
de  lanciers  a  pu  déboucher  à  TOuest  des  bois  et  appro- 
cher de  Louveigné  où  les  guides  avaient  passé  la  nuit 
du  30  au  31  ; 

2*  La  rapidité  de  la  retraite  des  guides,  qui  le  même 
joar,  ont  mis  la  Yesdre  entre  eux  et  les  lanciers  ; 

3*  L*aisance  avec  laquelle  ils  sont  revenus,  le  1*'  sep- 
tembre dans  la  région  de  Louveigné,  sous  la  protection 
des  cyclistes  qui  tenaient  les  ponts  sur  la  Yesdre  ; 

4^  L^action  de  la  brigade  de  lanciers  qui  essaye,  le 
1^  septembre,  par  le  combat  à  pied,  d'arrêter  la  tête 
d'oue  des  colonnes  de  la  4®  division,  et  qui  réussit  à  fedre 
déployer  Tavant-garde  de  cette  colonne  ; 

3®  Le  raid  des  guides  qui,  pendant  le  combat  d'Harzé 
et  sur  Tordre  du  commandant  de  la  l^  division,  se  por- 
tent, le  4  septembre,  sur  les  derrières  de  la  position 
d'accueil  de  la  3®  division  et  y  surprennent  Tartillerie 
ennemie  ; 

6^  Enfin,  Faction  réelle  exercée,  dans  la  journée  du  5, 
par  la  brigade  de  lanciers,  au  moyen  de  son  canon  et  de 
son  feu,  sur  la  marche  vers  TEst  des  colonnes  de  la 
4*  division. 

La  cavalerie  Nord  avait,  à  sa  disposition,  deux  compa- 
gnies cyclistes. 

Dans  la  marche  du  30,  sur  Louveigné,  ces  compagnies 


(1)  Belgique  mUUaire,  du  3  mars  1907. 
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furent  intercalées  dans  la  colonne  de  cavalerie.  Vu  le 
terrain  accidenté,  elles  génèrent  les  guides  dans  leurs 
allures  et  furent  gênées  par  eux.  Il  semble  donc  qu'il  y 
ait  lieu  d'accorder  aux  cyclistes  une  assez  grande  liberté 
et  pour  cela  de  les  faire  marcher  ou  en  avant  ou  en 
arrière  de  la  cavalerie,  et  à  une  certaine  distance,  sui- 
vant la  mission  qui  peut  leur  être  coufiée. 

D'ailleurs  les  compagnies  cyclistes  semblent  s'être 
montrées  parfaitement  à  hauteur  de  leur  tâche  et  avoir 
rendu  de  grands  services  à  leur  cavalerie,  notamment 
le  30,  en  tenant  les  ponts  sur  TAmblève,  et  le  31,  les 
ponts  sur  la  Yesdre  ;  le  6  septembre  elles  tenaient  aussi 
les  ponts  sur  la  Hoigne,  en  avant  de  la  position  occupée 
par  la  4^  division. 

La  cavalerie  belge  manœuvre  ;  elle  emploie  judicieu- 
sement son  artillerie  à  cheval  ;  elle  parait  bien  com- 
prendre l'emploi  de  Tinfanterie  cycliste  en  liaison  avec 
elle;  elle  sait  combattre  par  le  feu,  mais  elle  sait  aussi 
combattre  à  cheval  ;  elle  est  bien  montée  et  très  mor- 
dante. 

Les  reconnaissances  envoyées  par  les  deux  cavalerie^ 
ont,  en  général,  très  bien  opéré  et  les  deux  comman- 
dants de  parti  ont  été  exactement  renseignés  sur  les 
dispositions  prises  par  leur  adversaire. 

Infanterie.  —  L'infanterie  semble  ne  pas  avoir  tou- 
jours utilisé  parfaitement  le  terrain  ;  ses  formations 
furent  quelquefois  rigides,  les  tirailleurs  s'avançant  en 
ligne,  sans  trop  chercher  à.  se  dissimuler. 

On  peut  cependant  citer  des  exemples  où  elle  sut  par- 
faitement masquer  ses  mouvements.  Ce  fut  le  cas  notam- 
ment de  la  3^  division,  débouchant  des  bois  le  6  sep- 
tembre pour  se  porter  sur  la  Hoigne  : 

«  La  marche  d'approche  de  l'attaque  a  été  favorisée 
((  par  le  terrain  qui  présentait  des  ressauts,  des  haies 
«  touffues,  des  vergers,  des  bouquets  de  bois  en  très 
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«  grand  nombre.  L'infanterie  de  la  3*^  division  a  pu  ainsi 
«  s'approcher  de  la  position  presque  sans  être  vue,  tout 
ce  en  répondant  au  feu  de  l'attaque,  car  la  poudre  sans 
«  fumée  ne  décelait  pas  la  présence  des  tirailleurs  (1).  » 
Le  fantassin  belge  est  résistant,  marche  bien  et  s*est 
toujours  montré  plein  d'entrain,  malgré  de  très  fortes 
chaleurs  et  un  équipement  un  peu  lourd. 

Artillerie.  —  L'artillerie  possède  encore  l'ancien  maté- 
riel à  affût  rigide;  elle  a  donc  appliqué  les  méthodes 
convenant  à  cette  arme  :  mises  en  batterie  à  découvert, 
mauvaise  utilisation  du  terrain  pour  couvrir  les  pièces. 
Nul  doute  que  l'adoption  d'un  canon  à  tir  rapide  n'amène 
l'artillerie  belge  à  modifier  profondément  ses  procédés 
et  à  évoluer  dans  le  sens  d'une  liaison  plus  complète  avec 
son  infanterie.  Elle  est  très  bien  attelée  ;  ses  chevaux 
sont  vigoureux  et  en  excellent  état. 

En  résumé,  les  manœuvres  belges  de  1906  ont  été 
fort  instructives,  autant  par  Tintérêt  des  problèmes  tac- 
tiques qui  y  ont  été  posés  que  par  la  manière  dont  ils 
ont  été  résolus  ;  elles  ont  fait  ressortir  la  bonne  tenue, 
l'endurance  et  l'instruction  des  troupes  des  3^  et  4^  divi- 
sions d'armée. 

(179) 


(1)  Belgique  militaire,  du  t\  octobre  1906. 


FORCES  IVULITAIRES  ANGLAISES 

EN  1907<" 


Les  forces  militaires  de  l'Angleterre  se  divisent  en 
deux  grandes  classes  : 

Les  forces  régulières; 
Les  forces  auxiliaires. 

1°  Les  forces  régulières  comprennent  : 

a)  L* armée  régulière  et  sa  réserve  auxquelles  on  peut 
ajouter  tes  soldats  de  marine  {Royal  Marines)  qui  dépen- 
dent de  l'Amirauté  ; 

b)  L'armée  indigène  (native)  des  Indes  recrutée  exclu- 
sivement dans  l'élément  indigène,  avec  les  cadres 
anglais  (officiers  seulement)  ; 

c)  Les  forces  coloniales  levées  et  entretenues,  soit  par 
le  gouvernement  anglais,  soit  par  les  gouvernements 
locaux  des  colonies. 

2"    Les    forces    auxiliaires     comprennent    à    l'heure 

actuelle,  en  Angleterre,  la  milice,  la  yeomanry  et  les 

ires.    Ces   foi-ces    sont    affectées,    comme  nous 


r  i"  semestre  1907,  p.  381. 
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Favons  déjà  vu,  à  la  défense  du  Royaume-Uni  et  leur 
emploi  à  Textérieur  n'est  pas  prévu. 

Leur  réorganisation  complète  est  actuellement  à 
Tétude. 

Il  existe  également  dans  les  colonies  des  milices  et  des 
volontaires  organisés  d'après  les  mêmes  principes  (au 
Canada,  en  Australie,  dans  l'Inde,  etc.).  Ces  forces  auxi- 
liaires coloniales  sont  appelées  à  un  grand  développe- 
ment. Leur  organisation  se  perfectionne  tous  les  jours 
et  elles  sont  destinées  à  jouer  un  rôle  de  plus  en  plus 
important  dans  la  défense  de  TEmpire. 

Gomme  nous  Tavons  indiqué  dans  notre  préam- 
baie  (1),  la  présente  étude  s'appliquera  : 

4^  A  l'armée  régulière  sur  le  pied  de  paix  et  à  sa 
réserve  ; 

29  A  l'armée  régulière  mobilisée  ; 

3*  Aux  forces  auxiliaire  anglaises  (avant  et  après  leur 
réorganisation) . 


CHAPITRE  PREMIER. 
L'armée  régalièrs  sur  le  pied  de  paix. 


RECRUTEMENT. 


i®  Recrutement  de  la  troupe.  —  L'armée  anglaise  est 
la  seule  armée  européenne  qui  ait  conservé,  comme 
système  exclusif  de  recrutement,  l'engagement  volon- 
taire. 


(1)  Voir  numéro  de  juin  1907. 
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La  sitoation  particulière  de  TAngleterre,  puissance 
maritime  sans  frontières  continentales,  lui  a  permis 
d'échapper  jusqu'à  présent  au  service  obligatoire  dont 
ridée  seule  inspire  au  peuple  anglais  une  répulsion  pro- 
fonde. 

Toutes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  dans  ces  derniers 
temps,  pour  amener  un  revirement  de  l'opinion  publique 
sur  ce  point,  n'ont  pas  encore  eu  le  temps  de  produire 
un  résultat  bien  sérieux.  On  sait  tous  les  efforts  de  lord 
Roberts,  pour  démontrer  à  ses  compatriotes  l'inéluctable 
nécessité  de  ce  service.  Dans  une  campagne  acharnée,  il 
a  essayé  de  leur  faire  comprendre  qu'une  armée  réelle- 
ment nationale,  comparable  par  le  nombre  et  l'organisa- 
tion à  celles  des  autres  puissances  européennes,  était 
seule  capable  d'assurer,  dans  un  avenir  prochain,  le 
prestige  et  peut-être  même  la  liberté  de  l'Angleterre. 

Tous  ces  efforts  et  tous  ceux  de  la  Ldgue  de  la  défense 
nationale^  n'ont  cependant  pas  été  vains.  Il  ont  montré 
aux  Anglais  la  gravité  d'un  danger  que,  dans  leur  quié- 
tude, ils  s'étaient  habitués  à  regarder  comme  absolument 
imaginaire. 

Lord  Roberts  et  ses  partisans  ont  exposé  avec  une  con- 
viction et  une  ardeur  impressionnantes  devant  le  peuple 
et  le  grand  public  anglais  des  idées  et  des  faits  dont  la 
discussion  a  déchaîné  de  violentes  controverses. 

Ces  controverses  ont  suscité  des  réflexions  ;  bien  des 
esprits  ont  été  ébranlés  sinon  convaincus.  Si  la  propa- 
gande de  lord  Roberts  n'a  pas  amené  un  revirement 
d'opinion  au  sujet  de  la  conscription,  du  moins  le  vieux 
maréchal  a  eu  le  courage  de  braver  les  préjugés  en 
osant  poser  et  discuter  un  problème  dont  la  solution  a 
toujours  effrayé  l'Angleterre. 

Il  est  évident  que  l'introduction  du  service  obligatoire 
dans  ce  pays,  n'est  pas  une  réforme  encore  mûre.  Le 
peuple  anglais  est  trop  étranger  aux  choses  militaires  et 
trop  ébloui  par  son  passé  pour  la  considérer  comme 
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nécessaire.  Son  ignorance  sur  ce  point,  s*accorde  d'ail- 
leurs trop  bien  avec  son  amour  des  traditions  pour 
qo*on  puisse  s'attendre  à  Tadoption  prochaine  de  la 
conscription. 

La  durée  du  service  a  été  très  variable  pendant  ces 
dernières  années. 

Du  reste,  elle  dépend  toujours,  plus  au  moins,  de  la 
difficulté  du  recrutement  et  subit,  dans  une  certaine 
mesure,  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Si  on  prend  comme  exemple  les  dernières  variations 
qu*a  subies  la  durée  du  service  dans  Tinfanterie,  on  voit 
que: 

Au  commencement  de  1902,  les  engagements  étaient 
reçus  dans  cette  arme  pour  une  durée  de  douze  ans,  dont 
sept  ans  (ou  trois  ans)  dans  l'armée  active,  cinq  ans  (ou 
neuf  ans)  dans  la  réserve. 

Au  4"  avril  1902,  dans  l'espoir  d'attirer  plus  de 
recrues  (quitte  à  les  ramener  plus  tard  à  se  rengager), 
on  abaisse  la  durée  du  service  à  trois  ans  dans  l'armée 
active  (le  complément  à  passer  dans  la  réserve  étant 
fixé  à  neuf  ans). 

Ce  système  donne  de  mauvais  résultats,  on  y  renonce 
et  Ton  adopte,  à  la  (in  de  1904,  le  service  de  neuf  ans 
dans  l'armée  active  et  de  trois  ans  dans  la  réserve. 

Citons,  pour  mémoire,  un  essai  de  service  de  deux  ans 
dans  l'armée  active  et  de  dix  ans  dans  la  réserve,  qu'on 
a  mis  à  l'essai  dans  quelques  bataillons  concurremment 
avec  le  précédent. 

Services  de  neuf  ans  et  de  deux  ans  sont  aujourd'hui 
abolis. 

Nous  donnons  ci-après,  pour  toutes  les  armes,  les 
durées  du  temps  de  service,  telles  que  les  a  fixées 
M.  Haldane,  il  y  a  six  mois  environ. 

Dans  l'armée  régulière  les  engagements  sont  reçus  de 
48  à  25  ans.  Les  hommes  ont  toujours  le  droit  de  se 
rengager  jusqu'à  douze  ans  de  service  actif. 
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Tableau  indicatif  de  la  durée  du  service  dans  les  différentes  armes. 


InfaDterie  de  ligne 

Gavalerie  de  ligne 

Artillerie  montée  et  à  cbeTal. 
ArliUeric  de  garnison 


ARMÉE 

ACTIVE . 


Génie 

^     .         (  Infanterie 

Garde. ..  J  ^.^^jjgpjp 

^Service  médical. 

Serrices .  ]  Intendance. 

(Transports 


7 
7 
6 
8 

3 

3 
8 

3 
3 

2 


5 

5 

6 

4 

10 
9 

9 
4 

9 

9 

10 


TOTiO*. 


42 

42 

12 

12 

42 
12 

12 

12 

12 
42 
12 


Ceux  qui  n'ont  contracté  qu'un  premier  engagement 
de  deux  ou  trois  ans  (infanterie  de  la  Garde,  services,  etc.) 
peuvent  étendre  tout  d'abord  ce  premier  engagement  à 
une  durée  de  sept  ans. 

Les  hommes  qui  ont  accompli  42  ans  de  service 
actif  peuvent  se  rengager  jusqu'à  vingt  et  un  ans,  s'ils 
sont  sous-officiers  ou  pourvus  de  certains  emplois  spé- 
ciaux. 

Dès  qu'ils  ont  terminé  leur  service  actif,  les  hommes 
qui  ne  se  rengagent  pas  passent  dans  la  réserve  et  y 
restent  le  nombre  d'années  nécessaire  pour  compléter  à 
douze  ans  la  durée  totale  de  leur  service. 

2"  La  réserve.  —  La  réserve  de  l'armée  active  est  divi- 
sée en  quatre  sections. 

Section  A.  —  Comprend  tous  les  soldats  libérés  qui, 
pendant  leur  première  année  de  service  dans  la  réserve, 
sont  volontairement  disponibles  pour  les  petites  expédi- 
tions dont  le  peu  d'importance  ne  nécessiterait  pas  le 
rappel  général  des  réserves. 
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Le  nombre  de  ces  réservistes  est  limité  à  S, 000;  ils 
constituent  donc  un  petit  appoint  toujours  à  la  disposi- 
tion de  Tautorité  militaire,  pour  lui  permettre  de  mobi- 
liser rapidement  quelques  unités  et  de  faire  face  à  un 
danger  peu  grave.  Le  rappel  de  ces  hommes  passe 
inaperçu,  ce  n'est  pas  une  a  mobilisation  ». 

La  solde  journalière  des  réservistes  de  la  section  A 
est  de  1  fr.  25. 

Section  B.  —  C'est  la  section  normale  ;  elle  comprend 
tous  les  hommes  qui  ont  terminé  leur  service  actif  et 
qui  passent  dans  la  réserve  le  temps  voulu  pour  com- 
pléter à  douze  ans  la  durée  totale  de  leur  service. 

Leur  solde  journalière  est  de  0  fr.  60. 

Section  (7.  —  Comprend  tous  les  hommes  autorisés  à 
entrer  dans  la  réserve  par  anticipation  et  qui  font,  par 
conséquent,  dans  cette  position,  une  partie  du  service 
qu'ils  auraient  dû  faire  dans  l'armée  active.  Même  solde 
que  la  section  B. 

Section  D.  —  Comprend  les  hommes  qui  ont  terminé 
leur  douze  ans  de  service  et  qui  rengagent  pour  quatre 
ans  dans  la  réserve.  Même  solde  que  la  section  B. 

Les  réservistes  sont  susceptibles  d'être  convoqués 
12  jours  par  an  pour  accomplir  une  période  d'instruc- 
tion. 

Us  peuvent  être  rappelés  à  l'activité,  par  proclama- 
tion royale,  en  cas  de  danger  national. 

Le  Ministre  de  la  guerre  peut  également  les  convo- 
quer pour  prêter  main-forte  à  l'autorité  civile.  Tout 
commandant  de  place  ou  de  district  a  le  même  droit, 
sur  la  réquisition  des  magistrats. 

L'effectif  de  la  réserve  est,  à  l'heure  actuelle,  de 
117,000  hommes,  dont  100,000  pour  les  trois  premières 
sections  et  17,000  pour  la  section  D  (réservistes  ren- 
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gagés).  Cet  eJBTectif  de  117,000  hommes  augmentera  pen- 
dant quelques  mois  encore,  en  raison  du  grand  nombre 
de  réservistes  fourni  par  l'ancien  service  à  court  terme 
qui  produit  maintenant  tout  son  effet. 

Le  service  actuel  (à  long  terme)  réduira  à  90,000 
hommes  Feffectif  normal  des  réservistes,  c'est-à-dire 
celui  des  sections  A,  B,  C. 

Mais  comme,  d'autre  part,  la  constitution  du  corps 
expéditionnaire  réclame  un  effectif  total  de  115,000 
réservistes  (déchets  compris),  on  voit  que  la  section  D 
devra  fournir  les  25,000  hommes  de  supplément  néces- 
saires. 

Le  Ministre  compte  les  trouver  facilement  en  prenant, 
s'il  y  a  lieu,  des  mesures  d'encouragement  particu- 
lières, pour  amener  les  réservistes  à  se  rengager  dans 
cette  section. 

3°  Caractère  du  soldat  anglais.  —  Le  soldat  anglais  se 
recrute  presque  toujours  dans  les  classes  inférieures  de 
la  société,  c'est,  en  général,  un  petit  employé  sans 
emploi,  ou  un  ouvrier  sans  travail  qui  s'engage  au 
moment  d'une  crise  industrielle  ou  commerciale,  lorsque 
la  misère  devient  trop  dure,  et  qu'il  n'a  plus  de  res- 
sources. 

Les  procédés  de  racolage  et  les  arguments  mis  en 
œuvre  par  les  sergents  recruteurs  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  ceux  qui  étaient  employés  en  France,  au 
XVII®  et  au  XVIII®  siècle  pour  déterminer  l'engage- 
ment des  recrues. 

Au  moment  de  leur  incorporation,  les  jeunes  soldats 
(racolés  le  plus  souvent  dans  les  grandes  villes)  ont,  en 
général,  l'aspect  de  véritables  vagabonds.  Leur  niveau 
moral  se  ressent  parfois  des  milieux  qu'ils  ont  fréquentés. 

Mais  le  service  militaire  les  transforme  vite,  du  moins 
extérieurement.  Leur  goût  pour  les  sports  rend  leur 
dressage  militaire  facile  ;  leur  tenue  est  brillante,  leur 
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allare  très  dégagée;  leur  aspect  produit  la  meilleure 
impression  ;  leur  discipline  est  excellente. 

lis  sont  respectueux  pour  leurs  officiers  qui,  s'ils 
n'ont  pas  avec  eux  un  contact  des  plus  étroits,  savent  du 
moins  leur  donner  de  nombreux  exemples  de  correction, 
de  hardiesse  et  d'énergie  et  savent  leur  parler  sur  ce 
ton  de  bienveillance  ferme  et  de  «  self- respect  »  qui 
caractérise  le  gentleman  britannique. 

Les  qualités  de  courage  et  de  ténacité  du  soldat 
anglais  sont  classiques  et  la  dernière  campagne  du 
Transwaal  a  montré  qu'il  n'était  pas  au-dessous  de  sa 
réputation. 

4^  Cadres.  —  Les  officiers  proviennent  de  quatre 
sources  de  recrutement  différentes,  qui  sont  : 

a)  Les  écoles  militaires  (Sandhurst,  pour  l'infanterie 
et  la  cavalerie;  Woolwich,  pour  l'artillerie  et  le  génie)  ; 

b)  Les  officiers  des  forces  auxiliaires  et  des  forces 
coloniales  ; 

c)  Les  candidats  venus  des  universités  ; 

d)  Les  sous-officiers. 

En  temps  normal,  les  élèves  des  Woolwich  fournissent 
la  presque  totalité  des  sous-lieutenants  de  l'artillerie 
et  du  génie.  La  durée  des  cours  de  l'école  est  de  deux 
ans. 

Le  collège  militaire  de  Sandhurst  fournit  plus  de  la 
moitié  des  sous-lieutenants  de  l'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie. La  durée  des  cours  est  d'un  an,  elle  sera  prochai- 
nement portée  à  deux  ans. 

Le  nombre  des  commissions  réservées  aux  catégo- 
ries 2  et  3  est  fixé  chaque  année  par  le  Ministre,  et  les 
candidats  admis  à  concourir  pour  l'obtention  de  ces 
commissions  doivent  remplir  certaines  conditions  dàge 
(17  ans  au  moins,  23  ans  au  plus)  et  d'instruction  géné- 
rale et  professionnelle. 

La  proportion  des  sous-lieutenants  provenant  des  sous- 
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officiers  est  très  faible.  Elle  comprend  presque  exclusi- 
vement les  titulaires  d^emplois  spéciaux  (quartiers- 
maîtres,  maîtres  d'équitation,  etc.). 

Quelle  que  soit  son  origine,  l'officier  anglais  est 
recruté,  en  général,  dans  une  classe  sociale  élevée  qui 
présente  des  garanties  de  fortune  et  d'éducation  raffinée. 
Bien  qu'il  touche  une  solde  sensiblement  supérieure  à 
celles  des  autres  armées  européennes,  son  traitement  ne 
saurait  suffire  aux  dépenses  qui  lui  sont  imposées  par  le 
milieu  dans  lequel  il  vit. 

On  s'est  préoccupé  de  cette  situation,  dont  la  consé- 
quence est  d'interdire  la  carrière  militaire  aux  jeunes 
gens  sans  fortune  et  de  peupler  les  rangs  de  l'armée  de 
jeunes  gens  plus  préoccupés,  dit-on,  de  sports  et  de 
plaisirs  que  de  questions  militaires. 

Ces  deux  reproches  sont  fondés  ;  mais  il  semble  qu'on 
abuse  un  peu  du  deuxième.  11  fait  partie  des  opinions 
toutes  faites  qu'il  est  d'usage  d'émettre  sur  l'armée 
anglaise. 

Avant  de  le  prodiguer,  il  conviendrait  de  songer  que 
le  goût  et  la  pratique  constante  des  sports  ont  développé 
chez  l'officier  anglais  des  qualités  d'endurance,  de  har- 
diesse et  de  ténacité  dont  les  chefs  ont  pu  apprécier  tout 
le  prix  en  campagne  et  qui,  à  elles  seules,  ont  probable^ 
ment  conjuré  ou  réparé  bien  des  désastres. 

L'avancement  a  lieu  pai*  corps,  à  lancienne  té  jusqu'au 
grade  de  major  inclus  et  au  choLv  à  partir  de  celui  de 
lieutenant-colonel. 

En  raison  de  la  très  forte  proportion  d'officiers  supé- 
rieurs, l'officier  ansrlais  arrive  très  vite  an  firrade  de 
major. 

Le  grade  est  essentiellement  distinct  de  Temploi  dans 
Tarmée  anglaise. 

La  loi  permettant  la  nomination  à  un  titre  temporaire 
et  locaK  il  est  possible  de  confier  à  un  officier  les  emplois 
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et  le  titre  temporaire  d'un  grade  en  lui  conférant  l'auto- 
rité nécessaire  à  Texercice  de  son  commandement. 

Ce  cas  se  vérifie  souvent  dans  les  colonies. 

L^officier  a  droit  à  une  pension  de  retraite  à  partir  de 
quinze  ans  de  service.  Il  jouit  de  ses  droits  politiques. 

Les  limites  d'âge  pour  les  différents  grades  sont  les 
suivantes  : 

Lieutenant  général  (général  de  dWision) 67  ans. 

Major  général 62    — 

Colonel 57    — 

Lieatenant-colonel 55    — 

Msyor 48    — 

Officier  subalterne 45    — 


II 

ORGANISATION    DES    DIFFÉRENTES    ARMES. 
LES  PETITES  UNITÉS. 

1®  Infanterie.  —  L'unité  fondamentale  est  le  régiment 
subdivisé,  en  principe^  en  deux  bataillons  et  un  dépôt. 

Le  dépôt  et  un  bataillon  sont  ordinairement  stationnés 
en  Angleterre,  le  2^  bataillon  est  détaché  aux  colonies  ou 
dans  les  possessions  extérieures. 

U  existe  encore  en  Angleterre,  quelques  régiments  à 
quatre  bataillons  et  un  dépôt,  mais  le  fractionnement 
est  basé  sur  le  même  principe  que  dans  les  régiments  à 
deux  bataillons. 

Le  dépôt  et  deux  bataillons  restent  en  principe  en 
Angleterre,  les  deux  autres  bataillons  étant  stationnés  à 
l'extérieur. 

Cette  organisation  régimentaire  connue  sous  le  nom 
de  «  Système  de  Cardwell  »  du  nom  du  Ministre  qui  Ta 
instituée,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  n'a  qu'un  but  :  celui 
de  simplifier  les  opérations  de  la  relève,  en  chargeant 
le  bataillon  métropolitain  de  fournir  au  bataillon  corres- 
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pondant,  du  même  régiment,  stationné  aux  colonies,  tous 
les  éléments  dont  il  a  besoin. 

Lorsque,  par  exception,  un  régiment  à  deux  bataillons 
a  ses  deux  bataillons  détachés  aux  colonies,  le  dépôt 
n'en  reste  pas  moins  en  Angleterre  et  expédie  directe^ 
ment  les  détachements  de  relève  aux  bataillons  détachés. 

Le  territoire  de  l'Angleterre  a  été  divisé  en  67  districts 
régimenlaires  réuuis  par  quatre  ou  cinq  en  14  «  groupes 
de  districts,  »  A  chaque  district  est,  en  principe,  attaché 
un  régiment  d'infanterie. 

Les  commandants  des  districts  régimentaires  sont 
chargés  du  service  du  recrutement  pour  le  régiment  cor- 
respondant et  ont  sous  leurs  ordres  un  dépôt  où  les 
jeunes  soldats  sont  d'abord  incorporés  et  dans  lequel  ils 
reçoivent  pendant  trois  mois  environ  une  instruction 
préparatoire  à  leur  envoi  dans  les  bataillons. 

Ils  sont  ensuite  versés  au  bataillon  actif  du  régiment, 
stationné  en  Angleterre  et  sont  susceptibles  d'être  envoyés 
dans  les  colonies  au  bout  d'un  an  de  service  et  à  W  ans 
dâge. 

Le  soldat  anglais  finit  en  principe  son  service  dans  les 
colonies;  à  l'heure  actuelle  le  fantassin  qui  s'engage 
pour  sept  ans,  passe,  en  général,  un  an  ou  deux  en 
Angleterre  et  quatre  ou  cinq  ans  à  l'extérieur. 

La  relève  annuelle  demande  environ  25,000  hommes 
de  toutes  armes.  L'ai-mée  métropolitaine  a  la  plus  grande 
peine  à  assurer  cette  relève  dans  de  bonnes  conditions. 

L'infanterie  régulière  anglaise  comprend  73  régi- 
ments. 

4  de  la  Garde  (9  bataillons)  :  Grenadier  guards 
(3  bataillons)  ;  Coldstream  guards  (3  bataillons)  ;  ScoUs 
guards  (2  bataillons)  ;  Irish  guards  (1  bataillon). 

2  de  chasseurs  [Rifles),  à  quatre  bataillons  (8  bataillons). 

67  régiments  de  ligne  (140  bataillons)  :  3  à  quatre 
bataillons  ;  64  À  deux  bataillons. 

Soit  un  total  de  157  bataillons. 
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Sur  ce  nombre,  79  sont  stationnés  en  Angleterre  et 
78  à  l'extérieur. 

Les  79  bataillons  stationnés  en  Angleterre  compren- 
nent 8  bataillons  de  la  Garde  et  71  bataillons  de  ligne 
on  de  chasseurs.  Les  78  bataillons  stationnés  aux  colo- 
nies se  composent  de  77  bataillons  de  ligne  ou  de  chas- 
seurs et  de  1  bataillon  de  la  Garde  (3^  bataillon  des 
Coldsiream  guards  dont  la  suppression  est  décidée) . 

En  principe,  tous  les  bataillons  de  la  Garde  sont  sta- 
tionnés en  Angleterre,  et  ce  corps  n'a  pas  à  participer 
anx  opérations  de  la  relève.  Avec  la  répartition  actuelle, 
on  voit  que  chacun  des  77  bataillons  de  ligne  ou  chas- 
seurs, stationnés  à  Fextérieur,  n'a  pas  exactement  son 
bataillon  correspondant  en  Angleterre.  Certains  batail* 
Ions  détachés  sont  donc  alimentés  par  les  dépôts,  comme 
nons  l'avons  expliqué  précédemment. 

Organisation  tactique.  —  Par  suite  de  la  séparation 
absolue  qui  existe  entre  les  bataillons  métropolitains  et 
les  bataillons  détachés,  les  régiments  stationnés  en 
Angleterre  se  réduisent  en  principe  à  un  bataillon. 

Ce  bataillon  est  à  8  compagnies.  Il  est  commandé  par 
un  lieutenant-colonel. 

Les  compagnies  sont  commandées  par  des  capitaines 
on  des  majors.  Elles  comprennent  une  centaine  d'hommes 
et  sont  divisées  en  deux  demi-compagnies  (half  company) , 
commandées  par  un  lieutenant  ou  un  sous-lieutenant. 

L'effectif  de  pays  du  bataillon  est  le  suivant  : 

En  Angleterre  :  800,  dont  24  officiers  et  41  sous- 
oCBciers. 

Dans  les  colonies  autres  que  Tlnde  :  932,  dont  28  offi- 
ciers et  48  sous-officiers. 

Dans  l'Inde:  1,033,  dont  29  officiers  et  48  sous-offi- 
ciers. 

L'effectif  de  guerre  des  bataillons  stationnés  en  Angle- 
terre est  de  1,024,  dont  29  officiers  et  51  sous-officiers. 
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Les  bataillons  stationnés  à  Fextérieur  sont  censés 
toujours  mobilisés  et  entreraient  en  campagne  avec  leur 
effectif  de  pait,  d'ailleurs  très  élevé  et  composé  d'hommes 
très  entraînés.  A  chaque  bataillon  est  attaché  une  sec- 
tion de  mitrailleuses  (2  pièces)  qui  fait  partie  intégrante 
de  Tunitéi  sur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de 
guerre. 

Le  bataillon  dispose  de  seize  voitures  (y  compris  les 
deux  voitures  de  la  section  de  mitrailleuses)  et  de  seize 
mulets  de  bat  (deux  par  compagnie,  un  destiné  au  trans- 
port des  outils,  un  au  transport  des  munitions). 

Tenue  et  équipement.  —  Depuis  la  guerre  du  Trans- 
waal,  des  transformations  radicales  ont  été  opérées  dans 
rhabillement  et  l'équipement  des  troupes. 

Le  soldat  a  été  pourvu  d'un  vêtement  commode  et  peu 
visible,  d'un  équipement  très  léger  qui  laisse  au  tireur 
l'entière  liberté  de  ses  mouvements. 

La  tenue  de  campagne  est  de  couleur  khaki  brun, 
pour  toutes  les  troupes.  Les  anciens  uniformes  brillants 
ont  été  conservés  en  temps  de  paix,  comme  tenue  de 
ville. 

Pour  toutes  les  armes  et  tous  les  services,  la  tenue  est 
la  méme^  le  cavalier  ne  se  distingue  du  fantassin  que 
par  le  sabre  qui  remplace  la  baïonnette. 

«  Cette  tenue  consiste  en  une  casquette  avec  visière 
et  à  fond  plat  pour  rejeter  l'eau  à  l'extérieur,  une  veste 
ample,  des  culottes  avec  bandes  et  des  brodequins.  Les 
parties  brillantes  ont  été  exclues  avec  le  plus  grand 
soin,  etc. .  •  (1). 

u  On  a  voulu  que  la  tenue  fût  la  même  pour  toutes 
les  armes,  afin  que  le  soldat  fût  capable  de  combattre  à 
pied  aussi  bien  qu'à  cheval.  » 


(I)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étratujéres.  noTembre  190G. 
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L'éqoipement  comprend  : 

1®  Le  manteao  roulé  sar  les  épaules,  en  remplace- 
ment du  sac,  qui  est  encore  porté  dans  la  plupart  des 
armées  européennes  (le  linge  est  placé  dans  les  poches 
du  manteau); 

29  La  musette,  portée  sur  le  côté  gauche  et  contenant 
une  demi-ration  de  vivres  du  jour  et  un  jour  de  vivres 
de  réserve  ; 

3®  Le  bidon  à  droite  ; 

4*  La  gamelle  individuelle  à  la  ceinture  ; 

5o  Une  bandoulière  et  quatre  cartouchières  portées  à 
la  ceinture. 

Armement  et  munitions.  —  L'infanterie  anglaise  (y 
compris  les  officiers  et  les  sous-officiers)  était  armée, 
jusqu'à  ces  derniers  temps,  du  fusil  Lee-Melford  du 
calibre  7™™,7;  poids,  4^8,365;  vitesse  initiale,  564  mètres. 
Justesse  médiocre  aux  grandes  distances. 

Ce  fusil  a  été  remplacé  par  le  fusil  Lee-Enfield  de 
même  calibre,  mais  plus  court  et  plus  léger. 

C'est  une  arme  à  chargeur  de  cinq  cartouches,  du 
poids  de  3^«,700  environ. 

Il  est  pourvu  d'une  hausse  médiane  graduée  de  200  à 
2,000  yards  et  d'une  hausse  latérale  permettant  de  tirer 
de  1,600  à  2,800  yards. 

La  vitesse  initiale  de  la  balle  est  de  660  mètres  environ. 

L'arme  nouvelle  donne  à  toutes  les  distances  des 
résultats  très  supérieurs  à  ceux  de  l'ancien  fusil. 

Le  fantassin  anglais  porte  100  cartouches  sur  lui  : 
30  en  bandoulière  ;  50  dans  quatre  cartouchières  (deux 
de  15  cartouches  et  deux  de  10). 

11  dispose,  en  plus,  de  100  cartouches  à  la  réserve 
régimentaire  ;  la  moitié  de  ces  cartouches  de  réserve 
étant  distribuées  dès  le  commencement  du  combat, 
l'homme  s'engage  en  réalité  avec  150  cartouches,  dont 
50  dans  la  musette. 
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Ce  nombre  a  paru  insuffisant  ;  on  va  modifier  les  car- 
touchières de  manière  à  doubler  leur  conteuance. 

Le  fantassin  portera  donc  bientôt  150  cartouches  cons- 
tituant son  approvisionnement  fiormal  et  200  au  moment 
du  combat. 

Pour  alléger  l'équipement,  la  bandoulière  va  être  sup- 
primée et  remplacée  par  des  bretelles  de  côté,  ce  qui 
permettra  d'augmenter  encore  un  peu  le  nombre  de  car- 
touches. 

L'équipement  en  cuir  fauve  sera  remplacé  par  un 
autre  en  toile  dure. 

{A  suivre.)  (182) 


NOUVELLES   MILITAIRES 


GiAifDES  aANOECVBES  ANGLAISES  ES  1907.  —  LVoiée  aDgUise 
exécutera,  ou  a  déjà  commeocé  à  exécuter,  en  1907  les  ^andes  manœuTres 
ci-après  : 

!•  Grandes  manœuvres  combinées  de  cavalerie  et  de  yeomanry.  —  Du 
15  au  30  juio  ea  Ecosse,  dans  les  comtés  de  Perth,  Forfar,  Aberdeen  et 
lovemess,  sur  des  terrains  mis  à  la  disposition  du  gouTernement  par  le 
duc  d'AlhoU  le  marquis  de  Breadalbane,  le  comte  d'Ancanster,  le 
marquis  de  Laodsowne,  etc. 

La  date  de  ces  manœuvres  a  été  choisie  de  façon  à  coïncider  avec  la 
période  d*instruction  annuelle  de  la  yeomanry  et  k  permettre  à  cette 
arme  de  participer  à  des  opérations  intéressantes. 

Prendront  part  à  ces  manceuVre  les  unités  suivantes  : 

Cavalerie  :  2*  dragons  (Scots  greys),  18^  hussards 

Yeomanry  :  Régiment  de  (Fife  et  Forfar),  Eclaireurs  de  LoTath  et 
Scottîsh  Horse. 

Artillerie  :  Une  batterie  de  campagne. 

II®  Opérations  de  siège.  —  Deux  voyages  d'état-major  se  rapportant 
aux  opérations  préliminaires  d'un  siège  et  à  l'inTestissement  d'une  place 
ont  été  exécutés  au  printemps. 

En  juillet  et  en  aoât,  auront  lieu  autour  de  Chatham,  des  manœuvres 
où  seront  étudiées  les  phases  finales  de  Tattaque  d*une  forteresse 
moderne. 

On  annonce  que  l'artillerie  de  siège  de  Douvres  prendra  part  à  ces 
manœuvres  ainsi  qu*une  compagnie  d'aérostîers  d'Aldershot,  une 
section  de  la  campagnie  des  projecteurs  électriques,  etc. 

III<^  Manctuvres  cyclistes,  — Du  3  au  10  août  des  manœuvres  cyclistes 
auront  lieu  dans  le  commandement  du  Nord,  entre  les  caps  de  Flam- 
borough  et  de  Spurn. 

Y  prendront  part,  le  26*  bataillon  de  Hiddlessex  (bataillon  cycliste) 
renforcé  par  les  compagnies  cyclistes  de  quelques  autres  bataillons  et 
quelques  troupes  régulières  du  commandement  du  Nord. 

IV*  Un  voyage  d^ état-major  sera  exécuté  dans  les  Galles  du  Sud 
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SOUS  la  direction  du  chef  d^état-major  général,  du  i 6  au  21  septembre 
inclus. 

y<>  Les  grandes  manœuvres  proprement  dites  seront  exécutées  dans 
les  divers  commandements  aux  époques  ci-après  : 

i*  Corps  d'armée  d'Aldershot  du  i S  ou  22  septembre. 

2®  ManœuTres  combinées  des  troupes  du  commandement  du  Sud  et 
du  commandement  de  TEst  (dans  le  Borsetshire)  du  2  au  6  septembre. 

3^  Commandement  d'Irlande  :  du  9  au  i  4  septembre. 

A  l'issue  des  grandes  manœuvres  de  cavalerie  et  de  yeomanrj  men- 
tionnées plus  haut  (paragraphe  1)  le  2®  dragons  (Scots  greys),  le 
18*  hussards  et  deux  batteries  du  !<>'  bataillon  d'artillerie  volontaire  du 
Lanarkshire  seront  exercés  pendant  une  semaine  aux  environs  d'Ochill 
Hill  sous  les  ordres  du  général  commandant  en  chef  les  troupes  d'Ecosse. 


AUTHIGHB-HOirOBIE. 

Mitrailleuses.  —  D'après  certains  renseignements  de  presse,  il  a 
été  organisé  au  1*'  avril  dernier  13  u  cadres  d'instruction  pour  déta- 
chements de  mitrailleuses  de  montagne  »  :  4  au  14®  corps,  4  au  3®, 
3  au  15%  2  dans  le  commandement  militaire  de  Zara.  Chacun  com- 
prend 2  mitrailleuses. 

En  outre,  pour  la  durée  des  cours  de  l'école  de  tir  (avril-septembre 
inclus),  on  organise  à  Brûck  deux  détachements  de  mitrailleuses,  un 
de  montagne,  un  de  cavalerie,  plus  particulièrement  chargés  des  études 
relatives  aux  méthodes  de  tir. 

Un  second  détachement  de  mitrailleuses  de  cavalerie  est  constitué, 
pour  la  durée  de  Tété,  dans  la  division  de  cavalerie  de  Vienne. 

Ces  trois  dernières  unités  seront  probablement  à  4  pièces. 

Enfin,  la  Zeit  a  annoncé  la  création,  dans  la  landwehr  autrichienne, 
de  2  détachements,  à  4  mitrailleuses,  rattachés  aux  régiments  alpins. 

Depuis  1902,  l'autorité  militaire  avait  procédé  à  des  expériences 
pendant  l'été  de  chaque  année.  Elles  avaient  porté  en  1903  sur  2,  en 
1904  sur  3,  en  1905  sur  8,  en  1906  sur  7  détachements*  à  2  ou  4 
pièces,  destinés  à  la  cavalerie  ou  à  la  guerre  en  montagne  (1). 

11  semble  (2)  qu'un  certain  nombre  des  détachements  constitués 
en  1907  soient  formés  à  titre  permanent  et  définitif. 


(1)  Bévue  militaire  des  armées  étrangères,  novembre  1903,  janvier 
1904,  mai  1906. 

(2)  Revue  de  Streffieur^  avril  1907. 
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RtFOuns  DANS  L*ÉTAT-HUOft.  —  La  Revue  a  signalé  (i)  le  projet 
de  réorganisation  de  l'École  de  guerre,  ainsi  que  les  mesures  déjà  prises 
pour  restreindre  le  nombre  des  officiers  présents  à  cette  école  au  chiffre 
itrietement  nécessaire  pour  les  besoins  du  service  d'état-major. 

Des  informations  de  presse  prêtent  au  nouveau  chef  d'état- major 
général,  le  général  yon  Conrad,  l'intention  de  réduire  le  corps  d'état- 
aajor,  d'augmenter,  par  contre,  le  nombre  des  officiers  de  VArmee^ 
ttand  (emplois  sédentaires)  ou  de  créer  une  sorte  d'adjutantuTy  et  d'ou- 
vrir aux  meilleurs  officiers  de  troupe  l'accès  des  hauts  grades  qui,  dans 
les  coéditions  actuelles,  leur  est  tout  à  fait  barré. 

Le  développement  de  l'instruction  des  officiers  de  troupe,  la  propa- 
gation parmi  eux  de  la  doctrine  tactique,  des  idées  nouyelles,  seraient 
assurés  par  des  dispositions  prises  dans  les  corps  de  troupe,  peut-être 
par  une  réorganisation  des  écoles  d'officiers  de  corps  d'armée  (i). 

Sur  la  proposition  du  général  yon  Conrad,  l'Empereur  a  pris  une 
décision  importante,  relative  à  l'avancement  des  officiers  d'état-major. 

On  sait  que,  dans  l'armée  austro-hongroise,  pour  passer  du  grade  de 
capitaine  à  cehii  d'officier  supérieur,  il  faut,  à  quelque  arme  qu'on 
appartienne,  ayoir  subi  un  examen  dit  «  Stabsoffixierprùfung  »,  dont 
le  programme  yarie  avec  les  diverses  armes. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  les  officiers  d'état-major,  l'examen 
se  passe  deyant  une  commission  composée  du  chef  d'état-major  général, 
de  son  adjoint,  d'un  troisième  général  et  d'un  officier  supérieur  de 
chacune  des  trois  armes  ou  de  chacun  des  deux  services  de  l'état- major 
et  de  l'état^major  du  génie.  L'examen  comprend  des  épreuves  orales  et 
écrites.  Quelques-unes  seront  du  reste  probablement  bientôt  rempla- 
eées  par  un  voyage  d'état-major,  au  cours  duquel  les  officiers  examinés 
devront  accomplir,  à  la  fois,  sur  le  terrain  et  dans  les  bureaux,  tons 
les  travaux  de  l'état-major  en  campagne. 

Jusqu'à  présent,  les  capitaines  d'état-major  admis  à  subir  l'examen 
le  passaient  presque  toujours  avec  succès.  La  sélection  des  officiers 
composant  le  corps  d'état-major  s'opérait  donc  uniquement  dans  les 
grades  subalternes  au  cours  des  trois  phases  suivantes  :  admission  à 
l'École  de  guerre,  stage  dans  l'étatHosajor,  affectation  définitive  au  corps 
d'état-major.  A  partir  de  cette  affectation,  le  capitaine  était  certain,  à 


(t)  Voir  numéro  de  mai  1907,  p.  «ISi. 

(2)  Ces  écoles  sont  destinées  à  compléter  l'instruction  tactique  des 
officiers  de  toutes  armes,  à  l'exception  de  ceux  qui  ont  subi  avec  succès 
lei  eiaraens  d'entrée  à  l'École  de  guerre.  Chaque  officier  doit,  au  cours 
de  son  grade  d'oberleutnant,  suivre  pendant  six  mois,  de  janvier  à 
jaio,  le  cours  de  ces  écoles. 
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moins  d^éyéDement  extraordinaire,  d'accomplir  le  reste  de  sa  carrière 
dans  Tétai -major  et  de  participer  à  toutes  les  prérogatives  de  ce  corps. 
À  Tayenir,  la  commission  chargée  d'examiner  les  capitaines  suscep- 
tibles d'être  promus,  les  classera  en  trois  catégories  par  Tattribution 
de  l'une  des  trois  mentions  :  très  satisfaisant,  satisfaisant,  non  satisfai- 
sant. Seuls  les  capitaines  ayant  obtenu  la  première  mention  pourront 
être  nommés  dans  le  corps  d'état-major.  Les  officiers  classés  satisfai- 
sants seront  rendus  à  leur  arme  d'origine.  Ils  pourront  y  être  l'objet 
d'une  promotion  au  choix,  mais  sans  que  cette  possibilité  constitue  un 
droit. 

Les  nouTelles  dispositions  ont  été  déjà  appliquées  :  sur  30  capitaines 
récemment  examinés,  18  ont  seuls  obtenu  la  mention  très  satisfaisant 
et  pourront,  par  suite,  avancer  dans  le  corps  d'état-major.  Les  12  autres 
rentreront  dans  le  cadre  de  leur  arme  d'origine.  Le  passage  par  l'état- 
major  aura,  du  reste,  valu  à  ces  derniers,  pour  Tavancement  du  grade 
d'oberleutnant  à  celui  de  capitaine,  un  gain  de  4  à  6  ans,  dont  le 
bénéfice  leur  restera  acquis. 

Entre  autres  avantages,  cette  mesure  accélérera  l'avancement  des 
capitaines  d'état-major,  qui  allait  se  ralentissant  d'année  en  année.  Au- 
jourd'hui on  reste,  dans  l'état-mnjor  :  capitaine,  8  ans  if±  à  9  ans;  com- 
mandant, 4  ans;  lieutenant-colonel,  3  ans;  colonel,  6  ans  environ  (4). 
Si  Ton  admet,  pour  la  nomination  au  grade  de  capitaine  d'état-major, 
l'âge  moyen  de  31  ans,  on  voit  que,  si  les  conditions  d'avancement 
demeurent  les  mêmes,  les  officiers  d'état-major  atteindront  le  généralat 
vers  53  ans,  le  grade  de  feldmaréchal-lieutenantversST  ans,  et,  par  suite, 
les  hauts  emplois  et  grands  commandements  vers  60  ans  seulement. 
Or  le  général  von  Conrad,  parvenu  lui-même  à  54  ans  à  l'une  des  plus 
hautes  fonctions  militaires,  est  partisan  déclaré  de  la  nécessité  d'un 
haut  commandement  jeune,  et  résolu  à  en  assurer  pour  l'avenir  le 
recrutement. 

L'avancement  au  choix  permettrait  de  parvenir  k  ce  résultat  sans  rien 
modifier  à  Tordre  de  choses  actuel,  mais  ce  système  est,  dans  l'armée 
austro-hongroise,  l'objet  d'une  méfiance  unanime  et  le  nombre  d'offi- 
ciers promus  au  choix  est  extrêmement  restreint. 

D'autre  part,  dans  son  ordre  de  prise  de  fonctions,  le  général  von 
Conrad  a  manifesté  son  intention  de  simplifier  les  procédés  d'adminis- 
tration et  de  soulager  d'une  partie  de  leur  travail  bureaucratique  les 
officiers  combattants,  dans  les  états-majors  ou  les  corps  de  troupe. 

Il  y  a  déclaré  que  tout  officier  d'état-major  doit  monter  à  cheval  au 


(1)  Les  colonels  de  toutes  armes  concourent  ensemble  pour  Tavance- 
ment. 
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minimom  une  heure  et  demie  en  hiver,  deux  à  trois  heures  daus  la 
kmne  saison.  Les  chefs  de  bureau  doivent  veiller  à  ce  que  les  officiers 
»ous  leurs  ordres  soient  convenablement  montés  ;  ils  en  sont  rendus 
responsables.  Pour  que  Tofficier  puisse,  en  outre,  avoir  quelques  heures 
à  consacrer  à  des  travaux  personnels,  ainsi  qu'à  d'autres  exercices  phy- 
siques —  Tescrime,  notamment  —  il  ne  faut  pas  que,  dans  les  cir- 
roostances  normales^  les  heures  de  bureau  dépassent  un  total  de  cinq 
heures.  Mais  elles  doivent  être  employées  à  un  travail  intensif  et  toutes 
les  formalités,  toute  la  correspondance  non  strictement  indispensables, 
doivent  être  supprimées.  De  plus,  trois  à  quatre  fois  par  an,  les  offi- 
ciers d*état-major  doivent  participer  à  des  exercices  ou  manœuvres 
•f  une  unité  de  leur  arme  d'origine,  avec  un  commandement  de  leur 
^de. 

Enfin,  pour  obliger  les  officiers  à  se  maintenir  en  bonne  condition 
d'entraînement,  et  pour  avoir  la  mesure  de  leur  endurance,  le  général 
von  Conrad  a  récemment  prescrit  que,  chaque  année^  dans  la  bonne 
saison,  chaque  chef  d'état-major  et  chaque  chef  d*un  des  bureaux  de 
Tétat-major  général  devra,  avec  tout  son  personnel,  accomplir  une 
reconnaissance  à  cheval  comportant  4  jours  de  marche  avec  un  mini- 
mum de  60  kilomètres  par  jour.  U  lui  sera  rendu  compte  de  ces  exer- 
cices, ainsi  que  des  officiers  et  des  chevaux  qui  n'auraient  pas  pu 
suivre. 

Le  chef  d'état-major  général  austro-hongrois  dirige  le  seul  organe  com  • 
mun  à  l'ensemble  de  la  force  armée.  U  commande  et  recrute  le  corps  d'où 
sortaient  jusqu'à  présent  à  peu  près  tous  les  officiers  de  haut  grade.  Il 
met  en  œuvre  les  divers  éléments  créés  et  entretenus  par  les  trois 
Ministres  militaires.  Son  action  est  donc  considérable.  Les  réformes 
déjà  faites  par  le  général  von  Conrad,  celles  dont  on  lui  prête  Tidée, 
témoignent  de  sa  volonté  d'améliorer  le  recrutement  et  le  rendemeut 
de  Tétat-maJor. 

Couis  p'aÉbostatiofc  en  1907  (1).  —  Le  cours  d'aérostation  fonc- 
tionne en  i907,  du  15  mai  au  13  septembre,  dans  les  conditions  ordi- 
naires, à  la  section  d'aérostation  qui  est  rattachée  au  1"  régiment  d'ar- 
tillerie de  forteresse  (Vienne). 

Cette  année,  un  certain  nombre  d'officiers  d'état-major  seront  dressés 
la  service  d'observation  en  ballon,  et,  à  cet  effet,  assisteront  à  quelques 
exercices  aérostatiques.  A  Vienne,  ces  officiers  —  4  ou  5  seulement  — 
désignés  par  le  chef  d'état-major  général,  seront  détachés  pendant  deux 


(1)  Voir  les  numéros  de  la  Revue  militaire  des  Armées  étrangères 
d'août  1904»  p.  171,  et  de  novembre  1905,  p.  468. 
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semaines  au  cours  d'aérostation.  Dans  les  places  fortes  qui  possèdent 
des  cadres  de  détachements  d'aérostiers  et  où  des  manœuvres  d^aéros- 
tation  doÎTent  avoir  lieu  (Gracovie,  Przemysl,  Trente,  Pola,  Cattaro), 
des  officiers  de  l'état-major  de  la  place  prendront  part  à  ces  manœuvres 
diaprés  les  ordres  du  gouverneur.  Des  dispositions  analogues  sont  pres- 
crites pour  l'instruction  d*un  certain  nombre  d*officiers  de  l'état-major 
du  génie. 

En  outre,  pour  Pinstruction  des  officiers  d'artillerie,  un  détachement 
d'aérostiers  sera  rattaché  à  l'École  de  tir  de  Tartillerie  à  Hajmasker,  et 
les  officiers  d'artillerie  de  campagne  et  de  forteresse  devront  participer 
aux  manœuvres  d*aérostation  partout  où  elles  auront  lieu.  Les  inspec- 
teurs généraux  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  l'artillerie  de  forteresse 
tiendront  le  contrôle  des  officiers  de  leur  arme  qui  auront  reçu  cette 
instruction  spéciale.  Us  devront  s'efforcer  d'en  former  dans  Tartillerie 
de  campagne,  au  moins  deux  par  brigade,  et,  dans  l'artillerie  de  forte- 
resse, autant  qu'il  est  nécessaire  pour  les  besoins  des  parcs  de  siège 
des  places  fortes,  et  des  divisions  d'obusiers  de  siège  (artillerie  lourde 
d'armée).  Gomme  on  sait,  il  existe,  en  temps  de  paix,  cinq  cadres  pour 
ces  divisions,  qui  seraient  constituées  à  la  mobilisation,  aux  1*',  2*,  3* 
et  6*  régiments  d'artillerie  de  forteresse  (1). 


Occupation  du  camp  de  Bruce  eh  1907  (2).  —  Les  unités  ci-après 
doivent  aller  au  camp  de  Brûck  en  i907  : 

lUUertet      DêUck^  BsMdront 
B«-         Bse«-  de        de  mitrall-      da 

UiUoas.    droBs.    eamp«cne.     leaaes.      tnla. 

l** période  (»avril-25  mai)..  8  4  4  i          1 

â«      —      (3  juin-6  Juillet)..  15  9  4  il 

3«      —      (6-22  juillet) 6  10  4  11 

4*      --      (22juillet-15août).  iO  5  6  11 

Gertains  éléments  font  au  camp  un  séjour  de  deux  ou  trois  périodes. 
Le  total  d'unités  différentes  venant  à  Brûck  en  4907  est  donc  le  sui- 
vant :  33  bataillons ,  16  escadrons,  16  batteries  montées  dont  4  d'obu- 
siers,  2  batteries  à  cheval,  2  détachements  de  mitrailleuses,  4  esca- 
drons du  train. 

Toutes  ces  troupes  appartiennent  au  2'  corps  (Vienne). 


(1)  VtUzés  Ar^'.rf-A.  .vwh, 

(2)  StH<  ^^tt  P*YS>^.  23  avril. 
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La  Pboeotion  de  mai  (1).  —  Quatre  feldmaréchaux-lieuteDants  ont 
été  oommês  feldzeugmeister  :  les  généraux  toq  Koller,  commandaDt  du 
9"  eorps  (Josefstadt),  toq  Steinsberg,  commandant  du  1*'  corps  (Gra- 
eoTÎi»),  Ton  Cha?anne,  commandant  du  i 3^  corps  (Agram],  yon  Môr- 
ienstein,  commandant  dn  6*^  corps  (Kaschau). 

Un  feldmaréchal-Ueutenant  a  été  nommé  général  de  la  cavalerie  :  le 
général  tod  Brudermann,  inspecteur  général  de  la  cavalerie. 

Trois  autres  feldmaréchaux-lieutenants  ont  été  caractérisés,  deux 
fddzeugmebter,  le  troisième,  général  de  la  cavalerie. 

12  généraux- majors,  24  colonels,  ont  été  promus  au  grade  supérieur. 
D  e&t  à  remarquer  que  cette  fois  on  n'a  pas  donné  de  Tavancement  à 
tous  les  généraux-majors  commandants  de  division,  ni  à  tous  les  colo- 
nels commandants  de  brigade  par  intérim.  Dans  Tinfanterie,  par  corn- 
pu^isoQ  avec  l'an  dernier,  Tavancement  est  assez  satisfaisant  :  61  lieu- 
tenants-colonels, 70  majors,  un  nombre  appréciable  de  capitaines  ont 
été  nommés.  Par  contre,  le  chiffre  des  promotions  de  lieutenant  à  lieu- 
tenant en  premier  est  très  faible.  L'avancement  bors  tour,  du  grade  de 
lieutenant  en  premier  à  celui  de  capitaine  de  2*  classe  a  été  restreint 
d'une  façon  presque  absolue. 

Les  durées  de  séjour  dans  les  divers  grades,  pour  l'infanterie  et  Tar- 
tillerie  de  eampgne,  sont,  en  moyenne,  les  suivantes  (2)  : 

iDfanteria.  ArtUlerte  de  campafne. 

Uajor 5  ans  5  ans  i/2 

Capitaine 13  ans  14  ans 

Lieutenant  en  premier 10  ans  1/2  10  ans  1/2 

Lieutenant 6  ans  1/2  7  ans  1/2 


É€OLB  DE  TIft  DB  L'a^TILLERIE  DE  FOKTERESSE  (3).   —  Le  groupe  de 

l'école  de  tir  de  l'artillerie  de  forteresse  fait  ses  exercices  cette  année 
sur  le  champ  de  tir  d'Hajmasker,  près  de  Yeszprem.  7  capitaines, 
14  lieutenants  en  premier,  3  lieutenants  de  l'artillerie  de  forteresse 
foivent  le  cours  d'instruction,  qui  dure  du  22  avril  au  30  juin.  L'étai- 
major  et  les  quatre  compagnies  du  1*'  bataillon  du  2^  régiment  d'artil- 
lerie de  forteresse,  un  détachement  pour  le  service  des  projecteurs 
fourni  par  ce  régiment,  un  détachement  d'aérostiers  du  1*^  régiment 


(i)  Verordnungsblatt,  Neue  frei  Presse. 

(2)  JUilitâr  Wochenblatt,  28  mai  1907. 

(3)  Neue  freie  Presse,  8  avril  1907. 
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d\irtillerie  de  forteresse  prendront  part  aux  exercices  de  tir.  Il  n'y 
aura  pas,  cette  année,  de  cours  d'instruction  pour  l'école  de  tir  de  Tar- 
tillerie  de  campagne. 


BELGIQUE. 

Manoeuyrbs  de  garnison  (i).  —  Les  troupes  de  Bruxelles  doÎTcnt 
prendre  part,  cet  été,  du  7  mai  au  4  septembre,  à  sept  manœuvres  de 
garnison. 

À  chacune  de  celles-ci  assisteront,  en  moyenne,  3  bataillons,  2  com- 
pagnies cyclistes,  4  escadrons,  4  batteries  de  campagne  (4  bataillons  et 
9  escadrons  euTiron,  4  compagnies  cyclistes,  9  batteries  de  campagne, 
à  la  manœuvre  du  2  juillet). 

Voies  ferrées.  —  Par  la  situation  de  la  Belgique,  entre  l'Angleterre 
et  l'Europe  centrale  d'une  part,  entre  la  France  et  TAllemagne  ou  les 
pays  de  l'Europe  septentrionale  de  l'autre,  le  transit  des  voyageurs  et 
des  marchandises  à  travers  le  territoire  belge  est  considérable.  De 
831  millions  en  1870,  il  a  atteint,  en  4904,  1,665  millions  (2). 

Si  les  relations  internationales  entre  la  France  et  rAllemagne  sont 
bien  assurées  par  la  voie  ferrée  Ma ubeuge-Namur-Liége- Cologne,  les 
conditions  sont  moios  bonnes  pour  les  communications  à  travers  la 
Belgique  entre  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

Actuellement,  ces  dernières  sont  assurées  par  les  lignes  : 

1®  Calais  —  Lille  —  Tournai  —  Bruxelles  —  Liège  —  Cologne; 

2*  Ostende  —  Bruxelles  —  Louvnin  —  Liège  —  Cologne. 

La  seconde,  seule,  est  uniquement  belge.  En  outre,  entre  Louvain 
et  Aix-la-Chapelle,  son  tracé  décrit  vers  le  Sud  une  grande  courbe, 
dont  le  point  le  plus  méridional  est  à  30  kilomètres  environ  de  la 
droite  Louvain  —  Aix-la-Chapelle.  Une  nouvelle  ligne,  par  Louvain, 
Saint-Trond,  Bleyberg,  remédiera  à  cet  inconvénient  et  réduira  de 
30  kilomètres  la  distance  Bruxelles — Aix-la-Chapelle.  Sa  construction, 
votée  en  1906,  doit  être  terminée  pour  le  commencement  de  1915. 

D'autre  part,  la  presse  belge  vient  d'annoncer  (3)  la  transformation, 
en  ligne  à  double  voie,  des  sections  belges  de  la  ligne  Anvers-Dussel- 
dorf  qui  sont  à  une  voie,  c'est-à-dire  d'Herenthals  à  la  frontière  hollan- 
daise. 


(1)  Étoile  belge,  16  avril. 

(2)  Annuaire  statistique  de  la  Belgique,  1906. 

(3)  Soir,  28  avril. 
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Lorsqae  ees  traTaui  seront  exécuté»,  il  restera  à  doubler  la  ligne 
AiTere-Dasseldorf  dans  sa  section  hollandaise,  et,  sur  le  territoire  prus- 
aeo,  entre  la  frontière  hollandaise  et  Gladbach,  pour  a^oir,  du  Rhin  k 
Aorers,  une  nouvelle  ligne  internationale  à  deux  Toies. 


*«*q 


■^•T 


La  construction  de  la  nouvelle  ligne,  Louvain — Bleyberg,  le  double- 
ment des  sections  belges  à  une  voie  de  celle  d'Anvers  à  Dosseldorf, 
témoignent  denouvraux  efforts  pour  améliorer,  le  plus  possible,  sur  les 
voies  belges,  les  conditions  du  trafic  entre  TAngleterre  et  TÂllemagne. 


CoRDAMNATIOliS    PRONONCÉES    PAR    LES    TRIBUNAUX    MIUTAIRES    BN 

1906  (I).  —  Sur  14,i28  cas  ayant  fait  Tobjet  d'une  plainte,  12,498  ont 
été  condamnés,  1,647  acquittés  et  123  ont  bénéficié  d'un  non-lieu. 
Les  peines  suivantes  ont  été  prononcées  : 

5  ans  et  plus ^ 18 

^,      ,.  ,  De  2  à  5  ans 18 

Détention Wj  -Ja-  aa 

Au-dessous  de  2  ans 2z 

Moins  de  4  semaines 24 

Emprisonnement 4,950 

Incarcération  par  mesure  disciplinaire 354 


0)  D*après  les  Lô6e//'<  Jahresberichle  de  1906. 
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iforeés 2,453 

moyens 1,930 

simples 284 

Amendes 2,019 

Les  crimes  et  délits  qui  ont  motivé  ces  condamnations  comprennent  : 
1,386  cas  d'insubordination,  546  désertions,  12  cas  de  mutilations 
volontaires  ou  de  simulation  d'infirmités,  734  abus  d'autorité,  995yol8, 
4  cas  de  réclamations  présentées  en  dehors  de  la  voie  réglementaire,  et 
3,278  crimes,  délits  ou  contraventions  de  droit  commun. 


L'ayancement  des  officiers.  —  L*examen  de  la  Dienstaltersliste  de 
1906-1907,  récemment  publiée,  montre  que  les  conditions  de  l'avance- 
ment se  sont  légèrement  améliorées  dans  les  échelons  supérieurs  de  la 
hiérarchie  depuis  le  l***  novembre  1906  (2).  La  presse  allemande  trouve 
généralement  que  les  avantages  obtenus  sont  encore  tout  à  fait  insuffi- 
sants et  constate  qu'il  faut  presque  30  années  de  service  pour  arriver 
au  grade  d'officier  supérieur  [avec  traitement  correspondant  (2)].  On 
trouve  que  les  efforts  tendant  à  uniformiser  dans  les  diverses  armes 
l'avancement  des  officiers  subalternes  n'ont  pas  été  couronnés  de 
succès. 

Officiers  généraux.  —  £n  Prusse,  les  plus  anciens  généraux-lieute- 
nants ont  été  promus  k  ce  grade  en  septembre  1902,  les  plus  anciens 
généraux-majors  en  avril  1904,  alors  que  Tannée  dernière  les  anciennetés 
correspondantes  remontaient  à  juin  1901  et  juin  1902.  On  a  donc 
gagné  pour  la  promotion  au  grade  supérieur  :  un  trimestre  pour  les 
généraux-lieutenants  et  près  d'une  année  pour  les  généraux-majors.  Les 
conditions  sont  plus  favorables  pour  les  généraux-lieutenants  en  Bavière» 
où  le  plus  ancien  a  été  promu  en  1903. 

Ces  résultats  sont  attribués  aux  nombreux  départs  de  généraux-lieu- 
tenants dans  Tannée  qui  vient  de  s'écouler. 

Officiers  supérieurs.  —  Les  colonels  qui  arrivent  cette  année  en  tète 
de  liste  ont  été  promus,  en  Prusse,  en  mars  1903  (nommés  lieutenants 
en  1870)  et  sont  à  peu  près  exactement  dans  les  mêmes  conditions  que 
ceux  de  Tannée  dernière  qui  Tavaient  été  en  avril  1902.  Mais  les  colo- 
nels des  troupes  de  communications  et  du  train  ont  une  avance  de  plus 
d'un  an  sur  ceux  des  autres  armes.  En  Bavière,  les  colonels  les  plus 
anciens  ont  une  ancienneté  beaucoup  moindre  :  de  1  an  1/2  dans  Tin- 


(1)  Voir  1"  semestre  1907,  p.  194. 
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iinterie  (octobre  1904),  de  2  ans  dans  la  caTalerie  et  l'artillerie  de  cam- 
pagne (féTrier  1905),  de  3  ans  i/î  dans  Tartillerie  à  pied  (octobre 
f906). 

Poar  les  lieutenants-colonels,  les  anciennetés  maiima  s'échelonnent 
soiraiit  les  armes  de  janvier  (infanterie,  ca?aleric,  artillerie  de  cam- 
pagne) à  juin  1905  (train).  Elles  remontaient  l'année  dernière  à  sep- 
tembre 1903,  présentant  déjà  une  avance  sur  Tannée  antérieure;  en 
forte  qu'en  deux  années  on  a  nommé  au  grade  de  colonel  tous  les 
Ueatenants-colonels  dont  Tancienneté  s'échelonnait  sur  trois  années, 
réalisant  ainsi  une  avance  d'une  année.  Dans  ce  grade,  la  situation  de 
Tarmée  bavaroise  est  sensiblement  la  même  que  celle  de  Tarmée  prus- 
sienne. 

On  constate  au  contraire  un  ralentissement  dans  l'avancement  des 
majors.  En  Prusse,  le  plus  ancien  major  a  été  promu  à  ce  grade  en 
décembre  1900,  alors  que  l'ancienneté  maxima  remontait  l'année  der- 
nière à  mars  1900.  G^est  donc  une  perte  d'un  trimestre  pour  la  promo- 
tion au  grade  de  lieutenant-colonel.  La  situation  est  infiniment  plus 
avantageuse  dans  l'armée  bat aroise,  où  l'ancienneté  maxima  des  majors 
s'échelonne  d'avril  1904  (infanterie  et  artillerie  de  campagne)  à  mars 
1905  (artillerie  à  pied),  présentant  une  avance  moyenne  de  quatre  ans  sur 
celle  des  majors  de  l'armée  prussienne.  Les  majors  saxons  sont  égale- 
ment favorisés,  quoique  dans  une  moindre  mesure  (de  deux  ans  en 
moyenne). 

Officiers  subalUmes.  —  Les  divergences  entre  les  différentes  armes 
s'accusent  dans  le  grade  de  capitaine.  En  Prusse,  les  ancienneté:; 
mj^Tînna  gont  respoctivemcnt  :  juillet  1895  dans  l'infanterie,  octobre  1895 
dans  les  pionniers,  novembre  1895  dans  Tartillerie  de  campagne, 
décembre  1895  dans  les  troupes  de  communications,  janvier  1896  dans 
la  cavalerie,  janvier  1897  dans  l'artillerie  à  pied.  Une  amélioration 
considérable  a  été  obtenue  dans  cette  dernière  arme,  qui  avait  encore 
Tan  dernier  des  capitaines  dont  l'ancienneté  remontait  à  septembre  1893. 
En  Bavière  et  en  Saie,  la  situation  des  capitaines  est  beaucoup  meil- 
leure; ils  acquièrent,  pour  le  passage  au  grade  de  major,  sur  ceux  de 
Tarmée  prussienne,  une  avance  qui  s'élève  jusqu*à  quatre  et  même 
dnq  ans  dans  la  cavalerie. 

La  situation  des  lieutenants  en  premier  est  également  plus  défavo- 
rable dans  l'infanterie  que  dans  les  autres  armes.  Les  plus  anciens  ont 
été  promus  en  octobre  1899  dans  l'infanterie,  en  juillet  1900  dans  la 
cavalerie,  août  1900  dans  Tartillerie  à  pied,  septembre  1900  dans  l'ar- 
tillerie de  campagne,  novembre  1900  dans  les  troupes  de  communica- 
tions, tandis  que  l'ancienneté  maxima  remonte  seulement  à  septembre 
1902  dans  les  pionniers  et  dans  le  train.  Les  conditions  sont  analogues 
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en  Saxe,  plus  avantageuses  en  Bavière,  sans  que  l*éoart  soit  très  consi- 
dérable. 

Dans  le  grade  de  lieutenant,  c'est  Tartillerie  de  campagne  qui  est  la 
moins  favorisée  :  les  plus  anciens  ont  été  nommés  en  janvier  1896  dans 
cette  arme,  en  août  1896  dans  Tartiliene  à  pied,  en  janvier  1897  dans 
Tinfanterie  et  la  cavalerie,  en  juillet  1897  dans  les  pionniers,  en  août 
1898  dans  le  train.  Les  conditions  de  l'avancement  au  grade  de  lieute- 
nant en  premier  sont  meilleures  en  Bavière  et  surtout  en  Saxe  où  on 
ne  trouve  pas  (sauf  dans  les  pionniers  et  les  troupes  de  communica- 
tions) de  lieutenant  dont  l'ancienneté  soit  antérieure  à  août  1899. 


Modifications  a  l'organisation  de  l'armée.  —  Un  ordre  de 
Cabinet,  en  date  du  17  mai  1907,  indique  les  modiûcations  apportées  à 
l'organisation  de  l'armée  par  la  loi  de  finances  de  1907.  Il  suffira  de 
résumer  ici  les  plus  intéressantes,  l'étude  détaillée  du  budget  de  la 
guerre  de  l'Empire  pour  1907  devant  être  prochainement  publiée  parla 
Bévue» 

11  y  a  lieu  de  distinguer  les  mesures  déjà  réalisées  à  la  date  du 
1er  nYrii  dernier  et  celles  qui  n'entreront  en  vigueur  que  lel"'  octobre 
prochain.  A  la  première  catégorie  appartiennent  la  plupart  des  créa- 
tions d'emplois  nouveaux,  à  la  seconde  la  formation  de  nouveaux  corps 
de  troupe. 

Les  modifications  les  plus  importantes  concernent  les  troupes  de  com- 
munications, notamment  les  troupes  de  télégraphie  qui  sont  augmen- 
tées d'un  bataillon  (4*)  et  reçoivent  une  nouvelle  répartition.  À  leur 
tète  est  placée  une  Inspection  de  la  télégraphie  de  campagne  dont  le  siège 
est  à  Berlin.  L'inspecteur,  un  général-major,  a  sous  ses  ordres  deux 
Inspections  des  troupes  de  télégraphie  :  la  première,  à  Berlin,  comprend 
leà  bataillons  n^  1  (Berlin)  et  n«  2  (Francfort-sur-l'Oder),  la  %«  à 
Carlsruhe,  les  bataillons  n»  3  (Cobleoz)  et  n^  4  (Garlsruhe).  Ce  dernier 
bataillon  sera  créé  à  la  date  du  1«'  octobre  i907.  Chacun  des  quatre 
bataillons  de  télégraphie  comprendra,  à  partir  de  cette  date,  quatre 
compagnies  et  un  groupe  d'attelages.  La  quatrième  compagnie  de 
chacun  d'eux  est  constituée  par  un  détachement  de  télégraphie  sans 
fil  (Fankentelcgraphen-A bteilung) . 

A  la  compagnie  d'expériences  des  troupes  de  communications  est 
créée  une  deuxième  compagnie  dite  détachement  d'automobiles  {Kraft- 
fahr-Aùteilung)  destinée  à  recevoir,  pendant  leur  deuxième  année  de 
service,  les  professionnels  qui  constitueront,  dans  le  Beurlaubtenstand, 
le  personnel  chargé  de  la  conduite  des  automobiles  à  la  mobilisation. 
Il  est  également  créé  une  compagnie  d'expériences  au  bataillon  d'aé- 
rostiers . 
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Un  emploi  d*«  officier  du  service  des  communications  déplace»  (Ver- 
kehrs^ffizier  vom  PlaU)  du  grade  de  major  est  créé  dans  chacune  des 
places  de  Strasbourg  et  Metz.  Un  maître  mécanicien  et  deux  feldwebel, 
gtrdesHDagasins,  sont  affectés  dans  ces  places  à  Tadministration  du 
dépôt  du  service  des  communications. 

An  l'**  octobre  1907,  deux  nouvelles  inspections  de  landwehr  seront 
créées  dans  le  VII«  corps,  à  Dortmund  et  Essen.  A  cette  occasion»  la 
répartition  des  districts  de  landwehr  dans  ce  corps  d'armée  est  remaniée 
et  Fétat-major  de  la  79'  brigade  d'infanterie  est  transporté  de  Pader- 
bom  à  Wesel. 

Un  troisième  bataillon,  à  effectif  faible,  est  formé  au  172*  régiment 
d'infanterie  à  Neu-Brisach  ;  l'état-major  de  ce  régiment  est  renforcé. 

Le  comité  des  ingénieurs  s'augmente  d'une  4*  section  qui  a  dans  ses 
attributions  les  études  techniques,  notamment  celles  qui  concernent  la 
guerre  de  forteresse. 

Un  bataillon  de  pionniers  {n9  23)  sera  créé,  le  A*'  octobre  i907,  à 
Graudenz  et  réuni  avec  l'autre  bataillon  du  même  corps  d'armée  (o?  17) 
sous  les  ordres  d'un  commandement  des  pionniers  du  XVII*  corps,  qui 
aura  également  son  siège  à  Graudenz. 

Les  autres  armes  ne  subissent  aucune  modification. 


Modifications  ao  PROGaAmiB  D*ENSsiGiiBMBnT  db  L'AcAotUB  db 
GDBBiB.  —  Un  ordre  du  chef  d'état- major  de  l'armée  prussienne 
introduit,  à  titre  d'essai  et  à  partir  du  1*'  octobre  1907,  d'importants 
changements  dans  le  programme  d'enseignement  de  l'Académie  de 
goerre. 

Chaque  officier  ne  suivra  désormais  obligatoirement  qu'un  certain 
nombre  de  cours  déterminé;  les  autres  cours  deviennent  facultatifs 
et  an  choix  de  l'officier.  Ceux,  par  exemple,  qui  étudient  les  mathé- 
matiques ne  seront  plus  obligés  de  suivre  tous  les  autres  cours  qui  s'y 
rattachent  (physique,  etc.);  la  participation  à  quelques-uns  de  ces 
derniers  pourra  être  combinée,  suivant  les  préférences  de  chacun,  avec 
l'étude  des  langues. 

Les  candidats  doivent  déclarer  au  moment  ot  ils  demandent  à  subir 
t'ezamen  d'entrée,  s'ils  désirent  suivre  un  ou  plusieurs  cours  facul- 
tatif. Cette  déclaration  n'engage  l'intéressé  que  pour  la  première  année 
d'instruction,  elle  est  renouvelée  les  années  suivantes. 

Le  programme  d'enseignement  suivant,  établi  d'après  ces  bases, 
entrera  en  Tiguenr  à  titre  d'essai  le  1*'  octobre  prochain  : 

A)  Cours  obligatoires.  —  i**  année  :  Tactique,  4  heures.  Histoire 
militaire,  A  heures.  Fortification,  2  heures.  Armement,  2  heures.  Ser- 
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Tica  de  santé  militaire,  1  heure.    Droit  militaire,  1   heure.  Histoire 
(de  1648  à  1815),  3  heures.  Au  total  :  17  heures. 

2*  année  .'Tactique,  4  heures.  Histoire  militaire,  4 heures.  Fortifica- 
tion, 1  heure.  Topographie  et  levé  du  terrain,  2  heures.  Guerre  navale, 

1  heure.  Moyens  de  communications,  1  heure.  Histoire  (de  1815 à  1871), 
4  heures.  Au  total  :  17  heures. 

3^  année  :  Tactique,  3  heures.  Histoire  militaire,  4  heures.  Service 
d*état-major,  3  heures.  Guerre  de  siège,  3  heures.  Histoire  (depuis  1871), 

2  heures.  Au  total  :  15  heures. 

B)  Cours  facultatifs.  —  i'«  année  :  Histoire  (avant  1648),  4  heures. 
Mathématiques,  4  heures.  Physique,  2  heures.  Français,  6  heures. 
Anglais,  6  heures.  Russe,  6  heures.  Japonais,  10  heures.  Les  officiers 
qui  étudient  le  japonais  sont  dispensés  des  cours  du  service  de  santé  et 
de  droit  militaire. 

2^  année  :  Histoire  (avant  1648),  4  heures.  Mathématiques,  4  heures. 
Chimie,  2  heures.  Géographie  physique,  1  heure.  Français,  6  heures. 
Anglais,  6  heures.  Russe,  6  heures.  Japonais,  6  heures. 

3^  Année  :  Histoire  (avant  1648),  4  heures.  Mathématiques,  3  heures. 
Topographie,  3  heures.  Géodosie,  1  heure.  Français,  4  heures.  Anglais, 
4  heures.  Russe,  4  heures.  Japonais,  6  heures. 


Instruction  db  l'infanterie.  —  Il  a  été  pris,  dans  certaines  garni- 
sons du  X*  corps  d'armée  (Hanovre),  une  mesure  qui  a  pour  hut  d'amé- 
liorer rinstruction  de  Tinfanterie  au  point  de  vue  du  combat.  On  profite 
de  Tabsence  des  corps  de  troupe  d'infanterie  d'une  garnison  pendant 
leurs  séjours  aux  camps  d'instruction  pour  faire  occuper  leurs  caserne- 
ments par  les  troupes  d'une  garnison  voisine.  Les  chefs  et  la  troupe 
peuvent  ainsi  être  exercés  sur  un  terrain  entièrement  nouveau  et  on 
limite  dans  une  certaine  mesure  le  particularisme  tactique  qui  résulte 
dans  chaque  garnison  de  remploi  prolongé  du  même  terrain  par  le 
même  corps  de  troupe. 


Déclassement  de  PORTiPiCàTiONS  a  Matence.  — Par  ordre  de  Cabinet 
en  datQ  du  14  mars  1907  les  ouvrages  suivants  ont  été  déclassés  dans  la 
place  de  Mayence  : 

\^  La  partie  de  l'enceinte  comprise  entre  le  prolongement  de  la 
route  d*Hechtsheim  et  le  bastion  Alexandre  inclus; 

2°  Les  forts  Welsch,  Elisabeth,  Philippe,  Joseph  et  Stahlherg,  la 
tenaille  Glairfait  et  le  retranchement  Dahlheim. 
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Achat  de  chetadx  av\  États-Unis.  —  D'après  un  renseignement 
adressé  de  Lexîngton  (Kentaeki)  à  la  Kôlnùche  Zeitung  (n*  du  8  juin 
1907)  le  ly  Frank,  agissant  ponr  le  compte  du  gouTernement  allemand, 
a  loué  i40  aères  de  terrain,  a^ec  droit  de  préemption  pendant  un  délai 
d'an  an.  Des  cheTaoz  proTenant  des  régions  avoisinantes  y  seront  réunis 
et  dressés  a^ee  soin  pour  le  service  militaire  en  Allemagne. 


Lb  cobps  DOFFiCfBts  PENDANT  L'ANNÉE  1906.  —  D'après  les  LôbelVs 
Jahrtsberichiey  le  nombre  des  lieutenants  promus  dans  Tannée  alle- 
■Mnde  (armée  aetÎTe)  en  f  906,  s'élève  à  871 ,  ainsi  répartis  : 

Infiuterie 504 

CaTalerîe 146 

Artillerie  de  campagne 75 

Artillerie  \  pied 55 

Pionniers 41 

Troupes  de  communications 8 

Train 10 

Officiers  des  arsenaux  et  officiers  artificiers 29 

Construction  des  fortifications 3 

Parmi  ces  lieutenants,  381  qui  possédaient  le  certificat  è^abitwrient 
ont  reçu  an  brevet  antidaté. 

Le  corps  des  cadets  a  fourni  à  l'armée  59  lieutenants,  104  enseignes 
et  133  enseignes  caractérisés. 

Pendant  cette  même  année,  900  officiers,  dont  304  lieutenants  en  1«' 
et  lieutenants,  ont  quitté  l'armée  (99  décédés,  801  retraités,  démission- 
naires, etc. . .). 

Dans  la  réserve  le  nombre  des  officiers  s'est  accru  de  582  unités. 


Lb  fusu  88/05  (adaptation  du  fusil  88  au  tir  de  la  balle  S).  — 
Le  Ministère  de  la  guerre  publie  une  instruction  relative  au  fusil88/05 
et  à  sa  munition.  Il  en  résulte  que  le  fusil  88  peut  être  adapté  au  tir 
de  la  cartouche  S,  comme  le  fusil  98,  en  subissant  les  modifications  sui- 
vantes : 

Les  cartouches  sont  introduites  dans  le  magasin,  non  plus  avec  Tan* 
den  chargeur,  mais  au  mojeo  de  la  lame-chargeur,  en  usage  avec  le 
fufcil  98.  dont  elles  sont  détachées  par  une  pression  du  pouce.  Le  mou- 
vement en  avant  de  la  culasse  chasse  la  lame  vide.  Le  chargement  peut 
également  se  faire  par  cartouches  isolées. 

Le  manchon  métallique  qui  entoure  le  canon  est  conservé. 
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La  hausse  est  celle  du  fusil  98. 

L*adoption  de  la  lame-chargeur  a  permis  de  fermer  complètement  la 
partie  inférieure  du  magasin  et  de  supprimer  la  saillie  que  formait 
celui-ci.  Le  mécanisme  de  répétition  est  aussi  le  même  dans  les  deux 
armes  :  98  et  88/05,  qui  ont  désormais  les  mêmes  propriétés  balis- 
tiques, tirent  la  même  cartouche  et  ne  dififièrent  plus  que  par  leur  aspect 
extérieur. 


.  Le  noutbau  règlement  sur  le  service  de  SAirrâ  en  campagne  du 
27  JANVIER  1907.  —  La  Revue  a  signalé  (i)  Tapparition  d*un  nouveau 
règlement  sur  le  service  de  santé  en  campagne,  approuvé  par  TEmpe- 
reur  le  27  janvier  1907. 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  générale  du  service,  on  retrouve 
dans  ce  nouveau  règlement  une  répartition  des  formations  sanitaires, 
entre  les  différents  éléments  de  l'armée,  identique  à  celle  qui  existait 
dans  le  règlement  abrogé  :  ambulances  dans  les  divisions  d'infanterie, 
hôpitaux  de  campagne  dans  les  corps  d'armée,  hôpitaux  de  réserve  pour 
le  service  des  étapes,  hôpitaux,  hôpitaux  auxiliaires,  trains  d'évacuation 
pour  les  relations  entre  l'armée  et  le  territoire  national. 

Parmi  les  nouvelles  mesures  adoptées,  il  faut  signaler  tout  particu- 
lièrement les  améliorations  apportées  aux  moyens  mis  à  la  disposition 
de  la  troupe  : 

Désormais,  tout  individu  appartenant  à  l'armée  de  campagne,  sera 
muni  de  deux  paquets  de  pansement  au  lieu  d'un; 

L'organisation  ancienne  des  brancardiers  a  été  modifiée.  Chaque 
compagnie  disposait,  jusqu'ici,  de  quatre  brancardiers  auxiliaires, 
comptant  dans  le  rang;  ils  n'en  sortaient  qu'au  moment  du  combat, 
après  avoir  déposé  leur  armement  et  leur  équipement  au  poste  de 
secours;  ils  étaient  munis  d*un  brassard  rouge  et  n'étaient  pas  placés 
sous  la  protection  de  la  Convention  de  Genève.  À  leur  place,  la  compa- 
gnie reçoit  quatre  brancardiers,  non  combattants  et  neutralisés; 

La  cavalerie  ne  possédait  pas  encore  de  formation  sanitaire  appropriée 
à  ses  besoins.  Elle  reçoit  maintenant  un  matériel  spécial  :  sacoches 
d'ambulance,  cacolets  sur  chevaux  de  bât,  une  «  voiture  sanitaire  de 
cavalerie  »,  légère,  remplace  Tancicnne  voiture  médicale  trop  pesante. 

Gomme  progrès  techniques,  nous  pouvons  citer  : 

La  création  pour  toutes  les  formations  de  campagne  de  fiches  de 
diagnostic  résistantes  et  d'un  usage  pratique;  ces  fiches  donnent,  pour 
chaque  blessé  le  nom,  le  corps  de  troupe,  le  genre  de  blessure,  la 


(I)  Voir  mars  4907. 
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onDÎère  dont  il  a  été  traité,  etc.;  deux  raies  rouges  signiOent  «  non 
tnnsportable  n,  une  seule,  m  transportable  i»,  aucune,  «  peut  mar- 
càer  »; 

L'adjonction  aux  hôpitaux  d*un  personnel  de  chirurgiens-dentistes; 

L augmentation  du  nombre  des  brancardiers  des  hôpitaux; 

L'installation  de  l'éclairage  à  l'acétylène  au  lieu  de  pansement  prin- 
cipal ;  rétablissement  en  ce  lieu  de  tentes  d'un  modèle  particulier  pou- 
vant être  réunies  et  montées  par  trois  ou  quatre  hommes  en  dix  ou 
qoinxe  minutes; 

L'affectation  de  voitures  Rœntgen  de  campagne  particulières  aux 
hôpitaux  de  réserve;  ces  voitures  doivent  être  poussées  jusque  sur  le 
champ  de  bataille. 

Enfin,  les  expériences  de  la  guerre  du  Sud-Ouest  africain  et,  particu- 
lièrement, les  mesures  prophylactiques  édictées  par  la  Direction  de  l'ar- 
mée japonaise  en  Mandchourie,  ont  conduit  à  doter  les  hôpitaux  de 
stérilisatetirs  transportables  destinés  à  porter  à  l'ébuUition,  rafraîchir, 
filtrer  et  aérer  de  grandes  quantités  d'eau.  Le  but  poursuivi,  par  ce 
moyen,  est  de  prévenir  le  typhus  de  la  façon  la  plus  efficace. 


JBSPAONE. 


Comité  db  dépeiyse  nationale.  —  Un  décret  royal  du  30  mars  vient 
de  créer  un  Comité  de  défense  nationale.  Il  comprend  : 

Le  président  du  Conseil,  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
le  chef  de  l'état-major  central  de  Tarmée  et  le  président  du  Comité 
technique  et  consultatif  de  la  marine  (ce  dernier  devant  être  remplacé 
ultérieurement  par  le  chef  du  futur  état-major  de  la  marine). 

Ce  Conseil  a  dans  ses  attributions  l'examen  de  toutes  les  questions 
relatives  à  l'emploi  combiné  des  forces  de  terre  et  de  mer,  en  temps  de 
paix  et  en  temps  de  guerre.  Le  président  pourra  convoquer,  s*il  le  juge 
utile,  les  chefs  de  services  civils  ou  militaires  et  les  hauts  dignitaires  de 
l'armée  et  de  la  marine,  mais  avec  voix  consultative  seulement. 

Le  plus  ancien  des  chefs  d'état- major  remplira  les  fonctions  de  secré- 
taire et  tiendra  le  registre  des  délibérations. 


Adoption  d'un  ustknsilb  de  campement  individuel  dans  l'infan- 
TEtiE.  —  Tout  en  conservant  la  marmite  collective  (1)  (caldera  collée- 


(1)  Une  pour  dix-huit  hommes.  Ces  marmites  doivent  être  transpor- 
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tÎTa),  rin&nterie  espagnole  n  été  dotée,  par  ordre  ro^al  du  15  juia  1906» 
d'un  uftenstle  de  campement  individuel  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
plat-poôle  (plato  sartén)  et  dont  les  dimensions  définitives  viennent  d'être 
fixées  par  ordre  royal  du  27  février  1907. 

Ce  plat,  en  fer  étamé,  est  muni  d*un  couvercle  en  fei^-blanc  ;  il  a  une 
contenance  de  i  litre  et  demi.  Son  diamètre  supérieur  est  de  2t5  mil- 
limètres, son  diamètre  inférieur  de  180  millimètres,  sa  profondeur  de. 
48  millimètres.  U  pèse  570  grammes  et  se  porte  sur  le  sac,  enveloppé 
dans  une  gaine  en  toile  rayée.  Le  prix  de  revient  du  plat'poèle  est  de 
1  peseta  50. 

IifSPBCTlORS  GfiNÉRALBS.  —  Une  circulaire  ministérielle  du  15  mars 
1907  a  prescrit  qu^une  inspection  générale  {Revista  gênerai  de  inspeo 
don)  de  tous  les  corps  et  services  de  Tarmée  espagnole  serait  passée  du 
15  mai  au  30  juin. 

Cette  opération,  qui  n*ayait  pas  eu  lieu  pendant  plusieurs  années,  a 
pour  but  de  faire  connaître  au  Ministre  la  situation  exacte  des  diverses 
branches  de  Torganisation  militaire.  Personnel,  matériel,  instruction, 
administration,  tout  doit  être  minutieusement  examiné  par  des  inspec- 
teurs généraux  munis  de  pouvoirs  absolument  discrétionnaires  et  réu- 
nissant en  cette  circonstance  les  attributions  dévolues  chez  nous  en 
permanence,  soit  au  commandement,  soit  au  contrôle,  soit  à  l'inten- 
dance. ; 

Les  points  principaux  du  programme  d'inspection  sont  : 

Officiers,  —  Aptitude  physique,  instruction  professionnelle. 

Troupes,  —  Instruction,  discipline. 

Chevaux.  —  Devront  être  vus  au  dehors  et  soumis  à  un  travail  équi- 
valent à  celui  de  deux  journées  d'opérations  actives  en  rase  campagne, 
puis  examinés  le  troisième  jour  dans  la  cour  du  quartier. 

Armement.  —  Examen  des  approvisionnements  de  magasin,  état  de 
conservation. 

Munitions,  —  Mêmes  questions  que  pour  l'armement,  consommation 
régulière  des  munitions  destinées  aux  tirs  d'exercice. 

Matériel  de  guerre.  —  Ressources  existant  en  magasin,  leur  état. 

Administration  et  régime  intérieur  des  corps  de  troupe,  —  Alimenta- 
tion et  hygiène  du  soldat,  administration,  habillement,  équipement. 

Zones  de  recrutement  et  corps  de  réserve.  —  Examen  des  registres, 
préparation  de  la  mobilisation. 


tées  sur  un  fourgon  (carro  de  campana)  dont  le  modèle  n'est  pas  encore 
définitivement  arrêté. 
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Services  diven»  —  Fonctionnement. 

Casernes.  —  État  et  conditions  hygiéniques  des  chambrées. 

Hôpitaux.  —  Régime,  alimentation,  médicaments,  soins  donnés  aux 
malades. 

Écoles.  —  Plans  d'études,  système  d'enseignement,  classement. 

Fortifications^  —  État  des  ouTrages  terminés  on  en  construction. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  de  ce  programme, 
les  inspections  générales  constituent  en  réalité  un  inTCntaire  raisonné 
des  ressources  eiistantes.  La  comparaison  entre  les  existants  et  les 
nécessaires  permettra  au  Ministre  d'établir  le  plan  général  des  réformes 
futures,  plan  dont  la  réalisation  dépendra  naturellement  en  premier 
lien  des  crédits  votés  par  les  Chambres. 


ATAT8-UHI8   D'AMÉRIQUX. 
ExPÊKUOfCSS   RELATITBS    ▲   LÀ  FABRICATION  DU  PAIN  DE  TROUPE.  — 

D'après  la  Tribune^  de  New-York,  l'Intendance  américaine  a  l'intention 
de  tenter  des  expériences  au  sujet  de  la  fabrication  du  pain  de  troupe. 

La  première  expérience  consiste  à  mélanger  une  certaine  quantité  de 
sucre  à  la  farine  employée. 

La  proportion  serait  de  6  livres  de  sucre  pour  100  livres  de  farine. 

On  croit  que  l'introduction  du  sucre  rendra  le  pain  plus  nutritif  et 
plus  agréable  au  goût. 

La  deuxième  eipérience  'consiste  à  mélanger  une  pinte  d'extrait  de 
malt  à  100  livres  de  farine. 

n  est  intéressant  de  savoir  si  le  pain  ainsi  traité  gardera  ses  qualités 
de  conservation.  Malgré  la  présence  du  malt  ou  du  sucre,  on  croit  à 
des  résultats  favorables. 


La  situation  des  Iles  Philippines.  —  M.  Taft,  dans  son  rapport 
annuel  sur  la  situation  de  l'armée  américaine  en  1906,  annonce  que  la 
paix  et  la  tranquillité  ont  été  réalisées  partout  aux  Philippines  excepté 
dans  les  lies  de  Leyté  et  de  Samar.  La  captujre  ou  la  reddition  des 
chefs  de  bande  de  brigands  qui  ont  eu  lieu  dans  l'Ile  de  Luaon,  ont 
assuré  les  conditions  les  meilleures  qu'on  ait  obtenues  jusqu'ici. 

Dans  les  lies  de  Samar  et  de  Leyté,  il  existe  encore  des  causes  d'agi- 
tation dues  à  la  rivalité  des  habitants  entre  eux;  4,000  hommes  de 
troupes  américaines  tiennent  encore  la  campagne  dans  ces  deux  lies. 

Depuis  le  combat  du  mont  Dayo,  la  tranquillité  parait  régner  dans 
111e  de  Mindaoao  et  parmi  les  populations  moras. 

Aux  mois  de  juin  et  de  juillet  derniers,  des  concessions  ont  été  accor- 
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dées  à  deux  compagnies  américaines  pour  la  construction  de  chemins 
de  fer. 

L'ensemble  de  ces  concessions  portera  à  900  ou  4,000  milles  la  lon- 
gueur du  réseau  ferré  de  l'archipel. 

Des  élections  auront  probablement  lieu  cette  année,  pour  constituer 
une  assemblée  appelée  à  prendre  part  au  gouTernement. 

M.  Taft  expose  également  dans  son  rapport  les  négociations  diplo- 
matiques auxquelles  a  donné  lieu,  Tannée  dernière,  Tinteryention  des 
Américains  à  Cuba.  La  lecture  des  documents  diplomatiques  publiés 
par  M.  Taft  démontre  que  le  président  Roosevelt  ne  s'est  engagé  qu'avec 
la  plus  grande  répugnance  dans  la  voie  de  l'intervention. 


HOULANDE. 


Ministère  de  laguerbb.  —  Le  général-major  van  Rappard,  com- 
mandant de  la  place  d'Amsterdam,  a  succédé  le  5  avril,  comme  Ministre 
de  la  guerre,  au  général-major  Staal. 

Le  général  van  Rappard  est  né  en  1846.  Deuxième  lieutenant  d'ar- 
tillerie à  pied  en  1866,  major  en  1893,  il  fut  appelé  au  Ministère  de  la 
guerre  comme  chef  de  division  pour  l'artillerie,  emploi  qu'il  continua 
à  occuper  comme  lieutenant-colonel  jusqu'en  1900. 

Pendant  ce  laps  de  temps,  il  dirigea  le  réarmement  de  l'infanterie 
avec  le  nouveau  fusil  modèle  1895,  et  il  amorça  la  question  du  nouveau 
matériel  d'artillerie  de  campagne.  « 

Colonel  en  1900,  il  prit  le  commandement  de  l'artillerie  de  forteresse 
d'Amsterdam.  Général-major  en  1904,  il  resta  à  Amsterdam  comme 
commandant  de  la  position. 

Cette  dernière  situation  lui  donne  une  autorité  particulière  pour 
présenter  le  projet  annoncé  sur  l'achèvement  de  la  position  d'Amster- 
dam. 


ITALIB. 

Adoption  de  nouvelles  coiffures.  —  Une  circulaire  du  1 1  avril  a 
rendu  réglementaires  deux  nouvelles  coiffures  : 

1°  Une  casquette  (beretto)  de  campagne  pour  l'infanterie  de  ligne 
(sauf  les  grenadiers),  l'artillerie  (sauf  les  batteries  à  cheval),  le  génie  et 
les  compagnies  de  santé  et  de  subsistances; 

2®  Une  casquette  de  drap  de  fatigue  pour  toutes  les  armes  et  tous  les 
services  (i^auf  les  carabiniers,  les  bersagliers  et  les  alpins). 

Ces  coiffures  sont  destinées  à  remplacer  le  chepi  et  la  casquette  actuel- 
lement en  usage. 
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La  casquette  de  campagne  est  en  drap  bleu,  léger  et  impemifabiligé. 
E)1e  a  l'aspect  d'un  ïépt  rigide,  k  fond  plat,  au  corps  evlindrique  légë- 
rement  incliné  vers  l'aTiDl.  Le  bord  supérieur  du  bandeau  est  bordé 
d'un  cordonnet  en  laine  de  3  millimètrefl,  de  la  couleur  spéciale  à 
l'arme;  les  trois  couture*  du  turbin  «ont  recouvertes  par  trots  mon- 
tants GD  cordonnet  semblable. 


La  casquette  est  doublée  en  toile  de  crin  et  garnie  intérieurement 
d'une  bande  de  cuir  de  40  millimètres.  La  visière  est  en  cuir  noir,  avec 
deux  boutons  el  une  jugulaire  en  cuir. 

Il  n'y  a  pas  d'insignes  de  grade  sur  la  coiO'ure  :  mais  la  casquette 
des  sergents  et  des  sergents- majors  est  en  drap  de  sous-ofSciers,  et  le 
eordonnet  est  remplacé  par  une  petite  tresse  d'or  ou  d'argent  suivant 

Une  coiffe  en  toile  blanche  peut  s'adapter  sur  la  casquelt». 

La  casquette  de  fatigue  est  en  drap  bleu  de  troupe  et  d'une  forme  se 
rapprocb an t  beaucoup  de  notre  bonnet  de  police;  celle  qui  est  en  oMge 
dans  les  troupes  montées  est  pourvue  d'une  jugulaire. 


Hah(egtibs  it  bzercices  divers  en  1907  <1).  —  1*  Grandes 
mamxuvrtt  dans  le  haut  NoTarese,  du  28  août  au  6  septembre,  entre 
Im  I"  (Turin),  2*  (Aleiandrie)  et  3*  corps  (Milan),  complétés  à  l'aide 
de*  ressources  d'autres  corps  d'armée,  la  division  de  Plaisance  et  une 
division  de  cavalerie; 

f  Voyage  d'élal-maj'or.  —  Réglé  par  le  chef  d'élat-major; 

3*  Vot/agt  de  eavaltrie.  —  Organisé  par  l'inspection  de  la  cava- 
lerie; 


(1)  D'après  ï'Italia  militare  e  marina  des  1"/â  juin  ]907. 
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4*  Camps  iTimiruction  (de  brigade  ou  de  di?Uion)  ou  manœuvres 
de  campagne  pour  tous  les  corps  d*armée,  j  compris  ceux  qui  prennent 
part  aux  grandes  manœuvres; 

5*  Camp  de  cavalerie,  —  A  Pordenooe,  organisé  par  rinspecUon  de 
la  cavalerie  ; 

6«  Exercices  spéciaux  pour  V artillerie  et  le  génie,  —  Réglés  par  les 
inspections  de  ces  armes; 

1^  Mananibres  de  cadres  de  corps  d'armée.  —  Sous  la  direction  des 
commandants  de  corps  ;  y  prendront  part  les  officiers  d*état-major  des 
corps  d*armée  et  divisions  et  les  officiers  supérieurs  des  corps  et  ser- 
vices inscrits  au  tableau  d'avancement  ; 

8^  Manœuvres  de  cadres  de  cavalerie  â^ns  les  5%  6*  et  iO*  corps, 
pour  les  officiers  des  brigades  de  cavalerie  affectés  à  cet»  corps  d'armée. 


jAPoir. 

PbRTES  totales,  en  tués  et    morts    de    BLfcSSURBS    OU    DE    HALA- 

DIBS,  DE  l'auéb  JAPONAISE  DE  Mandchocrib.  —  Au'  commence- 
ment du  mois  de  mai,  dans  une  troisième  et  dernière  cérémonie,  on  a 
placé  solennellement  au  temple  de  «  Yasuknni  jinsha  »,  à  Tokyo,  les 
tablettes  de  24,421  officiers,  soldats  ou  marins,  décédés  pendant  la 
campagne  de  Mandchourie  ou  de  ses  suites. 

A  la  première  célébration  de  1905,  on  avait  honoré  les  m&nes  de 
29,550  victimes  de  la  guerre,  et,  l'an  passé,  à  la  seconde,  90,8T7 
avaient  été  l'objet  de  cette  distinction  rituelle. 

Le  chiffre  total  des  pertes  se  trouve  donc  être  de  84^848^  eo  y 
comprenant  les  non-combattants  auxquels  l'empereur,  par  faveur  spé- 
ciale, a  accordé  les  honneurs  posthumes. 


Tnstruction-mangeuyres.  —  On  vient  d'adopter  un  «  projet  revisé 
du  règlement  de  manœuvre  de  Tartillerie  de  campagne  »  (25  dé- 
cembre i906),  qui  refond  entièrement  le  règlement  antérieur  datant  de 
mars  i902. 

On  y  remarque  les  points. suivants  :  nécessité  de  la  liaison  d'action 
absolue  entre  l*lnfanterie  et  l'artillerie;  suppression  des  sonneries; 
simplifications  nombreuses  dans  l'instruction  à  pied;  emploi  régle- 
menté du  tampon  d'ouate  dans  les  oreilles  des  servants;  suppression 
du  tir  «  très  rapide  »,  de  diverses  formations;  possibilité,  pour  les  bat- 
teries d'un  même  groupe  munies  de  téléphone,  etc.,  d'augmenter  leurs 
intervalles;  mention  du  tir  de  nuit;  emploi  systématique  d'épanlements 
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poor  abriter  les  pièces;  nécessité  absolue  de  disposer  de  moyens  de 
oommaiiicatioD  sûrs  et  rapides  (téléphones,  estafettes,  etc.);  agents  de 
liaison  pour  communications  entre  le  commandement  de  l'artillerie  et 
le  quartier  général  et  les  troupes  Toisines  ;  patrouilles  spéciales  de  liai- 
son détachées  auprès  de  Tinfanterie;  nécessité  du  pointage  direct  contre 
les  buts  en  mouvement;  augmentation,  dans  la  mesure  du  possible,  des 
interfnlles  entre  les  pièces  dans  la  batterie;  feu  lent  entretenu  sur 
un  adTcrsaire  réduit  au  silence;  changements  de  position  effectués 
quand  cela  est  indispensable  seulement;  suppression  de  la  distance 
type  de  300  mètres  à  maintenir  entre  la  batterie  de  tir  et  l'échelon, 
cette  distance  dépendant  des  circonstances  uniquement;  position  de 
TartiUerîe  choisie  aussi  rapprochée  de  Tadversaire  que  possible,  suivant 
la  sitnatioo;  grande  intensité  du  feu  au  moment  de  Fassaut,  etc. 


PmOJCTS    DB    mfiORGÀNlSATiON    DS     LA    PBODUCTIOIf    DO     CHITAL    DE 

Gcums.  —  Depuis  plusieurs  années  déjà  on  se  plaint  en  Portugal  de 
ce  que  la  production  du  cheval  de  selle  est  en  pleine  décadence,  et  la 
situation  qui  en  résulte,  au  point  de  vue  des  exigences  d'une  mobilisa- 
tion, a  paru  si  critique  que  le  gouTernement  a  reconnu  la  nécessité  d'in- 
terrenir  personnellement,  pour  rendre  à  TéleTSge  portugais  une  pros- 
périté indispensable  à  la  sécurité  du  pays. 

Une  commission  mixte,  à  la  formation  de  laquelle  ont  concouru  le 
Département  de  la  guerre  et  celui  des  travaux  publics,  du  commerce  et 
de  l'industrie,  a  donc  été  constituée  par  décret  du  20  septembre  4906 
(Ordem  do  Exercito,  2*  série,  n^  26),  en  vue  de  déterminer  les  modifi- 
cations à  apporter  au  règlement  sur  la  remonte  de  Tarmée  et  à  ceux 
des  services  annexes  actuellement  en  vigueur.  Les  principes  qui  devront 
servir  de  base  aux  études  de  la  commission  ont  été  posés  par  le  même 
décret  ;  on  en  donne  ci-dessous  le  résumé  : 

I*  Adopter  pour  l'armée  un  type  de  cheval  de  selle,  de  race  orien- 
tale, résultant,  selon  les  leçons  d'une  expérience  à  faire,  du  croisement 
des  juments  nationales  scrupuleusement  sélectionnées,  soit  uniquement 
avec  des  chevaux  arabes,  soit  alternativement  avec  ceux-^  et  avec  des 
étalons  nationaux  ; 

2«  Favoriser  dans  des  régions  appropriées  la  production  et  l'élevage 
du  cheval  «  hackney  »,  déjà  acclimaté  en  Portugal,  et  qui  s'est  montré 
propre,  non  seulement  au  service  de  trait  léger,  mais,  accessoirement, 
à  celui  de  la  selle  ; 

3*  Acquérir  et  conserver  dans  les  haras  et  les  dépôts  d'étalons  des 
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étalons  arabes  nationaux  et  u  hackneys  »  destinés  à  être  envoyés  dans 
des  stations  de  monte  organisées  dans  les  régions  les  plus  aptes  à  la 
production  du  cheval  de  guerre; 

4^  Faire  le  recensement  des  poulinières  aptes  à  donner  des  produits 
du  type  adopté  ; 

S®  Procéder  aux  achats  de  poulains,  d'abord  chez  les  producteurs, 
puis  chez  les  éleveurs,  dans  les  marchés  et,  en  dernier  lieu  seulement, 
à  rétranger  ; 

6°  Fixer  à  l'avance,  afin  de  renseigner  en  temps  voulu  les  produc-  * 
teurs,  le  nombre  des  chevaux  qui  seront  achetés  pour  l'armée  dans  une 
année  déterminée  ; 

7^  Organiser  dans  les  haras  nationaux  ou  dans  des  locaux  appropriés 
des  dépôts  de  poulains,  où  Ton  procédera  dans  les  meilleures  condi- 
tions à  l'élevage  des  jeunes  chevaux  achetés  dans  les  conditions 
précitées  ; 

8°  A  Tàge  de  3  ans  ou  3  ans  et  demi,  rassembler  les  poulains  dans 
les  dépôts  de  remonte  et  les  y  maintenir  un  an,  soit  à  l'écurie,  soit  en 
demi-liberté,  en  commençant  leur  dressage; 

9^  Gréer  une  commission  supérieure  mixte  de  remonte  et  de  perfec- 
tionnement des  races  chevalines,  chargée  en  permanence  de  proposer 
les  améliorations  à  apporter  à  la  production  chevaline  au  point  de  vue 
militaire  ; 

10®  Encourager  le  développement  de  la  production  chevaline,  en 
organisant  chaque  année  une  exposition  hippique,  donnant  lieu  à 
l'attribution  de  prix  et  autres  faveurs  aux  exposants. 


RUSSIE. 

Emploi  du  téléphone  dans  les  exercices  de  cadres  à  double 
ACTION.  —  Une  note,  publiée  par  le  Bousski  Invalid  (n®  54  de  1907) 
fait  connaître  que  le  téléphone  a  été  employé  avec  succès  l'an  dernier 
dans  un  voyage  de  cadres  des  officiers  de  la  23'  division. 

11  servit  en  particulier  dans  les  exercices  de  cadres  à  double  action 
exécutés  sur  le  terrain  ;  le  directeur,  placé  auprès  d'un  des  partis  (du 
côté  de  l'attaque  par  exemple)  était  relié  par  le  téléphone  à  son  adjoint 
placé  à  côté  du  chef  du  parti  opposé.  Le  directeur  transmettait  à  son 
adjoint  par  le  téléphone  les  dispositions  prises  par  l'attaque  ;  Tadjoint 
placé  près  de  la  défense,  donnait  à  celle-ci  les  renseignements  néces- 
saires dans  la  forme  voulue  (comptes  rendus  d'éclaireurs,  etc.)  et  en 
tenant  compte  de  la  durée  de  la  transmission  comme  cela  aurait  été  le 
cas  dans  la  réalité,  etc. 

Ce  système  a  bien  fonctionné  et  a  permis  de  se  rapprocher  plus  de 
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U  réalité  qae  cela  n*est  possible  dans  les  exercices  à  double  actioD 
£ûU  sur  la  carte,  où  les  incideats  de  terrain  ne  sont  souvent  quMmpar- 
£ûtement  représentés. 

PCBLICATIOII  D*UN  ArNDàIRB  GÉNÉRAL  DE  l'ARMÉE.  —  Jusqu'à  présent 

le  Ministère  de  la  guerre  publiait  à  des  époques  déterminées  des 
annuaires  partiels  distincts  concernant  les  généraux,  les  colonels,  les 
lieutenants-colonels  et  les  capitaines  avec  certains  renseignements  sur 
leurs  états  de  senriees. 

U  a  paru  utile  de  publier  des  renseignements  de  même  genre  sur  les 
lutres  officiers  subalternes  ;  on  procédera  donc  dans  le  courant  de  cette 
année,  pour  la  première  fois,  à  la  publication  d*un  Annuaire  général  de 
:ous  les  officiers  de  V armée  qui  ne  contiendra  au  début  que  des  rensei- 
gnements succincts  qui  seront  augmentés  dans  les  éditions  ultérieures. 


Dépsrsbs  de  là  Croix-Rouge  russe.  —  Pendant  la  guerre  russo- 
japonaise,  la  Croix- Rouge  russe  a  reçu  des  dons  en  argent  atteignant  la 
somme  de  26,683,215  roubles  et  dépensé  23,728,668  roubles. 

Il  reste  donc  un  excédent  de  2,954,547  roubles  ;  il  faut  y  ajouter  le 
fonds  de  résenre  de  Tadministration  de  la  Croix-Rouge  :  2,805,000  et 
ceux  des  comités  locaux  :  781,347  (soit  en  tout  3,356,437  roubles). 


Fourniture  des  effets  d'haeillement  aux  corps  par  le  sertice 
DR  l'ihtehoancb.  —  Jusqu'à  présent,  les  corps  de  troupe  de  l'armée 
russe  étaient  chargés  de  confectionner  eux-mêmes  les  effets  d*habilie- 
menty  les  chaussures  et  les  effets  de  linge  qui  leur  étaient  nécessaires, 
les  matières  premières  étaient  fournies  par  TÉtat  (drap  par  exemple)  ou 
achetées  directement  dans  le  commerce. 

Un  prikax  n^  203  du  28  mars/10  avril  1907  prescrit  &  titre  d'essai  de 
fidre  livrer  aux  corps  par  le  service  de  rîntendance  les  effets  en  ques- 
tion tout  confectionnés,  ce  qui  débarrassera  l'administration  des  corps 
de  troupe  de  beaucoup  de  travaux  incompatibles  avec  le  service  de  trois 
ans  adopté  en  1906. 

Dès  cette  année,  tous  les  hommes  de  troupe  recevront  les  draps  de 
lit  et  le  linge  de  corps  tout  confectionnés. 

Les  effets  d^habillement  et  les  chaussures  nécessaires  au  titre  de  Tan- 
née 1907  seront  également  fournis  tout  confectionnés  par  le  service  de 
Tin  tendance  à  tous  les  corps. 

Toutefois,  la  cavalerie  et  l'artillerie  à  cheval  qui  faisaient  confection- 
ner elles-mêmes  leurs  chaussures  en  dehors  des  corps  continueront  à 
procéder  de  la  même  manière. 


1 
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À  titre  d*es9aiy  les  travaux  d'ajustage  et  de  réparation  seront  égale- 
ment eiéoutés  par  les  soins  du  service  de  Tintendance  pour  certains 
corps  déterminés  dont  l'effectif  ne  dépassera  pas  233,000  en  1907.  Cette 
dernière  mesure  sera  étendue  en  1908  à  d'autres  corps  d'un  effectif  de 
150»000  hommes  au  plus. 

OfipBifSBS  DB  LÀ  GOBRRB  BCSso-JAPOifAiSB.  —  Les  chiffres  donnés 
précédemment  (1)  au  sujet  du  montant  des  dépenses  additionnelles 
occasionnées  par  la  guerre  russo-japonaise  sont  relatiTcment  peu  modi- 
fiés par  l'exposé  du  projet  de  budget  de  1907  publié  récemment. 

D'après  ce  dernier,  les  dépenses  se  répartiraient  ainsi  jusqu'à  pré- 
sent : 

Exercice  1904.        676,841,005  r.  (chiffre  déjà  indiqué). 
Exercice  1905.        987,401 ,220  r.  (au  lieu  de  962,500,000  r.). 
Exercice  1906.         467,575,775  r.  (au  lieu  de  405,375,775  r.). 

Total.  . . .     2,131 ,818,000  r.  (au  lieu  de  2,044,000,000  r.). 

Ce  chiffre  comprend  les  dépenses  additionnelles  de  mobilisation, 
d'entretien  et  de  démobilisation  moti?écs  par  la  guerre,  indépendam- 
ment de  celles  fournies  par  les  budgets  normaux,  qui  ont  été  établis 
pendant  la  guerre,  comme  les  budgets  ordinaires  du  temps  de  paix  et 
qui  ont  pu  fournir  par  suite  une  partie  des  sommes  payées  aux  troupes 
mobilisées  (2).  Il  conTient  toutefois  de  remarquer  que  celles-ci  ont  été 
en  général  remplacées  dans  leurs  garnisons  par  des  formations  de 
seconde  ligne  mobilisées  spécialement  à  cet  effet. 

En  ajoutant  à  cette  somme  le  capital  correspondant  aux  pensions  à 
payer,  et  aux  dépenses  à  faire  pour  la  reconstitution  de  la  flotte  et  du 
matériel  de  guerre,  on  arrive  à  conclure  que  la  guerre  a  coûté  deux 
milliards  quatre  cent  millions  de  roubles  (6,400,000,000  de  francs)  (3). 

Il  convient  d'ailleurs  de  remarquer  que  les  chiffres  indiqués  ci-dessus 
pourront  encore  être  l'objet  de  quelques  rectifications  ultérieures  peu 
importantes. 

Composition  bl  haut  cobmanbbhbnt.  —  Toutes  les  troupes  russes 
envoyées  en  Extrême-Orient  pour  la  guerre  russo-japonaise  ont  été 
démobilisées  et  sont  rentrées  dans  leurs  garnisons.  Elles  sont  actuelle- 
ment réparties  de  la  façon  suivante  (grosses  unités  seules  indiquées). 


(1)  Voir  2«  semestre  1905,  p.  92. 

(2)  Voir  2*  semestre  1905,  p.  89. 

(3)  Projet  de  budget  de  1907,  note  de  la  traduction  française. 
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i*  Cirtonseription  de  Saini'Pétersbowrg,  —  Graod-doc  Nikolas  Niko- 
Iiieritchy  général  de  la  ca?alerie  : 

Corps  de  la  Garde,  général-lieutenant  DaniloT,  à  Saint-Pétersboarg. 

i*'  eorps,  général-lien  tenant  baron  Zaltsa,  à  Saint-Pétersbourg. 
18*  corps,  général-lieutenant  baron  Ascheberg,  à  Dorpat. 
22"  eorps,  géoéral-lieu tenant  ficekmann,  à  HelstBgfors, 

2*  Circonscription  de  Vilna,  —  Généra!  de  rînfknterie,  KrehiTitaki. 

2*  corpSy  général-lieutenant  Andreev,  à  Grodno. 

3*  corps,  général-lieutenant  Rennenkampf,  à  Vilna. 

•i*  corps,  général-lieutenant  Kachtalinski,  à  Minsk. 
16*  corps,  général-lieutenant  Zykoir,  à  Vitebsk. 
20*  corps,  général-lieutenant  Bertels,  à  Riga. 

3*  Circonscription  de  Varsovie.  —  Général  de  la  caTalerie,  Skalon. 

5*  corps,  général-lieutenaot  GhoutleTort,  à  Varsovie, 

6*  corps,  général-lieutenant  KhitroTO,  à  Lomja. 
14*  corps,  général-lieutenant  Weimarn,  à  Lublin. 
i5*  corps,  général-lieutenant  Weiss,  à  Varsovie. 
19*  corps,  général-lieutenant  Sarantchev,  à  Brest- Litovski. 

4*  Circonscription  de  Kiev.  —  Général  de  la  cavalerie,  Soukhomlinov. 
9*  corps,  général-lieutenant  de  Witte,  à  Kiey. 
10*  corps,  général-lieutenant  Laiming,  à  Kharkov. 
11^  corps,  général-lieutenant  Fonllon,  à  Rovno. 
12*  corps,  général-lieutenant  Meehetitcb,  à  Vinnitsa. 
21*  corps,  général-lieutenant  Rousski,  à  Kiev. 

5*  Circonscription  d'Odessa. —  Général  de  la  cavalerie,  baron  Raulbars. 
7*  corps,  général-lieutenant  Sakharov,  à  Simréropol. 
8*  corps,  général-lieutenant  Romanenko,  à  Odessa. 

6*  Circonscription  de  Moscou.  —  Géoéral-lieuteoant  Herscbelmann. 
Corps  des  grenadiers,  général-lieutenant  Sandetski,  à  Moscou. 
13*  corps,  général-lieutenant  Lange,  à  Smolensk. 
17*  corps,  général-lieutenant  Giazov,  à  Moscou. 

7*  Circonscription  de  Kazan.  —  Général  de  Tinfauterie  Karass. 
Cosaques  d'Orenbourg. 
Cosaques  de  l'Oural. 
Cosaques  d* Astrakan.     . 

8*  Territoire  du  Don.  —  Général-lieutenant  prince  Odoievski-Maslov, 
à  Novotcherka^k. 
Cosaques  du  Don. 

9*  Circonscription  du  Caucase.  —  Général   de  la  cavalerie   comte 
Yorontso  v-Dachko  V . 
1*'  corp«  dn  Caucase,  général  de  l'artillerie  Jatskévitcb,  à  TiQis. 
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i*  corps  da  Gtuctse,  général-lieutenaDt  Miehtehenko,  à  Tiflir. 
CftsaqiMS  du  Kouban. 
Csfenqiws  du  Térek. 

|ii)v»  C^VM.vr:)'rii>ii  du  TWtelon.  —  Général  de  TinCuiterie  Gro- 
M.OT.  à  Tadikent 

1*^  cijtrfft  du  TurkeslAD,  génénl-Ueuteoant  Spittberg,  à  Taehkent . 
±*  ««rps  du  Turkestao,  général-lieateoant  Kartsev,  à  Askhabad. 

1 1*  CircomseripSium  ttOtnsk.  —  GéoéimMieutenant  NadaroT. 
Omqu»  de  Sibikie. 

1^  Cin'viiS€rip(ion  tflrkoutsk,  —  Général-lieutenant  SélÏTanov. 
^  cerpa  ^ibéfien,  fcénéral4îeutenant  Smimof»  à  Tchita. 
$*  «affpft  sibérien  y  génénl-tientenant  Fleîsdier,  à  Irkontsk. 
Onw)ttes  dn  Transbaîkal. 

13^  Cin.'^jjvc^ption  de  r Amour.  — Génénl-lieatenant  Dntenberger, 

I*<^  C9irp(>  ^bérien»  général* lieutenant  Gcmgrocss,  à  NikoU-Oosàou - 
rtsàu 
Ousa^tt^s  de  rAaonr. 
CMai^v»  de  rOusanon. 

Coemn^iST  mk  191X7.  —  Le  centincent  à  préle^fcr  en  1907  pour 
r<ett:s«fliJb>  «itfs  anaéi»  de  terre  et  de  Mer,  dans  les  régions  de  l'Empire 
wamiâe»  1  U  («î  de  re^mteaent  général»  a  été  fixé,  par  un  ukase  du 
dk^  a^ri  ,a  sat  I9D7.  à  4(fit.9Q4>  bomeoMS  (coatre  169,618  en  f906  et 
4rr5.ti6  en  t^H)^)  anit^ueb  il  faut  «jouter  lOl)  O^^âèt»  du  Caucase  pour 
te  recrm^easenl  du  groupe  de  cavalerie  fecvê  par  cette  population. 

C«>s  dLd&t;^  ne  com prennent  p«is  le  coatio^eot  ewa^oe  <{iii  peut  être 
évulatf  ^  l(5J$0O  bL^iaaflw»  eaviroa.  ^Lj>  Fuilanie  ne  l»armit  plus  de 
cottC:a,Ciat  vl^put^  r^rv^Atio*  de  U  loi  alutùre  ^éciale  décrétée  en 

Le  oiacia^^at  laiii^ué  pt(»  haut  founùra  «miroa  17y50l>  bommes 
au  coq»  i<:»  g-oni*»  frva*^<nf$  et  I LTOO  îioau&es  à  faraiée  de  mer. 

L  etft^ccif  ie  p<iii  th<forii;'ii*  «^  i^aviroa  13^000  bommes  pour 
T'irintie  le  h^rn;  <it  lie  5î^AKH}  kooumfs  pour  L'irvée  i<  bmt.  L'effectif 
r^tfL  (te  ^«uiôie  po:»  devoir  i«^^Jâser  KtoO.OOO  îiommespoor  Tannée  de 
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LE  NOUVEAU  REGLEMENT  D'EXERCICES 

ET 

LA.  NOUVELLE  INSTRUCTION 

SUR  LE 

TIR  DE  ^ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ALLEMANDE 


«  Nous  avons  enfin  réparé  la  faute  de  1896,  écrit  le 
<(  colonel  6&dke  dans  le  Berliner  Tageblatt  du  9  j uin  1 907, 
«<  et  nous  possédons  maintenant  un  matériel  d'artillerie 
«  qui  est  à  hauteur  des  exigences  du  temps  présent.  » 
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La  Revue  a  déjà  signalé  (1)  Tadoption  par  rAUemagne 
de  ce  matériel  de  campagne  à  tir  rapide  dénommé  canon 
96  ?i/A  et  elle  en  a  donné  la  description  sommaire  (2) 
d'après  un  article  du  général  Rohne  paru  dans  les  JaAr- 
bûcher  de  mai  1906. 

On  en  rappelle  brièvement,  ci-dessous,  les  caractéris- 
tiques. 

Le  canon,  du  calibre  de  77  millimètres,  n'est  autre  que 
le  tube  du  canon  de  96,  auquel  on  a  adapté  une  ferme- 
ture à  coin  s'ouvrant  et  se  fermant  en  un  seul  temps.  Il 
est  monté  sur  un  affût  à  boucliers,  à  bêche  de  crosse,  à 
frein  hydraulique  et  récupérateur  à  ressorts.  Il  ne  pos- 
sède pas  la  ligne  de  mire  indépendante  ;  il  est  néan- 
moins susceptible  d'exécuter  le  tir  indirect  au  moyen 
d'appareils  de  pointage  spéciaux  (plaque  ou  alidade  de 
pointage  et  jalon  de  pointage).  L'arrière-train  du  caisson 
est  blindé  et  possède  un  bouclier;  il  ne  se  renverse 
pas  dans  la  position  en  batterie  comme  le  caisson  de  75 
français. 

Le  canon  tire,  à  la  vitesse  initiale  de  465  mètres,  un 
projectile  (schrapnel  ou  obus)  de  ô^'RjSSO.  Le  projectile 
est  encore  séparé  de  la  charge  ;  toutefois,  d'après  les 
informations  récentes  de  la  presse  allemande,  il  semble 
qu'une  cartouche  [Einheitspatrone)  analogue  à  celle  du 
canon  français  va  être  prochainement  adoptée,  si  elle 
ne  l'est  déjà  (3). 

L'apparition  de  documents  officiels  relatifs  à  la 
manœuvre  et  à  l'emploi  du  premier  matériel  à  tir  rapide 
qu'ait  possédé  l'Allemagne  constitue  un  événement  mili- 
taire dont  il  convient  de  signaler  l'importance. 


(1  )  Le  ReaouYellement  du  matériel  d'artillerie  de  campagne  dans  les 
armées  étrangères  (i"'  semestre  1906,  p.  321). 

(î)  Voir  1«  semestre  1906,  p.  515. 

(3)  Jakrbùcher  de  juin  1907.  Dos  Bxertier  Règlement  fur  die  Feld 
Artillerie  vom  26  Màrz  1907. 
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Le  Règlement  d'exercices  destiné  à  ce  matériel  a  été 
approuvé  par  l'Empereur,  le  26  mars  1907  ;  il  remplace 
)e règlement  du  10  août  1 899  qui  s'appliquait  an  canon  96, 
i  tir  accéléré,  à  affût  rigide  et  à  bêche  de  crosse  mobile. 

(Joant  à  l'instruction  sur  le  tir,  elle  porte  la  date  du 
15  mai  1907  et  succède  à  l'instruction  du  10  août  1899. 

L'étade  qui  suit  a  pour  but  d'analyser  ces  nouveaux 
règlements,  de  faire  ressortir  les  différences  qui  existent 
entre  eux  et  leurs  prédécesçeurs  et  d'exposer  la  doctrine 
officielle  allemande  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de  l'ar- 
tillerie de  campagne. 

Le  Règlement  (Texercices  du  S6  mars  1907. 

m 

Le  règlement  du  26  mars  1907,  bien  que  s'appliquant 
à  un  matériel  moderne,  doué  de  propriétés  bien  diffé- 
rentes de  celles  du  matériel  96,  ne  se  distingue  pas  d'une 
manière  essentielle,  capitale,  de  l'œuvre  qui  l'a  précédé. 
U  en  est  le  successeur  direct,  aussi  bien  au  point  de  vue 
de  la  manœuvre  qu'à  celui  de  l'emploi  tactique  de 
l'arme. 

Quoique  réalisant  des  progrès  incontestables  et  pré- 
sentant sous  certains  rapports  des  différences  de  doctrine 
appréciables,  on  peut  en  dire  que  c'est  une  œuvre  d'évo- 
lution et  non  de  révolution. 

u  La  troupe  a  attendu  le  règlement  avec  une  grande 
impatience. 

«  Depuis  l'adoption  du  matériel  à  recul  sur  l'affût,  il 
'<  existe  dans  l'artillerie  de  campagne  deux  courants, 
«  l'un  qui  voulait  conserver  l'ancien  règlement  pour  le 
u  nouveau  matériel,  pendant  que  l'autre  demandait  qu'on 
«  envisageât  d'une  manière  absolument  nouvelle  les 
«  mises  en  batterie,  les  mouvements,  l'emploi  technique 
«  et  tactique  de  ce  matériel,  comme  cela  est  arrivé  pour 
«<  le  canon  français  de  75. 
«  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  règlement  s'ins- 
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«  pire  en  général  de  la  première  manière  de  voir  ;  cepen- 
<c  dant,  il  tient  compte  de  la  seconde  dans  une  mesure 
«  telle  et  laisse  de  telles  libertés,  qu'il  est  loisible  à  tout 
c(  chef  d'artillerie,  suivant  ses  préférences  et  la  situation 
«  du  combat,  d'adopter  Tune  ou  l'autre  façon  de  prendre 
«  position  ou  de  manœuvrer  (i).  » 

Ceci  est  exact  ;  il  est,  en  effet,  certain  qu'un  officier, 
déjà  familiarisé  avec  les  nouvelles  méthodes  de  tir  et 
l'emploi  rationnel  du  canon  à  tir  rapide  peut  trouver 
dans  le  règlement  de  quoi  étayer  et  justifier  ces  méthodes 
et  ses  préférences. 

Mais  ce  n'est  pas  le  cas,  actuellement  du  moins,  de  la 
majorité  des  artilleurs  de  campagne  allemands.  Pour 
ceux-là,  le  plus  grand  nombre,  il  semblait  indispensable 
que  le  règlement  indiquât  nettement  une  voie;  or,  il 
évite,  dans  certains  cas,  de  prendre  parti,  quelquefois 
avec  trop  de  soin. 

(c  En  décrivant  les  avantages  et  les  inconvénients  des 
«  trois  sortes  de  positions  de  batterie,  écrit,  par  exemple, 
a  le  général-major  Richter  à  propos  de  la  4®  partie  (le 
«  combat),  le  règlement  s'est  apparemment  efforcé 
«  d'éviter  de  se  prononcer  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre 
c<  de  ces  trois  solutions.  » 

De  plus,  à  côté  d'assez  importantes  concessions  accor- 
dées à  r  «  esprit  nouveau  »,  on  y  rencontre  des  considé- 
rations relatives  à  des  idées,  à  des  procédés,  qui  rappel- 
lent un  peu  trop  l'artillerie  ancienne  ;  de  sorte  que,  tout 
compte  fait,  il  n'est  pas  difficile  de  découvrir  de  quel 
côté  vont  les  préférences  de  l'œuvre  nouvelle. 

Ce  fait  parait  tenir  à  deux  causes,  l'une  intellectuelle  : 
la  doctrine  des  auteurs  du  règlement;  l'autre  maté- 
rielle :  l'infériorité  relative  du  canon  allemand  au  point 


(1)  Mililàr  WoclienhlaU  du  J4  mai  1907.  Dat  netœ  Exerzicr^RegU- 
ment  fUr  die  Feld  Artillerie. 


!•  967.  SUB  LE  TIR  DE  L'ABTILLERIK  ALLEMANDE,  40t 

de  TQe  de  la  constructioD  et  du  perfectioniiemeiit  des 
ippareîls  de  poinfage,  par  rapport  aux  autres  matériels 
à  tir  rapide  eiistaQts. 

Le  règlemeot  de  1907  a  conservé  )a  contesture  du 
règlement  de  1899  ;  comme  ce  dernier,  il  est  précédé 
d'nne  introduction  et  divisé  en  cinq  parties  : 

I"  partie.  —  Instruction  à  pied  :  instruction  indivi- 
dnelle  ;  la  batterie  ;  le  groupe. 

II"  partie.  —  Instruction  avec  la  pièce  non  attelée  :  la 
pièce  isolée  ;  la  batterie  ;  le  groupe. 

m*  partie.  —  Instruction  avec  la  pièce  attelée  :  con- 
duite des  voitures  ;  la  batterie  ;  le  groupe  ;  le  régiment  et 
la  brigade. 

IV"  partie.  —  Le  combat. 

V*  partie.  —  La  parade  ;  les  marques  d'honoeur. 

Le  règlement  est  commun  au  canon  à  tir  rapide  et  à 
l'obusîer  léger  de  10<=°,5  ;  pour  plus  de  commodité,  les 
prescriptions  relatives  à  la  manœuvre  de  l'obusier  (ins~ 
traction  avec  la  pièce  non  attelée)  ont_été  réunies  en  un 
hscicule  spécial  imprimé  sur  papier  bleu  et  placé  dans 
le  volume  i  la  suite  des  prescriptions  analogues  qui  sont 
relatives  au  canon. 

Introduction. 

L'introduction  établit,  dès  le  début,  one  accentuation 
plus  prononcée  que  jadis  vers  l'action  commune,  au  c 
bat,  des  différentes  armes. 

«  Le  règlement,  dit-elle,  donne  les  prescriptions  [ 
•  l'instruclion  et  les  principes  pour  le  combat.  Cok 
■  rartiUerie  de  campagne  ne  combat  qu'en  liaison  i 
<■  les  autres  armes,  il  est  tenu  compte  du  mode  d'ac 
<  de  ces  dernières.  » 

La  IV*  partie  —  le  combat  —  revient  i  chaque 
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tant  sur  cette  idée  de  «  la  liaison  de  Tinfanterie  et  de 
((  Tartillerie,  reconnue  au  cours  des  années  de  plus  en 
«  plus  nécessaire  et  qui  a  trouvé  pour  la  première  fois 
«  son  expression  officielle  dans  le  règlement  d'exercices 
((  de  Tinfanterie  du  29  mai  4906  (1)  ». 

«  L*école  des  Exercices,  dit  ensuite  Tintroduction, 
«  trouve  sa  terminaison  dans  la  Batterie. 

«  Les  manœuvres  du  groupe  et  des  unités  supérieures 
«  ont  pour  objet  d'enseigner  Taction  d'ensemble  des 
«  différentes  parties  pour  un  but  commun  de  combat.  » 

De  fait,  les  évolutions  de  groupe  ont  disparu  du  Règle- 
ment. 

Après  avoir  établi  que  les  servants  et  conducteurs 
doivent  être  instruits,  non  seulement  dans  le  service 
des  canons,  mais  encore  dans  celui  des  caissons  d'un 
échelon  sur  le  pied  de  guerre  (six  caissons),  l'Introduc- 
tion ajoute  : 

«  Lorsque  l'effectif  de  paix  de  la  batterie  n'est  pas  suf- 
fisant pour  atteindre  ce  but,  on  doit  avoir  recours  aux 
ressources  provenant  d'autres  batteries.  » 

Le  règlement  touche  là  aux  procédés  d'instruction  qui 
ont  été  de  tout  temps  en  usage  dans  l'artillerie  allemande 
et  qui  diffèrent  notablement  des  coutumes  de  l'artillerie 
française. 

Cette  différence  dans  les  méthodes  d'instruction  des 
deux  artilleries  a  été  exposée  par  le  général  Rohne  dans 
l'article  des  Jahrbûchcr  précédemment  cité  (2). 

Jusqu'à  présent  la  batterie  de  campagne  allemande  a 
toujours  manœuvré  avec  son  personnel  et  ses  chevaux, 
sans  immixtion  de  personnel  et  d'attelages  étrangers  à 


(1)  Militàr  Zeitung  du  11  mai  1907.  Das  neue  Exerzier  Règlement 
fur  die  Feld- Artillerie.  Voir  aussi  :  Bévue ,  1«'  semestre  1907,  p.  21 
et  45. 

(2)  Voir  Bévue,  !•'  semestre  1906,  p.  519. 
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runité.  SoiTant  son  effectif  (fort,  moyen  ou  faible),  die 
attelle  six  pièces  et  denx  on  trois  caissons,  ou  six  pièces, 
on  lûen  seulement  quatre  pièces. 

Ce  qui  était  possible  avec  un  matériel  à  tir  lent  ou 
même  accéléré  ne  Test  plus  avec  un  matériel  A  tir  rapide  ; 
Tone  des  conditions  indispensables  du  bon  emploi  de 
cette  arme  est  en  effet  la*  présence  d'un  caisson  à  côté  de 
chaque  canon  sur  la  position  de  batterie.  D*où  la  néces- 
sité de  compléter  pour  la  manœuvre  les  effectifs  insuffi- 
sants de  chaque  batterie  au  moyen  des  ressources  des 
batteries  voisines. 

La  presse  allemande  s'est  emparée  de  cet  argument 
pour  réclamer  une  augmentation  du  nombre  des  chevaux 
dans  les  batteries  d'effectif  moyen  et  faible  (1).  La 
Berliner  Bôrzen  Zeitung  du  19  février  et  la  Post  du 
14  avril  !907  sont  d'avis  que  la  batterie  allemande  doit 
pouvoir  atteler  constamment  huit  voitures,  soit  quatre 
canons  et  quatre  caissons,  pour  que  son  instruction 
puisse  s'effectuer  dans  de  bonnes  conditions.  Or,  après 
Faugmentation,  portée  au  budget  de  1906,  de  2  chevaux 
par  batterie  à  effectif  moyen  et  de  3  chevaux  par  batterie 
à  effectif  faible,  ces  batteries  disposent  actuellement  :  la 
première  de  62  chevaux  dont  42  de  trait,  la  seconde  de 
47  chevaux  dont  28  de  trait.  L'augmentation  qui  consis- 
terait à  les  doter  d'au  moins  48  chevaux  de  trait  est  trop 
considérable  pour  être  réalisée  d*ici  peu  de  temps.  Il 
n'est  cependant  pas  douteux  que  l'autorité  militaire  alle- 
mande ne  s'efforce,  dans  la  mesure  du  possible,  d'aug- 
menter le  nombre  des  chevaux  de  ses  batteries  de  cam- 
pagne. 


(I)  VouiMcki  Zeitung  du  15  février  1907  ;  Btrliner  Bârsen  Zeihmg 
do  19  féTrier  1907  ;  Post  da  6  et  du  14  ami  1907  ;  Allgemeine  Zeitung 
des  SO  mm,  24  et  25  avril  1907;  Magdeburgisehe  Zeitung  do 
21  avril  1907. 
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'  L'introduction  se  termine  par  la  définition  des  divers 
moyens  de  faire  exécuter  à  la  troupe  les  intentions  du 
chef  :  commandements,  ordres,  appels  de  voix,  signes  ; 
elle  ajoute  :  a  Pour  la  transmission  des  ordres  et  des 
«  rapports  pendant  le  combat,  on  ne  doit  pas  se  pas- 
«  ser  des  services  du  téléphone  et  des  pavillons  de 
«  signaux.  » 

On  retrouvera  dans  différentes  parties  du  règlement^ 
ce  souci  d'assurer  la  liaison  des  différents  échelons  du 
commandement  et  la  transmission  des  ordres  au  moyen 
des  deux  modes  de  communication  qui  viennent  d*ètre 
mentionnés.  L'autorité  militaire  ne  s'est  d'ailleurs  pas 
bornée  à  les  indiquer  platonique  ment  :  divers  jour- 
naux (1)  annoncent  en  effet  que  dorénavant  on  devra 
instruire  par  batterie  deux  équipes  de  signaleurs  de  trois 
hommes  chacune,  au  lieu  d'une,  comme  par  le  passé; 
ils  annoncent  de  plus,  en  ce  qui  concerne  l'emploi  du 
téléphone  que  «  des  recherches  sont  en  cours,  dont  il 
«  est  permis  d'attendre  sous  peu  une  conclusion  satisfai- 
((  santé.  » 

I"  PARTIR 

INSTRUCTION    A    PIED. 

Cette  partie  a  changé  de  dénomination.  Elle  était  jadis 
intitulée  :  «  Instruction  sans  la  pièce  »  et  comprenait,  en 
dehors  des  exercices  à  pied,  les  exercices  à  cheval  pour 
les  canonniers  des  batteries  à  cheval.  Ces  derniers  exer- 
cices ont  disparu  du  règlement  actuel. 

Généralités.  —  Elles  contiennent  deux  paragraphes 
nouveaux  et  intéressants  : 


(i)  Post  du  22  juin  1907  et  MUitarisch-Politische  Kornspondeni  du 
même  Jour. 
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«  Une  instruction  individuelle  dirigée  avec  soin  et 
«  précision  est  la  base  de  l'instruction  d'ensemble  (i).  » 

«  Par  les  exercices  de  l'Instruction  sur  la  gymnastique 
«  on  obtiendra  la  souplesse,  la  maîtrise  du  corps  et  la 
V  l>onne  tenue,  qu'on  devra  exiger  avant  de  demander 
<c  la  rigidité  et  la  rapidité  dans  l'exécution  des  mouve- 
«  ments  (2).  » 

Insiruciion  individuelle.  —  L'instruction  sans  arme  est 
calquée  sur  le  chapitre  correspondant  du  règlement 
d^exercices  de  l'infanterie  du  29  mai  1906. 

Elle  a  reçu  par  suite,  ainsi  du  reste  que  l'instruction 
avec  arme  (sabre-baïonnette  ou  sabre),  de  légères  sim- 
plifications de  rédaction. 

La  batierie.  —  La  batterie  se  compose  toujours  de 
trois  sections  partagées  chacune  en  trois  abmàrsche  de 
quatre  files. 

Ses  formations  ont  peu  changé  ;  ce  sont  : 

i*  La  batterie  en  ligne  (les  trois  sections  sur  deux 
rangs  à  côté  l'une  de  l'autre  sans  intervalles)  ; 

2^  La  colonne  par  sections  (les  trois  sections  l'une 
derrière  l'autre  à  9  pas  de  distance)  ; 

3®  Uabmarsch  Kolonne^  qui  correspond  exactement  à 
notre  colonne  par  quatre  files  (3)  ; 

4»  La  colonne  par  deux,  obtenue  en  partant  de  la 
batierie  en  ligne  et  en  commandant  à  droite  ou  à  gauche. 

Les  mouvements  indispensables  pour  passer  de  Tune 
à  Tautre  ont  seuls  été  conservés. 

Le  groupe.  —  Gomme  dans  l'ancien  règlement,  le 


(i)  Extrait  du  règlement  «rexerciees  de  l'infanterie  du  29  mai  1906. 

(2)  Ihid. 

(3)  Cette  formation  remplace  la  colonne  par  peloton  de  pièce  {Ges- 
dUUxabmarsch-Kolonne)  de  l'ancien  règlement. 
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groupe  utilise  les  formations  prévues  pour  les  parades 
et  n'y  est  exercé  que  lorsqu'une  parade  doit  avoir 
lien. 

En  somme,  bien  qu'un  peu  simplifiée,  l'instruction  à 
pied  conserve  toujours  son  importance  aux  yeux  des 
artilleurs  allemands. 

Certes,  la  manœuvre  et  l'emploi  du  canon  à  tir  rapide 
exigent  une  instruction  de  plus  en  plus  complète  de  tout 
le  personnel  de  la  batterie,  servants,  éclaireurs,  esta- 
fettes, signaleurs. 

On  ne  peut  arriver  à  de  bons  résultats  que  par  des 
exercices  de  tous  les  instants  et  il  importe  de  supprimer 
de  l'ensemble  des  connaissances  à  exiger  du  canonnier, 
tout  ce  qui  est  inutile  pour  la  guerre. 

Mais  l'instruction  à  pied  et  les  mouvements  de  parade 
sont  considérés  comme  des  moyens  de  discipliner  la 
troupe  et  c'est  à  ce  titre  surtout  qu'ils  ont  été  con- 
servés. 

«  De  tous  les  exercices  qui  ne  sont  pas  indispen- 
«  sables  en  campagne,  seuls  ceux  qui  sont  nécessaires 
«  pour  le  maintien  de  la  discipline  sont  restés.  De  ce 
«  nombre  sont  aussi  les  prescriptions  sur  les  parades  : 
«  que  les  profanes  pensent  ce  qu'ils  voudront  de  la 
«  nécessité  du  pas  de  parade  et  de  la  parade  elle-même, 
«  ces  prescriptions,  prises  dans  de  justes  limites,  restent 
<(  un  des  principaux  moyens  d'obtenir  et  d'entretenir  la 
it  discipline. 

((  Elles  n'agissent  pas  seulement  par  elles-mêmes  ; 
«  l'homme,  dans  la  parade ,  se  sent  intérieurement 
«  grandi  ;  par  sa  bonne  tenue  et  sa  démarche  irrépro- 
«  chable,  il  a  conscience  de  fortifier  et  d'augmenter 
«  encore,  aux  yeux  des  spectateurs  étrangers,  l'éclat 
(c  et  la  gloire  de  l'armée  allemande  ;  là,  plus  que  par- 
te tout  ailleurs^  se  trouve  justifié  le  mot  de  Schiller 
"  dans  le  Camp  da  Wallensiein  :  <f  Le  soldat  doit  avoir 
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«  conscience  de  sa  force  (Der  soldat  muss  sich  Kôrmen 
*  fûhlen  (1).  » 

Toot  commentaire  de  ces  lignes  ne  pourrait  qn'en 
affaiblir  la  portée. 


n«  PARTIE, 

INSTRUCTION  AVEC  LA  PIÈCE  NON  ATTELÉE. 

(On  s^occupera  seulement  da  canon  à  tir  rapide,  lais- 
sant complètement  de  côté  le  service  de  Tobusier  léger.) 

Cette  partie  du  règlement  a  évidemment  subi  de 
grandes  modifications  puisqu'elle  se  rapporte  à  un  maté- 
riel nouveau. 

L*introduction  fixe,  dans  les  termes  suivants,  con- 
formes à  ceux  de  Tancien  règlement,  le  programme  de 
Tinstraction  à  donner  aux  canonniers  : 

«  L'enseignement  du  service  de  la  pièce  forme  la  par^ 
«  lie  la  plus  importante  de  Finstruction  du  canonnier. 

«  Les  exercices  commencent  peu  de  jours  après  Tin- 
«  corporation  des  recrues,  par  l'école  de  la  pièce  isolée. 
^  Lorsque  toutes  les  dispositions  en  sont  bien  connues, 
«<  on  passe  à  Técole  de  batterie. 

«  Chaque  canonnier  doit  connaître  Tensemble  des 
«<  prescriptions  de  la  2^  partie.  L^instruction  sur  le  tir 
«  englobe  toute  Técole  de  pointage.  Les  canonniers  les 
«  plus  capables  doivent  pouvoir  remplacer  le  chef  de 
«  pièce. 

«  On  doit  enseigner  aux  conducteurs  les  dispositions 
«  les  plus  simples,  de  telle  sorte  qu'on  puisse  s'en  servir 
«  comme  auxiliaires. 

«  Tous  les  hommes  doivent  être  exercés  A  mouvoir 


(1)  MUiiàr  ZeUung  du  il  mai  1907.  Dos  neue  Exerxier-Reglement 
fur  die  Feld  Artillerie  (major  von  Ziveoger}. 
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po«r  poÎAler  sur  le  bat  lorsque  celui-ci  est  difficile  à 


Les  ioartions  des  serrants  sont  les  suivantes  : 

Le  lîreiir  K^^  oarre  et  ferme  la  calasse^  refoale  le  pro- 
jectile et  met  le  feu  à  la  pièce  ; 

Le  poixLteor  <  K^]  manie  les  instruments  et  pointe  la 
pièce  ; 

Le  poînteor  serrant  K,^^»  manie  le  levier  de  pointage 
et  aide  aa  besom  aa  cbar^or  à  sortir  les  munitions  des 
paniers  et  à  disposer  le»  fusées  : 

Le  cbaf^ewr  K^  retire  des  paniers  les  projectiles  et 
les  eartoadhes*  pUce  les  fusées  à  la  distance  indiquée  et 
eharvre  b  paèee  : 

Les  canoaniers  &^.  M^^  M,  sont  des  pourvoyeurs  ;  le 
eanoonÀer  (^El^  ai.<ec  l<s  p«&ziters  à  cnanitions  à  portée  du 
char^izr  ;  il  lui  aiidtf  1  ea  <ocs£7  les  munitions  et  à  dispo- 
ser les  fusées» 

En  dehors  de  lu  laisse.  I-^s  fsstruments  de  pointage 
sont  : 

1«  La  ptic^ie  v^u  -tlid^^fJi  ce  pointa^  (JRichtflàché) 
qu'on  place  !>ur  un  ^{:c«:i:ti  ±\<  i  Talfùt  et  qui  sert  à  faire 
du  tir  indirect  et  i  ct*pect?c  Ta  ^'  l^v^e  :  sa  position  peut  être 
surélevée  au  mo\eu  i  ujxe  n   cci^  .  WrrUzn^jmmgstùck)  ; 

2*  Le  jalon  de  poùata,^v  R  ;  i:  .1::-^)^  qui,  placé  à  envi- 
ron 10  pas  <fa  arrière  Je  ia  pièce  sert  à  la  repérer  en 
direction  une  fois  qu  elle  est  pointée. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  pointer  la  pièce  : 

!•  Si  le  but  est  bien  visible  de  remplacement  du  canon, 
le  pointage  du  canon  sVffectue  à  la  hausse  (cran  de  mire 
et  guidon)  ;  le  pointeur  peut,  s  il  le  désire,  utiliser  aussi 
sa  lunette  ; 

2^  Si  le  but  est  difficilement  visible,  Tinclinaison  est 
donnée  au  moyen  du  niveau  que  porte  la  hausse  (1)  ;  la 


(1)  U  VaiMiM»  oourbéa  suifant  an  «re  de  mrele  qui  a  pour  ceatre  le 
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première  direction  est  donnée  à  la  hausse,  pois  la  pièce 
est  repérée  au  moyen  dn  jalon.  On  pointe  ensuite  sur  le 
jalon  pour  la  remettre  en  direction  s'il  y  a  lien  ; 

3*  Si  le  but,  non  visible  de  la  hausse,  peut  être  aperçu 
par  le  pcônteur  se  tenant  à  proximité  de  la  pièce  ou  sur 
celle-ci,  la  direction  est  donnée  au  moyen  de  l'alidade  de 
pointage  surélevée  (Hôhe  Richtflàche)  ;  Tinclinaison  est 
donnée  au  niveau  ;  on  repère  ensuite  au  jalon  ; 

4^  Si  le  but  n'est  visible  que  d'un  point  plus  élevé 
situé  derrière  la  pièce ,  le  pointeur  s'y  transporte  et  fait 
placer  par  le  pointeur-servant  au  moyen  d'indications,  le 
canon  dans  la  direction  du  but  ; 

3*  Enfin,  si  le  but  est  totalement  invisible,  la  pièce  est, 
ao  moyen  de  Talidade  surélevée,  dirigée  parallèlement 
i  une  pièce-guide  {Parallelstellung)^  qu'on  a  pointée  en 
direction  par  un  procédé  quelconque. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  le  pointage  en  hauteur  et 
le  repérage  s'effectuent  comme  précédemment. 

Toutes  les  fois  que  le  pointage  en  hauteur  est  Mt  au 
moyen  du  niveau,  le  commandement  doit  indiquer  l'an- 
gle de  site  ;  celui-ci  peut  être  mesuré  avec  la  pièce  si  on 
peut  pointer  directement  sur  le  but,  ou  bien  avec  la 
jumelle  à  charnières  (Scherenfemrohr)  (1)  lorsque  le  but 
n  est  pas  visible  de  la  pièce;  s'il  n'est  pas  possible  de 
mesurer  l'angle  de  site,  on  l'apprécie  à  la  vue. 

La  pièce  est  en  général  assise  au  bout  de  quelques 
coups.  Tant  que  l'affût  n'est  pas  complètement  immobi- 


gttîdoa,  porte  an  nîreau  qai  peot  se  déplacer  le  long  de  la  tige  et  per- 
met de  donner  Tangle  de  site,  ainsi  que  rinclinaison,  quand  la  hausse 
est  placée  i  la  distance  indiquée. 

(i)  Chaque  batterie  possède  une  jumelle  à  charnières  qui  a  été  dis- 
posée pour  la  mesure  de  Tangle  de  site  ;  il  est  donc  désormais  inutile 
de  pousser  une  pièce  hors  de  son  couvert  pour  mesurer  cet  élément  du 
tir.  {Jahrbùcher  àt  juin  1907.  Dos  Extrzier  Règlement  fur  die  Feld 
ArtUUrie  vom  26  Mari  1907). 
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lise,  les  précautions  suivantes  sontprises,  au  moment  où 
la  pièce  va  faire  feu  :  le  pointeur-servant  appuie  forte- 
ment sur  le  levier  de  pointage  pour  faire  mordre  la  bêche 
de  crosse  ;  le  pointeur  retire  sa  tète  et  sa  jambe  et  se 
maintient  en  saisissant  le  manche  de  la  bêche  qui  se 
trouve  à  proximité  de  sa  main  gauche. 

La  batterie.  —  Les  généralités  de  ce  chapitre  définis- 
sent les  devoirs  du  commandant  de  batterie,  des  chefs 
de  section,  des  chefs  de  pièce  et  des  servants.  On  en 
extraira  les  considérations  suivantes  relatives  aux  poin- 
teurs. 

«  Le  résultat  du  tir  repose  en  grande  partie  sur  la 
«  valeur  des  pointeurs.  Un  pointage  égal  et  précis,  une 
«  rapide  compréhension  du  but,  la  connaissance  sûre  de 
«  son  étendue,  une  répartition  exacte  du  feu  et  Tappré- 
«  dation  aussi  prompte  que  possible  d'un  mouvement 
((  de  Fobjectif  sont  les  conditions  primordiales  et  indis- 
«  pensables  d'une  action  réelle  et  efficace. 

«  Pour  retrouver  rapidement  les  objectifs  difficiles, 
((  les  pointeurs  repèrent  dans  la  campagne  des  objets 
«  bien  visibles  qui,  par  leur  position  par  rapport  au  but, 
«  permettent  de  retrouver  celui-ci.  » 

Ces  prescriptions  qui  définissent  les  qualités  à  acquérir 
par  les  pointeurs,  font  ressortir  Timportance  que  les 
Allemands  attachent  au  tir  direct,  c'est-à-dire  au  tir  dans 
lequel  le  pointeur  dirige  sa  ligne  de  mire  sur  Tobjectif. 
Elles  montrent  combien  nos  voisins  sont  loin  des 
méthodes  françaises  qui  généralisent  l'emploi  du  poin- 
tage sur  repère,  quels  que  soient  l'objectif  et  la  position 
de  la  batterie. 

Le  règlement  insiste  ensuite  sur  la  transmission  des 
ordres  par  signaux  et  par  téléphone  et  prescrit  de  l'em- 
ployer dans  les  exercices  de  la  batterie  non  attelée. 

Enfin,  latitude  est  laissée  au  capitaine  de  faire  vider 
complètement   les   arrière-trains   de  caisson;    il  peut 
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aossi,  s^il  le  désire,  faire  vider  en  tout  on  en  partie  les 
arant-trains  de  pièces  avant  de  les  renvoyer  à  Tabri. 

Ainsi,  après  la  mise  en  batterie,  chaqne  canon  dispose 
de  88  coops  an  moins  et  de  124  au  plus. 

La  batterie  se  divise  toujours  en  trois  sectioiis  de  deux 
pièces  ;  les  pièces  sont  en  principe  à  20  pas  (16  mètres) 
d'intervalle. 

Le  commandant  de  batterie  se  place  en  un  point  d*où 
il  paisse  bien  observer  le  tir  et  conduire  avec  certitude 
le  feu  de  sa  batterie. 

Les  cbefs  de  section  peuvent  rester  debout  ou  s'age- 
nouiller près  d'une  de  leurs  pièces  sans  être  liés  à  leur 
place.  Les  cbefs  de  pièce  peuvent  quitter  provisoirement 
leur  poste. 

Les  uns  et  les  autres  utilisent  autant  que  possible,  les 
affûts  et  les  caissons  pour  se  couvrir. 

Si  le  capitaine  se  trouve  à  un  poste  d'observation  d'où 
il  ne  puisse  pas  directement  diriger  sa  batterie  par  ses 
commandements,  l'officier  le  plus  ancien  le  remplace 
dans  la  batterie  pour  la  conduite  du  feu. 

SU  est  nécessaire  de  soustraire  temporairement  les 
hommes  au  feu  de  Tennemi,  les  officiers  et  les  servants 
se  tapissent  rapidement  contre  les  boucliers  et  les  cais- 
sons, au  commandement  du  capitaine.  Le  feu  est  ensuite 
repris  à  son  commandement. 

Il  existe  plusieurs  manières  d'exécuter  le  feu  ;  comme 
elles  diffèrent  quelque  peu  de  celles  qui  sont  indiquées 
dans  le  règlement  de  1899,  on  va  les  passer  rapidement 
en  revue. 

i«  Dans  le  feu  par  pièce  en  partant  d'une  aile  (F/t2* 
gelfeucr)^  chaque  pièce  tire  successivement  au  comman- 
dement de  son  chef  de  section.  La  rapidité  du  tir  peut 
être  augmentée  ou  diminuée  au  commandement  du  capi- 
taine.  Ordinairement,  elle  est  telle  que  chaque  coup 
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puisse  être  observé  {gewôhtiliches  Feuer).  Le  capitaine 
peut  aussi  faire  tirer  chaque  pièce  à  son  commandement 
{Einzelfeuer). 

2°  On  appelle  bordée  [Lage)j  un  ensemble  de  six  coups 
de  canon  tirés  successivement  en  partant  d'une  aile,  en 
tir  fusant  et  avec  les  jnèmes  éléments.  Chaque  pièce  tire 
sans  commandement  dès  que  la  précédente  à  tiré. 

Le  feu  par  bordées  [lagenweises  Feuer)  se  compose 
donc  d'un  certain  nombre  de  bordées  dont  chacune  est 
déterminée  par  le  commandement  du  capitaine. 

Dans  le  feu  par  bordées  continues  [durchgehende 
Ladeweise)  les  pièces  sont,  au  contraire,  rechargées  dès 
qu'elles  ont  tiré. 

3**  Dans  le  feu  par  rafales  {Gruppenfeuer),  chaque 
pièce  tire,  au  commandement  de  son  chef  de  pièce  et 
dès  qu'elle  est  prête,  le  nombre  de  coups  indiqué  par  le 
commandement. 

4^  Dans  le  feu  rapide  [Schnellfeuer\  chaque  pièce 
tire,  dès  qu'elle  est  prête  au  commandement  de  son  chef 
et  continue  le  feu  sans  arrêt. 

5®  La  salve  est  un  ensemble  de  six  coups  tirés  simul- 
tanément an  commandement  du  capitaine. 

En  principe,  chaque  pièce  bat  la  partie  de  l'objectif 
qui  lui  fait  face.  Si  toutefois  des  sections  ou  des  pièces 
ne  peuvent  voir  les  parties  de  l'objectif  qui  leur  revien- 
nent, le  feu  est  croisé  dans  Vintérieur  de  la  batterie^  ou 
d'une  section,  sur  le  commandement  du  capitaine  ou 
du  chef  de  section. 

Les  objectifs  très  larges  sont  généralement  battus  par 
tranches.  Si  le  feu  doit,  au  contraire,  être  réparti  immé- 
diatement sur  toute  la  largeur  de  l'objectif,  les  chefs  de 
section  assurent  la  répartition. 

Dans  un  paragraphe  intitué  :  «  Ouverture  du  feu  » ,  le 
règlement  revient  encore  sur  les  différentes  manières  de 
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pointer  les  pièces  ;  il  y  indique,  pour  la  première  fois, 
les  trois  genres  de  position  que  les  batteries  peuvent 
adopter  :  à  découvert  [offene  Feuerstelttmg)^  à  demi- 
masipiée  (fastverdeckte)  ou  masquée  [verdeckte), 

D  y  reviendra,  dans  la  III*  partie,  pour  les  définir  et, 
dans  la  lY*  partie,  pour  en  indiquer  les  propriétés  et 
l'emploi. 

Elnfin  il  importe  de  mentionner,  en  terminant,  Tim- 
portance  que  les  Allemands  attachent  à  la  protection  des 
servants  au  combat. 

Dès  que  la  batterie  arrive  sur  sa  position  ou  aussitôt 
que  la  situation  le  permet,  le  pointeur  et  le  tireur  doivent, 
de  Farrière,  rejeter  de  la  terre  contre  le  bouclier  infé- 
rieur de  Taffût;  les  pourvoyeurs  du  caisson  en  font 
autant  contre  le  bouclier  inférieur  du  caisson;  de  la 
sorte,  il  n'existe  plus  d'intervalle  entre  les  boucliers  et 
le  sol. 

D'autres  abris  pour  les  hommes  et  les  munitions,  des 
postes  d'observation  pour  le  commandant  de  batterie  et 
les  chefs  supérieurs,  peuvent  aussi  être  élevés. 

Le  groupe.  —  Tous  les  exercices  du  groupe  sont  basés 
sur  une  situation  de  combat. 

On  doit  y  attribuer  une  importance  particulière  à  la 
reconnaissance  des  objectifs,  au  service  des  estafettes  et 
à  la  transmission  des  ordres  par  signaleurs  et  par  télé- 
phone. 

IIP  PARTIE. 

INSTRUCTION  AVEC  LA  PIÈCE  ATTELÉE. 

Conduite  des  voitures.  —  Le  règlement  de  1899  pres- 
crivait d'avoir  toujours  en  vue,  pendant  le  dressage  à  la 
selle  des  jeunes  chevaux,  leur  emploi  ultérieur  comme 
chevaux  de  trait. 
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V  Le  plaeer  da  cheval  de  irait,  disait-il,  doit  per^ 
«  mettre  d*atiliser  complètement  tontes  ses  forces  dans 
«  la  direction  dn  mouvement;  cela  exige  une  position 
«  do  cheval  monté,  qui  par  nn  fort  appui  sur  les  rênes 
«  et  une  puissante  action  du  dos  de  Fanimal  ne  vise 
¥  à  obtenir  la  souplesse  de  rarrière-main  que  dans  la 
«r  mesure  on  celle-ci  laisse  au  cheval  la  possibilité  de 
«r  s'engager  complètement  dans  Tallnre.  » 

Le  nouveau  règlement,  au  contraire,  prescrit  de 
pousser  le  dressage  à  la  selle  aussi  loin  que  le  permettent 
la  conformation  et  les  aptitudes  du  jeune  cheval. 

*'  On  doit  s'efforcer  de  faire  de  tous  les  chevaux  des 
«/  chevaux  de  selle  pouvant  être  aussi  employés  k  Tins- 
u  tmction  des  recrues.  » 

Les  allares  n'ont  pas  été  modifiées  ;  ce  sont  les  sui- 
vantes : 

Aa  fMf 125  pas,  soit  iOO  mètres  à  la  minute. 

Au  trot 300—240  — 

An  galop 500—400  — 

Elles  peuvent  être  diminuées  en  pays  difficile  ou  pour 
des  mouvements  de  longue  durée. 

La  batterie.  —  «  L'instruction  de  la  batterie,  disent 
«  les  généralités,  s'effectue  d'abord  au  moyen  de  6on 
«  effectif  de  paix.  Par  la  suite  on  exécute  les  exercices 
a  de  la  batterie  de  combat  avec  les  ressources  tirées 
«  d'autres  batteries.  » 

La  batterie  a  toujours  la  même  composition,  c'est- 
à-dire  :  six  pièces,  six  caissons,  deux  chariots  de  batterie, 
des  chevaux  haut-le-pied,  un  fourgon  à  vivres  et  une 
fourragère. 

Mais  la  répartition  des  voitures  est  modifiée  et  la  divi- 
sion de  la  batterie  est  la  suivante  : 

1^  La  batterie  de  combat,  composée  de  six  pièces  et 
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six  caissons,  comprend  trois  sections  de  deux  pièces  et 
on  échelon  de  six  caissons. 

L^échelon  est  divisé  lui-même  en  trois  sections  de  deux 
caissons  et,  si  possible,  commandé  par  un  officier; 

2^  Les  petits  bagages  comprennent  un  chariot  de 
batterie  et  les  chevaux  haut-le-pied  ; 

3^  Les  grands  bagages  comprennent  le  reste. 

Le  règlement  ne  s'occupe  que  de  la  batterie  de 
combat. 

On  voit  qu'en  Allemagne  l'autorité  militaire  s'est  défi- 
nitivement prononcée  pour  la  batterie  à  six  pièces  ; 
depuis  que  ladoption  d'un  matériel  à  tir  rapide  a  été 
résolue  de  l'autre  côté  du  Rhin,  la  question  de  la  com- 
position de  la  batterie  y  a  été  passionnément  discutée. 

Malgré  l'autorité  du  général  Rohne  qui,  dans  ses 
ouvrages,  ses  articles  répétés,  a  fait  valoir  les  avantages 
des  c<  petites  batteries  françaises  »,  en  commentant 
notre  règlement  (1),  malgré  le  courant  d'opinion  éma- 
nant d'officiers  qui  «  demandaient  qu'on  envisageât 
d'une  manière  absolument  nouvelle  »  l'organisation  et 
remploi  du  nouveau  matériel,  victoire  est  restée  à  l'an- 
cien type. 

Cela  prouve  que  l'autre  courant  «  qui  voulait  conserver 
l'ancien  règlement  pour  le  nouveau  matériel  »  est  bien 
resté  prépondérant  ;  cela  prouve  aussi  qu'en  fait  d'orga- 
nisation les  Allemands  n'ont  pas  encore  tiré,  au  dire  de 
leurs  auteurs,  toutes  les  conséquences  de  ladoption  de 
l'engin  nouveau. 

«  Ainsi,  dit  le  général-major  von  Richter  (2),  la 
«  batterie    de  combat  comprend    maintenant   jusqu'à 


(i)  Voir  Revue,  i"  semestre  i906,  p.  325  et  326. 
(2)  Jahrbûehtr  de  juin  4907.  Dos  Exerzier  Règlement  fur  die  Feld 
artillerie  vam  26  mdrx  £907. 
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«  douze  voitures  et  on  peut  à  ce  sujet  parler  de  cercle 
«  vicieux.  Nous  nous  rapprochons  malheureusement  de 
«  ces  batteries  monstres  à  huit  pièces  et  huit  caissons 
«  employées  avant  Tintroduction  des  canons  rayés,  dont 
«  le  peu  de  maniabilité  et  le  volume  étaient  connus  et 
i<  ne  laissaient  rien  à  souhaiter.  Les  raisons  qui  parlent 
«  en  faveur  de  la  batterie  de  combat  i  quatre  canons  et 
«  quatre  caissons,  ont  été  établies  d'une  façon  irréfu- 
«  table  au  moment  de  l'adoption  du  canon  à  tir  rapide. 
«  Que  la  France  augmente  son  artillerie  de  campagne 
«  en  maintenant  ses  petites  batteries,  nous  ne  pourrons 
«  moins  faire  que  de  Timiter. 

«  11  n^était  pas  déjà  très  facile  de  surveiller  pendant 
«  les  marches  et  d'amener  en  position  la  batterie  de 
«  combat  à  neuf  voitures  ;  les  difficultés  croissent  natu- 
«  rellement  en  raison  de  l'augmentation  du  tiers  du 
a  nombre  des  voitures  et  de  l'étroite  dépendance  actuelle 
«  de  la  pièce  et  du  caisson.  Le  règlement  le  reconnaît 
«  d'ailleurs  par  les  devoirs  spéciaux  qu'il  impose  au 
«  chef  de  l'échelon,  appelé  souvent  à  agir  indépendam- 
a  ment,  et  par  la  prescription  de  faire  exécuter  les  exer- 
ce cices  de  la  batterie  de  combat  lorsque  l'instruction 
((  aura  été  donnée  daos  le  cadre  de  l'effectif  de  paix  de 
«  la  batterie.  » 

Les  formations  de  la  batterie  ont  été  peu  modifiées. 

La  batterie  ouverte,  la  batterie  fermée  et  la  colonne 
par  voiture  subsistent,  avec  cette  différence  que  ces  for- 
mations renferment  six  caissons  au  lieu  de  trois  (1). 

La  colonne  par  sections  est  supprimée,  sauf  pour  les 
batteries  à  cheval. 


(1)  Dans  toutes  les  colonnes  par  Toiture,  celles-ci  sont  à  4  pas  (3*^,20) 
de  diàtance  Tune  de  l'autre.  Dans  la  batterie  ouverte,  Tinteiralle  des 
pièces  est  de  20  pas  (i6  mètres)  d'axe  en  axe.  La  colonne  des  caissons 
(échelon)  est  à  30  pas  (24  mètres)  en  arrière  de  la  pièce  de  droite.  Dans 
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Pour  raccourcir  la  profondeur  de  marche  de  la  colonne 
par  voiture,  Téchelon  peut  être  porté  à  hauteur  de  la 
colonne  des  pièces  (Doppe/kolonne).  Cette  formation 
composée  de  deux  colonnes  par  voiture  qui  marchent  à 
la  même  hauteur,  tout  en  possédant  une  certaine  indé- 
pendance Tune  par  rapport  à  Tautre,  est  semblable,  en 
apparence,  à  notre  colonne  doublée. 

La  batterie  ouverte  présente  un  front  d'environ 
80  mètres  et  une  profondeur  de  près  de  140  mètres. 

La  batterie  fermée  occupe  18  mètres  de  front  sur 
33  mètres  de  profondeur. 

Quant  à  la  colonne  par  voiture,  elle  s'étend  sur  une 
longueur  de  212  mètres;  cette  longueur  se  réduit  à 
107  mètres  (longueur  de  la  colonne  des  pièces)  dans  la 
Doppeikoionne. 

La  manœuvre  elle-même  n'a  pas  subi  de  grands  chan- 
gements. Tout  ce  qui  concerne  la  colonne  par  sections 
a  été,  bien  entendu,  supprimé  (batteries  montées).  On 
peut  noter  une  simplification  concernant  la  rupture  de  la 
batterie  ouverte.  Celle-ci  ne  peut  plus  être  rompue  en 
colonne  par  voiture  que  de  deux  manières  : 

!•  Par  une  aile  sur  le  prolongement  du  front; 

2*  Par  une  aile  en  avant  du  front. 

La  rupture  par  le  centre  est  supprimée. 

Par  suite  de  l'indépendance  relative  laissée  à  l'échelon 
dans  la  manœuvre  de  la  batterie  de  combat,  les  mises  en 
batterie  s'exécutent  en  deux  temps. 

Les  six  canons  sont  d'abord  installés,  puis  lorsque 
leurs  avant-trains  ont  dégagé  l'arrière  de  la  position, 
l'échelon  arrive,  généralement  en  colonne  par  voiture  et 
sur  an  flanc,  en  longeant  par  l'arrière  la  ligne  des  pièces 


la  batterie  fermée,  rinteryalle  des  pièces  et  des  caissons  est  de  2  pas, 
de  moyeu  k  moyeu  ;  la  ligoedes  caisson  est  à  7  pas  (batteries  montées) 
en  anière  de  la  ligne  des  pièces. 
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en  batterie.  C'est  dans  cette  situation  que  les  avant- 
trains  des  caissons  sont  décrochés  et  que  les  arrière- 
trains  sont  poussés  à  bras  à  leur  place. 

Le  règlement  prévoit  certains  cas  spéciaux  intéres- 
sants à  signaler  : 

1^  Les  arrière-trains  de  caisson  peuvent  être  laissés  en 
arrière  de  la  ligne  des  pièces  à  Tendroit  même  où  les 
trains  ont  été  séparés  ; 

2®  L*échelon  peut  ne  pas  comporter  six  caissons  ;  le 
commandant  de  batterie  fixe  alors  auprès  de  quelles 
pièces  les  caissons  existants  seront  placés  ; 

3®  Par  exception,  les  avant-trains  de  canon  peuvent 
rester  derrière  leurs  pièces  ;  dans  ce  cas  Téchelon  n'est 
pas  appelé  et  les  caissons  ne  sont  pas  mis  en  batterie. 

D'ailleurs  le  règlement  autorise  toutes  les  dérogations 
aux  règles  précédentes  qui  seraient  imposées  par  le  ter- 
rain et  la  situation. 

En  principe,  les  avant-trains  de  canon  et  de  caisson 
sont  groupés  sous  les  ordres  du  chef  de  l'échelon  ;  ils 
forment  deux  colonnes  par  un,  placées  à  côté  l'une  de 
l'autre  à  20  pas  d'intervalle  et  sont  installés  si  possible 
sur  un  des  flancs  de  la  batterie,  à  300  mètres  en  arrière 
et  face  en  avant. 

L'école  de  batterie  se  termine  par  un  chapitre  nou- 
veau intitulé  :  «  Occupation  et  abandon  de  la  position 
de  batterie  »,  dont  on  extrait  les  prescriptions  et  défini- 
tions suivantes  : 

((  Dès  que  le  commandant  de  batterie  quitte  son 
«  unité  pour  faire  sa  reconnaissance,  le  plus  ancien 
«  officier  prend  le  commandement  de  la  batterie  et  est 
«  remplacé  à  la  tête  de  sa  section  par  le  plus  ancien  chef 
«  de  pièce. 

<(  Le  commandant  de  batterie  est  accompagné  d'esta- 
«  fettes  (Meldereiter)  dont  l'un  porte  la  jumelle  à  char- 
«  nières  et  un  autre,  les  pavillons  de  signaux 
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et  On  distingue  : 

t<  Les  positions  à  découvert  —  les  pièces  ne  sont  pas 
«  dérobées  aux  vues  ;  on  peut  pointer  avec  la  hausse  et 
«  et  le  guidon  ; 

<f  Les  positions  à  demi-înasquées  —  les  pièces  sont 
«  soustraites  aux  vues  de  Tennemi,  mais  on  peut  encore 
«  âonner  la  direction  en  restant  à  côté  de  la  pièce  ou  sur 
«  la  pièce  ; 

<c  Les  positions  masquées  —  la  batterie  est  couverte 
«  de  telle  sorte  que  la  direction  ne  peut  plus  être  don- 
n   née  de  remplacement  de  la  pièce. 

a  L*occnpation  de  la  position  peut  avoir  lieu  à  décou- 
«  vert  ou  à  couvert. 

«  Dans  Toccupation  à  découvert,  les  pièces  et  les  cais* 
«  sons  sont  amenés  sur  la  position  par  les  attelages  sans 
«  tenir  compte  du  défilement  aux  vues  de  Tennemi. 

(€  Dans  Toccupation  à  couvert,  les  trains  doivent  être 
«V  décrochés  à  Tabri  des  vues  et  les  pièces  et  caissons 
«  amenés  ensuite  sur  la  position. 

«  Le  commandant  de  batterie  ordonne  la  manière  d'oc- 
<c  cuper  la  position  et  le  genre  de  cette  position,  par 
fc  exemple  :  occupation  à  couvert  et  position  découverte  ! 

«  Si  l'on  doit  occuper  à  couvert  une  position  décou- 
tt  verte  ou  à  demi-masquée,  les  pièces  et  les  caissons 
«  doivent,  dès  que  les  trains  ont  été  décrochés  être 
<c  poussés  immédiatement  sur  la  position  commandée. 

(c  Lorsque  la  batterie  ne  doit  pas  ouvrir  le  feu 
H  immédiatement,  mais  rester  en  position  sans  être 
«  aperçue,  le  commandant  de  batterie  commande  :  Posi- 
«c  tien  aux  aguets  !  (Lauerstellung). 

c(  Les  pièces  doivent  être  placées  assez  en  arrière 
a  pour  être  complètement  défilées  aux  vues. 

(c  Elles  reçoivent  la  direction  générale  de  l'objectif  et 
fc  la  préparation  du  tir  doit  être  poussée  aussi  loin  que 
«  possible.  Dès  que  le  feu  doit  être  ouvert,  le  comman- 
a  dant  de  batterie  fait  occuper  la  position. 
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«  Si,  pour  amener  les  pièces  sur  la  position  on  doit 
«  employer  des  cordages,  il  faut  éviter  que  les  servants 
«  ne  se  découvrent  pendant  l'exécution  de  la  manœuvre. 

«  Si  la  batterie  ne  doit  pas  encore  occuper  sa  posi- 
«  tion,  elle  peut  rester,  abritée,  sur  ses  avant-trains, 
«  prête  à  se  porter  en  avant.  Le  terrain  et  la  mission 
«  présumée  de  la  batterie,  indiquent  quelle  formation 
«  elle  doit  prendre  et  la  distance  à  laquelle  elle  doit 
«  rester  de  la  position  à  occuper  ultérieurement. 

«  L'abandon  d'une  position  doit  avoir  lieu,  si  cela  est 
<c  possible,  sans  qu'on  soit  remarqué.  Pour  cela,  on 
«  reporte  d'abord  en  arrière  les  arrière-trains  de  cais- 
«  sons,  puis,  sur  Tordre  du  commandant  de  batterie  et 
u  quand  le  changement  de  position  est  commandé,  on 
a  retire  les  canons,  de  façon  à  pouvoir  accrocher  les 
«  trains  complètement  à  couvert.  » 

Avec  des  indications  très  nettes  sur  les  différentes 
sortes  de  positions  de  batterie,  on  voit  apparaître  ici  une 
Lauersiellunffj  position  rudimentaire  de  surveillance 
dans  laquelle  les  pièces  complètement  à  couvert,  atten- 
dent l'ordre  d'occuper  la  position,  c'est-à-dire  de  se 
porter  en  avant.  La  préparation,  dit  le  règlement,  est 
poussée  aussi  loin  que  possible  ;  mais  l'ouverture  du  feu 
ne  doit  être  rien  moins  qu'instantanée,  puisqu'il  faut 
d'abord  occuper  la  position. 

Il  semble  que,  là  aussi,  se  manifeste  le  peu  d'enthou- 
siasme des  auteurs  du  règlement  pour  la  position  mas- 
quée, pour  le  tir  indirect. 

S'il  en  était  autrement,  pourquoi  ne  ferait-on  pas 
exécuter  le  tir,  de  la  Laucrstellung  même,  sans  s'as- 
treindre à  porter  les  pièces  en  avant? 

On  peut  ajouter  que  ce  dernier  mouvement,  qui  aura 
vraisemblablement  pour  résultat  d'amener,  dans  la  plu- 
part des  cas,  les  pièces  sur  une  position  à  demi  masquée^ 
devra  s'effectuer  avec  prudence  pour  rester  inaperçu  de 
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^ennemi,  dont  lattention  aura  peut-être  été  éveillée  par 
la  préparation  du  tir  qui  l'aura  précédé.  Son  exécution 
demandera  d'autant  plus  de  temps  qu'on  ne  pourra  le 
faire  qu'à  bras. 

Le  cas  où  la  batterie,  restée  sur  ses  avant-trains,  attend 
le  moment  d'occuper  sa  position,  correspond  très  exacte- 
ment à  notre  «  position  d'attente  ». 

Le  groupe.  —  Le  groupe  est  manœuvré  au  moyen 
d'ordres  transmis  aux  batteries,  et  non  plus  par  des 
commandements. 
Les  formations  sont  : 

1®  La  ligne.  —  Les  batteries  ouvertes  sont  sur  le 
même  alignement  à  30  pas  d'intervalle;  l'intervalle  peut 
être  diminué  ou  augmenté  ; 

2^  La  colonne  large. —  Les  batteries  fermées  sont  sur 
le  même  alignement  à  15  pas  d'intervalle  ;  les  échelons 
en  arrière  (Formation  de  rassemblement  et  de  parade)  ; 

3®  La  colonne  profonde.  —  Les  batteries  fermées  sont 
a  15  ou  24  pas  (batteries  à  cheval)  l'une  derrière  l'autre. 
Les  échelons  sont  derrière  leurs  batteries  ou  sur  le  flanc 
(Mêmes  applications  que  la  colonne  large)  ; 

4*  La  colonne  par  un.  —  Les  batteries  en  colonne  par 
un  sont  l'une  derrière  l'autre  à  15  ou  20  pas  (batteries  à 
cheval)  de  distance  ;  les  échelons,  dans  la  même  forma- 
tion derrière  leurs  batteries,  ou  sur  le  flanc,  ou  à  côté 
d'elles  [Doppelkolonne)  ; 

5*  Les  colonnes  de  batterie.  —  Les  batteries  en  colonne 
par  un,  leurs  têtes  sur  le  même  alignement,  sont  à 
i30  pas  d'intervalle  Tune  de  Tautre.  Les  intervalles 
peuvent  varier. 

Cette  formation,  analogue  à  notre  ligne  de  colonnes 
par  pièce,  est  employée  pour  les  mouvements  sur  le 
champ  de  bataille. 

(A  suivre.)  (179) 


LE 


BUDGET  DE  LA  GUERRE  DE  LMPIRE  ALLEMAND 

POUR  1907 


La  dissolution  du  Reicbstag  a  suspendu  les  travaux 
parlementaires  en  Allemagne  du  13  décembre  1906  au 
19  février  1907;  Texamen  du  budget  de  TEmpire  alle- 
mand pour  Texercice  1907  commençant,  comme  on  sait, 
au  l®''  avril,  a  subi  de  ce  fait  un  retard  qui  a  nécessité  le 
vote  de  deux  douzièmes  provisoires. 

La  loi  de  finances  du  17  mai  1907  arrête  à  la  somme 
de  3,245,489, S24  francs  ce  budget  qui  s'équilibre  au 
moyen  d'un  emprunt  de  317,362,886  francs. 

Par  rapport  au  budget  de  1906,  il  présente  une  aug- 
mentation de  248,834,393  francs,  dont  les  principales 
causes  sont  : 

1^  Une  augmentation  de  70,452,519  francs  pour  les 
dépenses  de  la  guerre  ; 

2^  Une  augmentation  de  30,976,322  francs  pour  les 
dépenses  de  la  marine  ; 

3^  Une  augmentation  de  46  millions  pour  le  service  de 
la  dette,  des  pensions  et  des  secours  aux  veuves  et  aux 
orphelins  ; 

4^  Une  augmentation  de  56  millions  pour  les  dépenses 
de  l'administration  des  postes  et  télégraphes  ; 

5^  L'inscription  au  budget  d'une  somme  de  29  millions 
destinée  au  payement,  à  titre  extraordinaire,  d'une  allo- 
cation, à  tous  les  fonctionnaires  dont  le  traitement  annuel 
ne  dépasse  pas  5,030  francs. 
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Les  crédits  affectés  au  Département  de  la  guerre  pour 
Tensemble  de  Tarmée  allemande  (y  compris  le  contin- 
eent  bavarois)  figurent  dans  la  loi  de  finances  pour  un 
total  de  998,517,070  francs,  savoir  : 

Budget    M  *  Dépenses  permanentes. . . .     797 ,  79 1 ,  393  francs. 
ovdîoaire.  (  2^  Dépenses  accidentelles. ...     i  36 ,  22i ,  376     — 
Budget  extraordinaire 64,504,301      — 


projet    de    budget    prévoyait    un    chiffre     de 
998,376,510  francs,  qui  a  subi  ultérieurement  quelques 
augmentations  ;  les  crédits  demandés  ont  été  intégrale- 
ment accordés  par  le  nouveau  Parlement,  et  sans  grands 
débats;  le  fait  n'est  pas  pour  surprendre,  étant  donné  le 
r<Vle  joué  par  le  sentiment  national  aux  dernières  élections. 
Comparées  aux  dépenses  prévues  pour  la  guerre  par 
la  loi  de  finances  du  31  mai  1906,  celles  de  1907  pré- 
sentent  une   augmentation  de  70,452,518  francs  ainsi 
répartie  : 

Budget    M  ^  Dépenses  permanentes 27 ,  569 ,  7i  5  francs. 

ordinaire.  1 2«  Dépenses  accidentelles  . . .       26,819,286     ^ 
Budget  extraordinaire 16,063,517     — 

Cette  augmentation  résulte  en  partie  des  créations 
prévues  par  la  loi  militaire  du  15  avril  1905  et  des  amé* 
liorations  introduites  cette  année  dans  Forganisation  des 
troupes  de  communication  ;  les  dépenses  permanentes 
s'accroissent  par  suite  de  l'augmentation  des  effectifs  ; 
les  dépenses  accidentelles  ont  à  pourvoir  à  la  construc- 
tion des  casernements  et  à  la  constitution  du  matériel 
nécessaires  aux  formations  nouvelles;  elles  supportent 
en  outre  des  dépenses  d'armement  sensiblement  plus 
élevées  que  celles  de  Tan  dernier,  comme  le  sont 
d'ailleurs  les  crédits  inscrits  au  budget  extraordinaire 
pour  les  fortifications. 

Les  effectifs  prévus  par  le  projet  de  budget  de  1 907  y 
compris  le  contingent  bavarois  étaient  : 
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D'autre  part,  le  personnel  des  fonctionnaires  et  des 
employés  militaires  bénéficie  d'un  certain  accroisse- 
ment. 
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29 
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Le  tableau  précédent  indique,  ponr  les  différents 
services,  le  nombre  de  fonctionnaires,  occupant  des 
emplois  qui,  dans  Tarmée  française,  seraient  confiés  à 
des  officiers  ou  assimilés,  et  le  nombre  d'employés  subal- 
ternes dont  les  fonctions  seraient  remplies  en  France  par 
des  sous-officiers  ou  soldats. 

Ces  diverses  augmentations  d'effectifs  sont  le  résultat 
des  créations  suivantes  : 

En  Prusse,  à  compter  du  l^'  octobre  1907  : 

Ua  bataiUoQ  d*iiifanterie  ; 

Un  bataillon  de  pionniers  ; 

Un  bataillon  de  télégraphistes; 

Qaatre  détachements  de  télégraphie  sans  fil  ; 

Un  détachement  d'automobiles. 

En  Bavière,  à  compter  du  1^'  octobre  1906  : 

Un  escadron  de  caTalerie  ; 

Une  compagnie  de  télégraphistes; 

Un  groupe  d'attelages. 

Ces  unités  étaient  prévues  par  la  loi  militaire  du 
l^**  avril  1905,  à  Texception  des  détachements  de  télé^ 
graphie  sans  fil  et  du  détachement  d'automobiles.  L'au- 
torité militaire  a  dû  se  contenter  de  constituer  les  cadres 
(officiers  et  sous-officiers)  de  ces  détachements,  se  réser- 
vant d'emprunter  aux  unités  déjà  existantes,  les  hommes 
de  troupe  dont  Teffectif  ne  peut  être  augmenté  que  dans 
les  conditions  déterminées  par  la  loi  militaire  en  vigueur 
jusqu'en  i910. 

Parmi  les  mesures  visant  le  perfectionnement  de  l'or- 
ganisation militaire,  il  faut  citer  une  légère  augmenta- 
tion de  Tefiectif  des  chevaux  des  batteries  montées  et 
des  groupes  d'attelages,  la  réunion  définitive  en  un  éta- 
blissement unique  de  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du 
génie  et  de  l'Académie  technique  militaire,  l'organisa- 
tion d'one  école  d'adjoints  du  génie  à  Strasbourg  et  la 
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création  de  225  capitaines  dans  Tinfanterie  et  l'artillerie 
à  pied.  Ces  capitaines,  attachés  à  rétat-major  des  régi- 
ments, doivent  décharger  les  commandants  d'unités  de 
tons  les  services  qni  ne  concernent  pas  directement 
rinstmction  de  leor  unité.  La  demande  présentée  par 
l'autorité  militaire  était  basée  sur  les  considérations  sui- 
vantes : 

c  L'accroissement  du  personnel  des  réserves,  et  la 
constitution  des  unités  nécessaires  pour  son  utilisation 
en  temps  de  guerre  exigent,  au  moment  de  la  mobilisa- 
tion, un  grand  nombre  d'officiers,  dont  la  plupart  d'un 
grade  élevé.  Les  officiers  des  réserves  et  les  officiers  en 
retraite  ne  peuvent  suffire  à  encadrer  les  unités  ainsi 
créées,  dont  la  mobilbation  et  le  commandement  deman- 
dent une  grande  somme  d'expérience  et  de  connais- 
sances militaires.  On  est  donc  conduit  à  prélever  des 
officiers  sur  les  unités  du  temps  de  paix,  où  ils  sont 
remplacés  par  des  officiers  d'un  grade  inférieur  ou  par 
des  officiers  de  réserve. 

«  Ces  prélèvements  deviennent  considérables  par  suite 
de  la  constitution  des  dépôts,  de  la  formation  ou  du  ren- 
forcement de  certains  organes  de  commandement,  et  ils 
affectent  principalement  l'inCainterie,  les  chasseurs  et 
l'artillerie  à  pied.  Il  en  résulte  pour  les  troupes  de  pre- 
mière ligne,  dans  les  premiers  jours  de  la  mobilisation, 
des  mutations  nombreuses  qui  exercent  une  influence 
fâcheuse  sur  la  valeur  de  ces  troupes. 

«  D'autre  part,  le  service  du  temps  de  paix  est  de  plus 
en  plus  chargé  par  suite  des  exigences  croissantes  de  la 
préparation  à  la  guerre;  il  est  donc  indispensable  de 
décharger  les  commandants  de  bataillon  et  surtout  les 
commandants  de  compagnie  de  certaines  obligations 
qui  ne  se  rattachent  pas  immédiatement  au  dressage  de 
leurs  unités;  telles  sont  les  fonctions  que  les  officiers 
peuvent  être  appelés  4  remplir  dans  la  justice  militaire, 
rinstmction  des  hommes  des  réserves  convoqués  pour 
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une  période  d'exercices  et  enfin  Tinstruction  à  laquelle 
on  doit  attacher  une  grande  importance,  des  volontaires 
d'un  an  et  des  officiers,  sous-officiers  et  aspirants  offi- 
ciers de  réserve. 

«  La  création  de  capitaines  attachés  aux  états-majors 
des  régiments  d'infanterie,  d'artillerie  à  pied  et  des 
bataillons  de  chasseurs  est  donc  une  mesure  qui  répond 
à  des  besoins  urgents  de  la  mobilisation  et  de  Tinstruc- 
tion  du  temps  de  paix.  » 

La  question  des  treizièmes  capitaines,  comme  on  les 
appelle  en  Allemagne,  est  celle  qui  a  été  le  plus  vive- 
ment discutée  à  la  commission  du  budget  et  au  Reichs- 
tag.  Certains  journaux  avaient  déclaré  que  ces  capitai- 
nes qui  avaient  figuré  au  budget  de  1878  à  1893,  avaient 
toujours  existé  malgré  leur  suppression.  Interpellé  à  ce 
sujet,  le  Ministre  de  la  guerre  reconnut  l'exactitude  du 
fait  et  il  expliqua  que  la  solde  de  ces  officiers  avait  été 
assurée  au  moyen  des  crédits  votés  chaque  année  sous 
la  rubrique  :  «  Officiers  occupant  des  situations  spé- 
ciales )),  crédits  qui  figurent  encore  au  budget  de  1907. 
Il  s'éleva  des  protestations  contre  cette  manière  de  pro- 
céder dans  laquelle  le  Parlement  voyait  une  atteinte 
portée  à  son  droit  de  contrôle  financier,  et  le  Ministre 
de  la  guerre  s'engagea  à  faire  adopter  pour  cette  rubri- 
que, dans  le  prochain  budget,  une  rédaction  plus  précise 
excluant  la  possibilité  d'un  semblable  virement.  Le 
Reichstag  se  déclara  satisfait  et  le  Ministre  obtint  gain  de 
cause. 

Dans  l'étude  qui  suit,  on  trouvera  exposés,  pour  cha- 
que arme  ou  service,  les  perfectionnements  apportés  à 
l'organisation  de  l'armée  allemande  en  1907,  ainsi 
que  les  modifications  consacrées  par  la  dernière  loi  de 
finances. 

Comme  les  années  précédentes,  les  chiffres  concer- 
nant la  Bavière  correspondent  à  l'exercice  1906,  le 
budget  bavarois  étant  toujours  voté  plusieurs  mois  après 
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que  le  budget  d'Empire  en  a  déterminé  le  montant 
global. 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 

Augmentation  du  personnet.  —  Les  divers  ministères 
de  la  guerre  voient  leur  personnel  s'augmenter  de  trois 
officiers  supérieurs,  trois  capitaines,  un  médecin  princi- 
pal, deux  officiers  en  retraite,  quinze  employés  civils  et 
un  agent  subalterne  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

a)  Au  Ministère  prussien  : 

Un  officier  supérieur  et  un  capitaine  qui  doivent  rem- 
plir les  fonctions  de  conseillers  rapporteurs  près  de  la 
commission  qui,  aux  termes  de  la  loi  sur  les  pensions 
du  31  mai  1906,  statue  sur  les  indemnités  à  allouer  à  la 
suite  d'accidents  provenant  du  service  ; 

Un  médecin  principal  comme  membre  de  cette  com- 
mission ; 

Un  expéditionnaire,  un  archiviste  et  un  secrétaire  de 
chancellerie;  ces  employés  nommés  au  ministère  à  Toc- 
casion  de  l'expédition  d'Extrême-Orient,  figuraient  au 
budget  particulier  à  cette  expédition;  ils  cessent  d'y 
figurer  à  partir  de  cette  année,  mais  leur  maintien  au 
Ministère  est  indispensable  en  raison  du  grand  nombre 
d'affaires  qu'ont  à  traiter  les  bureaux  auxquels  ils  sont 
attachés; 

Un  secrétaire  des  constructions  appelé  à  remplacer  un 
auxiliaire  employé  comme  dessinateur  ; 

Un  garçon  de  bureau. 

b)  Au  Ministère  saxon  : 

Un  officier  supérieur  qui  sera  adjoint  à  la  commission 
prévue  par  la  loi  sur  les  pensions  ; 

Un  teneur  de  livres  employé  à  la  caisse  militaire. 

c)  Au  Ministère  wurtembergeois  : 
Un  officier  supérieur  et  un  capitaine  ; 
Deux  expéditionnaires. 
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Cette  augmentation  de  personnel  est  la  conséquence 
des  dispositions  de  la  loi  sar  les  pensions  qni  S(H)t  rela- 
tires  anx  accidents  provenant  da  service. 

d)  An  Ministère  bavarois  : 

Un  capitaine  qni  remplira  les  fonctions  de  rapporteur 
auxiliaire  à  la  section  du  personnel  dont  le  travail  est 
trop  chargé; 

Deux  otBciers  en  retraite  pour  la  eoromission  des  aeci-    . 
dents  provenant  do  service  ; 

Un  secrétaire  de  chancellerie  et  six  expéditionnaires. 

Changements  de  dénomination.  —  Le  professeur  de 
musique  militaire  créé  en  1906  pour  seconder  l'inspec- 
teur des  musiques  militaires  portera  désormais  le  titre 
de  3*  inspecteur  des  musiques  militaires.  (Zweiter  Artnee- 
Musikinspisient,) 

Relèvement  de  traitements.  —  Les  employés  civils  dn 
Ministère  wurtembergeois  dont  les  traitements  étaient 
inrérieurs  &  ceux  des  employés  du  Ministère  prussien, 
bénéficient  d'une  amélioration  qui  les  met  sur  le  même 
pied  que  ceux  des  autres  Etats. 

Agrandissement  des  locaux. — Une  somme  de  218,7ÎI0  fr. 
est  prévue  pour  l'agrandissement  des  bâtiments  du 
Ministère  de  la  guerre  prussien  devenus  insuffisants  par 
suite  de  l'augmentation  du  personnel. 

ÉTAT-UAJOR. 

Grand  État-Major  prussien  et  service  géograj. 
Le  Grand  État-Major  s'accrott  d'un  officier  sup< 
sera  détaché  an  Ministère  de  la  mariue  pour  la 
tien  des  transports  de  troupes  par  mer.  Cett< 
consacre  définitivement  une  mesure  qui  avait 
à  titre  provisoire  à  l'occasion  de  l'expédition  d 
Orient 
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Le  personnel  civil  s'augmente  d*un  archiviste  et  de 
deux  stagiaires  de  chancellerie. 

Le  nombre  des  officiers  des  différents  contingents 
détachés  dans  un  but  d'instruction  au  Grand  État-Major 
prussien  en  1907  sera  de  If  0,  un  peu  supérieur  à  celui 
de  1906. 

Les  allocations  prévues  pour  les  voyages  d'études 
d'officiers  bénéficient  d'un  léger  relèvement. 

Au  service  géographique  on  constate  une  sensible 
augmentation  de  personnel  comprenant  un  directeur  de 
levés,  trois  trigonomètres  adjoints,  trois  graveurs  sur 
cuivre,  cinq  ouvriers  techniques,  un  mécanicien,  un 
huissier. 

État-major  saxon.  —  Il  est  créé  trois  cartographes 
auxiliaires  appelés  à  remplacer  des  sous-officiers  déta- 
chés jusqu'à  ce  jour  comme  dessinateurs. 

Ètat-major  bavarois,  —  Un  officier  en  retraite  vient 
renforcer  le  personnel  de  la  bibliothèque  de  l'armée  ;  la 
richesse  de  cette  bibliothèque  s'est  accrue  de  7S  p.  100 
dans  les  trente  dernières  années  et  le  mouvement  des 
livres  a  augmenté  d'environ  50  p.  100  depuis  dix  ans. 

États  majors  divers.  —  L'état-major  du  IP  corps 
prussien  (Stettin),  corps  frontière  et  corps  côtier,  reçoit 
un  nouvel  officier  de  l'état-major  du  grade  de  capitaine; 
celui  du  IIP  corps  bavarois  (Nuremberg)  reçoit  un  offi- 
cier de  l'adjudantur  pris  dans  l'artillerie  de  campagne. 

L'attaché  militaire  à  Pékin  aura  désormais  auprès 
de  lui  un  capitaine  remplissant  les  fonctions  d'inter- 
prète. 

En  outre,  vingt  et  une  nouvelles  places  de  sous-offi- 
ciers secrétaires  sont  créées  en  Prusse  et  en  Saxe  dans 
divers  états-majors  ou  services. 

Les  officiers  retraités  employés  dans  les  états-majors 
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de  corps  d*armée  (un  par  corps  d  armée,  deux  dans  la 
Garde)  voient  leur  indemnité  portée  au  même  chiffre  que 
celle  des  commandants  de  districts  d'une  certaine  impor- 
tance. La  mesure  est  justifiée  par  le  mode  de  désigna- 
tion de  ces  officiers  ;  ils  sont  en  effet  choisis  parmi  les 
commandants  de  districts  et  il  était  naturel  qu'ils  jouis- 
sent du  traitement  auquel  ils  seraient  arrivés  dans  leur 
ancienne  situation. 

Personnel  des  commissions  de  lignes.  —  Le  nombre 
des  commissaires  de  chemins  de  fer  s'accroît  de  trois 
unités  (un  officier  supérieur  et  deux  capitaines);  de 
plus  un  second  secrétaire  est  affecté  à  la  commission  de 
ligne  de  Strasbourg  dont  le  personnel  est  devenu 
insuffisant. 


INFANTERIE  ET  DETACHEMENTS   DE  MITRAILLEUSES. 

Augmentation  du  nombre  des  officiers.  —  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  création  de  capitaines  appelés  à  assurer 
dans  les  corps  certains  services  généraux.  L'infanterie 
en  reçoit  208,  dans  les  corps  d'armée  prussiens,  saxons 
et  wurtembergeois  ;  cette  mesure  ne  tardera  vraisembla- 
blement pas  à  être  adoptée  en  Bavière  ;  en  attendant 
on  y  crée  deux  lieutenants-colonels  qui  seront  affectés 
aux  22®  et  23*  régiments  d'infanterie  encore  à  deux 
bataillons;  ces  lieutenants-colonels  assureront  le  rem- 
placement du  commandant  de  régiment  absent,  la  direc- 
tion théorique  des  officiers  de  l'armée  active  et  de  la 
réserve,  la  direction  du  service  de  Thabillement  pour 
l'ensemble  du  corps;  on  évitera  ainsi  de  distraire  les 
chefs  de  bataillon  du  commandement  de  leur  unité. 

Création  d'un  bataillon  d'infanterie.  —  Le  l^'  octobre 
i907,  il  sera  créé  à  Neuf-Brisach  un  bataillon  à  effectif 
faible  qui  portera  à  trois  bataillons  le  172®  régiment  d'in- 
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fanterie  ;  ce  régiment,  dont  les  deux  bataillons  déjà 
ejdstants  tiennent  garnison  à  Strasbourg,  sera  nltérien- 
rement  tout  entier  réuni  à  Neuf-Brisach;  le  bataillon  du 
142'  régiment  qui  s*y  trouve  actuellement  sera  transféré 
à  Mulheim  dès  le  l""^  octobre  1907. 

Le  nombre  des  bataillons  d'infanterie  de  Tarmée  alle- 
mande se  trouve  ainsi  porté  à  630  ;  aux  termes  de  la  loi 
militaire  du  15  avril  1905,  il  doit  en  être  encore  créé 
trois  avant  le  31  mars  4910;  Tun  d'eux  sera  créé  en  1908 
en  Saxe,  les  deux  autres  en  Prusse  en  1909. 

Détachements  de  mitrailleuses.  —  Un  nouveau  sous- 
officier  armurier  est  affecté  au  138*  régiment  d'infan- 
terie à  Thionville,  pour  assurer  Tentretien  des  mitrail- 
leuses de  forteresse. 


CAVALERIE. 

Création  d'un  escadron  de  cavtUerie.  —  £n  Bavière,  il 
a  été  crée  au  l'''  octobre  1906,  un  escadron  au  7*  régi- 
ment de  cbevau-légers  de  Straubing  qui  n'en  comptait 
que  trois  jusqu'à  cette  époque.  La  cavalerie  allemande 
compte  donc  actuellement  494  escadrons  ;  on  sait  qu'elle 
en  comptera  510  à  l'expiration  du  quinquennat. 

Il  manque  encore  à  la  Bavière  un  régiment  de  cava- 
lerie pour  la  mobilisation  de  ses  trois  corps  d'armée; 
elle  se  propose  de  le  constituer  en  réunissant  les  eio- 
quièmes  escadrons  de  quatre  régiments  de  cbevao- 
légers  qui  formeront  le  régiment  n®  8.  Les  casememenls 
destinés  à  ce  régiment  sont  en  construction  à  Ratisbonne 
et  doivent  être  achevés  à  l'automne  de  1909. 

Matériel  du  service  de  santé  des  divisions  de  cavalerie. 
—  Les  régiments  de  cavalerie  appelés  i  constituer  des 
divisions  de  cavalerie  ne  seront  pas  pourvus  de  la  voi- 
ture médicale   qu'on  se  proposait  de  donner  à  toute 
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Tanoe  (1).  Ils  recevront  un  supplément  de  matériel 
porté  sur  les  animaux  de  bât  appelés  &  suivre  les  divi- 
sions dans  tous  les  terrains;  afin  de  ne  pas  surchai^er 
e«s  animanz,  on  répartira  une  partie  du  matériel  sup- 
plémentaire sur  leurs  conducteurs  dont  l'équipement  sera 
allégé  en  conséquence. 

ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE. 

Matériet  de  Partillerie  de  campagne.  —  La  somme 
consacrée  eu  1907  à  la  constitution  d'une  réserve  de 
l'artillerie  de  campagne  est  de  31  millions  de  francs, 
supérieure  de  5  millions  à  celle  de  1906. 

En  outre  une  somme  de  10  millions  est  prévue  pour 
la  fabrication  de  matériel  et  de  munitions  destinés  aux 
colonnes  légères  de  munitions.  Ces  crédits,  qui  figurent 
pour  la  première  fois  au  budget,  semblent  être  la  conaé- 
queoce  de  l'adoption  d'un  matériel  d'artillerie  à  tir 
rapide. 

Augmentation  de  Ceffectif  des  chevaux  dans  les  batte- 
ries  montées.  —  Chacune  des  batteries  montées  reçoit  un 
cheval  de  selle,  ce  qui  accroît  de  520  unités  l'elTectif  des 
chevaux  de  l'artillerie  ;  ces  chevaux  destinés  à  faciliter 
l'instruction  des  conducteurs,  sont  obtenus  par  une  dimi- 
nution correspondante  du  nombre  des  réformes.  Cette 
augmentation  se  rattache  &  une  mesure  décidée  en  I90S 
et  dont  l'exécution  a  été  poursuivie  en  1906;  les  batte- 
ries à  effectif  faible  auront  ainsi  reçu  quatre  chevaux 
supplémentaires,  les  batteries  i  effectif  moyen  en  auront 
reçu  trois. 

Transport  des  unités  d'artillerie  se  rendant 
à  feu.  —  On  décide  que  désormais  les  éléme 


(I)  Voir  S*  Hmestre  1906,  p.  43. 
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lerie  de  campagne  se  rendant  aux  écoles  à  feu  seront 
transportés  en  chemin  de  fer  à  Taller  et  au  retour  lors- 
qu'ils auront  à  exécuter  des  marches  de  plus  de  deux 
jours.  La  mesure  est  motivée  par  la  nécessité  d*éviter 
aux  localités  situées  sur  les  routes  de  marche  des  char- 
ges qui  pèsent  sur  elles  périodiquement;  on  escompte 
aussi  le  temps  gagné  pour  Tinstruction,  considération 
importante  avec  le  service  à  court  terme.  Il  faut  ajouter 
que  la  loi  du  9  juin  1906,  en  élevant  sensiblement  le 
taux  des  indemnités  à  allouer  aux  habitants  lorsqu'ils 
fournissent  aux  troupes  Talimentation  en  nature,  a  rendu 
plus  onéreux  les  déplacements  de  troupe  par  voie  de 
terre. 

ARTILLERIE  A  PIED. 

Augmentation  du  nombre  des  officiers.  —  L'artillerie 
à  pied  reçoit  16  des  capitaines  nouvellement  créés  pour 
être  attachés  à  Tétat-major  des  régiments. 

Création  dun  groupe  d'attelages.  Augmentation  du 
nombre  des  chevaux,  —  La  Bavière  a  créé,  le  1"  octobre 
1906,  un  groupe  d'attelages  qui  a  été  affecté  au  2^  régi- 
ment d'artillerie  à  pied  (Metz). 

Chacun  des  groupes  d'attelages  disposera  désormais 
de  9  chevaux  de  selle  en  sus  des  effectifs,  Jusqu'à  ce 
jour,  ils  disposaient  seulement  pendant  les  mois  d'hiver 
de  ces  chevaux  qui  étaient  destinés  à  assurer  Tinstruc- 
tion  à  cheval  de  25  recrues.  Ils  les  conserveront  toute 
l'année  et  pourront  ainsi  les  employer  à  l'instruction  des 
feldwebel,  des  engagés  volontaires  d'un  an  susceptibles 
de  devenir  aspirants  officiers  de  réserve  et  des  fahnen- 
junker. 

Le  groupe  d'attelages  de  l'École  de  tir  de  l'artille- 
rie à  pied  recevra  19  chevaux  de  selle  pour  l'instruction 
équestre  des  officiers  et  aspirants-officiers    de  réserve 
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anxqaels   jasqa'ici    cette   instruction    n*avait    pas    été 
donnée. 

Matériel  d'arUl/erie  de  siège  ^  d^ artillerie  lourde 
d armée.  —  Un  crédit  de  14  millions  est  consacré  à  la 
constitution  de  ce  matériel.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que 
ce  crédit  n*a  plus  à  faire  face,  comme  les  années  précé- 
dentes, aux  besoins  de  Tartillerie  de  côte. 


GENIE  ET  FORTIFICATIONS. 

Création  (Tun  commandement  de  pionniers  et  d'un 
baiaiUon.  —  On  créera  à  Graudenz,  le  !•'  octobre  1907, 
un  bataillon  de  pionniers  qui  portera  le  n^  23,  et  un 
commandement  de  pionniers  (1  colonel  et  i  lieutenant- 
adjudant)  qui  aura  autorité  sur  les  deux  bataillons  de 
pionniers  dont  le  XVII*  corps  va  se  trouver  doté. 

Cette  mesure  porte  à  27  le  nombre  total  des  bataillons 
de  pionniers  de  Tarmée  allemande.  Les  deux  bataillons 
à  créer  avant  1910  seront  formés  Tun  à  Cologne  en  1908, 
Tautre  à  Mayence  en  1909. 

Comité  des  ingénieurs.  —  Cet  organe  d'études  avait 
déjà  bénéficié  en  1906  d*une  augmentation  de  personnel. 
Â  partir  de  cette  année,  il  comptera  une  nouvelle  section 
comprenant  un  chef  de  section,  un  officier  supérieur  et 
on  capitaine.  Cette  section,  qui  portera  le  n^  4,  sera 
chargée  de  suivre  les  progrès  réalisés  dans  Tordre  tech- 
nique et  d'étudiei^  particulièrement  toutes  les  questions 
se  rattachant  à  la  guerre  de  forteresse. 

Corps  des  officiers  de  construction  des  fortifications. 
—  On  sait  que  le  personnel  de  construction  des  fortifi- 
cations a  été  réorganisé  en  1902  et  que  les  conducteurs 
de  travaux  de  Tancien  corps  doivent  disparaître  par 
extinction    et  être    remplacés    par  des    lieutenants   de 
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construction  des  fortifications.  Conformément  à  ces  dis- 
positions, il  est  créé  en  1907  trois  lieutenants  de 
construction  qui  remplaceront  un  nombre  égal  de 
conducteurs  de  travaux. 

Afin  d'accélérer  T avancement  des  officiers  des 
constructions,  et  de  les  placer  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  officiers  artificiers,  on  a  diminué  de  iO  le 
nombre  des  lieutenants,  en  faisant  bénéficier  d'une 
augmentation  correspondante  le  nombre  des  capitaines. 

Création  d'une  école  d* adjoints  du  génie  à  Strasbourg, 
—  Il  est  créé  à  Strasbourg  une  école  d'adjoints  du  génie 
{wallmeister)  destinée  à  former  un  personnel  de  fonc- 
tionnaires subalternes  de  carrière  qu'on  n'a  pas  pu 
obtenir  avec  l'organisation  actuellement  en  vigueur. 

L'autorité  militaire  appuie  sa  demande  et  expose  ses 
intentions  dans  l'exposé  de  motifs  suivant  : 

«  Le  corps  des  officiers  de  construction  des  fortifica- 
tions,  organisé  en  1902,  se  recrute  actuellement  parmi 
les  wallmeister.  Ces  derniers  sont  des  sous-officiers  du 
génie  ayant  suivi  à  l'École  de  construction  des  fortifica- 
tions un  cours  de  deux  ans,  à  la  suite  duquel  ils  sont 
nommés  adjoints  du  génie,  avec  la  perspective  de 
devenir  officiers  de  construction  des  fortifications. 

«  Pour  des  raisons  diverses,  certains  adjoints  du 
génie  ne  deviennent  pas  officiers.  Faute  de  trouver  dans 
l'armée  une  situation  suffisante,  ils  quittent  le  service 
après  12  ans,  certains  de  trouver  dans  l'industrie  civile 
des  positions  avantageuses,  grâce  anx  connaissances 
qu'ils  ont  acquises  à  TÉcole  des  constructions.  Ce  n'est 
donc  pas  l'armée  qui  bénéficie  de  l'iostruction  qui  leur  a 
été  donnée  à  grands  frais.  Le  fait  s'est  généralisé  au  point 
qu'il  existe  une  pénurie  de  personnel  rendant  le  service 
difficile. 

u  Le  manque  d'adjoints  anciens  dans  le  service  et 
rompus  à  la  pratique  de  leur  métier,  ne  permet  pas 
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d'assarer  dans  les  conditions  désirables  la  surveillance 
des  travaax,  et  ta  réception  des  matirianx. 

«  Aûa  d'aasurer  néanmoins  le  recrutement  de  son 
personnel,  l'Inspection  générale  des  fortifications  se 
trouve  dans  la  nécessité  d'admettre  un  grand  nombre 
de  soQS-officiers  de  pionniers  à  suivre  les  cours,  et  il  ne 
loi  est  pas  possible  de  s'entourer  de  toutes  les  garanties 
dans  le  choix  des  sujets. 

«  Le  remède  &  cette  situation  f&cheuse  parait  être 
dans  la  transformation  du  personnel  subalterne  de  ce 
service.  Il  faudrait  a  priori  établir  dans  ce  personnel 
deux  classes  distinctes,  d'après  Tinstruction  générale 
des  sujets  :  les  aspirants  o^ciers  du  service  des 
constructions  des  fortifications  et  les  -wallmeister  de 
carrière. 

«  Les  aspirants  officiers  seraient  formés,  comme  par 
le  passé,  à  l'École  de  construction  des  fortifications.  A 
leur  sortie  de  l'école,  ils  seraient  nommés  feldwebel  du 
service  des  constructions  des  fortifications,  pour  devenir 
plus  tard  o^ciers  du  même  service.  Leur  traitement  ne 
serait  pas  modifié. 

«  Quant  aux  wallmeister  de  carrière,  appelés  à  rester 
dans  leur  situation,  il  n'est  pas  nécessaire  d'exiger  d'eux 
ane  instruction  générale  étendue,  et  de  leur  donner 
l'enseignement  scientifique  de  l'École  des  constructions. 
Leur  recrutement  pourra  être  assuré  au  moyen  de  sous- 
officiers  ayant  une  instruction  primaire,  auxquels  on  fera 
suivre  un  cours  de  dix  mois  dans  une  école  à  créer  à 
Strasbourg.  A  leur  sortie  de  l'école,  c'est-à-di 
40  ans  de  services  environ,  ils  seront  nommés 
du  génie.  Afin  de   les   maintenir  au  service  j 
moment  de  leur  mise  à  la  retraite,  à  l'âge  c 
GSans,  il  est  indispensable  d'améliorer  sensiblen 
situation,  et  de  leur  garantir,  après  leur  mi 
retraite,  nne  fin  d'existence  à  l'abri  de  tous  s 
cette  seule  condition,  on  pourra  conserver  ce  p 
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malgré  les  avantages  que  présentent  les  situations  mieux 
rétribuées  de  l'industrie. 

«  Les  appointements  actuels  qui  s'échelonnent  de 
1380  à  1755  francs  pourraient  être  portés  au  chiffre  maxi- 
mum de  2,692  francs  au  moyen  de  sept  accroissements 
acquis  tous  les  trois  ans.  Le  traitement  le  plus  élevé 
serait  atteint  en  moyenne  à  Tàge  de  56  ans.  Outre  ces 
avantages  pécuniaires,  les  wallmeister  recevraient  le 
titre  d'oberwallmeister  après  25  ans  de  bons  services.  » 

En  raison  du  retard  subi  par  le  vote  du  budget,  Fécole 
avait  été  organisée  dès  le  l^**  avril  4907  et  le  Parlement  a 
sanctionné  cette  mesure  qui  entraine  de  très  faibles 
dépenses.  On  a  utilisé  des  bâtiments  militaires  qui 
étaient  disponibles,  on  a  eu  seulement  à  créer,  pour 
constituer  le  personnel  de  Técole,  un  capitaine  du  génie 
comme  directeur,  un  lieutenant  du  génie  et  un  lieute- 
nant du  service  des  constructions  comme  professeurs. 
Un  feldwebel  du  service  des  constructions  ou  un  wall- 
meister  sera  en  outre  détaché  à  TEcole  comme  profes- 
seur adjoint  et  comptable, 

IVw/fcfî  i/«*.<  forfi/ictUions  déclassées.  —  La  vente  des 
terrains  ol  des  matériaux  provenant  des  fortifications 
déclassées  procure  au  Trésor  des  recettes  s'élevant  à 
l«v  tU«472  francs  se  décomposant  comme  il  suit  : 

l\\*ou  vt-*  anmiitt^^ 1^,000  francs. 

Slr>i4  ouwr  li»  «iiuuîie^ 831,901     — 

ThKunilW  ^y  amouiu^^ 20,912      — 

iu\t(uii^ii< , 59,909     — 

rUtt»  m<»  ^*uohe  ^6*  annuité t 242,500     — 

l  îau  m^?  drille  ^l**  «nnuiU^ 281 ,500     — 

IWuts  *W:fs,  —  Les  places  de  Metz  et  de  Strasbourg 
re\HM\eut  ohaouno  un  ofticier  supérieur  des  troupes  de 
i^MUUUUÙoatious  assisté  d'un  maître  mécanicien  et  de 
doux  foldwebol  jr^rdos-magasins.  Cet  officier  prend  le 
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titre  di  officier  du  service  des  communications  de  la  place. 
Sa  création  et  celle  du  personnel  qui  lui  est  adjoint  sont 
justifiées  par  les  considérations  suivantes  : 

«  L'importance  que  prend  le  service  des  communica- 
tions dans  les  grandes  places,  et  le  matériel  considé- 
rable qui  y  est  entreposé,  ne  permettent  plus  au  service 
do  génie  de  préparer  la  mobilisation  du  service  des 
communications,  et  d'assurer  la  surveillance  du  maté- 
riel. »  Les  maîtres  mécaniciens  seront  employés  à  l'en- 
tretien des  automobiles,  de  Tusine  à  gaz,  et  du  matériel 
de  télégraphie  sans  fil;  les  gardes-magasins  adminis- 
treront le  matériel  d'aérostation,  de  signaux  optiques  et 
celai  des  chemins  de  fer  de  campagne. 

Il  est  possible  que  cette  mesure  soit  appliquée  dans 
Tavenir  à  d'autres  places. 

Le  personnel  de  la  place  de  Graudenz  s'accroît  d'un 
officier  supérieur  en  retraite  dont  la  collaboration 
déchargera  l'officier  du  génie  de  la  place  d'une  partie 
du  service  courant. 

Quant  aux  crédits  afiPectés  à  la  construction  des  fortifi- 
cations, à  Forganisation  et  au  perfectionnement  du 
système  défensif,  ils  s'élèvent,  en  4907,  à  38,899,250 
francs  contre  18,750,000  francs  en  1906  ;  ils  comprennent 
les  crédits  prévus  pour  le  matériel  de  Tartillerie  de 
côte,  qui,  cette  année,  ont  été  séparés,  comme  nous 
l'avons  vu,  des  crédits  affectés  à  la  constitution  du 
matériel  de  l'artillerie  à  pied. 
On  consacre  en  outre  : 

375,000  francs  au  renforcement  des  fortifications  de 
Germersheim  ; 

3»750,000  francs  aux  travaux  à  exécuter  à  Mayence  et 
Castel  comme  compensation  de  la  suppression  de  l'en- 
ceinte de  ces  villes  ; 

281,250  francs  aux  travaux  à  exécuter  à  Ulm  rive 
droite  et- 7,500,000  francs  aux  travaux  à  exécuter  à 
Cologne  pour  les  mêmes  raisons. 
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La  ville  de  Cologne  réclamait  depuis  longtemps  la 
soppression  de  l'enceinte .  L'enceinte  actuelle  répondant 
complètement  aux  exigences  militaires,  l'autorité  mili- 
taire a  estimé  qu'elle  ne  pouvait  donner  satisfaction  à 
cette  demande  qu'après  avœr  pris  des  mesures  de  com- 
pensation. Ces  mesures,  qui  entraîneront  une  dépense 
d'environ  37,500,000  francs,  seront  prises  dans  un  délai 
de  cinq  années.  Aux  termes  d'un  accord  avec  la  ville  de 
Cologne,  cette  dernière  achètera  les  terrains  devenus 
disponibles  après  la  suppression  de  l'enceinte,  pour  une 
somme  de  31,875,000  francs  payable  à  partir  de  1908 
en  douze  annuités  exemptes  d'intérêts.  On  prévoit  en 
outre  que  l'administration  des  chemins  de  fer  acquerra 
moyennant  6,875,000  francs,  une  partie  de  ces  terrains. 

Le  crédit  total  consacré,  en  1907,  aux  fortifications 
s'élève  donc  à  la  somme  de  50,805,300  francs,  double  de 
celle  qui  a  été  accordée  en  4906. 

Instruction  des  troupes.  —  On  augmente  encore  de 
78,000  francs  les  crédits  consacrés  aux  exercices  tech- 
niques des  pionniers  ;  ces  crédits  avaient  déjà  bénéficié 
en  1906  d'une  augmentation  de  120,000  francs. 

TROUPES  DE  COMMUXICATIONS. 

Créations  nouvelles.  —  La  Bavière  avait  augmenté 
en  1905  les  cadres  de  sa  compagnie  de  télégraphie. 
En  1906,  elle  a  dédoublé  cette  compagnie  qui,  tout  en 
présentant  pour  le  temps  de  paix  des  difficultés  de  com- 
mandement et  d*instruction  à  cause  de  son  effectif  élevé, 
était  absolument  insuffisante  pour  les  besoins  de  la 
mobilisation.  On  a  donc  créé  1  ofGcier  supérieur,  1  capi- 
taîne,  2  lieutenants,  1  i  sous-officiers  et  on  a  constitué  un 
détachement  de  télégraphie  comprenant  deux  compa- 
gnies. 

La  Prusse  formera  à  Carisruhe,  le  i*'  octobre  1907,  un 
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bataillon  de  télégraphie  avec  détachement  d'attelages  ; 
de  plus,  à  partir  de  la  même  date,  il  sera  attaché  à 
chacon  des  quatre  bataillons  de  télégraphie  un  détache- 
ment de  télégraphie  sans  fil  à  Feffectif  de  :  1  capitaine, 
6  lieutenants,  4  feldwebel,  1  vice-feldwebel,  13  sous- 
officiers,  12  chevaux  de  selle,  40  chevaux  de  trait.  Ces 
détachements,  qui  compteront  107  hommes  prélevés  sur 
Tensemble  des  effectifs  budgétaires  formeront  la  4®  com- 
pacte du  bataillon  auquel  ils  sont  attachés. 

En  outre,  il  a  été  constitué,  le  1^^  avril  1907,  auprès 
de  la  section  d'expériences  des  troupes  de  communica- 
tions, un  détachement  d'automobiles,  à  l'effectif  de 
1  capitaine,  4  lieutenants  et  110  sous-officiers  ;  ce  déta- 
chement comprendra  150  hommes  détachés  d'autres 
corps  ;  l'objet  de  cette  création  nouvelle  est  défini 
comme  il  suit  :  «  Les  expériences  faites  depuis  plusieurs 
années  par  les  troupes  de  communications  avec  des  poids 
lourds  de  différents  modèles,  ont  montré  que  l'utilisa- 
tion en  temps  de  guerre  de  ces  moyens  de  transport, 
exigera  un  personnel  nombreux  et  bien  dressé.  Afin  de 
constituer  ce  personnel,  on  instruira  dans  les  troupes  de 
communications,  pendant  leur  deuxième  année  de  ser- 
vice, les  chauffeurs  de  profession  appelés  à  servir  en 
cette  qualité  au  moment  de  la  mobilisation.  Comme  le 
personnel  officiers  et  sous-officiers  sera  pris  dans  la 
réserve,  il  suffit  d'avoir  pour  le  temps  de  paix  un  petit 
noyau  d'instructeurs.  » 

Enfin,  on  crée  8  feldwebel  chefs  de  matériel  dans  les 
régiments  de  chemins  de  fer  et  dans  les  bataillons  de 
télégraphie  pour  faire  rentrer  dans  leur  unité  les  sous- 
officiers  détachés  pour  la  surveillance  du  matériel  de 
guerre. 

L'accroissement  des  troupes  dé  télégraphie  a  pour 
conséquence  la  création  d'une  inspection  de  la  télégra- 
phie, à  la  tète  de  laquelle  sera  placé  un  général  de  bri- 
gade ;  la  direction  de  ces  troupes  était  jusqu'ici  exercée 
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par  un  inspecteur  des  troupes  de  télégraphie  du  grade 
de  commandant  de  régiment;  il  y  aura  désormais  deux 
de  ces  inspecteurs,  qui  seront  placés  sous  l'autorité  de 
rinspecteur  de  la  télégraphie  de  campagne  et  auront 
chacun  deux  bataillons  sous  leurs  ordres. 

Section  d'expériences  des  troupes  de  communications. 
—  Le  personnel  de  cette  section  s'augmente  de  3  offi- 
ciers supérieurs,  3  capitaines,  4  lieutenants,  1  officier 
supérieur  en  retraite,  1  payeur  et  1  feldwebel.  Cette 
augmentation  est  justifiée  comme  il  suit  :  «  L'importance 
dos  études  concernant  les  différents  domaines  des  trans- 
parts militaires  rend  nécessaire  le  partage  de  la  section 
d'expériences  en  trois  groupes,  placés  chacun  sous  la 
direction  d'un  major.  Étant  donné  le  nombre  plus  grand 
dos  rapports  à  fournir,  il  faut  tout  d'abord  créer  trois 
oa|ùtaines  comme  rapporteurs.  £n  outre,  il  est  néces- 
tsairo  d*avoir  des  adjoints  spécialement  chargés  de  l'exé- 
outiou  pratique  et  de  la  surveillance  des  expériences, 
oar  il  uVst  plus  possible  de  détacher  pour  ce  service  des 
oftioiors  de  troupe,  comme  on  Ta  fait  jusqu'ici.  » 

La  sootion  d'expériences  des  troupes  de  communica- 
tiouH  devient  ainsi  un  organe  important  comprenant 
t8  oftUùors,  1  officier  en  retraite,  i  payeur,  i  sous-payeur 
ot  ti  ofHciors,  En  outre,  elle  dispose  de  la  compagnie 
dVxiH^nonces  (5  officiers,  18  sous-officiers,  96  hommes) 
t»t  nous  avons  vu  plus  haut  que  le  détachement  d'auto- 
uioUilo»  nouvellement  créé  lui  sera  rattaché  comme 
^i""  oiunpngnie. 

*W(«/f*Vi>/  de  télégraphie.  —  Une  deuxième  annuité  de 
t  tO»iîlS  francs  est  accordée  pour  la  mise  au  complet  du 
luiitortt^l  do  liUégraphie  des  troupes  de  chemins  de  fer  et 
do  tiMi^jimphie  pour  lequel  on  a  prévu  une  dépense 
U^t^lo  do  ti:iK>000  francs. 

U<iU)A  lo  budget  figurent  encore  : 
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Uae  deuxième  annuité  de  240,875  francs  pour  la 
coDstitotion  du  matériel  nécessaire  à  Forganisation  dans 
rarmée  de  postes  de  téléphonie  (dépense  totale  prévue  : 
1,595,000  francs). 

Une  deuxième  annuité  de  335,000  francs  pour  la  créa- 
tion de  matériel  de  télégraphie  sans  fil  (dépense  totale 
prévue  :  2,000,000  de  francs). 

Enfin,  après  avoir  constitué  en  1906  le  matériel  oéces- 
saire  aux  signaleurs  de  campagne,  on  prévoit  pour  les 
voitures,  et  pour  le  harnachement  des  chevaux  de  trait, 
de  selle  et  de  bat  nécessaires  à  ce  service,  une  somme 
de  550,000  francs  sur  laquelle  une  première  annuité  de 
il 0,000  francs  est  inscrite  au  budget  de  1907. 

Aérostation.  —  Les  crédits  affectés  à  Tentretien  du 
matériel  de  campagne  des  troupes  de  communications 
présentent  une  augmentation  de  139,375  francs  dont  une 
grande  partie  est  destinée  à  accélérer  le  renouvellement 
du  matériel  d*aérostation. 

On  ne  relève  pas,  dans  le  budget  de  la  guerre,  d'autre 
mesure  intéressant  le  service  de  l'aérostation  ;  mais  un 
complément  au  projet  de  budget  du  ministère  de  Tinté- 
rieur  d'Empire  témoigne  de  l'intérêt  avec  lequel  le 
gouvernement  allemand  suit  les  expériences  relatives 
aux  ballons  dirigeables;  un  crédit  de  625,000  francs 
est  demandé  pour  subventionner  ces  expériences  et  la 
demande  est  accompagnée  des  commentaires  suivants  : 
«  La  réalisation  de  dirigeables  d'une  utilisation  pra- 
tique présente  le  plus  grand  intérêt  au  point  de  vue  éco- 
nomique et  au  point  de  vue  de  la  civilisation  ;  il  est  donc 
tout  indiqué  pour  l'Etat  d'encourager  les  travaux  entre- 
pris dans  ce  sens.  La  Société  d'études  des  ballons  diri- 
geables récemment  constituée  a  pris  à  sa  charge  les 
essais  et  la  mise  au  point  du  dirigeable  non  rigide  cons- 
truit par  le  major  de  Parseval  ;  une  mesure  semblable 
doit  être   prise  pour  le   dirigeable  du  système  rigide 
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établi  par  le  général  de  la  cavalerie  à  la  disposition, 
comte  Zeppelin. 

«  Le  dirigeable  da  comte  Zeppelin  a  fiedt  preuve  de 
qualités  remarquables  au  cours  de  ses  sorties  des  9  et 
10  octobre  1906.  L'idée  qui  a  présidé  à  sa  construction 
est  nouvelle  ;  la  réunion  de  plusieurs  ballons  dans  un 
cadre  rigide  en  aluminium  et  l'adoption  de  deux  propul- 
seurs séparés  et  indépendants  Tun  de  Tautre  garan- 
tissent une  grande  régularité  dans  le  fonctionnement  de 
l'appareil.  Au  moyen  d'ailerons  et  de  gouvernails  on  est 
parvenu  à  lui  assurer  la  stabilité  nécessaire  non  seule- 
ment dans  l'air  en  repos  mais  encore  dans  Tair  en  mou- 
vement. Sa  vitesse  absolue  obtenue  en  utilisant  les  deux 
moteurs  a  atteint  14  à  15  mètres  à  la  seconde,  soit 
50  kilomètres  à  l'heure.  Le  ballon  du  comte  Zeppelin 
s'est  montré  d'une  direction  facile  et  sûre  et  a  donné 
lieu  d'espérer  qu'avec  plus  de  pratique  dans  la  ma- 
nœuvre du  gouvernail  on  pourra  lui  faire  parcourir  de 
grands  espaces  suivant  une  ligne  droite,  en  le  mainte- 
nant à  la  hauteur  choisie.  Pour  des  expériences  de  ce 
genre,  il  est  indispensable,  étant  données  les  dimen- 
sions de  l'aérostat,  de  construire  un  hangar  flottant  en 
fer  sur  le  lac  de  Constance,  que  le  comte  Zeppelin  a  uti- 
lisé jusqu'ici  comme  champ  d'expérience  ;  la  sécurité  du 
ballon,  au  départ  et  à  l'arrivée,  sera  ainsi  assurée  même 
par  le  vent.  Les  ressources  nécessaires  à  la  construction 
de  ce  hangar  et  aux  expériences  A  faire  pendant  l'été  et 
l'automne  de  i  907  doivent  être  mises  à  la  disposition  de 
l'inventeur  par  l'État  dont  le  hangar  deviendra  la  pro- 
priété. » 

Atitomobilisme,  —  Les  crédits  consacrés  aux  expé- 
riences concernant  le  service  des  communications,  expé- 
riences dans  lesquelles  Tautomobilisme  tient  une  large 
place,  s'élèvent  à  1,095,375  francs  dépassant  de  128,700 
francs  ceux  de  1906. 
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Une  dépense  de  875,000  francs,  sur  laquelle  une  pre- 
mière annuité  de  400,000  francs  figure  au  budget,  est 
prévue  pour  la  constitution  d*un  équipement  spécial  pour 
le  personnel  chargé  de  conduire  les  automobiles. 

Enfin  on  décide  de  doter  chaque  corps  d^armée  d'une 
voiture  automobile;  un  premier  crédit  de  150,000  francs 
est  accordé  pour  Tachât  de  six  voitures;  à  chacune 
d'elles  sera  affectée  une  allocation  annuelle  de  6,000 
francs  pour  les  frais  de  service  et  d'entretien. 

Chemin  de  fer  militaire,  —  L'extension  du  trafic  de  la 
ligne  se  traduit  par  un  accroissement  de  62,500  francs 
dans  les  dépenses  d'exploitation  qui  s'élèvent  pour  1907 
à  687,500  francs. 

On  consacrera  en  outre  à  des  travaux  d'amélioration 
une  somme  de  373,750  francs,  dont  226,250  francs  des- 
tinés à  acheter  à  l'administration  des  chemins  de  fer  un 
matériel  de  voie  très  résistant  qu'elle  avait  placé  sur  une 
partie  de  la  ligne  pour  y  procéder  à  des  expériences  de 
vitesse. 

Matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne.  —  Un  crédit 
de  625,000  francs  porte  à  40,405,000  francs  le  montant 
des  sommes  affectées  depuis  1897  à  la  constitution  du 
matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne.  Le  budget 
n*aIIone  cette  année  qu'un  crédit  de  23,000  francs  pour 
les  ponts  en  fer  système  Lubbecke  pour  chemins  de  fer 
de  campagne;  il  reste  encore  à  dépenser  pour  cet  objet 
3,675,000  francs. 

Instruction  des  troupes.  —  Les  crédits  consacrés  aux 
exercices  des  troupes  de  communications  présentent  une 
augmentation  de  222,000  francs,  justifiée  par  les  néces- 
sités de  la  préparation  à  la  guerre  et  par  les  expériences 
plus  nombreuses  qu'exigent  les  progrès  réalisés  chaque 
jour  dans  la  technique. 


148  LE  BUDGET  DE  LA  GUERRB  N«  957. 

TRAIN. 

Augmentation  du  nombre  des  chevaux  en  Bavière,  — 
L'effectif  des  chevaux  du  train  s'augmente  en  Bavière  de 
12  chevaux  de  trait  et  4  chevaux  de  selle  pour  chacun 
des  1^'  et  2^  bataillons  et  de  8  chevaux  de  trait  et  2  che* 
vaux  de  selle  pour  le  3®  bataillon.  Ce  dernier  bataillon 
qui  ne  compte  encore  que  deux  compagnies  en  recevra 
une  troisième  au  1^' octobre  1908. 

MODIFICATIONS  INTÉRESSANT  PLUSIEURS  ARMES  OU  SERVICES. 

Augmentation  du  nombre  des  sous-of/iciers,  —  Nous 
avons  vu  que  le  nombre  des  sous-officiers  s'accroît  en 
1907  de  746  unités.  Cet  accroissement  résulte  des  créa- 
tions nouvelles,  et  de  l'application  par  la  Bavière  des 
mesures  prises  en  1906  dans  les  contingents  prussien, 
saxon  et  wurtembergeois  pour  faire  disparaître  les  inéga- 
lités dans  les  effectifs  en  sous-officiers  des  corps  de 
troupe  et  pour  faire  rentrer  dans  le  rang  les  sous-offi- 
ciers détachés  dans  certains  emplois  (1). 

Diminution  du  nombre  des  non-vaieurs.  —  L'autorité 
militaire  s'efforce  de  diminuer  le  nombre  des  hommes 
employés  hors  du  rang;  une  somme  de  45,000  francs 
«st  ajoutée  cette  année  aux  crédits  affectés  à  l'entretien 
des  casernements  dans  le  but  de  décharger  les  troupes 
de  tous  les  travaux  qui  peuvent  être  exécutés  par  la 
main-d'œuvre  civile. 

ÉCOLES  ET  INSTRUCTION  GÉNÉRALE. 

École  de  tir  de  f  artillerie  à  pied.  —  Comme  consé- 
quence de  l'organisation  de  quatre  cours  pour  les  officiers 

(i)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  53. 
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et  les  aspirants  officiers  de  réserve  de  Tartillerie  à  pied, 
le  personnel  des  instructeurs  de  Técole  s'augmente  de 
3  officiers  supérieurs  et  1  capitaine.  Un  des  officiers 
supérieurs  sera  spécialement  chargé  de  diriger  Tinstruc- 
tion  des  officiers  de  réserve. 

École  de  tir  de  t artillerie  de  campagne.  —  Afin  d'amé- 
liorer leur  instruction  dans  le  tir,  les  officiers  de  réserve 
de  Tartillerie  de  campagne  doivent  accomplir  à  1  École 
de  tir,  une  des  trois  périodes  auxquelles  ils  sont  astreints. 
Cette  mesure  triple  le  nombre  des  officiers  appelés  à 
suivre  les  cours,  dont  le  nombre  devra  être  porté  de 
quatre  à  cinq.  L'école  reçoit  pour  cette  raison  deux 
nouveaux  capitaines  instructeurs  et  un  artificier. 

Pendant  leur  séjour  à  TÉcole,  les  officiers  de  réserve 
seront  montés  à  Taide  de  27  chevaux  prélevés  à  l'au- 
tomne de  chaque  année  sur  les  chevaux  à  réformer  par 
le  régiment  de  l'École  de  tir  ;  les  chevaux  ainsi  conservés 
seront  vendus  après  la  fin  des  cours  (2®  quinzaine  du 
mois  de  mai). 

Réunion  de  C Académie  technique  militaire  et  de  T École 
mixte  de  Fartillerie  et  du  gétiie.  —  Ces  deux  écoles  ne 
formeront  plus  désormais  qu'un  seul  et  même  établisse- 
ment d'instruction,  ayant  à  sa  tète  une  direction  unique. 
La  consécration  définitive  de  cette  mesure  déjà  adoptée 
à  titre  d'essai  (i),  est  justifiée  par  l'exposé  de  motifs 
suivant  : 

<c  L'Académie  technique  militaire,  créée  en  1903,  a 
pour  but  de  donner  à  de  jeunes  officiers  spécialement 
doués,    des  connaissances  techniques  étendues,  et  de 


(I)  La  Bévue  tidéjk  parlé  de  cette  mesure  au  moment  de  Tapparition 
da  règlement  proTisoire  du  28  aTril  i906.  Vcir  2«  semestre  1906, 
p.  401. 
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constituer  ainsi  un  personnel  apte  à  assurer  certains 
services. 

«  A  l'École  mixte  de  rartillerie  et  du  génie,  école 
d'application,  incombait  en  outre  la  préparation  des  offi- 
ciers de  Tartilierie  à  pied,  de  l'artillerie  de  campagne  et 
du  génie  à  leur  service  de  troupe;  elle  devait  donc, 
comme  cela  avait  lieu  jusqu'alors,  rester  sous  la  dépen- 
dance des  autorités  responsables  de  l'instruction  des 
officiers  de  leur  arme,  tandis  qu'il  paraissait  nécessaire 
de  subordonner  l'Académie  technique  militaire  à  l'Ins- 
pection générale  des  établissements  d'instruction  et 
d'éducation  ;  cette  école  étant  appelée  à  recevoir  des 
officiers  de  toutes  les  armes,  on  assurait  ainsi  l'égalité 
de  traitement  aux  intérêts  des  différeotes  armes. 

«  L'existence  de  deux  établissements  absolument  dis- 
tincts, fonctionnant  à  c6té  l'un  de  l'autre  dans  les  mêmes 
bâtiments,  amena  à  reconnaître  qu'il  serait  avantageux 
de  faire  profiter  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie 
des  nombreux  moyens  d'enseignement  que  possédait 
l'Académie  technique  militaire,  en  particulier  de  son 
laboratoire  de  balistique  et  de  chimie. 

«  L'étude  de  la  question  a  montré  que  tout  en  sauve- 
gardant les  intérêts  des  différentes  armes  et  en  servant 
les  intérêts  généraux  de  l'armée,  on  pouvait  réunir  les 
deux  écoles  jusqu'ici  séparées  ;  on  obtenait  ainsi  une 
école  unique  capable  de  satisfaire  en  tous  points  aux 
exigences  d'ordres  différents  auxquelles  elle  devait 
répondre. 

«  En  conséquence,  à  partir  du  1®'  octobre  1908,  on  a 
rattaché  à  titre  d'essai  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du 
génie  à  l'Académie  technique  militaire,  au  point  de  vue 
de  la  direction  et  du  plan  d'études,  en  la  plaçant  sous 
l'autorité  du  directeur  de  l'Académie,  et  de  l'inspecteur 
des  établissements  d'instruction  et  d'éducation;  on  a 
néanmoins  laissé  les  autorités  représentant  les  diffé- 
rentes armes,  exercer  leur  influence  sur  la  forme  de  l'en- 
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sei^ement  et  sur  la  désignation  des  officiers  de  leur 
arme,  soit  comme  professeurs  soit  comme  élèves. 

«  Les  plans  d'études  sont  établis  de  telle  sorte  que, 
d'ane  part,  les  officiers  de  Tartillerie  à  pied,  du  génie  et 
des  troupes  de  communications  reçoivent  une  bonne 
instruction  professionnelle,  et  que,  d'autre  part,  les  offi- 
ciers de  toutes  armes  peuvent  acquérir  des  connais- 
sances scientifiques  dans  les  questions  d'armement,  de 
travaux  du  génie,  et  de  communications. 

«  Cette  mesure  n'a  entraîné  aucune  dépense  particu- 
lière. 

<c  II  est  maintenant  bien  démontré  que,  sous  le  rap- 
port du  service  et  de  l'enseignement,  cette  mesure  ne 
présente  pour  les  deux  établissements  que  des  avantages, 
dont  quelques-uns  d'une  grande  importance.  Il  parait 
donc  indiqué  de  la  rendre  définitive  pour  simplifier 
l'administration. 

«  Il  y  a  lieu  de  faire  ressortir  les  points  suivants  : 

«  Les  officiers  de  l'artillerie  à  pied  recevront  exclusi- 
vement, comme  par  le  passé,  leur  instruction  profes- 
sionnelle pendant  deux  années;  ou  bien,  après  une 
année  de  cette  instruction,  trois  années  d'enseignement 
technique  dans  la  section  de  l'armement. 

•c  Les  officiers  du  génie  continueront  également  à  être 
instruits  pendant  deux  ans  dans  le  service  de  leur  arme. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  dans*  la  troupe  ou 
dans  un  service  de  fortifications,  ceux  qui  voudront  se 
4^nsacrer  à  une  étude  plus  approfondie  des  sciences 
techniques  militaires,  viendront  suivre  les  deux  cours 
supérieurs  dans  la  section  du  génie. 

«  Pour  les  officiers  des  autres  armes,  l'enseignement 
à  l'Académie  technique  militaire  aura  une  durée  de  trois 
ans.  » 

Comme  conséquence  de  ces  dispositions,  les  deux 
écoles  auront  désormais  une  administration  commune. 
L'ancien  directeur  de  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du 
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génie,  devient  premier  membre  de  la  Direction  de  TAca- 
demie  techniqae;  en  cette  qualité,  il  sera  le  suppléant 
du  directeur,  et  sera  plus  spécialement  chargé  de  la  sur- 
veillance administrative.  Il  cessera  d*avoir  auprès  de  lui 
un  ofBcier  comme  adjudant. 

On  ajoute  au  personnel  de  la  nouvelle  école,  qui  com- 
prend naturellement  celui  des  deux  écoles  réunies,  deux 
officiers  supérieurs  professeurs  militaires  et  un  inspec- 
teur, contrôleur  de  caisse.  Les  deux  officiers  supérieurs 
(un  officier  de  pionniers  et  un  officier  des  troupes 
de  communications)  nouvellement  créés  remplaceront, 
comme  titulaires,  deux  officiers  détachés  qui  étaient 
presque  totalement  enlevés  à  leurs  occupations. 

Enfin,  le  directeur  de  TAcadémie  pourra  désormais 
être  un  général  de  division  ;  il  dispose  d'une  somme  de 
6,250  francs,  sur  laquelle  il  accordera  des  subventions 
aux  officiers  pour  les  voyages  d'études  qu'ils  entrepren- 
dront à  la  fin  des  cours. 

Académie  de  guerre.  —  Le  crédit  inscrit  pour  la  pre- 
mière fois  au  budget  de  4906  pour  l'enseignement  du 
japonais  à  l'Académie  de  guerre,  bénéficie  d'un  léger 
relèvement;  une  somme  de  12,S00  francs  est  allouée 
pour  développer  Tinstruction  équestre  des  officiers 
appartenant  aux  troupes  à  pied  détachés  à  l'école. 

Commission  supérieure  d'exameiis  militaires.  —  Cette 
commission,  qui  est  chargée  de  faire  subir  les  examens 
d'officier  dans  les  écoles  de  guerre,  et  dans  la  classe 
Selecta  du  corps  des  cadets,  comprendra  désormais 
cinq  membres  au  lieu  de  quatre  ;  l'autorité  militaire  juge 
cette  augmentation  nécessaire  pour  améliorer  les  condi- 
tions dans  lesquelles  sont  subis  les  examens. 

École  vétérinaire.  —  L'Académie  vétérinaire  militaire 
disposera  cette  année  d'un  crédit  de  S, 000  francs  pour 
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organiser  des  cours  d'instruction  destinés  aux  vétéri- 
naires-majors. «  Les  vétérinaires  en  premier,  dit  Tex- 
posé  des  motifs,  après  avoir  passé  Texamen  de  vétéri- 
naire-inajor,  n'ont  souvent  ni  le  temps  ni  les  moyens  de 
se  tenir  au  courant  des  progrès  nouveaux  réalisés  par  la 
science  vétérinaire.  Dans  l'intérêt  de  la  conservation  des 
chevaux  de  l'armée,  et  de  leur  préservation  contre  les 
épidémies,  il  est  nécessaire  de  fournir  aux  vétérinaires- 
majors  l'occasion  de  développer  leurs  connaissances.  » 
Les  fonds  affectés  à  l'entretien  des  instruments,  à 
Tachât  de  produits  chimiques,  et  aux  animaux  employés 
pour  les  expériences  bénéficient  d'une  légère  augmenta- 
tion ;  cette  augmentation  doit  permettre  de  louer  un  local 
où  on  installera  le  laboratoire  de  bactériologie,  trop  à 
Tétroit  dans  les  bâtiments  de  l'école. 

École  de  maréchaUrie  de  Berlin.  —  Jusqu'à  ce  jour, 
rËIcole  de  maréchalerie  de  Berlin  était  réunie  à  l'Aca- 
démie vétérinaire  militaire.  Un  vétérinaire  principal  la 
gérait  pour  son  propre  compte,  bénéficiant  des  excédents 
de  recettes  lorsqu'il  s'en  produisait.  Cette  école  sera 
désormais  distincte  de  l'Académie  vétérinaire,  et  elle 
sera  administrée  par  TÉtat  comme  les  autres  écoles  de 
maréchalerie  ;  elle  aura  donc  désormais  une  comptabi- 
lité particulière  pour  laquelle  on  lui  adjoint  un  sous- 
payeur. 

Écoles  de  cadets.  —  Le  personnel  des  écoles  de  cadets 
s'augmente  de  deux  professeurs,  suivant  une  décision 
prise  en  1903  et  dont  la  réalisation  doit  s'échelonner  sur 
plusieurs  années. 

Études  des  langues  étrangères.  —  Comme  toutes  les 
années,  une  somme  de  121,000  est  inscrite  au  budget 
pour  permettre  à  un  certain  nombre  d'officiers  de  per- 
fectionner leurs  connaissances  en  langues  étrangères 
par  des  voyages  et  des  séjours  à  l'étranger. 
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Instruction  générale  des  troupes.  —  L'ensemble  des 
crédits  prévas  pour  les  manœayres  et  les  exercices  tech- 
niques des  différentes  armes  s^élève  à  6,962,237  francs, 
4]épa8sant  de  462,000  firancs  les  crédits  figarant  pour  le 
snème  objet  au  budget  de  1906.  Enfin,  on  consacre  aux 
XDunitions  destinées  à  Tinstniction  du  tir,  3,700,000  francs 
de  plus  qu'en  1906  (dépense  totale,  45,300,000  francs). 

(A  suivre.)  (178) 


NOUVELLE  ORGANISATION  DES  TRAINS 
CORPS  D'ARMÉE  RUSSE 


Avant  d'étadier  la  nouvelle  organisation  des  trains 
dans  l'année  russe,  nous  rappellerons  succinctement 
l'éTolation  qu'à  subie  cette  organisation  depuis  1870. 

Jusqu'en  1877,  les  trains  des  corps  de  troupe  mar- 
chent à  leur  suite  et  se  composent  principalement  de 
Toitaresài  chevaux.  C'est  ainsi  que  te  train  d'un  régi- 
ment d'infanterie  A  4  bataillons  comprend  43  voitures 
réglementaires  à  4  chevaux,  1  voiture  à  2  roues  et  17toî- 
tores  de  modèle  quelconque. 

An  moment  où  éclate  (a  guerre  russo-turque,  une 
nonvelle  organisation  augmentant  la  mobilité  des  trains 
venait  d'être  mise  en  vigueur.  On  n'eut  pas  le  tei 
l'appliquer  entièrement,   on   se  borna   à  remplac 
partie  des  voitures  à  4  chevaux  par  des  voitures  â 
vaux  modèle  1876. 

L'organisation  des  trains  de  i  885  est  le  résol 
enseignements  fournis  par  la  guerre  de  1877-1871 

Les  trains  des  corps  de  troupe  [o6o:t/  voiskovye 
lises  par  ceux-ci,  sont  divisés  en  deux  parties  (t). 

{"Le  train  de  régiment  {polkavoi  oboz),  qui  se  < 
pose  eu  deux  catégories  {razriad)  correspondant 


(1)  Voir  Bévue  milUaire  de  rÉlranger,  2*  Kmeitre  1898,  p, 
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près  à  notre  traia  de  combat  et  à  notre  train  régimen- 
taire; 

2®  Le  train  divisionnaire  {divizionnyi  oboz)^  organe  de 
ravitaillement  et  de  complément  des  trains  de  régiment 
analogue  à  nos  convois  administratifs. 

Dans  ces  trains,  les  voitures  à  4  chevaux  ont  disparu, 
sauf  pour  le  transport  des  malades  et  blessés  (lineika)  ; 
elles  sont  remplacées  par  des  voitures  plus  légères 
modèle  1884  à  2  chevaux  et  par  des  voitures  à  2  roues 
(dvottko/ka). 

En  1896,  une  commission  est  instituée  pour  re viser 
Torganisation  de  188S.  Elle  doit  chercher  à  réduire  au 
minimum  le  nombre  des  impedimenta  et  étudier  leur 
meilleure  répartition  entre  les  différents  échelons  des 
trains. 

L^organisation  actuelle  est  le  résultat  des  travaux  de 
cette  commission  qui  ont  reçu  l'approbation  impériale 
le  9  avril  1904. 

Elle  modiGe  la  composition  du  train  de  régiment  et  da 
train  divisionnaire  et  crée  un  organe  nouveau  appelé  le 
transport  des  subsistances  de  corps  d armée  [korpousnyi 
prodovolstvennyi  transport). 

Cette  nouvelle  organisation  fut  appliquée  dans  une 
certaine  mesure  pendant  la  guerre  russo-japonaise  :  les 
corps  d*armée  reçurent  en  particulier  un  transport  des 
subsistances. 

Mais  les  états  et  tableaux  donnant  la  composition  des 
trains  ne  furent  pas  publiés  en  1904.  On  attendit  la  fin  de 
la  guerre  pour  pouvoir  y  introduire  les  compléments  et 
changements  reconnus  nécessaires  à  la  suite  de  Texpé- 
rience  de  la  campagne. 

L'organisation  de  1904  réalise  un  sensible  progrès  au 
point  de  vue  de  la  mobilité  des  trains. 

Le  nombre  des  voitures  à  2  roues  et  à  1  cheval  dans  le 
train  de  régiment  a  été  augmenté  de  IS  à  la  place  de 
voitures  à  4  roues  et  à  2  chevaux. 
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Dans  le  train  divisionnaire,  les  voitures  à  3  chevaax 
ont  été  remplacées  par  des  voitures  à  2  chevaux. 

On  a  supprimé  en  outre  les  trains  divisionnaires  dans 
la  cavalerie. 

Approvisionnements.  —  D'importantes  modifications 
ont  été  apportées  à  la  nature  et  à  la  quantité  de  matériel 
et  d'approvisionnements  portés  par  les  trains  ainsi  qu*il 
ressort  du  tableau  ci-après.  (Les  chiffres  de  l'ancienne 
org-anisation  sont  inscrits  entre  parenthèses.) 


portés  par  le  train  de  régiment  (en  jours). 


1  *  Imfmuiêrie  et  artillerie 
montée. 
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TOTAL. 
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12 

4 
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8 
5 
8 
8 
8 
8 

6 


(7  îi) 
(8) 

(1<) 

14) 
14) 


Il  résulte  de  ces  chiffres  : 

1®  Que  la  quantité  générale  d'approvisionnements 
transportés  a  été  augmentée  (dans  Tinfanterie,  12  jours 
de  biscuit  au  lieu  de  8)  ; 

2®  Qn^on  a  introduit   dans    les    approvisionnements 
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iraiiqK>rtés  les  eonsenres  de  Tiaiide  ei  de  légumes  qui 
n'en  faiflakat  pas  partie  aotrefois. 

DaBS  Taiicieiuie  organisation,  il  n^y  avait  pas  d'appro- 
vifiionnements  de  réserve  d'avoine,  chaque  cheval  de 
selle  en  portait  nne  petite  quantité  pour  éviter  toute  sur- 
charge;  de  même,  chaque  voiture  et  chaque  pièce  por- 
tait un  peu  d*avoine  pour  les  chevaux  de  trait. 

Cette  lacune  a  été  comblée  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion: le  transport  des  subsistances  de  corps  d'armée 
porte  3  jours  d^avoine  pour  8,000  chevaux,  soit  1  jour  1  /2 
pour  tous  les  chevaux  du  corps  d'armée. 

On  a  introduit  en  outre  dans  le  train  de  régiment  des 
euit>ines  de  campagne  à  raison  d'une  par  compagnie, 
escadron  ou  batterie.  Les  corps  dln£anterie  et  d'artille- 
fie  qui  n'ont  pas  encore  reçu  ces  cuisines,  conservent 
provisoirement  leurs  grandes  marmites  de  campement. 

Outre  les  modifications  précédentes  apportées  à  la 
constitution  des  approvisionnements,  la  nouvelle  orga- 
«isataon  des  trains  présente  les  particularités  suivantes  : 

TRAIN  DE  RÉGIMENT. 

« 

Infanterie,  —  Le  poids  de  bagages  accordé  aux  offi- 
eiisrs  est  diminué. 

Le  commandant  de  régiment  a  droit  à  un  poids  de 
H  pouds(l 31*^^040).  Les  officiers  supérieurs  à  3  pouds 
lu  livres  (53i^',240)  et  les  officiers  subalternes  à  3  pouds 
(4ii''«,140),  non  compris  les  tentes  et  le  fourrage  de  leurs 
chevaux. 

Los  tentes  sont  allouées  à  raison  de  1  au  colonel, 
1  pour  deux  aux  officiers  supérieurs,  1  pour  trois  aux 
officiers  subalternes. 

Tous  les  officiers  peuvent  recevoir  gratuitement  la 
ration  de  vivres  de  l'homme  de  troupe. 

La  caisse  des  fonds,  les  archives  et  les  objets  servant 
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ao  culte  ont  été  réduits  ainsi  que  les  objets  compris  sous 
la  rubrique  (1)  u  instruments  et  matériaux  ». 

La  réserve  de  semelles  et  empeignes  a  été  supprimée. 
On  n'a  conservé  que  les  outils  de  cordonnier  et  le  petit 
matériel  absolument  nécessaire  pour  les  petites  répara- 
tions à  faire  à  la  chaussure. 

Dans  rinfanterie,  on  a  donné  au  train  régimentaire 
les  outils  transportés  autrefois  par  le  train  divisionnaire. 

Voitures.  —  La  répartition  du  matériel  et  des  voitures 
du  régiment  d'infanterie  présente  les  différences  sui- 
vantes avec  l'organisation  de  1885  : 

Bagages  d*offîciers  :  quatre  dvoukolkas  (une  par 
bataillon)  au  lieu  de  six,  une  voiture  à  2  chevaux  com- 
prise dans  le  train  de  1^  catégorie  au  lieu  de  deux  dvou- 
kolkas. 

Les  dvoukolkas  portent  i  8  livres  (7^^,380)  de  bagages 
par  officier,  les  tentes  d'officier  et  la  moitié  de  la  ration 
d'avoine  des  chevaux  de  selle  d'officier. 

La  voiture  à  2  chevaux  du  train  de  i'*  catégorie  porte 
les  bagages  du  commandant  de  régiment  et  les  bagages 
les  plus  indispensables  des  autres  officiers  du  régiment, 
18  livres  par  officier. 

Chaque  compagnie  est  dotée  d'une  voiture  à  2  che- 
vaux, d'une  voiture  de  vivres  à  2  roues  et  d'une  cuisine 
de  campagne  (2)  ;  une  cuisine  de  campagne  est  affectée 
également  à  la  compagnie  hors  rang. 

Le  matériel  appartenant  au  régiment  (à  l'exception  du 


(i)  Voir  Revue  militaire  de  C Étranger,  2«  semestre  1889,  p.  137. 

(2)  Les  eompagaies  qui  n'ont  pas  encore  reçu  leurs  cuisines  de 
campagne  emportent  leurs  grandes  marmites.  Dans  ce  cas,  comme  la 
Toiture  à  2  chevaux  et  la  dvoukolka  de  chaque  compagnie  ne  suffiraient 
pas  4  transporter  tout  son  matériel,  chaque  bataillon  reçoit  une  voiture 
supplémentaire  pour  transporter  le  matériel  en  excédent  des  compa- 
gnies. 
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matériel  sanitaire  porté  par  le  train  sanitaire  (i)  :  caisse 
de  fonds,  archives,  approvisionnement  d^outils,  etc., 
ainsi  que  les  bagages  du  train  de  2®  catégorie  des  offi- 
ciers de  Tétat-major  du  régiment  et  des  fonctionnaires 
de  la  compagnie  hors  rang  sont  portés  par  cinq  voitures 
à  2  chevaux  et  une  voiture  de  vivres  à  2  roues  de  l'état- 
major  du  régiment. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  les  différences  en 
voitures  et  en  chevaux  dans  les  deux  organisations  pour 
le  train  d'un  régiment  d'infanterie. 


Voi tares  à  cartouches  (drookolkas).. 
Voitures  de  pharmacie  (dvoukolkas). 
Bagages  d'officiers  (dTOukolkas) .... 

Voitures  de  vivres  (dvoukolkas) 

Cuisines  de  campagne 

AlfCll 

0S6AIIII 

VolUres. 

BlfllB 

lAJIOH. 

Chevaux. 

Non^ 

OSSAMI 

Voitores. 

rRI.IX 

■ATIOH. 

Chevaax. 

Si 
4 
6     . 

» 

M 

39 
4 

Si 

4 
6 

■ 

» 

78 

16 

84 

4 

» 

21  (1) 
17 
23 
4 

32 

4 
» 
21 
34 
46 
16 

Voitures  à  2  ehoTaui  mod.  1884 

Voitures  de  blesiés  (lioeikas) 

Totaux 

77 

136 

93 

453 

(1)  DoDt  4  pour  les  bagages  d'offlciers. 

Cavalerie,  —  Dans  la  cavalerie,  le  train  de  régiment 
n'a  pas  subi  de  modifications  importantes.  La  dvoukolka 
d'outils  de  destruction  et  d'explosifs  a  été  remplacée  par 
un  cheval  de  bât. 

Les  chevaux  de  bat  pour  le  transport  des  tentes  d'offi- 


(t)  Ce  Iraia  se  compose  comme  auparavaat  de  4  liaeikas,  voitures  de 
transport  des  malades  et  blessés,  4  Toitures  de  pharmacie  à  2  roues  et 
i  voiture  à  2  chevaux. 
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cier  sont  supprimés.  Ces  tentes  sont  transportées  sur  les 
Toitures  à  2  roues  de  chaque  escadron. 

Une  cuisine  de  campagne  est  affectée  à  chaque  esca- 
dron. Les  escadrons  qui  n*ont  pas  encore  reçu  ces  cui- 
sines ne  doivent  pas  emporter  leurs  grandes  marmites . 

Organisation.  —  L'affectation  des  voitures  du  train  de 
régiment  est  la  suivante  : 

Régiment  dUnfanterie.  —  Le  train  de  la  cx>mpagnie 
comprend  une  cuisine  de  campagne,  une  voiture  à  2  che- 
▼aux  et  une  voiture  de  vivres  à  2  roues. 

Le  train  du  bataillon  comprend  normalement  une 
dvoukolka  pour  les  bagages  d'officiers  et,  si  les  compa- 
gnies n'ont  pas  de  cuisine  de  campagne,  une  voiture  à 
2  chevaux. 

Les  autres  voitures  forment  le  train  proprement  dit  du 
régiment.  En  cas  de  détachement,  chaque  bataillon  peut 
recevoir  une  voiture  de  pharmacie  (dvoukolka),  une  voi- 
ture de  transport  de  blessés  à  4  chevaux  et  six  voitures 
A  cartouches  (quatre  à  1  cheval,  deux  à  2  chevaux). 

Le  train  de  1"^  catégorie  comprend  huit  voitures  à 
cartouches  à  1  cheval,  tout  le  train  sanitaire,  les  cuisines 
de  campagne,  quatre  dvoukolkas  et  une  voiture  à  2  che- 
▼aux  pour  les  bagages  d'officiers. 

Les  autres  voitures  marchent  au  train  de  2®  catégorie. 

Régiment  de  cavalerie.  —  Les  cuisines  de  campagne 
marchent  au  train  de  1'^  catégorie,  c'est  la  seule  modi- 
fication. 

La  composition  du  train  des  principales  unités  de  l'ar- 
mée russe  est  donnée  par  le  tableau  A  ci-joint. 


H 


NOUVELLE  ORGANISATION  DBS  TRAINS  N*  637, 


5  §38'-"— -S=  SS3S3  S3  2 


1  'nj  ■!«  ■ninji  ■iinjsn  apumirinaq 


:s%-r — r—SS^-Â^  53  =  54-3* 


3*    5-      1 


N*  957.  DANS  LB  CORPS  D'ARMËB  RUSSE.  163 


TRAIN  DIVISIONNAIRE. 

Le  train  divisionnaire  n'existe  que  dans  les  divisions 
d'infanterie  et  les  brigades  de  tirailleurs,  il  est  supprimé 
dans  les  divisions  de  cavalerie. 

II  comprend  deux  sections  : 

i^  La  section  des  subsistances; 

2®  La  section  sanitaire  (sans  changement). 

L'ancienne  section  générale  est  supprimée. 

La  section  des  subsistances  comprend  les  approvision- 
nements suivants  pour  toute  la  division  y  compris  Tar- 
tillerie  : 

1"  Vivres  (pour  18,200  hommes)  :  a)  biscuit,  gruau, 
sel,  thé  et  sucre,  quatre  jours  ;  b)  conserves  de  viande, 
deux  jours  ;  c)  conserves  de  légumes,  un  jour  ; 

2^  Les  outils  qui  ne  sont  pas  transportés  par  le  train 
de  régiment  ; 

3*  Une  réserve  de  chaussures,  22  paires  de  bottes  par 
compagnie  et  batterie  ; 

4^  La  réserve  de  chevaux  de  la  division,  5  par  régi- 
ment et  batterie. 

Tout  le  reste  du  matériel,  transporté  autrefois  par  la 
section  générale,  chapelle  de  campagne,  réserve  d'effets, 
appareils  de  bat,  est  supprimé. 

La  section  des  subsistances  se  divise  en  cinq  pelotons 
portant  : 

Les  quatre  premiers  :  a)  un  jour  de  biscuit,  gruau, 
sel,  thé  et  sucre  ;  b)  un  quart  de  ration  de  conserves  de 
légumes. 

Le  cinquième,  tous  les  autres  approvisionnements, 
savoir  :  a)  deux  jours  de  viande  de  conserve  pour  toute 
la  division  ;  b)  les  outils  ;  c)  la  réserve  de  chaussures  ; 
la  réserve  de  chevaux  de  la  division  est  rattachée  à  ce 
dernier. 

Cette  répartition  des  approvisionnements  de  la  division 
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fisicilile  beaucoup  les  distributions.  Elle  permet  de  faire 
avancer  chaque  jour  au  milieu  des  troupes  un  des  quatre 
premiers  pelotons  portant  un  jour  de  vivres  pour  toute 
la  division,  les  autres  restant  en  arrière  et  n'encombrant 
pas  les  troupes.  Dans  le  cas  où  les  régiments  auraient 
épuisé  leur  approvisionnement  de  viande  de  conserve, 
ou»  s'il  est  nécessaire  de  leur  distribuer  les  outils  ou  la 
réserve  de  chaussures,  on  poussera  au  milieu  des 
troupes  les  voitures  du  cinquième  peloton  chargées  de 
ces  approvisionnements. 

Toute  la  section  des  subsistances  se  compose  de  voi- 
tures à  deux  chevaux. 

Chacun  des  quatre  premiers  pelotons  comprend 
38  voitures  et  86  chevaux. 

Le  cinquième  peloton,  58  voitures  et  210  chevaux, 
soit  au  total,  pour  la  section  des  subsistances,  210  voi- 
tures et  554  chevaux. 

Le  commandant  de  cette  section  commande  en  même 
temps  le  train  divisionnaire. 

La  tableau  B  ci-joint  résume  la  composition  de  la  sec- 
tion des  subsistances  du  train  divisionnaire  : 
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B)  Composition  da  train  divisionnaire  (section 

des  subsistances). 


OfficUrt. 

Colonel  commandant  le  train  dÎTi- 
sioonaire 

Officier  adjoint  (au  plus  capitaine  en 
second) 

Officiers  subalternes  commandant  les 
pelotons 


Fomeêionnairet  elaMMéê, 

Médecin 

Vétérinaire 

Comptable 


Total. 


JTommM  de  troupe. 

Feldrebel  du  train 

Capitaine  d'armes  (fourrier) 

Sous-oOiciers  du  train 

!  Feldcbers  (infirmiers) 

[  Secrétaires 

t  Employés  dirers 

io»"-»j:o°b:rii::::::;::::::::: 

Bourreliers 

I  Soldats  du  train  aux  voitures  des  pelo- 

1      tons 

I  Soldats  du  train  aui  voitures  du  per- 

•onoel 

I  Soldats  do  train  aux  ehevaux  haut  le 

I      pied , 

Soldats  du  train  i  la  réserre  de  cbe- 

Taux 

!  Escorte  (prélevée  sur  la  dcmi-sotnia 

de  Tétat-major  de  la  dÎTÎsion) 


Total.. 


PBLQTOKS. 


i«. 


4 


» 


i: 

i*. 

» 

» 

» 

» 

4 

i 

» 

9 

V 

» 

» 

» 

1 

4 

1 


» 

m 


c  o  3 
2  -  J 


iS. 


A  « 


4 
4 
4 


1 

4 
1 


6 


40  officiers  et  fonctionnaires. 


36 
4 


47 


» 

» 

m 

36 

36 

36 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

m 

» 

» 

>» 

» 

9 

47 

47 

47 

4 
4 
4 
5 
3 
4 
4 
4 
3 

54 

7 

6 

33 

43 


427 


Eo  tout  345  hommes  de  troupe 
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VaitureM. 

A  un  cheval 

A  deux  efaeraux 

Total 

Chevaux. 

D'attelage 

If aot  lo  pied 

Rdscrve  de  chcTaui  (doq  par  régi- 
ment et  batterie^ 

De  selle  (dix  d'officiers  et  fonction- 
nai res,  reldfebel,  sous-officiers, 
escorte) 

Total 


I 


!•'. 


38 


38 


rEL0T(K(9. 


«• 


38 


3«. 


38 


♦•. 


38 


38         38         38 


210  Toitures. 


554  cheyaux. 


B    o    o 

ii  • 


3 
55 


58 


76 
8 

76 
8 

76 
8 

76 
8 

113 
11 

B 

» 

N 

• 

65 

2 

2 

2 

2 

21 

86 

86 

86 

86 

210 

Nous  donnons  ci-après  l'organisation  détaillée  du 
transport  des  subsistances  de  corps  d'armée  réglée  par 
prikaz  n^  111  du  22  février/7  mars  1906,  qui  n*a  pas 
encore  été  exposée  dans  la  Revue. 


TRANSPORT  DES  SUBSISTANCES  DE  CORPS  D  ARMEE. 

En  temps  de  guerre,  chaque  corps  d'armée  dispose 
d'un  transport  des  subsistances  destiné  : 

1^  A  réapprovisionner  les  trains  divisionnaires; 

2*  A  ravitailler  éventuellement  en  vivres  et  en  four- 
rages les  trains  de  régiment  de  la  cavalerie,  des  batte- 
ries à  cheval  et  des  troupes  cosaques  ; 

3*  A  fournir  le  fourrage  aux  chevaux  des  différents 
corps  et  organes  du  corps  d*armée. 
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Ce  transport  porte  :  trois  jours  de  biscuit,  gruau,  sel, 
thé  y  sucre  pour  toutes  les  troupes  du  corps  d*armée,  une 
réserve  d'un  jour  de  viande  de  conserve  et  de  légumes 
secs  pour  la  cavalerie  et  Tartillerie  à  cheval  et  trois  jours 
d*&voine  pour  les  chevaux  des  corps  de  troupe  et 
organes  du  corps  d'armée. 

Organisation.  —  Il  se  divise  en  quatre  pelotons  for- 
mant des  unités  administratives. 

Les  trois  premiers  pelotons  comprennent  chacun 
denx  sections  portant,  la  première,  un  jour  de  vivres 
pour  toutes  les  troupes  du  corps  d'armée  ;  la  seconde, 
un  jour  d'avoine  pour  les  mêmes  éléments. 

Le  quatrième  peloton  porte  un  jour  de  viande  de 
conserve  et  de  légumes  secs  pour  la  cavalerie  et  l'artil- 
lerie à  cheval. 

Composition  et  chargement  da  transport  des  subsistances 

de  corps  d'armée. 


Biscuit,  grnao,  sel,  thé  et  sucre  ponr 
40,000  hommes 

CoDserTes  de  TÎaode  et  de  légumes 
poar  4,000  hommes  (dÎTision  de 
cavalerie) 

AToine  pour  8,000  choTaui 

Voilweê  à  deux  rouei. 

Pour  le  transport  des  approTÎsionne- 
meuts 

Voitures  de  sertice  du  trausport 

T^».  H^s  Toitures 

*^^*'    dcschcTaux.. 


i" 

S* 

rcLo- 

PELO- 

TOM. 

TON. 

1  jour. 


1  jour. 


170 


175 
389 


1  jour. 


1  jour. 


170 


175 
389 


riLo- 

TOH. 


1  jour. 


1  jour. 


170 


175 
389 


4« 
rcto* 

TOÎJ. 


TOTAL. 


1  jour. 


5 
6 


11 

12 


3  jours 

1  jour. 
3  jours 


515 
SI 


536 
1209 


Le  personnel  comprend  9  officiers,  3  fonctionnaires 
classés  et  650  hommes  de  troupe  y  compris  l'escorte. 
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Commandement. —  Le  transport  est  commandé  par  un 
officier  supérieur  du  corps  d'armée  désigné  à  cet  effet 
pour  le  cas  de  mobilisation.  Cet  officier  supérieur  appar- 
tient à  Tarmée  active  et  doit  se  préparer  dès  le  temps  de 
paix  au  rôle  qui  lui  incomberait  en  cas  de  guerre. 

Le  commandant  du  transport  est  le  subordonné  immé-* 
diat  de  Tintendant  du  corps  d'armée,  qui  lui  transmet 
tous  les  ordres  concernant  le  transport. 

Les  pelotons  du  transport  sont  commandés  par  des 
officiers  subalternes  jouissant  des  droits  d'un  capitaine 
commandant.  Les  chefs  des  trois  premiers  pelotons  dis- 
posent comme  adjoints  déjeunes  officiers  à  qui  est  confié 
le  commandement  des  fractions  du  transport  tempo- 
rairement détachées. 

En  temps  de  paix,  il  n'est  pas  entretenu  de  cadres  pour 
ces  transports.  Les  états-majors  des  corps  d'armée 
tiennent  simplement  un  contrôle  des  officiers  du  trans- 
port en  cas  de  mobilisation. 

Mobilisation.  —  Le  matériel,  les  voitures  et  les  effets 
de  la  réserve  de  guerre  des  hommes  de  troupe  du  trans- 
port sont  conservés  en  temps  de  paix  dans  les  corps  de 
troupe  ou  dans  les  magasins  désignis  par  l'état-major 
général  après  entente  avec  la  direction  de  l'intendance. 
Les  autorités  chargés  de  la  gestion  du  matériel  et  des 
voitures  du  transport  sont  responsables  de  leur  bon 
entretien  au  même  titre  que  pour  leur  train  régimen- 
taire. 

En  cas  de  mobilisation,  les  voitures  complètement 
chargées,  et  le  personnel  complètement  mobilisé,  sont 
dirigés,  le  jour  fixé  par  le  plan  de  mobilisation,  sur  le 
point  de  réunion  assigné  au  transport. 

Le  personnel  troupe  est  choisi  de  préférence  parmi 
les  hommes  des  classes  anciennes  ayant  servi  dans  les 
trains  des  corps  de  troupe  ou  dans  la  cavalerie. 

Les  chevaux  proviennent  de  la  réquisition. 
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Ejcécution  du  ravitaillement.  —  Le  ravitaillement  en 
▼ivres  et  en  fourrages  des  trains  de  régiment  et  des 
trains  divisionnaires  par  le  transport  du  corps  d'armée 
a  lieu  suivant  les  indications  données  par  l'intendant  dn 
corps  d'armée,  indications  qui  figurent  dans  l'ordre  du 
c^orps  d'armée. 

De  son  côté,  Tétat-major  du  corps  d'armée  est  tenu  : 

a)  D'informer  l'intendant  du  corps  d'armée  de  l'em- 
placement des  troupes,  et  celles-ci  de  l'emplacement  des 
pelotons  du  transport  ; 

b)  De  régler  lui-même  le  mouvement  du  transport. 

Les  commandants  des  unités  ou  des  trains  qui  pren- 
nent livraison  des  denrées  du  transport  du  corps  d'ar- 
mée émargent  pour  reçu  sur  le  registre  des  sorties  du 
transport  ;  si  cette  formalité  ne  peut  avoir  lieu,  leur  reçu 
est  collé  dans  le  registre  en  face  de  l'inscription  des  den- 
rées portées  en  sortie. 

Les  voitures  du  transport  peuvent  venir  jusqu'au 
milieu  des  troupes  pour  assurer  le  ravitaillement  de 
celles-ci. 

Le  transport  du  corps  d'armée  se  ravitaille  lui-même 
aux  magasins  les  plus  voisins,  aux  transports  de  l'armée 
ou  au  moyen  d'autres  ressources  dont  dispose  l'intendant 
du  corps  d'armée. 

Une  escorte  de  13  cosaques,  dont  un  sous-officier,  est 
affectée  au  transport  et  fournit  le  service  d'estafettes  et 
des  petites  reconnaissances. 

Transport  des  subsistances  d'un  corps  de  cavalerie.  — 
Les  règles  précédentes  relatives  à  l'organisation  et  au 
fonctionnement  du  transport  de  corps  d'armée  s'ap- 
pliquent également  au  transport  du  corps  de  cavalerie  (1), 


{i)  Le  corps  de  cavalerie  est  une  formation  qui  n'existe  plus  en 
temps  de  paix  dans  Tarmée  russe.  Les  deux  corps  de  cavalerie  de  la 
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dont  le  prikaz  précité  n»  ili  de  1906,  donne  l'état  d'ef- 
fectif. Le  tableau  ci-dessous  résume  la  composition  et  le 
chargement  de  ce  transport  : 


Biscuit,  gruau,  sel,  thé  et  sucre  pour 
8,000  hommes 

GoDserres  de  fiande  et  de  légumes 
pour  8,000  hommes 

Afoine  pour  7,200  chevaux 

Voitures  à  deux  roues. 

Pour  les  vivres 

Pour  l'avoine 

Voitures  de  service  du  transport 

Tft^if  S  ^cs  voilures 

*°^^'' Mes  chevaux.... 


1er 
riLo- 

TOÎJ. 

s« 

VELO- 
TOÏf. 

3* 

Ton. 

PELO- 
TON. 

TOTAL. 

1  jour. 

1  jour. 

1  jour. 

» 

3  jours 

» 

» 

» 

1  jour. 

1  jour. 

1  jour. 

1  jour. 

1  jour. 

» 

3  jours 

15 

15 

15 

9 

54 

86 

86 

86 

o 

258 

3 

3 

3 

6 

54 

104 
231 

104 
231 

104 
231 

15 
101 

227 
794 

Le  personnel  comprend  3  officiers,  3  fonctionnaires 
classés  et  433  hommes  de  troupe  y  compris  l'escorte. 

En  dehors  des  trains  envisagés  ici,  il  existe  des  élé- 
ments d'armée  dénommés  transports  (iransportt)^  mobi- 
lisés par  les  bataillons  cadres  du  train  et  servant  à 
transporter  des  approvisionnements  de  toute  nature 
(vivres,  munitions,  etc.)  (1). 

(188) 


circonscription  de  VarsoTie  ont  été  supprimés  en  1906  par  prikaz  n"  612 
du  10/23  octobre.  (Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  2"  se- 
mestre 1906,  p.  494.) 
(1)  Voir  2«  semestre  1898,  p.  217. 
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AUTRIGHS-HONGBIF. 

Li  SKI  DANS  L*AiiaÉB  AUSTBO-BONGEOISB.  —  La  pratique  du  ski, 
ainsi  que  de  la  raquette,  a  été  introduite,  à  titre  d'essai,  dans  certains 
eorps  de  troupe  d'infanterie ,  il  y  a  déjà  une  quinxaine  d'années.  Le 
règlement  relatif  à  l'emploi  de  cet  appareil  date  de  i896  ;  il  est  actuel- 
lement en  Toie  de  refonte. 

Néanmoins,  c'est  seulement  depuis  trois  ou  quatre  ans,  en  partie 
grâce  à  la  Togue  prise  dans  le  publie  par  les  sports  alpestres  d'hiver, 
que  l'enseignement  du  ski  et  l'usage  de  la  raquette  ont  acquis  dans 
Farinée  un  développement  sérieux. 

La  Bévue  militaire  des  Armées  étrangères  a  signalé,  en  1904  (i),  Tor- 
guiisation  à  Hohenelbe  (9*  corps),  près  des  sources  de  l'Elbe,  d'une 
éeole  de  skieurs,  où  une  centaine  d'hommes  de  la  iO*  division  reçu- 
rent pendant  l'hiver  1903-1904,  l'instruction  spéciale  nécessaire  pour 
remploi  du  skL 

La  pratique  du  ski  continue  à  être  considérée  par  l'autorité  militaire 
comme  un  service  accessoire,  d'utilité  restreinte,  qu'il  y  a  lieu  d'encou- 
rager,  mais  qui  ne  mérite  ni  sacrifices  pécuniaires  importants,  ni  régle- 
mentation uniforme. 

Toute  latitude  est  laissée  aux  commandants  de  corps  d'armée  pour 
fixer  la  prt^rtion  des  cadres  et  des  hommes  à  instruire,  désigner  les 
instructeurs,  déterminer  le  nombre  des  groupes  à  former,  la  durée, 
l'amplitude  des  exercices,  les  détails  relatifs  au  matériel,  à  l'équipe- 
ment, etc. 

C'est  naturellement  dans  les  corps  d'armée  des  Alpes,  3^  (Grax)  et 
14'  (Innsbrûck)  que  cette  instruction  est  le  plus  poussée.  Elle  est  éga- 
lement asses  développée  dans  les  corps  de  troupe  du  Nord  de  la  Bohème 
(10«  division)  et  de  Transylvanie  (7*  et  12«  corps). 


(1)  i«'  semestre  1904,  p.  i83  et  267.  Voir  aussi  le  numéro  de 
mars  1906,  p.  308. 
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Les  hommes  à  instruire  sont  habituellement  groupés  par  brigade  ou 
par  division,  en  nombre  variable,  de  20  à  50.  Les  officiers  instructeurs 
sont  généralement  du  grade  de  lieutenant  ou  de  sous-lieutenant.  Ils 
ont  le  plus  souvent  suivi  le  cours  d'escrime  et  de  gymnastique  de 
Wiener-Neustadt,  où  on  enseigne  l'usage  du  ski^  et  sont  choisis  surtout 
parmi  les  officiers  connus  pour  cultiver  personnellement  les  sports 
alpestres.  Parfois,  Tautorité  militnire  n'hésite  pas  à  solliciter  le  con- 
cours bénévole  de  skieurs  civils  renommés  :  c*e8t  ainsi  que  dans  le 
courant  de  janvier  dernier,  13  officiers  et  S6  hommes  de  troupe  du 
3' corps  ont  été  réunis  à  Lilienfeld  au  SuddeSaint-Pôlten,  pour  étudier 
des  procédés  préconisés  par  un  skieur  célèbre  en  Autriche,  M.  Zdarâky. 

Les  exercices  durent,  en  moyenne,  de  deux  à  trois  semaines.  La  der- 
nière semaine  est  consacrée  à  des  reconnaissances  à  grande  envergure, 
dans  lesquels  les  détachements  ne  craignent  pas  d'affronter  des  alti- 
tudes de  2,500  à  3,000  mètres  et  des  froids  de  —  iS»  à  —  20«. 


Brigades  de  catalbrie  de  la  landwebr  autrichienne  (1).  —  Jus- 
qu'à présent,  dans  la  cavalerie  de  la  landwehr,  les  régiments  translei- 
thans  étaient  seuls  embrigadés.  Les  régiments  cisleithans  étaient  sous 
les  ordres  directs  d'un  inspecteur  de  la  cavalerie  de  la  landwehr,  dont 
l'action  s'étendait  c<  sur  l'instruction  des  officiers  et  des  hommes  de 
troupe,  le  dressage  des  chevaux  et  toutes  les  questions  relatives  à  la 
préparation  de  la  guerre  (2)  ».  Le  colonel  du  régiment  de  cavalerie  de 
landwehr  dépendait  pour  u  l'instruction  et  la  remonte,  de  l'inspecteur 
de  cavalerie  ;  pour  le  recrutement,  du  général  commandant  la  région 
du  corps  d'armée  (2)  ». 

Cette  organisation  vient  d'être  modifiée  par  la  création,  le  i^**  mai 
dernier,  de  deux  brigades  de  cavalerie  dans  la  landwehr  cisleithane. 

La  ['«,  &  Vienne,  comprend  :  les  2®,  5®,  6*^  régiments  de  uhlans,  la 
division  de  tirailleurs  montés  du  Tyrol,  le  cours  d'officiers  de  cavalerie 
de  landwehr  à  ^els. 

La  2*,  à  Olmûtz,  est  constituée  par  :  les  i«',  3*,  4*  régiments  de 
uhlans,  le  cours  d'officiers  de  cavalerie  de  landwehr  à  Olmûtz. 

L'escadron  de  tirailleurs  dalmates  dépend  directement  du  commandant 
militaire  de  Zara. 

Les  régiments  de  ublans  de  landwehr  et  la  division  de  tirailleurs 
montés  du  Tyrol  ne  sont  plus  rattachés  aux  divisions  d'infanterie  de 
landwehr  et  sont  placés,  par  l'intermédiaire  du  commandant  de  la  bri- 


(i)  Verordnungsblati  fur  die  K.  K.  landwehr. 
(2)  Lauth.  État  mVitaire  des  puissances  étrangères. 
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de  cavalerie  de  landwehr,  sous  les  ordres  du  général  commandant 
le  corps  d*armée,  qui  est  en  même  temps  commandant  territorial  de  la 
land^rehr. 

D'après  les  dispositions  organiques  relatives  aux  brigades  de  cavalerie 
de  landwehr  autrichienne,  le  général  ou  colonel,  —  exceptionnellement 
feldmaréchal-lieotenant,  —  commandant  de  brigade,  dispose  d*un 
officier  d'état-major.  Il  est  subordonné  aux  commandants  de  corps 
d'armée  sur  le  territoire  desquels  sont  placés  les  troupes  ou  cours  d*of- 
ficîers  qui  constituent  la  brigade. 

L'inspecteur  de  la  cavalerie  delà  landwehr  a,  auprès  de  lui,  un  ofG- 
cier  supérieur,  un  ofûcier  subalterne  ou  un  capitaine  de  2^  classe. 

La  cavalerie  austro-hongroise  comprend  donc  désormais  : 

Cinq  divisions  (quatre  à  4  régiments,  une  \ 

à  6  régiments).  f  42  régiments  de  Farmée 

Neuf  brigades  (sept  à  2  régiments,  deux  (      commune. 

à  3  régiments).  ; 

Deux  brigades  de  landwehr  autrichienne  à  3  régiments  ; 
Quatre  brigades  de  landwehr  hongroise  (deux  à  3  régiments,  deux  & 
2  régiments). 

Mutations  dans  lb  haut  cohiiandbhsnt  (1).  —  Les  généraux  de 
brigade  Feigl  et  Ter^styanâsky  Ton  Nadas,  commandant,  l'un  la  il*, 
l'autre  la  8*  brigade  de  cavalerie,  ont  été  nommés  au  commandement, 
le  premier  de  la  divis^ion  de  cavalerie  de  laroslaw,  le  second  de  celle  de 
Lemberg,  en  remplacement  des  généraux  Strôhr  et  Ton  Babakdol, 
relevés  de  leurs  fonctions  sur  leur  demande  pour  raisons  de  santé  (déci- 
sion du  7  juin). 

L'archiduc  Frédéric,  inspecteur  général  des  troupes,  a  été  nommé 
commandant  en  chef  de  la  landwehr  ci'sleithane,  et  remplacé  par  le 
feidzeugmeister  von  Albori,  commandant  du  15'  corps  (décision  du 
27  juin). 

Le  feld maréchal-lieutenant  Ton  Winsor,  commandant  la  5*  dirision 
d'infanterie,  a  été  nommé  au  commandement  du  15*  corps  (décision 
du  2  juillet). 

Le  feidzeugmeister  von  Cbavanne,  commandant  le  13*  corps,  a  été 
.relevé  de  son  emploi,  sur  sa  demande,  pour  raisons  de  santé,  et  rem- 
placé par  le  feldmaréchal-lieutenant  Gerba,  commandant  du  7*  district 
de  landwher  hongroise  (décision  du  4  juillet). 


(1)  VerordnimgMaU  fur  dos  K.  u.  R,  Heer,  18  et  28  juin,  8  juillet. 
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Dl9TtlCT»  M  LAKDSTcma.  —  A  la  fin  de  mai  1907,  le  siège  du 
93*  di»trk I  de  land^turtn  a  été  transporté  de  Zaïa  à  Sebenieo,  eelni  du 
37*  de  RaguaMtraTosa  à  CastelnuoYo  (1). 


CAtTUtou  D*t\BftCiCK  POLE  RmuLiLLicsts.  —  Lfs  annexes  du 
Ym>f'.iI^MH^sU^xii  du  18  mai  dernier  contiennent  la  description  de  deux 
types  de  eurtouehea  d'exercice  (cartouches  à  blanc)  pour  mitrailleuses. 
Ces  deux  modèles  ne  diffèrent  que  par  la  nature  et  le  poids  de  la  charge 
de  poudre* 

Comme  les  cartouches  à  blanc  pour  fusil,  ces  cartouches  sont  munies 
d*uQe  boUe  en  papier,  de  manière  que  la  forme  extérieure  soit  iden- 
tique à  celle  de  la  cartouche  de  guerre.  Afin  d'assorer  le  jeu  du  méca- 
■tme  de  recul  qui  détermine  le  rechargement  automatique  de  la 
mitr&ilense,  le  canon  de  celle-ci  est  mnni,  soit  d*un  canon  intérieur, 
du  calibre  de  Â  millimètres,  soit  d'un  «  renfort^ur  de  recul  »  yBàdt- 
i£tusïï«r^:.irker\  fixé  à  Textrémité  du  canon  et  consistant  lui-même  en 
sorte  d'entonnoir  dont  le  col  se  rétrêdt  an  diamètre  de  4  milli- 


Ddjks  le  tir»  la  balle  en  papier,  comprimée  au  pas$ji£e  de  la  partie 
ivftWôe,  oppo«e  à  la  sortie  des  gax  une  ré>i>lance  qui  prdvwpie  le  fmc- 
tkanemcst  du  rechargement  automatique. 

Le  cuBoa  intérieur  est  d^ailleurs  muni  d'une  pîèoe  d«tiaée  à  diri- 
ger, à  a  iMtie,  la  balle  en  papier  Ter^  le  sol,  où  eile  se  difiA*qai 


bffTiccnox  »B  LA  catàLius.  —  Le  g>ênérAl  TeRtftyansiiT  tjk 
]lli  dits  Tîeftt  de  bire  paraître  une  brochure  sur  «*iD?tmct»Ma  ie  la  cava- 
krâe  *!9  w  du  combat. 

Ce  rt^.nl  est  un  des  officiers  les  plus  actif$i  et  le»  ;ii!ns  rtg>Et»  de 
^trabtn  ajfeftro-hoogroise.  Agé  de  58  an^s.  çritia-hi  tot  SÀ'ii^  î!  teit 
éegmn  çmtre  ans  à  la  tête  de  la 8*  brigadr  àt  «araierif^  H  %naA  i^ître 
mmÊSDtt  a«  commandement  de  la  division  de  cavalftr^  àt  Lfscihfrx. 

CtCU  î^>;fj«  o&otient,  dans  la  première  ;»arue-^  Çiitj^oes  a^ierru».  saor 
\t  5^rj*«K«it  de  mao<euTre>  et  rin^truct^dn  ie  «a  cav^iâfsrif  ;  iiaas  la 
CntMSBut^  i3i«e  fJkie  de  thèmes  pratiques  ûe  auoMNivres  m  ci^d^ 
tiiuiff^  «v«c  crvqa»  à  Tappui,  et  r!i>dicjiû:im  T-oonnnire  oei: 

Va  fhxi-nJ  TtruUbJïsikj  se  «it^rlare  :c»«2t  à  fiut  jwrthsui  £  imt 


j/  V'":":!'.Mi»v.  kJ:::  '*r  Li  K,  K.  hnuuvh^^^  ium. 
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tmctloii  d'extérieur.  Le  manège,  les  carrés  du  terrain  de  manœuvres 
ont  bien  moins  d'importance  que  les  exercices  de  combat  bien  gradués 
pour  mettre  les  chevaux  en  condition  et  pour  habituer  la  troupe  a  con- 
serrer  ou  à  retrouver  rapidement,  daps  toutes  les  circonstances.  Tordre 
et  la  cohésion.  Ces  exercices  de  combat  ne  sont  d'ailleurs  possibles  que 
si  la  troupe  est  déjà  apte  à  évoluer  correctement.  Il  ne  faut  paâ  craindre, 
par  ce  moyen,  d'abîmer  les  chevaux  et  d'affaiblir  la  cohésion  de  la 
troupe.  Certains  procédés  pratiques  permettent  d'organiser  et  d'effec- 
tuer utilement  ces  manœuvres;  ils  sont  exposés  dans  la  brochure  du 
géaéral  Tersztyanszky,  qui  loue  hautement  la  cavalerie  française  d'avoir 
sa,  une  des  premières,  se  dégager  de  la  routine,  du  formalisme,  des 
dîspositife  schématiques. 


BELGIQUE. 


Les  iLLBTTEÊS  BARS  l'arbëb.  —  D'après  les  examens  des  miliciens 
en  1906,  il  y  aurait,  pour  l'ensemble  du  contingent,  9,8  p.  100  d'illet- 
trés totaux  et  42,51  p.  100  de  jeunes  gens  ne  sachant  que  lire  et 
écrire  (1). 

Caissb  des  teuybs  bt  obpheuns.  —  Le  Moniteur  du  25  avril  a 
publié  un  arrêté  royal  qui  modiûe  sur  certains  points  les  statuts  de  la 
Caisse  des  veuves  et  orphelins,  instituée  au  Département  de  la  Justice. 

A  cette  caisse  ressortiasent,  outre  les  fonctionnaires  et  employés  de 
diverses  administrations,  les  fonctionnaires  et  employés  civils  de  Tad- 
mînistration  centrale  du  Ministère  de  la  guerre. 

ce  Les  modiGcations  apportées  aux  statuts  visent  surtout  la  façon  de 
supputer  la  pension  des  veuves  et  orphelins.  Sous  l'empire  des  anciens 
statuts,  la  liquidation  se  faisait  d'après  le  traitement  moyen  des  cinq 
dernières  années  de  service.  Il  a  paru  plus  équitable  de  procéder  à  cette 
liquidation  d'après  le  montant  des  sommes  versées  dans  la  caisse  à 
titre  de  retenue  sur  les  traitements  el  les  pensions  de  retraite.  A  Tave- 
nir,  la  pension  normale  de  la  veuve  sera  réglée  à  raison  de  27  et  demi 
p.  100  du  montant  des  retenues  qui  ont  été  perçues.  Cependant,  si  le 
mari  est  plus  ftgé  que  sa  femme,  cette  pension  serait  réduite  de  1 
p.  100  de  son  montant  pour  chaque  année  entière  de  différence 
d'âge 

tt  L'arrêté  royal  réduit  dans  de  notables  proportions  la  quotité  des 


(1)  Étoile  belge,  9  juin. 
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retenue»  à  prâe^sr  »ar  I(»s  traîteBcnt»  des  feiuKs.  luaipx^îciy  leurs 
revHuw  étaient  aonai»  aux  iiJMffu  coatribatiaas  <pBe  ceux  «ies  agtsts- 
homnw».  Cétait  esatnûre  à  t«ate  équité,  les  fsmmÊ»  me  pwrasC  pas 
MBUcsr,  par  leon  Teraenneate  à  la  oôee,  de»  penaîaa»  vio^èccs  à  Icun 
morisy  nais  naigaenBent  des  pensions  teapenîres  à  Leurs  cn£u&t».  A 
L'avenir,  il  ne  lern  préUvé,  i  titre  de  retenue  an  pmftt  de  la  nriir,  ({ne 
1  p.  !<)0  aur  les  traûtenients  et  émalameaU  éa  fenuKs  (t  }•  « 


PAmcivjànod  »B  LA  «cmABflnn  a  odtal  acx  &i2niïTBiSw  — 

LÉùiiU  hehj^  \%  annonce  qoe  «  dans  le  but  d'^initier  an  rdle  fui  lenr 
est  •ii^'Tola  en  temps  de  guerre  les  gendarmes  appelés  à  enititnei  les 
eseadrutts  divisionnaires,  les  dircrses  autorités  de  la  gcndaeserie  ont 
^è  autarûées  à  se  mettre  en  rapport  avec  les  antnritfs  militurei  cnm- 
pâentes  pour  org^ankier  la  participation  de  la  gendarmerie  4  càeval  aux 
applii^tioos  ordiaaires  du  aerrice  en  campagne,  aux  marchea  avec  bot 
tactûio*»,  et«*  » 

LKà  g[i»ndarmes  i  cheval  feront  donc  désormais  «  anx  minnniiLi, 
«iiif  a  tAxU%  de  garnison,  le  service  d'estafettes,  d^édaîrenrs,  de  ve- 

Cv^piiiH  /][ii(»(t|aes  années  feulement,  la  gendaraaerie  cnutÈtne,  à  raison 
<i'  m  «wMiiron  par  division,  la  cavalerie  divisionnaire  de  cbMiine  des 
•Tftisttr^  4i«wîoos  d'armée  qui,  avec  deux  divisions  de  cavaiene,  forment 
,'trmi^  di%  campagne  (3). 

ï^  m^nrt  indiquée  par  VÉtoiU  belge  améliorera  l'instruction  mili- 
^.M.i'e  des  gendarmes  et  les  préparera  à  leur  r^e  en  temps  de  guerre. 


0U«AX19AT10!I  ET  BlCftUTUnrr  DB  LA  FOICI  PCBUQeV  AC  COOIGO  (4). 

^  Lé  presae  beige  (5)  vient  de  publier  un  rapport  adreaaé  par  Tadmî- 
^.iijktUpn  supérieure  au  Roi,  souverain  de  l'État  indépendant  du  Congo, 
iiif  la  sîtujitioo  générale  de  l'État. 
fMs  rapports  analogues  ont  été  publiés  en  i89l,  en  1897  et  en  1900. 


iif  AunU  belge,  30  avril. 
^'tf  >ii/»éro  A^  8  mai. 

''f  t*,fftf%ff^»Èilifm  de   l'armée  de  campagne  sur  le  fieâ  de  guerre, 
hfvu,  >«,  VflH,  Guvot,  édit. 

i/  i'/ff  /Orvi4e  militaire  de  V Étranger^  \^*  semotiro  1895,  p.  189. 
'/,,  f'M'^U  belge,  8  Juin. 
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De  ce  document,  qui  embrasse  la  situation  politique,  économique, 
financière,  hygiéni>|ue  et  morale  au  Congo,  nous  extrayons  les  rensei- 
gnements ci-aprè$,  relatifs  à  l'organisation  et  au  recrutement  de  la 
force  publique. 

«  Le  GouTcmement,  dit  le  rapport,  n'a  cessé  de  se  préoccuper  de  la 
force  publique,  et  c'est  grâce  aux  efforts  persévérants,  méthodiques, 
qn*i  la  déployés  durant  Tingl-deux  ans,  qu*il  est  parvenu  à  organiser  une 
année  nationale  disciplinée,  bien  encadrée  et  ayant  le  sentiment  de  sa 

mission  qui  est  d'assurer  l'ordre  dans  tout  le  territoire 

a  L'État,  en  créant  une  force  publique  nationale,  soustrayait  par  le 
fait  à  la  barbarie  une  partie  de  la  population.  Gomme  l'a  constaté  la 
commission  d'enquête,  les  indigènes,  pendant  leur  séjour  sous  les  dra- 
peaux, apprennent  le  re<tpect  de  l'autorité  et  la  règle  du  devoir,  se  for- 
ment à  une  école  d'ordre  et  de  moralité,  s'assimilent  les  principes  de 
discipline  et  de  bonnes  mœurs,  et,  rendus  à  leurs  foyers,  les  anciens 
soldats  deviennent,  dans  une  certaine  mesure,  les  propagateurs  d'une 
civil isation  plus  avancée.  » 

La  durée  du  service  actif  est  de  sept  ans;  le  contingent  annuel  est  de 
3,000  hommes,  miliciens  et  volontaires  ;  l'effectif  est  de  14,000  hommes. 
Organisée  pour  la  première  fois  par  le  décret  du  5  août  1888,  la 
force  publique  comprend  aujourd'hui  : 

«(  a)  Vingt-trois  compagnies  actives  réparties  entre  les  districts.  La 
majeure  partie  de  la  compagnie  tient  garnison  au  chef-lieu  ;  le  reste  est 
partagé  en  détachements  entre  les  divers  postes  du  district  ; 

«  b)  Trois  camps  d'instruction,  ayant  pour  mission  d'assurer  l'édu- 
cation morale  ainsi  que  l'instruction  militaire  des  hommes  de  nouvelle 
levée; 

«  é)  Un  corps  de  réserve  rapidement  mobilisable,  pour  parer  éven- 
tuellement aux  besoins  urgents  ; 

«  d)  Une  école  des  candilats  sergents  comptables,  destinée  à  former 
les  gradés  noirs  nécessaires  à  la  bonne  administration  des  unités  ; 

tf  e)  Une  école  d'armuriers  noirs  pour  la  formation  d*aides-armu- 
riers  capables  d'assurer  le  bon  entretien  de  Tarmement  des  compa- 
gnies (1).  » 

Les  compagnies  détachées  rentrent  périodiquement  aux  quartiers 
généraux.  Chacune  d'elles  comprend  des  hommes  d'origines  différentes. 
Chaque  compagnie,  commandée  par  un  officier  commandant  de  com- 
pagnie, comporte  un  nombre  de  gradés.  Européens  et  indigènes,  varia- 
ble avec  l'importance  de  la  région  où  elle  stationne  et  fixé  par  le  Gou- 
verneur général  du  Congo. 


(I)  Rapport  sur  le  Congo, 
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Elle  se  diyise  en  pelotons  de  50  hommes,  placés  chacun  sons  les 
ordres  d'un  officier  ou  sous-officier.  Le  peloton  comprend  deux  sections, 
commandées  par  un  sergent,  premier  sergent  ou  sergent-major  indi- 
gène ;  la  section,  deux  escouades  commandées  chacune  par  un  caporal. 

Les  indigènes  ne  peuTent  dépasser  le  grade  de  sergent-major  ;  ils 
sont  nommés  à  ce  grade,  ainsi  qu'à  celui  de  premier  sergent,  par  le 
GouTernenr  général,  à  celui  de  sergent  et  de  caporal,  par  le  comman- 
dant territorial. 

Pour  les  Européens,  la  hiérarchie  comprend  les  grades  suiTants  : 

Nommés  par  le  Gouverneur  général  : 
Sous-officier  ; 
Premier  sous-officier. 

Nommés  psr  Te  Roi-Souyerain  : 
Chef  comptable  militaire  ; 
Agent  militaire  ; 
Sous-lieutenant  ; 
Lieutenant  ; 
Capitaine  ; 
Capitaine  commandant  de  l'*  et  2*  classe. 

u  Les  officiers  sont  recrutés  parmi  les  officiers  appartenant  anx  forces 
actives  ou  de  réserve  d'armées  européennes,  ainsi  que  parmi  les  sous- 
officiers  qui,  après  avoir  servi  au  moins  trois  ans  en  Afrique  et  y  avoir 
subi  une  épreuve  pratique,  ont  satisfait  à  un  examen  scientifique  à 
Bruxelles. 

«  Les  sous-officiers  sont  recrutés  également  parmi  les  sous-officiers 
des  armées  régulières.  Ceux  qui  n'ont  pas  les  aptitudes  Toulaes  pour 
être  nommés  sous-lieutenants,  mais  qui  sont  méritants,  sont  promus 
agents  militaires  ou  chefs  comptables  militaires 

tt  Pour  que  les  soldats  congédiés  puissent  disposer  d'un  petit  pécule 
en  rentrant  dans  leurs  foyers,  le  Gouvernement  leur  accorde,  outre  la 
solde  journalière,  une  allocation  mensuelle  de  réserve,  qui  leur  est 
remise  au  moment  où  ils  quittent  le  service. 

«  Enfin  des  secours  sont  accordés  aux  Teuves  des  militaires  décédés, 

ainsi  qu'aux  réformés  en  suite  d'infirmités  contractées  au  service 

D'un  autre  côté,  le  Gouvernement   facilite l'établissement  des 

anciens  soldats  autour  des  stations  (1).  » 

L'ensemble  de  la  force  publique  est  placé  sous  les  ordres  d*un  offi- 
cier supérieur.  Il  dispose  d'un  état-major  où,  depuis  deux  ans,  trois  capi- 


(1)  Bapport  tur  le  Congo, 
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laines  commandants  sont  spécialement  chargés  dHnspections  perma- 
nentes dans  les  compagnies  et  dans  les  camps. 

Outre  les  conscrits  incorporés  chaque  année  dans  la  force  publique,  le 
contingent  congolais  annuel  comprend,  depuis  le  décret  dn  3  juin  i906y 
one  deuxième  section,  destinée  à  former  des  traTailleurs  poar  les  grands 
travaux  dlntérèt  public  <c  dont  les  indigènes  eux-mêmes  doiTent  recueil- 
lir le  bénéfice  immédiat,  tels  que  la  construction  de  chemins  de  fer  et 
de  routes  (i)  ».  L'obligation,  pour  Tindigène,  de  participer  à  ces  tra- 
vaux est  «(  aussi  impérieuse  que  celle  de  concourir  à  la  défense  du  ter- 
ritoire (2)  ». 

Les  droits  et  devoirs  de  ces  travailleurs,  ainsi  que  l'indication  exacte 
de  leurs  travaux  ont  été  fixés  par  un  décret. 

Cette  deuxième  section  doit  comprendre,  en  1907,  2,850  hommes.  Le- 
contingent  annuel  total,  miliciens,  volontaires  et  travailleurs,  est  donc, 
cette  année,  de  5,550  hommes. 


BMPIRB  AliLBMAND. 

Officibrs  admis  a  l'acadéiiie  de  gubree  en  4907.  —  Par  décision 
du  25  mai  i907,  ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  TÀcadémie  de 
guerre  de  Berlin,  à  partir  du  1^'  octobre  i907,  134  sous-lieutenants  et 
lieutenants,  dont  86  appartiennent  à  l'infanterie,  il  à  la  cavalerie,  20 
à  Tartillerie  de  campagne,  4  à  l'artillerie  à  pied,  8  aux  pionniers,  4  au 
cadre  des  écoles  et  1  à  l'infanterie  de  marine. 


Télégeapbib  et  téléphonie  sans  fil  (3).  —  La  Société  de  télégra- 
phie sans  fil  de  Berlin  a  présenté,  le  19  juin  dernier,  aux  représentants 
des  différentes  autorités  militaires  allemandes,  la  première  «  station 
militaire  transportable  »,  créée  pour  Vemploi  de  la  télégraphie  et  de  la 
téléphonie  sans  fil. 

La  structure  de  la  station  est  absolument  semblable  à  celle  des  sta- 
tions de  télégraphie  sans  fil  que  la  société  a  livrées  jusqu*ici  aux  auto- 
rités militaires.  Le  mât,  transportable,  de  25  mètres  de  hauteur,  est 
du  type  actuellement  employé. 

L'énergie  électrique  nécessaire  pour  télégraphier  et  téléphoner  est 


(1)  Rapport  sur  le  Congo. 

(i)  Ibid. 

(3)  Vosiiiehe  Zeitung  du  24  juin  1907. 
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donnée  par  un  moiear  à  benzine  de  la  force  de  trois  cheTaux  enTÎron. 
Les  ondes  électriques  sont  produites  par  l'intermédiaire  d*une  lampe  & 

arc. 

La  manipulation  nécessaire  pour  passer  de  TenYoi  à  la  réception  de 
dépêches  ou  de  conversations  ne  demande  que  quelques  secondes  et  se 
fait  simplement  par  l'emploi  d*une  poignée. 


Ck)Uii8  AUX  ÉCOLBS  DE  TiE.  —  Au  troisième  cours  d'information  pour 
officiers  de  caTaleriCy  qui  a  eu  lieu  à  l'école  de  tir  de  Tinfanterie  du 
20  juin  au  2  juillet,  étaient  convoqués  44  officiers  dont  1  colonel, 
i  major  et  42  capitaines  des  dififérents  corps  d'armée,  y  compris  les 
deux  corps  saxons  et  le  corps  wurtembergeois. 

Le  premier  cours  de  Técole  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  pour 
l'année  1907-1908  comprend  64  ofQciers  dont  28  capitaines,  28  lieute- 
nanU  en  premier  et  8  lieutenants  d'artillerie  de  campagne. 


CBfiATlON  DE  QUATEE  GOMPAGRIES  DE  MITEAILLBUSES  AU  COEPS  DE  LA 

Garde.  —  D'après  la  Past  du  29  juin  1907  on  instruirait  actuellement, 
au  camp  deDôberitz,  les  noyaux  de  quatre  compagnies  de  mitrailleuses 
qui  seraient  formées  le  i^^  octobre  de  cette  année  dans  les  différents 
régiments  d'infanterie  du  corps  de  la  Garde.  A  cette  date,  les  recrues 
seraient  incorporés  dans  ces  compagnies  qui  seraient  attribuées  respec- 
tivement  :  au  régiment  des  fusiliers,  aux  2*  et  4*  régiments  à  pied  et 
au  régiment  de  grenadiers  n^  4  de  la  Garde. 


Installation  au  bitouac  de  l'artillerie  de  campagne  (1).  — 
Apre»  des  recherches  faites  au  cours  de  l'année  4906,  et  qui  ont  été 
couronnées  de  succès,  on  vient  d'adopter  une  nouvelle  manière  d'ins- 
taller au  bivouac  les  unités  de  rartillerie  de  campagne. 

Cette  manière  diffère  du  bivouac  jusqu'ici  réglementaire,  en  ce  qu'on 
se  sert  des  voitures  mêmes  de  la  batterie  ou  de  la  colonne  légère  de 
munitions  pour  installer  les  cordes  à  chevaux. 

Les  deux  pièces  ou  les  deux  caissons  de  chaque  section,  mis  sur 
leurs  avant-trains,  sont  placés  à  20  pas  d'intervalle;  les  roues  sont 
immobilisées.  On  réunit  ensuite  les  roues  d'avant-train  qui  se  font 


(1)  Berliner  Tageblatt  du  29  juin  et  Post  du  30  juin  1907. 
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fac^y  par  une  corde  à  cheTaux;  oa  ea  fait  autant  pour  les  roues  d'ar- 
rière-train; on  soutient  au  besoin  les  cordes  en  leur  milieu  par  un 
piquet  d'attache. 

Les  cheTaux  sont  ensuite  attachés  aux  cordes,  la  tète  tournée  Ters 
Tespèce  de  rue  qu'elles  laissent  entre  elles. 

Les  avantages  de  cette  manière  de  procéder  sont  multiples  : 

i«  Le  nombre  des  piquets  à  employer  est  beaucoup  moins  considé- 
rable; un  par  voiture  suffit,  ce  qui  permet  de  diminuer  le  poids  porté 
par  les  voîtares  ; 

2*  Les  chevaux  sont  dans  le  voisinage  immédiat  des  voitures  qu'ils 
doivent  atteler,  ce  qui  est  précieux  en  cas  d'alerte  ; 

2<>  La  largeur  et  la  profondeur  du  bivouac  d'une  batterie  sont  dimi- 
nuées; 

4*  Le  temps  si  considérable  nécessaire  pour  enfoncer  les  piquets  est 
réduit  de  beaucoup  et  la  troupe  peut  pins  vite  se  livrer  au  repos. 

Oo  remarquera  l'analogie  de  cette  forme  de  bivouac  avec  Tune  de 
celles  réglementaires  dans  Tartilierie  française,  et  dans  laquelle  les 
cordes  à  chevaux  sont  tendues  entre  les  arrière-trains  de  caissons  préa- 
lablement mis  en  batterie. 


Cbitàox  ikdisponiblss  aux  MAifOEUTRES  d'aotomiib.  —  Les  chevaux 
devenus  indisponibles  pendant  les  manœuvres  par  suite  de  maladie  ou 
de  blessures  étaient  laissés  jusqu'ici  dans  les  cantonnements,  autant 
que  possible  sous  la  garde  d'un  cavalier,  parfois  confiés  simplement 
aux  soins  du  propriétaire.  Ils  rejoignaient  généralement  très  tard,  sou- 
vent pas  du  tout,  leur  corps.  La  formation  de  dépôts  de  chevaux  indis- 
ponibles dans  quelques  corps  d'armée  aux  manœuvres  de  1906  ayant 
donné  de  bons  résultats,  cette  mesure  sera  généralisée  en  1907  à  titre 
d'essai. 

Ces  dépôts  seront  établis  en  différents  points  de  la  région  des 
manœuvres,  autant  que  possible  dans  le  voisinage  des  grandes  localités. 
Ils  seront  placés  sous  le  commandement  d'un  vétérinaire  qui  dirigera 
les  animaux  sur  leur  corps  après  guérison  ou  assurera  leur  transport 
ptr  chemin  de  fer  dans  les  garnisons. 


DfiPLACEMBNT  D*UN  EÊGiMBNT  DE  CHKiiiRS  DE  FER.  —  La  presse  alle- 
mande annonce  que  le  transfert  du  3*  régiment  de  chemins  de  fer  de 
Berlin  à  Hanau  est  décidé.  On  va  commencer  dans  cette  dernière  ville 
les  travaux  de  construction  d*un  casernement  et  d'aménagement  d'un 
terrain  de  manœuvres  :  la  dépense  totale  s'élèvera  à  5  millions  de 
marks.  On  prévoit  que  ces  travaux  seront  terminés  le  i*'  octobre  1910, 


m 
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son  ^y  *^"^^^®  ^®  3*  régiment  de  chemioa  de  fer  tiendrait  tenir  gami- 


IWCORPOEATIOR  DE  LA  CLASSB  4907.  —  Une  décision  ministérielle  du 

Td      ^^^^^^}^  ^"®'  ^^^^  *^'  exceptions  prévues  dans  l'ordre  de  cabi- 

u  28  féTrier  1907  (1),  Tin  corporation  des  recrues  aura  lieu  cette 

*°7*'  f^  Prusse,  du  8  au  41  octobre  inclus,  suivant  les  indications 

de  détail  données  par  les  généraux  commandant  les  corps  d'armée.  En 

Bavière,  l'incorporation  aura  lieu  seulement  du  47  au  49  octobre  inclus. 


NOOVRAC  RbGLBMSRT  SUR  LE  SBRTICE  EN  CAMPAGNE.   —  On  annonce 

qu'une  commission  travaille  actuellement  à  la  rédaction  d'un  nouveau 
règlement  sur  le  service  en  campagne.  En  raison  de  l'importance  des 
questions  soumises  aux  délibérations  de  la  commission,  on  ne  prévoit 
pas  que  ce  nouveau  règlement  puisse  être  distribué  aux  troupes  avant 
plusieurs  mois. 

Le  travail  comporterait,  d'après  la  presse  allemande,  toutes  les  reo 
tifications  que  nécessitent  les  changements  intervenus  dans  l'organisa- 
tion de  l'armée  tels  que  :  création  de  détachements  de  mitrailleuses  et 
de  télégraphie  sans  ôl,  attribution  d'une  colonne  légère  de  munitions 
à  chaque  groupe  d'artillerie»  etc.  En  outi*e,  la  rédaction  des  chapitres 
concernant  les  services  d'exploration  et  de  sûreté  serait  profondément 
modifiée.  On  s'efforcerait  d'obtenir  dans  le  service  de  sûreté  une  plus 
stricte  économie  des  forces  et  d'assurer  plus  complètement  la  protec- 
tion des  flancs  dans  les  colonnes  en  marche,  notamment  dans  les  lon- 
gues colonnes  d'artillerie.  Au  point  de  vue  de  l'exploration,  une  dis- 
tinction très  nette  serait  établie  entre  les  divers  genres  de  patrouilles  : 
patrouilles  lointaines  {Fempatrouillen)  envoyées  par  le  commandant 
supérieur,  absolument  indépendantes^  qui  doivent  toujours  éviter  le 
combat  et  patrouilles  d'exploration  (A  u/X:/âruii^«pa(rout7/en)  qui  peuvent 
combattre  au  besoin  pour  remplir  leur  mission  et  sont  rattachées  à  des 
fractions  de  troupes  (avant-gardes,  détachements,  avant-postes)  qu'elles 
rejoignent  quand  leur  service  est  terminé. 


Loi  sur  les  pensions  des  teuyss  et  orphelins  de  militaires.  —  La 
loi  sur  les  pensions  militaires  du  34  mai  4906  (2)  vient  d'être  complétée 


(4)  Voir  numéro  de  mai  4907,  p.  495. 

(î)  Voir  Bévue  militaire  des  Armées  étrangères,  vol.  68,  p.  76. 
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par  la  loi  da  17  mai  1907  réglant  les  droits  à  une  pension  pour  les 
T euTes  et  orphelins  de  militaires  déeédés,  soit  au  service,  soit  après 
leur  mise  à  la  retraite,  soit  enfin  morts  en  campagne  ou  à  la  suite  de 
blessures  ou  infirmités  contractées  en  campagne. 

L  —  PcHSiOR  GftNÉRALB  (Allgemeifie  Vesorgung). 

A)  Vew>e$  et  orphelins  (Tofficiers  et  médecins  de  V armée  active.  — 
Les  Tenues  et  enfants  légitimes  ou  reconnus  des  officiers  de  l'armée 
actÎTe,  qui,  au  momenl  de  leur  mort,  ont  acquis  des  droits  à  une  pen- 
sion ou  jouissaient  d'une  pension,  ont  droit  eux-mêmes  à  une  pension 
T ingère  de  Teuve  et  d'orphelin. 

Le  montant  de  la  pension  de  yeuve  est  en  principe  égal  aux 
40/100**  de  la  pension  dont  jouissait  le  mari  ou  de  celle  à  laquelle  il 
aurait  eu  droit  au  jour  de  sa  mort  ;  toutefois,  le  montant  de  la  pension 
ne  peut  être  inférieur  à  375  francs  ni  dépasser  6,250  francs. 

La  somme  à  recevoir  annuellement  est  majorée  de  telle  manière 
qu'elle  soit  divisible  par  3. 

Les  pensions  d'orphelins  comprennent  : 

1*  Pour  chaque  enfant  dont  la  mère  vit  encore  et  a  droit  à  une  pen- 
sion, le  cinquième  de  cette  pension  ; 

S«  Pour  tout  enfant  dont  la  mère  est  morte  ou  n'a  pas  droit  &  une 
pension,  le  tiers  de  cette  pension. 

Le  montant  annuel  de  la  pension  est  à  majorer  pour  qu'il  soit  divi- 
sible par  3. 

L'ensemble  des  pensions  de  vente  et  orphelins,  dans  une  même 
famille,  ne  peut  dépasser  le  montant  de  la  pension  dn  décédé  ;  dans  le 
cas  oiï  la  somme  serait  supérieure,  elle  devrait  être  diminuée  porpor- 
tionnellement  pour  chaque  partie  prenante. 

Si  la  veuve  est  de  quinze  ans  plus  jeune  que  son  mari,  sa  pension  est 
calculée  comme  il  est  dit  précédemment,  mais  diminuée  de  i/20*  pour 
chaque  année  de  différence  d'âge  de  quinze  à  vingt-cinq  ans;  après  une 
durée  de  cinq  ans  de  mariage,  et,  pour  toute  année  commencée  en  plus, 
le  montant  de  la  pension  est  augmenté  de  i/iO*,  jusqu'à  ce  que  le  mon- 
tant normal  de  la  pension  soit  atteint. 

En  ce  qui  concerne  les  enfants,  la  durée  du  mariage  n'a  aucune 
influence  sur  le  taux  de  la  pension. 

Aucune  pension  n'est  accordée  aux  veures  et  orphelins  d'officiers, 
lorsque  le  mariage  a  été  contracté  après  la  mise  à  la  retraite  on  «  à  la 
disposition  »  de  l'officier. 

La  veuTe  ne  peut  prétendre  à  aucun  secours  si  le  mariage  a  été  célé- 
bré moins  de  trois  mois  avant  le  décès  de  l'officier. 

La  loi  prévoit,  en  outre,  que  dans  certains  cas  particuliers  les  veuves 
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et  orphelins  d'officiers  morts  avant,  d'avoir  acquis  des  droits  à  une  pen- 
sion de  retraite,  pourront  recevoir  par  ordre  des  autorités  de  l'admi- 
nistration militaire  supérieure  de  leur  contingent,  une  pension  viagère 
dans  les  conditions  générales. 

B)  Personnel  subalterne. —  Les  veuves  et  enfants  légitimes  ou  reconnus 
de  militaires  décédés  avant  d'avoir  droit  à  une  pension,  soit  à  la  suite 
d'accident  survenu  dans  le  service,  soit  après  dix  ans  de  service, 
reçoivent  une  pension  ;  il  en  est  de  même  pour  les  veuves  et  orphelins 
de  militaires  décédés  après  dix-huit  ans  de  service  ou  qui  sont  morts 
moins  de  six  ans  après  avoir  quitté  le  service  actif,  d'infirmités  con- 
tractées dans  le  service. 

La  pension  de  veuve  est,  annuellement,  de  375  francs. 

Elle  est  augmentée  pour  chaque  année  de  service  au-dessus  de  quinze 
ans  et  jusqu'à  quarante  ans  de  6/100**.  •* 

Au  montant  ainsi  calculé  de  la  pension  de  veuve  s'ajoutent,  pour  la 
veuve  d'un  pensionné  ayant  droit  au  maximum  de  la  pension,  les 
40/100**  de  cette  pension. 

Les  règles  indiquées  pour  les  droits  à  une  pension  pour  les  orphelins 
d'officiers  sont  applicables,  dans  les  mêmes  conditions,  aux  orphelins 
du  personnel  subalterne. 

Le  montant  réuni  des  pensions  de  veuve  et  orphelins  pour  une  même 
famille  ne  peut  dépasser  le  faux  de  la  pension  du  décédé. 

La  veuve  et  les  orphelins  n'ont  aucun  droit  à  une  pension  si  le  mariage 
n'a  eu  lieu  qu'après  avoir  quitté  le  service. 

II.  —  Pension  de  guerre  {Kriegsversorgung). 

Les  veuves  et  enfants  légitimes  ou  reconnus  d'officiers  ou  médecins 
appartenant  à  l'armée  de  campagne,  du  personnel  subalterne  et  du  per- 
sonnel des  sociétés  de  secours  aux  blessés,  décédés  en  campagne  ou 
morts  à  la  suite  de  blessures  ou  d'infirmités  contractées  au  cours  d'une 
campagne  et  constatées  dans  un  délai  fixé  à  dix  ans,  ont  droit  à  une 
pension  {Kriegsversorgung), 

Le  taux  de  la  pension  est  différent  pour  les  veuves  et  les  orphelins  et 
suivant  qu'il  s'ajoute  ou  non  à  une  pension  du  cas  général. 

a)  Veuve  avec  pension  : 

Veuve  d'ofncier  (jusqu'à  officier  supérieur  inclusive- 
ment)   fr.    1,875 

Veuve  de  capitaine,  lieutenaut,  sous-lieutenant  ou  feld- 
vrebel-lieutenant 1 ,300 

Veuve  de  sous-officier  ayant  une  pension  supérieure  à 
1 ,300  francs , 375 


N«  957.  NOUVELLES  MIUTAIRBS.  185 

YeuTe  de  80u8-of6cier  ayant  une  pension  supérieure  de 
i  ,500  francs  et  moinst 250 

Veuve  de  simple  soldat  ou  de  toute  autre  personne  du 
personnel  subalterne  des  sociétés  de  secours 125 

b)  Veu?e  sans  pension  : 

Veuve  de  général  ou  assimilé fr.  2,500 

Veuve  d'un  officier  supérieur 2,000 

Veuve  d'un  capitaine,  lieutenant,  sous-lieutenant,  ou  feld- 

webel-Iieutenant i  ,500 

Veuve  d'un  sous-officier  ayant  une  pension  supérieure  à 

i,500  francs 750 

Veuve  d'un  sou»-ofticier  ayant  une  pension  de  1,500  francs 

et  moins 625 

Veuve  d'un  simple  soldat,  etc 500 

Cette  pension  peut  d'ailleurs  être  augmentée  et,  avec  l'assentimenl 
de  Tautorité  militaire  supérieure,  être  portée  au  maximum  à  : 

3,750  francs  pour  la  veuve  d'un  général  ou  assimilé. 

2,500  francs  pour  la  veuve  de  tout  autre  officier  à  l'exception  du 

feldv^cbeMieutenant. 
i  ,875  francs  pour  la  veuve  d'un  feldwebel-lieutenant. 

c)  Orphelin  avec  pension  : 

Orphelin  de  père,  général  ou  officier  supérieur  remplis- 
sant les  fonctions  de  général  ou  de  commandant  de 

régiment fr.        187  50 

Orphelin  de  père,  officier  de  tout  autre  grade 250 

Orphelin  de  père  et  de  mère,  père  général  ou  officier 
supérieur  remplissant  les  fonctions  de  général  ou  de 

commandant  de  régiment 281  25 

Orphelin  de  père  et  de  mère,  père  officier  de  tout  autre 

grade 375 

Orphelin  de  père  appartenant  au  personnel  subalterne. .         135 
Orphelin  de  père  et  mère,  père  appartenant  au  personnel 
subalterne 175 

d)  Orphelin  sans  pension  : 

Orphelin  de  père  officier 250 

Orphelin  de  père  et  mère,  père  officier 375 

Orphelin  de  père  appartenant  au  personnel  subalterne. .  210 
Orphelin  de  père  et  mère,  père  appartenant  au  personnel 

subalterne 300 

L'orphelin  dont  la  mère  n'a  pas  droit  à  une  pension  est  assimilé  aux 
enfants  orphelins  sans  parents. 
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Les  ascendants  directs  des  personnes  mentionnées  précédemment  et 
qui  étaient  soutenus  par  ces  personnes,  reçoivent  un  secours  annuel 
fixé  au  minimum  pour  les  : 

Père,  mère',  grand-père  ou  grand'mère  d'un  officier, 
à fr.        562  50 

Père,  mère,  grand -père  ou  grand'mère  d*indiYidus  appar- 
tenant au  personnel  subalterne 312  50 

Bispositiom  générales.  —  Le  payement  des  pensions  commence  à 
Texpiration  du  tempe  pour  lequel  ont  été  accordées  des  indemnités 
spéciales  (Gnadmvierteijahre,  Gnadenmonat,  Gnadenlôhnung)  ou,  dans  le 
cas  contraire,  au  lendemain  de  la  mort. 

Une  allocation  particulière  s'ajoute  aux  deux  premiers  mois  de  pen- 
sion des  TeuTes  et  orphelins  des  militaires  décédés  au  cours  du  senrice 
actif;  elle  est  calculée  de  telle  manière  que  le  taux  de  la  pension  atteigne 
pendant  ces  deux  mois  le  montant  de  la  solde  à  laquelle  avait  droit  le 
décédé. 

Si  les  survivants  n'ont  droit  à  aucune  pension,  il  leur  est  accordé  une 
subvention  égale  au  double  des  allocations  gracieuses. 

Les  pensions  sont  payées  mensuellement  et  d'avance,  les  autres  allo- 
cations en  une  seule  fois  et  d'avance. 

Les  modifications  au  taux  des  pensions  (réductions  par  extinction  dcg 
ayants  droit,  etc...)  sont  toujours  faites  à  partir  du  1*'  du  mois  qui  suit 
ces  modifications. 

Le  droit  à  la  pension  s'éteint  : 

a)  Pour  tout  ayant  droit,  à  la  fin  du  mois  pendant  lequel  il  se  marie 
ou  meurt  ; 

b)  Pour  les  orphelins,  à  Texpiration  du  mois  dans  lequel  ils  atteignent 
leur  dix-huitième  année. 


Le  noutbau  Ministre  de  là  gderbe.  —  Le  capitaine  général  don 
Fernando  Primo  de  Rivera,  né  à  Séville  en  1831,  entra  à  l'âge  de 
treize  ans  au  collège  militaire,  d'où  il  sortit  avec  le  grade  de  lieutenant. 

A  partir  de  1850,  le  général  Primo  de  Rivera  prend  part  à  toutes  les 
campagnes  faites  par  TEstpagne  ou  à  la  répression  des  mouTements 
insurrectionnels  à  l'intérieur  du  pays,  et  franchit  rapidement  les  éche- 
lons inférieurs  de  la  hiérarchie.  11  se  fait  remarquer  particulièrement 
pendant  la  guerre  carliste  aux  affaires  de  Sommorostroetde  San-Pedro- 
Abanto,  ot  il  est  grièvement  blessé.  Nommé  lieutenant  général  à  la 
suite  de  cette  affaire,  et,  quelque  temps  plus  tard,  commandant  de 


N*  957.  NOUVELLES  MILITAIRBS.  187 

earps  d*armée»  il  prend  Estella  et  reçoit  la  grand'croix  de  Saint-Ferdi- 
nand.  Ministre  de  la  gaerre  une  première  fois  en  1874  et  1875,  il  est 
gouremeur  général  des  Philippines  quaod  éclate  la  guerre  a^ee  les 
Etats-Unis  et  rend  en  cette  qualité  de  signalés  services  qui  lui  Talent 
une  seeonde  fcis  la  grand^croix  de  Saint-Ferdinand. 

An  Parlement,  le  général  Primo  de  Rivera  a  eu  à  plusieurs  reprises 
Toecasion  d'interrenir  dans  les  questions  intéressant  Torganisation  de 
Tannée.  Sa  grande  expérience  et  son  brillant  passé  le  placent  au  pre- 
mier rang  des  généraux  susceptibles  de  donner  aux  institutions  mili- 
taires de  TEspagne  le  développement  indispensable  pour  assurer  la 
sécurité  intérieure  et  extérieure  du  pays. 


G&Ultioii  d'une  houtblli  eédaills  dans  l*ordee  d'Isabbllb-la- 
Catholique.  —  L*ordre  royal  d'Isabelle-la-Catholique,  jusqu'ici  réserré 
dans  l'armée  aux  officiers»  comprendra  dorénavant  une  distinction  spé- 
ciale aux  gradés  ou  hommes  de  troupe  de  Tarmée  et  de  la  marine* 

Les  insignes  de  cette  décoration  comprennent  deux  médailles  dis- 
tinctes avec  ruban  aux  couleurs  de  Tordre  :  une  médaille  d'argent, 
destinée  aux  sei^ents»  aux  caporaux  ou  aux  soldats  qui  se  seront  dis- 
tingués d'une  manière  spéciale;  une  médaille  de  bronze»  pour  les  sol- 
dats qui  n'auront  pas  de  titres  particuliers* 


PlAECHiSB  POSTALE  EN  TUIPS  DE  PAIX.  —  Un  prikai  u^  673  du 
43/26  noTembre  1906,  a  prescrit  l'adoption  de  nouTeiles  dispositions 
résumées  ci-après,  pour  le  transport  des  correspondances  militaires  en 
temps  de  paix  (i). 

I'  Les  corps  de  troupes  et  les  établissements  ont  le  droit  d'expé- 
dier en  f ranch ice  postale,  dans  les  limites  de  l'Empire,  les  correspon- 
dances suivantes  : 

a)  Cartes  postales  officielles;  b)  plis  (ou  paquets)  fermés  renfermant 
la  correspondance  officielle  pesant  au  plus  une  livre  (409  grammes)  ; 
r)  imprimés  dÎTers  et  publications  officielles,  registres,  etc.,  expédiés 
sous  bandes  on  avec  un  empaquetage  non  rigide  (en  toile,  papier  d'em- 


(1)  Les  dispositions  adoptées  pour  la  franchise  militaire  en  cann 
pagne,  ont  été  indiquées  au  2*  semestre  1904,  p.  468,  celles  qui  étaient 
applicables  aux  prisonniers  de  guerre  ont  été  indiquées  au  2^^  semestre 
1904,  p.  274. 
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hallage,  etc.)  et  ne  dépassant  pas  le  poids  de  20  livres  (8  kilos)  par 
paquet;  d)  dossiers  judiciaires,  pièces  à  convictioD,  etc.,  en  paquets 
(avec  enveloppe  rigide  ou  non  rigide)  ne  dépassant  pas  3  pouds 
(48  kilos  chacun). 

Le  poids  total  des  documents  adressés  à  un  même  bureau  de  poste 
ne  doit  pas  dépasser  un  poud  (16  kilos)  sauf  pour  les  expéditions 
faites  par  l'état-major  général  qui  peuvent  atteindre  un  poids-limite  do. 
3  pouds  (48  kilos). 

2®  Tous  les  envois  d*autre  nature,  qui  étaient  faits  en  franchise  jus- 
qu'à présent,  seront  expédiés  moyennant  le  payement  effectif  du  tarif 
ordinaire  de  la  poste. 

filais,  comme  dans  la  plupart  des  cas,  le  transport  par  voie  ferrée 
(petite  vitesse)  est  plus  économique  que  le  transport  par  la  poste,  on 
emploiera  en  principe  le  chemin  de  fer  (au  tarif  militaire)  pour 
l'expédition  de  ces  objets. 

Toutefois  on  continuera  à  se  servir  de  la  poste  quand  le  lieu  de  des- 
tination est  à  plus  de  10  kilomètres  d'une  station  de  chemin  de  fer,  ou 
quand  le  prix  du  transport  par  voie  ferrée  serait  supérieur  au  prix 
exigé  par  la  poste  (par  exemple  quand  le  poids  est  minime). 

3*  Les  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie  (ou  perçus  par  elle)  seront 
envoyés  aux  corps  et  établissements  par  la  poste  soit  au  moyen  de 
mandats  tarifés,  soit  par  plis  chargés  (avec  payement  de  la  taxe  d'as- 
surance seulement). 

4^  Les  objets  de  valeur  (cadeaux,  décorations,  etc.)  sont  expédiés 
par  plis  chargés  au  taux  du  tarif  ordinaire  de  chargement  et  d'assu- 
rance ;  toutefois,  pour  éviter  des  frais  trop  considérables  à  la  Trésorerie, 
on  pourra  assurer  les  objets  pour  un  prix  inférieur  à  leur  valeur  réelle. 
(On  peut  envoyer  un  insigne  de  décoration  isolé  par  un  paquet  recom- 
mandé simple.) 

5°  Les  papiers  concernant  la  Trésorerie  (mandats  de  payement,  talons, 
etc.)  les  pièces  secrètes  de  grande  importance  sont  expédiées  par  la 
poste  comme  plis  chargés  en  payant  les  frais  de  chargement  et  d'assu- 
rance. 

6**  Les  documents  présentant  un  caractère  secret  moins  important 
sont  expédiés  par  plis  recommandés  selon  le  tarif  ordinaire. 

7®  Tous  les  autres  objets  non  énumérés  plus  haut  seront  envoyés  par 
la  poste  comme  objets  sans  valeur  selon  le  tarif  ordinaire  quand  on  ne 
pourra  pas  les  expédier  par  voie  ferrée. 

8°  Pour  les  différentes  expéditions  énumérées  ci-dessus  il  est  fait 
usage  de  registres  ou  de  formules  spéciales. 

L'affranchissement  den  plis  qui  ne  jouissent  pas  de  la  franchise  est 
opéré  au  moyen  des  timbres  postaux  ordinaires  quand  l'envoi  est  fait 
par  la  poste. 


Les  dépenses  qui  résultent  de  ces  différentes  expéditions  sont  impu- 
tées au  budget  du  service  de  Tintendance  qui  délivre  des  avances  spé- 
ciales aux  corps.  Ceux-ci  établissent  des  états  justificatifs  et  peuvent 
recevoir  une  nouvelle  avance  quand  la  première  est  épuisée. 


OptftATIONS  DE  LA  TmÉSOREBIB  RUSSE  BN  MaNDCHODBIB.  —  La  ReVUe 

a  donné  précédemment  (1)  un  résumé  général  du  fonctionnement  de  la 
Trésorerie  russe  en  Mandchourie  qui  faisait  ressortir  l'importance  prise 
dans  la  dernière  guerre  par  les  opérations  de  banque  exécutées  sur  le 
tbéàtre  des  opérations. 

Le  Rousski  Invalid  (a*  49  de  19Q7)  donne  sur  ces  opérations  quelques 
renseignements  complémentaires  qu'il  parait  intéressant  de  résumer. 

On  procéda  en  particulier  à  titre  d'expérience,  à  rétablissement  de 
mandats  sur  la  Banque  de  l'Empire  et  à  la  création  de  comptes  cou- 
rants. 

I^'  Mandats  sur  la  Banque  de  C Empire,  —  Ils  étaient  établis  dans  les 
trésoreries  de  campagne.  C'était  pour  la  plupart  des  mandats  transmis 
par  le  télégraphe  (en  3  ou  4  jours  suivant  l'encombrement  des  lignes) 
à  destination  de  l'Europe.  La  transmission  par  la  poste  des  mandats 
sur  la  Banque  de  l'Empire  était  employée  surtout  par  les  personnes  qui 
rentraient  en  Russie  et  faisaient  établir  des  mandats  à  leurs  noms  afin 
d'éviter  de  conserver  des  valeurs  avec  elles  pendant  le  voyage. 

L'emploi  de  ces  mandats  exerça  une  influence  régularisatrice  très 
fayorable  sur  la  constance  du  montant  de  l'encaisse  de  la  Trésorerie,  il 
permit  de  se  passer  presque  complètement  de  réapprovisionnement  en 
fonds  ;  en  effet  bien  que  les  sommes  allouées  à  chaque  corps  d'armée 
atteignissent  en  moyenne  un  million  de  roubles  (2)  par  mois,  l'excédent 
des  dépenses  de  ces  organes  sur  les  recettes  n'atteignit  que  4»500,000 
roubles  en  tout  pour  une  période  de  i5  mois. 

Ces  opérations  augmentèrent  naturellement  le  travail  des  employés 
de  la  banque,  mais  elles  rendirent  des  services  énormes  en  permettant 
aux  militaires  d'envoyer  en  toute  sécurité  de  l'argent  à  leurs  familles 
pour  l'éducation  des  enfants,  etc.,  et  en  facilitant  aux  fournisseurs  de 
l'armée  le  payement  des  sommes  dues  aux  expéditeurs  d'Europe. 

Â  l'automne  de  1905,  les  bureaux  de  poste  de  l'armée  furent  autori- 
sée à  établir  des  mandats  postaux  ordinaires  d'une  valeur  maximum  de 
200  roubles.  Ces  mandats  furent  également  trèâ  employés  surtout  par 


(i)  Voir  !•»  semestre  1906.  p.  611. 
(2)  Le  rouble  vaut  2  fr.  66. 
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les  hommes  de  troupe  qui  étaient  souvent  éloignés  des  emplacements 
des  trésoreries  de  campagne. 

2^  Comptes  courants.  —  L'établissement  de  comptes  courants  rendit 
des  services  considérables  aux  corps  de  troupes  et  aux  personnes  isolées. 
Les  caisses  des  corps  ne  furent  jamais  encombrées  de  numéraire  et  la 
▼érification  mensuelle  des  fonds  des  régiments,  etc.,  en  temps  de 
guerre,  fut  notablement  simplifiée. 

Les  corps  reccTant  leurs  fonds  sons  fermes  d'atances,  il  n*y  aTait  pas 
lieu  de  leur  tenir  compte  des  intérêts.  Et  comme  il  existait,  d'autre 
part,  des  caisses  d'épargne  à  toutes  les  trésoreries  de  campagne,  il  n'y 
avait  aucune  raison  de  compter  des  intérêts  pour  les  sommes  déposées 
en  comptes  courants  par  les  particuliers. 

L'établissement  de  ces  comptes  courants  contribua  également  à  régu- 
lariser le  montant  des  fonds  en  caisse.  Les  fournisseurs  (même  les 
Chinois)  étaient  souvent  payés  au  moyen  de  chèques. 

Le  haut  commandement  comprit  vite  l'intérêt  que  présentait  oetke 
organisation  qui  permettait  de  conserver  le  numéraire  dans  les  tréso- 
reries toujours  bien  gardées  et  situées  dans  des  localités  à  l'abri  de 
toute  surprise.  11  fut  interdit  aux  corps  de  troupes  d'avoir  plus  de 
3,000  roubles  dans  leurs  caisses. 

Les  chèques  étaient  signés,  soit  par  l'officier  chargé  de  l'administra- 
tion, soit  par  le  trésorier.  Il  n'y  eut  pas  une  seule  erreur  de  compte 
durant  toute  la  campagne,  grâce  à  la  précaution  prise  par  les  trésoriers 
de  coUationner  toutes  les  fois  qu'ils  le  pouvaient,  le  montant  de  leur 
avoir  avec  le  carnet  de  comptes  détenu  par  le  dépositaire  des  fonds. 

Le  total  des  reports  des  comptes  courants  à  la  date  du  l^^'  du  mois 
dépassait  souvent  2,000,000  de  roubles. 

3°  Achat  de  titres  portant  intérêt,  —  Il  y  eut  pendant  la  campagne 
un  nombre  considérable  de  demandes  d'achats  de  valeurs  ou  de  titres 
portant  intérêt. 

Il  y  eut  410,000  roubles  de  souscrits  au  moment  de  rémission  du 
second  emprunt  intérieur  (septembre  i905),  bien  que  les  trésoreries 
fussent  près  de  clore  leurs  opérations. 

Il  n'était  pas  possible  de  conserver  ces  titres  en  dépôt  dans  les  tréso- 
reries de  campagne  qui  manquent  des  locaux  nécessaires,  mais  on  put 
les  déposer  dans  les  succursales  les  plus  rapprochées  de  la  Banque  de 
l'Empire. 

4t^  Caisses  d'épargne.  —  Le  mouvement  de  fonds  des  caisses  d'épargne 
atteignit  11  millions  de  roubles.  Elles  furent  beaucoup  utilisées  par  les 
hommes  de  troupe.  Les  opérations  étaient  efifectuées  dans  toutes  les 
trésoreries  de  campagne,  mais  les  comptes  étaient  tenus  à  Kharbin. 

Les  dépôts  étaient  particulièrement  nombreux  quand  les  trésoreries 
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se  trouTaient  au  milieu  des  rassemblements  des  troupes.  Grâce  à  elles 
tous  les  dépositaires  pouTaient,  en  cas  de  décès  assurer  la  remise  des 
fonds  à  une  personne  désignée  par  une  courte  déclaration  testamentaire 
laite  ou  moment  du  premier  dépôt.  La  remise  des  fonds  à  ces  personnes 
s'exécutait  alors  sans  formalité  spéciale  lors  du  décès  du  testateur.  Ce 
mode  de  procéder  présentait  un  grand  avantage  sur  celui  inhérent  aux 
comptes  courants,  où  le  payement  n*a  lieu  qu'après  la  justification  de 
la  qualité  d'héritier. 

A  l'aTenir,  il  conTÎendrait  de  porter,  en  temps  de  guerre,  à  3,000 
roubles  (au  lieu  de  1 ,000)  le  montant  des  sommes  pouTant  être  ioscrites 
au  livret  sans  que  l'achat  de  yaleurs  soit  obligatoire  (la  vente  de  celles- 
ci  ne  pouvait  être  faite  qu'à  Kharbin,  et  cela  diminua  considérablement 
le  nombre  des  dépôts). 

n  faudrait  en  outre  que  les  dépôts  fussent  remlMursables  à  vue  à  la 
trésorerie  même  qui  reçoit  les  fonds  et  qui  serait  alors  chargée  de  tenir 
les  comptes  des  dépositaires,  de  manière  à  pouvoir  faire  elle-môme  le 
eaicol  des  intérêts. 


RsFBRBHDOM.  —  88,000  citoyens  suisses  ont  demandé  que  la  nou- 
velle loi  d'organisation  militaire  soit  soumise  au  vote  populaire  (réfé- 
rendum) (i).  En  conséquence,  le  Conseil  fédéral  a  décidé  que  ce  vote 
aurait  lieu  le  3  novembre  prochain. 


Giàhdbs  HAiKEilTUS  SUISSES.  —  Le  !«'  corps  d'armée  exécutera,  du 
2  au  i2  septembre  prochain,  des  grandes  manœuvres  dans  la  région 
comprise  entre  Fribourg  et  le  lac  de  Neuchâtel. 

Les  journées  des  2  et  3  septembre  seront  consacrées  à  Tattaque  par 
une  division  (moins  un  régiment)  d'une  position  de  campagne  forti6ée 
défendue  par  un  régiment  d'infanterie  avec  adjonction  de  troupes  spé- 
ciales. 

Les  5,  6, 7  septembre,  les  deux  divisions  du  l"  corps  manœuvreront 
Tune  contre  l'autre. 

Les  9  et  10  septembre,  manœuvre  du  P'  corps  contre  une  division 
combinée  renforcée. 

Le  ii  septembre,  inspection;  le  12,  licenciement. 


(I)  Voir  la  Reçue  des  krmées  étrangères ^  juin  1907,  p.  610. 
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LA 


GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


AVANT- PROPOS. 

Le  présent  travail  n'a  pas  la  prétention  de  présenter 
un  historique  complet  de  la  guerre  russo-japonaise  ;  les 
renseignements  sont  encore  trop  imparfaits  et  les  événe- 
ments trop  mal  connus  pour  qu'on  entreprenne  dès 
maintenant  pareille  tâche. 

On  se  propose  simplement  de  donner  ici  une  idée 
juste  de  ce  que  fut  la  campagne  et  d'indiquer  les  carac- 
tères qui  la  différencient  d'une  guerre  d'Europe. 
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hallage,  etc.)  et  ne  dépassant  pas  le  poids  de  20  livres  (8  kilos)  par 
paquet;  d)  dossiers  judiciaires,  pièces  à  conTiction,  etc.,  en  paquets 
(avec  enveloppe  rigide  ou  non  rigide)  ne  dépassant  pas  3  pouds 
(48  kilos  chacun). 

Le  poids  total  des  documents  adressés  à  un  même  hureau  de  poste 
ne  doit  pas  dépasser  un  poud  (16  kilos)  sauf  pour  les  expéditions 
faites  par  l'état-major  général  qui  peuvent  atteindre  un  poids-limite  do. 
3  pouds  (48  kilos). 

2®  Tous  les  envois  d*autre  nature,  qui  étaient  faits  en  franchise  jus- 
qu'à présent,  seront  expédiés  moyennant  le  payement  effectif  du  tarif 
ordinaire  de  la  poste. 

filais,  comme  dans  la  plupart  des  cas,  le  transport  par  voie  ferrée 
(petite  vitesse)  est  plus  économique  que  le  transport  par  la  poste,  on 
emploiera  en  principe  le  chemin  de  fer  (au  tarif  militaire)  pour 
l'expédition  de  ces  objets. 

Toutefois  on  continuera  à  se  servir  de  la  poste  quand  le  lieu  de  des- 
tination est  à  plus  de  iO  kilomètres  d'une  station  de  chemin  de  fer,  ou 
quand  le  prix  du  transport  par  voie  ferrée  serait  supérieur  au  prix 
exigé  par  la  poste  (par  exemple  quand  le  poids  est  minime). 

3*  Les  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie  (ou  perçus  par  elle)  seront 
envoyés  aux  corps  et  établissements  par  la  poste  soit  au  moyen  de 
mandats  tarifés,  soit  par  plis  chargés  (avec  payement  de  la  taxe  d'as- 
surance seulement). 

4^  Les  objets  de  valeur  (cadeaux,  décorations,  etc.)  sont  expédiés 
par  plis  chargés  au  taux  du  tarif  ordinaire  de  chargement  et  d'assu- 
rance ;  toutefois,  pour  éviter  des  frais  trop  considérables  à  la  Trésorerie, 
on  pourra  assurer  les  objets  pour  un  prix  inférieur  à  leur  valeur  réelle. 
(On  peut  envoyer  un  insigne  de  décoration  isolé  par  un  paquet  recom- 
mandé simple.) 

5°  Les  papiers  concernant  la  Trésorerie  (mandats  de  payement,  talons, 
etc.)  les  pièces  secrètes  de  grande  importance  sont  expédiées  par  la 
poste  comme  plis  chargés  en  payant  les  frais  de  chargement  et  d'assu- 
rance. 

6"  Les  documents  présentant  un  caractère  secret  moins  important 
sont  expédiés  par  plis  recommandés  selon  le  tarif  ordinaire. 

7*  Tous  les  autres  objets  non  énumérés  plus  haut  seront  envoyés  par 
la  poste  comme  objets  sans  valeur  selon  le  tarif  ordinaire  quand  on  ne 
pourra  pas  les  expédier  par  voie  ferrée. 

8*^  Pour  les  différentes  expéditions  énumérées  ci-dessus  il  est  fait 
usage  de  registres  ou  de  formules  spéciales. 

L'affranchissement  des  plis  qui  ne  jouissent  pas  de  la  franchise  est 
opéré  au  moyen  des  timbres  postaux  ordinaires  quand  l'envoi  est  fait 
par  la  poste. 
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occupe  Wei-Hai-Wei  et  l'annexe  de  Kao-Lung;  la 
France  obtient  le  territoire  de  Kouan-Cbeou-Wan. 
Enfin,  la  Russie  reçoit  la  concession  à  bail  de  Textré- 
mité  Sud  du  Liao-Toung  avec  Port- Arthur,  et  commence 
la  construction  du  cbemin  de  fer  reliant  ce  point  à 
Kharbin.  Puis  survient,  en  4900,  le  soulèvement  des 
fioxeurs,  qui  provoque  Tintervention  des  puissances 
européennes,  des  États-Unis  et  du  Japon.  Le  Pé-tchi-li 
est  occupé  par  les  contingents  internationaux;  les 
Russes  pénètrent  en  Mandchourie  et  achèvent  la  con- 
struction du  Transmandchourien. 

L'ardeur  des  compétitions  s'oppose,  après  la  crise,  à 
un  nouveau  démembrement  de  l'Empire  chinois;  l'en- 
tente ne  peut  se  faire  que  sur  la  base  du  statu  quo  terri- 
torial, et  l'on  revient  ainsi  au  principe  de  l'intégrité  de 
la  Chine.  La  Russie,  toutefois,  maintient  son  occupation 
de  la  Mandchourie  ;  ses  progrès  dans  cette  région,  grâce 
à  l'institution  de  la  banque  russo-chinoise  et  à  l'achève- 
ment des  voies  ferrées  entreprises,  portent  bientôt 
ombrage  à  l'Angleterre  et  au  Japon,  qui  signent,  en 
janvier  1902,  leur  premier  traité  d'alliance. 

Cette  convention,  conclue  pour  cinq  ans,  spécifie  pour 
l'avenir  le  maintien  de  l'intégrité  de  la  Chine  et  de  la 
Corée  et  l'égalité  de  traitement  dans  ces  deux  pays  pour 
les  commerçants  étrangers.  En  cas  de  guerre  entre  l'une 
des  parties  contractantes  et  une  tierce  puissance,  l'autre 
restera  neutre,  se  réservant  de  prendre  les  armes  dans 
l'éventualité  d'hostilités  de  la  part  d'une  quatrième  puis- 
sance. 

Deux  mois  après,  un  accord  franco-russe  répond  à 
cette  déclaration,  adhérant  aux  mêmes  principes,  sans 
toutefois  spécifier  la  ligne  de  conduite  à  adopter  par  les 
deux  parties  en  cas  d'agression  d'un  tiers. 

Puis  la  situation  générale  se  complique  avec  la  ques- 
tion coréenne. 

Le  gouvernement  japonais  s'était  toujours  opposé  à 
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ce  qu'une  puissance  étrangère  prit  pied  en  Corée  ou 
exerçât  une  influence  prépondérante  à  la  cour  de  Séoul  ; 
la  campagne  contre  la  Chine  en  1894-1895  et  les  événe- 
ments sanglants  qui  eurent  pour  théâtre  la  capitale  de 
la  Corée  en  1895  et  1896  en  sont  la  preuve. 

Or,  la  Russie,  qui  paraissait  se  désintéresser  de  c<rEm- 
pire  du  Matin  calme  »,  commence,  vers  1902,  à  porter 
ses  efforts  commerciaux  et  industriels  de  ce  c6té.  La  fon- 
dation d'une  banque  russo-coréenne,  la  concession,  à 
une  compagnie  russe,  de  Texploitation  des  forêts  du 
Yalou,  éveillent  les  craintes  du  Japon  ;  mais  l'attitude 
prise  par  le  représentant  diplomatique  du  Czar  à  Séoul 
comme  protecteur  éventuel  du  souverain  irrite  plus 
encore  Topinion  publique  nipponne. 

Tous  les  journaux  japonais,  avec  une  partie  de  la 
presse  occidentale  et  américaine,  accusent  le  gouverne- 
ment de  Pétersbourg  de  méditer  une  mainmise  sur  la 
Mandchourie  et  la  Corée.  On  fait  observer  que  la  conven- 
tion russo-chinoise  d*avril  1902  n'est  pas  exécutée,  que 
l'évacuation  de  la  Mandchourie  ne  se  continue  pas, 
qu'elle  se  trouve  subordonnée  à  de  nouvelles  exigences 
rosses,  à  la  concession  par  la  Chine  d'avantages  poli- 
tiques et  commerciaux  à  la  Russie,  etc. 

En  juillet  1903,  des  propositions  sont  faites  à  Péters 
bourg  par  le  gouvernement  japonais,  tendant  au  règle- 
ment définitif  de  toutes  les  questions  en  litige,  et  spéci- 
fiant nettement  la  prépondérance  de  ses  intérêts  en 
Corée,  tout  en  reconnaissant  aux  Russes  une  situation 
analogue  en  Mandchourie. 

Le  cabinet  russe  répond  par  des  contre-propositions 
portant  que  le  territoire  coréen  ne  pourrait  être  utilisé 
par  le  Japon  dans  un  but  stratégique,  qu'une  zone  neutre 
serait  réservée  entre  la  Corée  et  la  Mandchourie,  mais 
que,  pour  cette  dernière  région,  tout  arrangement  la 
concernant  serait  réglé  directement  entre  les  gouverne- 
ments de  Pétersbourg  et  de  Pékin. 
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Toute  la  fin  de  Taimée  1903  se  passe  en  correspon- 
dances entre  le  comte  Lamsdorff  et  le  baron  Komura^i 
mandataires  de  leurs  souverains  respectifis  ;  les  discus- 
sions s'aigrissent,  les  pourparlers  traînent  en  longueur, 
car  toutes  les  pièces  doivent  passer  par  les  mains  da 
lieutenant  impérial  Alexéief  avant  d'atteindre  Péters- 
bourg,  et  il  ne  semble  pas  que  ce  rouage  spécial  ait 
adouci  les  frottements  de  la  machine  diplomatique  mise 
en  mouvement. 

La  dernière  expression  des  desiderata  japonais  date  du 
43  janvier  4904,  maintenant  le  principe  de  la  recon- 
naissance de  la  Corée  comme  comprise  dans  la  zone 
d'influence  nipponne.  Cette  pièce  n'avait  pas  encore  le 
caractère  d'un  ultimatum.  Des  déclarations  faites  offi- 
ciellement en  Europe  par  des  personnages  diploma- 
tiques affirmaient,  même  à  la  fin  de  janvier  4904,  la  pos- 
sibilité d'une  entente. 

Mais,  au  fond,  la  guerre  était  inévitable.  Il  s'agissait 
de  savoir  qui,  du  Japon  ou  de  la  Russie,  aurait  la  pré- 
pondérance politique  en  Extrême-Orient,  et  cette  grave 
question  ne  pouvait  se  résoudre  que  par  les  armes, 
abstraction  faite  des  circonstances  et  des  prétextes  qui 
servaient  de  thèmes  aux  pourparlers  engagés.  De  fait, 
et  sans  attendre  la  réponse  russe,  le  gouvernement  japo- 
nais rompait  les  relations  diplomatiques  le  6  février; 
le  9,  à  la  suite  des  coups  de  force  de  Port-Arthur  et  de 
Chémulpo,  l'état  de  guerre  existait. 

§  2.  —  Description  du  théâtre  des  opérations. 

La  région  de  l'Asie  où  ont  opéré  les  troupes  belligé- 
rantes, comprend  la  Mandchourie  proprement  dite,  et 
les  deux  avancées  qu'elle  lance  dans  la  mer,  les  pres- 
qu'îles du  Liao-Toung  et  de  Corée. 

Celle-ci  présente  un  caractère  spécial,  qui  la  différencie 
de  la  terre  de  Chine,  pour  lui  donner  une  ressemblance 
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assez  grande  avec  le  Japon,  À  savoir  les  crêtes  monta- 
gneuses sensiblement  parallèles  qui  la  sillonnent  du 
Nord-Ouest  an  Sud-Est,  comme  un  gigantesque  champ 
labouré.  Le  pays  est  abondamment  doté  de  minéraux, 
iavorable  à  l'exploitation  agricole,  mais  très  pauvre  ;  la 
paresse  des  Coréens  est  légendaire,  et  elle  se  justifie, 
dit-on,  par  la  crainte  des  exactions  qui  menacent,  de  la 
part  des  pouvoirs  publics,  les  propriétaires  qui  sont  dans 
une  situation  prospère. 

Les  côtes,  déchiquetées  comme  celles  de  la  Norvège 
ou  de  la  Dalmatie,  présentent  nombre  de  ports  excel- 
lents ;  les  marées  y  sont  très  fortes  ;  elles  dépassent  par- 
fois 10  mètres,  ce  qui  rend  les  opérations  de  débarque- 
ment fort  délicates. 

Le  golfe  de  Corée  gèle  Thiver,  au  Nord  de  Tchinnanpo, 
de  novembre  à  mars,  et  les  glaces  bordent  le  rivage  du 
Liao-Toung  jusqu'à  Pi-tsé-viro  vers  le  Sud.  Une  petite 
banquise  borde  de  même  la  côte  Nord  de  la  Corée,  depuis 
Gensan  (Port-Lazareff),  en  remontant  dans  la  direction 
de  Vladivostok. 

Lorsqu'on  franchit  la  frontière  formée  par  le  cours  du 
Yalou,  on  passe  en  territoire  chinois,  et  Taspect  du  sol 
change  :  on  se  heurte  immédiatement  à  la  barrière  mon- 
tagneuse qui  descend  de  la  province  maritime,  court  du 
Nord  au  Sud,  et  va  mourir  dans  la  mer,  à  Port-Arthur. 

Il  y  a  pas  là  une  chaîne  bien  définie  dans  son  tracé 
général  et  ses  ramifications,  mais  bien  une  masse  con- 
fuse présentant  Taspect  d'une  eau  en  ébnllition  qui  se 
serait  brusquement  solidifiée.  Cette  comparaison,  déjà 
appliquée,  en  Europe,  au  Monténégro,  convient  tout 
particulièrement  à  la  région  située  entre  la  route  de  Ta- 
kou-shan  à  Hai-tcheng  et  la  route  de  Feng-hoang-tcheng 
à  Liao-Yang;  la  dénomination  chinoise  (Tchien-Shan, 
les  Mille  Pics)  affectée  à  ce  massif  par  les  indigènes,  le 
caractérise  clairement. 
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La  route  principale  qui  traverse  la  région  est  la  voie 
impériale  reliant  la  Chine  à  la  Corée  par  Liao-Yang  ;  elle 
franchit  Taréte  à  la  passe  de  Mo-Tien-Ling,  à  1,600  mè- 
tres d'altitude. 

Au  Sud  de  cette  voie,  les  routes  sont  nombreuses  et 
relativement  faciles  ;  au  Nord,  elles  se  font  rares,  et  le 
pays  est  sauvage  et  désert.  Les  hauteurs  sont  boisées,  là 
où  Thomme  ne  vit  pas,  dans  les  hautes  vallées  du  Yalou 
et  du  Tioumen,  car  le  Ctiinois,  cultivateur  acharné,  est 
un  grand  destructeur  d*arbres. 

Il  est  bien  entendu,  une  fois  pour  toutes,  que  le  mot 
n>ute  n*a  pas  pour  nous  le  sens  de  voie  entretenue  ;  une 
nnUe^  en  Corée  comme  en  Mandchourie,  comme  en  Chine, 
représente  la  trace  laissée  sur  le  sol  par  les  charrettes, 
ctie^Tiux  ou  piétons,  qui  choisissent,  suivant  la  saison, 
les  ciroims tances,  ou  même  leur  caprice,  Titinéraire  qui 
leur  convient  le  mieux  pour  se  rendre  d'an  point  à  an 
autr»\ 

On  cv^ncoil  que  Temploi  de  ces  soi-disant  chemins 
p;ir  des  Cv^lonnes  suivies  de  matériel  roulant,  présente, 
surtout  en  torraîn  montacneux^  de  sérieuses  difficultés. 

A  rOuest  de  cette  rêcîon  accidentée,  sVtend  la  ;^T«nde 
p\i:ne  d'alluxiv^a  du  LiAf>-Hv\  qui  constitue  la  partie  la 
p!:::^  rtoh:  et  U  plus  ferùIe  d«*  la  MâHvlchoane  :  îi,  tout 
est  c;:*ù\e.  nus  en  tV.eur.  jusqu  à  la  r.:oiiidre  parcelle  de 
tirrry  :  *ji  rv^ruUùv^n  est  vî«n>e.  les  vi.\\ces  n.^nibryui  et 

J6>î^  s  f-^j^i^  ;r  /T,'    f     »*    .      .•f^,:<*>;rs     s^c .^f-\e5 

-  X 
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cales,  et  leur  niveau,  comme  leur  courant,  varient  dans 
des  proportions  considérables  à  la  suite  des  pluies. 

La  plaine  change  complètement  d'aspect,  suivant  la 
saison,  par  suite  de  l'état  des  cultures,  dont  la  principale 
est  le  Kao-]iang,  ou  sorgho. 

Les  semis  sont  faits  dans  la  deuxième  moitié  d'avril, 
après  le  dégel  ;  en  juin,  les  pousses  atteignent  la  hauteur 
du  piéton,  en  juillet,  celle  du  cavalier;  à  la  fin  d'août, 
elles  dépassent  3  mètres;  la  plaine  n'est  plus,  alors, 
qu'une  mer  de  verdure  où  l'homme  ne  voit  rien  au  delà 
des  deux  murailles  de  feuillage  qui  bordent  son  chemin. 
Le  piéton  muni  d'une  boussole  peut  encore  sortir  des 
pistes  battues  et  cheminer  avec  effort  dans  cette  jungle 
aux  tiges  serrées  ;  les  chevaux  s'y  refusent  absolument, 
au  bout  de  quelques  pas. 

La  récolte  est  coupée  et  rentrée  à  la  fin  d'octobre,  et 
la  plaine  prend  alors  la  teinte  gris  jaune  qui  caractérise 
la  Chine  du  Nord  ;  la  marche  n'y  est  pas  facile,  car  les 
tronçons  de  tiges  de  Kao-liang,  coupés  en  biseau  près  de 
terre,  et  adhérant  au  sol  par  leurs  racines,  font  butter 
rhomme  et  blessent  le  cheval.  Par  contre,  les  vues  sont 
libres,  et  les  villages  seuls  forment  masque. 

La  structure  du  village  chinois  prend  une  grande 
importance  en  temps  de  guerre  :  chaque  maison  couverte 
de  tuiles  ou  de  chaume,  bâtie  en  briques  ou  en  pisé,  sui- 
vant la  richesse  de  son  propriétaire,  est  entourée  d'un 
mur  de  clôture  impénétrable  à  la  balle  ;  les  murs  formant 
l'enceinte  du  village  sont  renforcés  ;  souvent  un  fossé  les 
entoure  ;  parfois  des  tours  d'angle  assurent  leur  flanque- 
ment,  car  il  faut  se  protéger  en  tout  temps  contre  les 
brigands. 

Les  lieux  habités  ont  donc  une  valeur  très  sérieuse 
comme  points  d'appui  de  combat,  et  leur  organisation 
défensive  est  des  plus  rapides,  vu  la  rareté  des  maçon- 
neries. De  plus,  l'effet  du  canon  est  très  faible  sur  ces 
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ruches  d'alvéoles  en  terre  battue  que  Tincendie  même 
ne  su£6t  pas  à  rendre  intenables. 

Le  climat  de  la  Mandchourie  présente  des  extrêmes  : 
en  été,  le  thermomètre  monte  quelquefois  à  iO"",  en  hiver, 
il  descend  jusqu'à  30;  en  tout  cas,  il  est  remarquable- 
ment sain. 

En  juillet  et  août,  les  pluies  sont  fréquentes  et  presque 
journalières;  dans  un  pays  civilisé,  pourvu  de  routes  et 
de  ponts,  on  n'y  attacherait  pas  grande  importance  ;  en 
Mandchourie,  elles  arrêtent  toute  circulation,  car  les 
pistes  n'ont  pas  le  temps  de  sécher  d'une  averse  à  l'autre» 
et  la  campagne  n'est  qu'un  vaste  marécage. 

La  saison  du  trafic  intense  est  l'hiver  :  le  sol  est  gelé 
jusqu'à  2  mètres  de  profondeur,  les  rivières  solidifiées  et 
partout  franchissables,  le  ciel  bleu  et  le  soleil  brillant  : 
la  neige  tombe  rarement. 

Le  printemps  est  la  période  des  tempêtes  de  poussière, 
des  «  vents  jaunes  »,  qui  succèdent  immédiatement  à  la 
phase  du  dégel,  au  cours  de  laquelle  le  pays  n'est  qu'une 
vaste  fondrière. 

La  Mandchourie  méridionale,  presqu'île  du  Liao-toung 
et  massif  de  Port-Arthur,  présente  les  mêmes  caractères 
généraux,  mais  atténués  :  la  plaine  y  est  rare,  mais  les 
montagnes,  peu  élevées,  offrent  de  nombreux  points  de 
passage  entre  leurs  flancs  escarpés  et  dénudés  ;  les  mai- 
sons et  clôtures  sont  construites  en  pierres  sèches  ;  la 
contrée  est  assez  pauvre. 

Pour  les  opérations  de  guerre,  les  saisons  moyennes, 
printemps  et  automne,  sont  les  périodes  les  plus  favo- 
rables. 
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CHAPITRE  IL 


l'arm£E  japonaise  au  début  de  la  guerre. 


On  examinera  d'abord  Tarmée  japonaise,  parce  qu'elle 
est  plus  complètement  organisée,  plus  réellement  prête, 
au  début  des  hostilités,  et  qu'elle  va  fournir  intégrale- 
ment tout  son  rendement.  L'examen  de  l'effort  considé- 
rable effectué  pour  mettre  sur  pied  les  forces  russes  et 
les  amener  en  Mandchourie  devra  au  contraire  porter 
sur  une  période  de  plusieurs  mois. 

§  4.  —  Organisation  et  recrutement. 

Au  moment  où  le  Japon  part  en  guerre,  sa  population 
se  trouve,  au  point  de  vue  militaire,  sous  le  régime  de  la 
loi  de  recrutement  de  1896.  Le  but  de  cette  loi  est  de 
permettre  de  mobiliser,  lors  d'une  crise  : 

1®  Gomme  armée  de  première  ligne  : 

13  dWisions  actives  ; 

2  brigades  de  cavalerie  ; 

2  brigades  d^artillerie  ; 
i9  bataillons  d'artillerie  de  forteresse; 

i  bataillon  de  sapeurs  de  chemins  de  fer  ; 
Troupes  d'étapes^  du  train  auxiliaire,  etc. .. 

2^  Comme  armée  de  seconde  ligne,  ou  de  réserve 
(dite  aussi  quelquefois  de  territoriale)  : 

i3  brigades  mixtes. 

Pour  constituer  la  première,  le  Ministre  de  la  guerre 
dispose  de  l'armée  active  du  temps  de  paix,  augmentée 
d'un  ceiiain  nombre  de  classes  de  réservistes  instruits, 
les  plus  jeunes. 
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Les  unités  de  rarmée  de  seconde  ligne  sont  formées 
avec  le  reliquat  des  réservistes  disponibles. 

La  loi  prévoit  encore  la  formation  d'autres  unités  avec 
les  hommes  en  excédent  du  contingent  annuel,  instruits 
au  cours  de  périodes  restreintes  (disposition  analogue  à 
TËrsatz-Réserve  allemande). 

Elle  prévoit,  enfin,  la  mise  sur  pied  de  troupes  auxi- 
liaires destinées  à  assurer  les  services  de  l'armée. 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  l'organisation  japonaise. 
Les  détails  en  sont  indiqués  ci-après  : 

Loi  de  recrutement  de  1896.  —  Toute  la  population 
mâle  du  Japon  est  astreinte  au  service  militaire  de  17  à 
40  ans. 

En  réalité,  les  jeunes  gens  ne  sont  appelés  que  dans 
leur  21*  année. 

Après  examen  physique,  tirage  au  sort,  éliminations 
diverses,  on  ne  retient  que  deux  catégories  : 

Les  absolument  bons  pour  le  service  ; 

Les  bons  pour  le  service  (1). 

Là-dessus,  on  prélève,  d'après  Tordre  du  tirage  au 
sort,  le  contingent  annuel  fixé  par  le  Ministre  de  la 
guerre  (2). 

L'armée  active  (Genki)  est  formée  par  trois  classes 
successives  présentes  à  la  fois  sous  les  drapeaux;  durée 
du  service,  trois  ans. 

Les  hommes  du  Genki  passent  ensuite  dans  la  réserve 


(1)  Eq  1902,  le  total  de  la  classe  était  de  539,282  hommes  :  absolu- 
ment bons,  187,907;  bons,  108,016. 

(2)  MoyeDDe  des  classes  incorporées  depuis  1896,  50,000  hommes, 
ce  qui  permet  de  compter  en  gros  45,000  instruit». 

Les  recrues  ne  sont  supposées  mobilisables  qu'au  bout  de  quatre 
mois  de  serTice. 

Le  chiffre  des  engagés  volontaires  est  :  en  1903,  de  3C8  hommes  ; 
en  1901,  de  1,372  hommes. 
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de  l'armée  active,  dite  Yobi,  durée  du  service,  quatre 
ans  et  quatre  mois. 

Les  hommes  du  Yobi  sont  versés  dans  l'armée  de 
réserve,  dite  Kobi  ;  durée  du  service,  cinq  ans. 

Enfin,  ils  achèvent  de  remplir  leurs  obligations  mili- 
taires dans  Tarmée  nationale,  dite  Kokumin,  première 
partie,  jusqu'à  Tâge  de  40  ans. 

Le  total  de  ces  quatre  catégories  représente  l'ensemble 
des     hommes    ayant    reçu    une    instruction    militaire 

réeUeO). 

Les  hommes  du  Yobi  et  du  Kobi  peuvent  être  appelés 
pour  accomplir  des  périodes  d'instruction;  la  loi  permet 
de  les  convoquer  en  cas  de  tension  politique,  avant 
l^ordre  de  mobilisation. 

Les  Yobi  complètent  les  unités  actives  à  l'effectif  de 
guerre,  et  leurs  hommes  en  excédent  sont  groupés  en 
unités  de  dépôt  correspondant  aux  unités  actives  dont 
elles  doivent  maintenir  l'effectif  (2). 

Les  Kobi  constituent  eu  principe  des  éléments  dis- 
tincts de  ceux  de  Tarmée  active,  chaque  région  territo- 
riale de  division  ainsi  que  la  Garde  devant,  par  organi- 
sation, mettre  sur  pied  une  brigade  mixte  appelée  à 
servir  en  campagne  concurremment  avec  lés  troupes 
actives. 

Les  Kokumin,  sauf  sept  classes  ayant  passé  par  le 
service,  n'ont  pratiquement  pas  accompli  de  périodes 
d'instruction;  leur  emploi  hors  du  territoire  national 
n'est  pas  légalement  prévu. 


(i)  Voir  le  schéma,  annexe  1. 

(2)  Les  troupes  de  dépôt  sont  également  alimentées  par  les  prélève- 
ments sur  les  hommes  bons  pour  le  service,  et  qui  n*ont  pas  été  pris 
par  le  tirage  au  sort. 
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2^  portion  du  contingent. 

Le  reliquat  des  hommes  «  absolument  bons  »  et  non 
incorporés  forme  le  «  Hoju  première  partie  )>  ou  réserve 
de  recrutement  ;  Taffectation  dure  sept  ans  et  quatre 
mois. 

Ces  hommes,  au  cours  de  leur  première  année,  sont 
appelés  à  combler  les  vides  survenus  dans  le  contingent 
incorporé;  de  plus,  ils  peuvent  être  convoqués  pour  des 
périodes  d'instruction  d'une  durée  maxima  de  quatre- 
vingt-dix  jours  la  première  année,  de  soixante  jours  la 
deuxième  et  la  quatrième  année.  En  cas  de  guerre,  ils 
peuvent  être  appelés  avant  Tordre  de  mobilisation  :  ils 
sont  affectés  aux  équipages  des  corps,  aux  formations  du 
train  et  de  Tarmée  active  et  des  brigades  Kobi  ;  ils  peu- 
vent même  être  versés  dans  les  troupes.  On  les  groupe 
en  bataillons  de  dépôt  distincts.  Au  bout  de  leurs  sept 
ans  et  quatre  mois,  ils  sont  versés  dans  le  Kakumin  pre- 
mière partie. 

Les  ((  bons  pour  le  service  )»  constituent  une  catégorie 
dite  «  Hoju  deuxième  partie  »,  où  Taffectation  dure  un 
an  ;  ils  sont  ensuite  versés  dans  : 

Le  «  Kokumin  deuxième  partie  >>,  qui  les  garde  jusqu'à 
leur  40*  année  ;  cette  dernière  catégorie  englobe  aussi  les 
jeunes  gens  de  17  à  20  ans. 

£n  réalité,  feinte  de  ressources  budgétaires,  toutes  les 
catégories  ci-dessus  ont  été  laissées  sans  insirueiian 
militaire  (1). 

Au  point  de  vue  du  recrutement,  les  douze  circonscrip- 
tioDS  de  division  sont  divisées  en  quatre  districts  régi- 
mentaires.  (Nombre  total  des  districts  :  52.) 


(1)  Pour  plus  amples  détails  sur  Torganisatioa  de  l'armée  ji^iiaife. 
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La  Garde  se  recmte,  en  in&mterie,  sur  Tensemble  des 
circoDscriptions  dîvisioiiBaresr;  en  artillerie,  génie  et 
train,  dans  la  prenâère  circonscription  (Tokio). 

Les  bataïUons  de  forteresse  se  recrutait  dans  la 
circonseription  divisionnaire  où  ils  sont  stationnés. 

Les  4'*  et  2*  brigades  de  cayalerie,  les  l"*  et  2^  brigades 
d^artillerie,  le  bataillon  des  chemins  de  fer  se  recrutent 
sur  Tensemble  des  circonscriptions  n^^*^  1,2,  3, 4, 8,  9(1). 

§  2.  —  Mobilisation. 

Les  formations  de  cavalerie,  d'artillerie,  du  génie,  du 
train  se  mobilisent  au  cbef-lieu  de  la  division. 

Les  régiments  d'infanterie  reçoivent  leurs  réservistes 
de  leur  district  de  recrutement  respectif. 

Le  district  de  recrutement  mobilise  aussi  un  régiment 


se  reporter  à  la  notice  extraite  de  la  Revue  des  Armées  étrangères  rédi- 
gée à  rÉtat-MaJor  de  Tarmée,  2«  bureau,  en  février  1904. 

EpPBCTIPS  DI  paix  de  L'Aimfil  JAPONAISB. 

13  diTisions; 
2  brigades  indépendantes  de  cavalerie; 
%  brigades  indépendantes  d'artillerie  ; 
5  régiments  d'artillerie  de  forteresse;  4  bataillons  d^arlillerie 

de  forteresse  (total  Si  bataillons)  ; 
1  bataillon  de  dieoiias  de  fer  ; 
â  brigades  mixtes  à  Formose  ; 
Détacbemeot  au  Pé-tchi-li. 

Ensemble, 
Officiers 8,055 

Soos-officiers 18,943 

Soldate 133,595 

Total 160,593 

Chevaux 31,176 

(1)  Voir  la  carte  des  emplacements  du  temps  de  paix. 
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OU  demi-régiment  de  n  Kobi  »  (2*  réserve)  ;  il  crée,  enfin, 
un  bataillon  de  dépôt  correspondant  au  régiment  actif. 

Le  chef-lieu  de  la  circonscription  divisionnaire  com- 
plète au  pied  de  guerre  au  moyen  de  réservistes  les 
corps  actifs  autre  que  Tinfanterie. 

Il  constitue  les  unités  de  dépôt  destinées  à  alimenter 
ces  corps  actifs,  soit  : 

i  escadron; 

\  batterie; 

i  compagnie  du  génie  ; 

1  compagnie  du  train. 

Il  mobilise  les  unités  de  Kobi  (2*  réserve)  : 

i  ou  2  escadrons  (en  principe)  ; 

1  régiment  d'artillerie  à  4  batteries  (en  principe)  ; 

j  bataillon  du  génie  (en  principe); 

i  bataillon  du  train  (en  principe). 

L'ordre  de  mobilisation,  envoyé  au  nom  de  l'Em- 
pereur, par  rÉtat-Major  général,  touche  les  généraux 
commandant  les  circonscriptions  divisionnaires,  qui  le 
notifient  aux  préfets  et  aux  commandants  de  gendar- 
merie. 

L*opération  s'effectue  par  voie  d'affiches,  et,  pour 
certains  cas,  par  voie  d*appel  individuel  ;  elle  est  donc 
générale  ou  partielle,  dans  une  ou  plusieurs  circonscrip- 
tions, par  classes  ou  fractions  de  classes. 

On  prévoyait  avant  la  guerre  une  durée  de  trois 
semaines  pour  Taccomplissement  de  la  mobilisation  de 
l'armée  active. 

Composition  d'une  division  sur  le  pied  db  guerrb. 
(Voir  le  détail  à  l'annexe  2.) 

Quartier  général; 

2  brigades  d'infanterie  (12  bataillons); 

1  régiment  de  cavalerie  (3  escadrons)  ; 
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I  régiment  d'artillerie  (6  batteries)  ; 

i  bataillon  du  génie    (3  compagnies,    1  équipage   de   pont  de 

144  mètres)  ; 
4  batteries  de  mitrailleuses  (organisées  au  cours  de  la  guerre)  ; 
i  corps  sanitaire  (brancardiers,  etc.); 
\  section  de  télégraphie  ; 
4  colonnes  de  munitions  d'infanterie  ; 
4  colonnes  de  munitions  d'artillerie  ; 
4  colonnes  de  Ti? res  ; 
4  hôpitaux  de  campagne  ; 
i  dépôt  de  remonte  mobile  ; 

Combattants i4, 174 

Non-combattants 4,701 

Total 18,875 

CheTaux 4,938 

Voitures  (difision  ayant  des  équipages  sur  toi- 
tures)    1,765 

ColPOSmON  D*I]lfS  BRIGADE  MIXTE  DE  RÉ8ERYI8TBS  (KOBi). 

1  brigade  d'infanterie  à  2  régiments  de  3  bataillons  ; 
1  escadron  de  cavalerie  (en  principe)  ; 
1  groupe  d'artillerie  à  3  batteries  ; 
1  compagnie  du  génie  ; 

1  détachement  sanitaire  (i/2  compagnie  de  brancardiers)  ; 

2  hôpitaux  de  campagne. 

1  détachement  du  train  transportant  : 
1  colonne  de  rivres  ; 
1  colonne  de  munitions  d'infanterie  ; 
4  colonne  de  munitions  d'artillerie. 

f    En  gros,  6,000  combattants. 

§  3.  —  Forces  mises  en  ligne  par  le  Japon  au  début 

de  la  guerre. 

Les  trois  classes  1903-1902-1901  comptaient 

environ 132,000  hommes . 

Les  quatre  classes  lllOU-1897  (Yobi) 152,000        — 

Les  engagés  Tolontaires  (sept  années  à  500 

environ) 3,500        — 

Total 287,500  hommes. 

4i 
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Telles  étaient,  pour  Farinée  active,  les  ressources 
disponibles  en  hommes  instruits.  Mettons  ses  besoins  en 
regard  : 

d3  divisions,  soit  1S6  baUillonii  à  868  fu- 
sils (1) 135,408  hommes. 

13  bataillons  du  génie  à  651  hommes 8,463        — 

55  escadrons  à  125  sabres 6,875(2)  — 

Artillerie  :  728  pièces  à  25  hommes  envi- 
ron        18,200        — 

Train,  13  baUillons  à  384  hommes 4,992        — 

13  équipages  de  pont  à  341  hommes 4,433 

65  compagnies  d*artilierie  de  forteresse  à  160 
hommes 10,400        — 

Trains  de  combat,  trains  régimentaires,  quar- 
tiers généraux,  environ  400  hommes  par 
division 5,200        — 

13  détachements  sanitaires  à  200  hommes  (3).        2,600        — 

Total 196,571  hommes. 

Donc,  en  chiffres  ronds,  on  peut  dire  que  les  ressources 
disponibles  dépassaient  les  besoins  de  100,000  hommes. 
Ce  surplus  représentait  tout  ce  dont  disposait  l'armée 
active,  en  troupes  instruites,  pour  ses  remplacements 
ultérieurs. 

De  même,  pour  Tarmée  de  réserve,  les  13  brigades 
mixtes  prévues,  à  5,000  hommes  au  minimum,  absor- 
baient 65,000  hommes.  Or  les  5  classes  1896  à  1892 
comptaient  un  total  de  85,000  hommes  environ.  Les  res- 
sources étaient  donc  très  restreintes  pour  combler,  dans 
cette  armée  de  réserve,  les  déficits  futurs  dans  les 
effectifs. 

Outre  les  196,571   hommes  de  Tarmée  active   et  les 


(1)  Ce  nombre  a  été  augmenté  au  cours  de  la  guerre,  il  a  dépassé 
900.  Voir  les  annexes. 

(2)  Même  obsenration. 

(3)  Doublés  au  cours  de  la  guerre. 
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63,000  hommes  de  réserve  (au  total  :  261,571  hommes) 
à  encadrer  immédiatement,  il  faut  encore  compter,  tout 
au  moins  pour  mémoire  : 

Le  corps  (^occupation  de  Formose  (3  brigades  mixtes, 
soit  11  bataillons  dont  2  d*artilierie  de  forteresse,  3  esca- 
drons, 3  groupes  de  2  ou  3  batteries  de  montagne, 
3  compagnies  du  génie)  :  soit  en  tout  6^000  hommes  pris 
sur  l'ensemble  des  divisions  ; 

Et  la  milice  de  Tsoushima  (1  bataillon,  1  batterie  de 
montagne,  1  escadron  et  1  bataillon  d'artillerie  de  forte- 
resse). 

Nous  verrons  parla  suite  les  mesures  qui  furent  prises 
pour  entretenir  et  augmenter  les  effectifs  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins. 

Remarque,  —  Divers  auteurs  ont  donné,  pour  l'éva- 
luation des  forces  japonaises,  des  chiffres  plus  élevés 
que  ceux  qui  précèdent.  Cela  parait  provenir  : 

1^  De  ce  qu'on  multiplie  parfois  le  nombre  des  classes 
appelées  par  le  chiffre  de  55,000  à  60,000  hommes  qui 
représentait  bien  l'effectif  annuel  du  contingent,  sous  la 
nouvelle  loi.  Mais  il  faut  remarquer  que  ce  contingent 
n'était  que  de  43,000  hommes  environ  en  1896,  de  17,000 
en  1891,  de  12,000  en  1884;  d'où  une  erreur  matérielle 
importante  en  prenant,  pour  toutes  les  classes,  l'effectif 
correspondant  i  la  loi  de  1896; 

2^^  De  ce  qu'on  oublie  parfois  de  tenir  compte  du 
déchet  qui  se  produit  avec  le  temps  dans  toutes  les 
classes,  proportionnellement  à  leur  ancienneté.  Or  on 
sait  qu'une  classe  perd  \2  p.  100  de  son  effectif  après 
trois  ans,  33  p.  100  au  bout  de  dix  ans,  50  p.  100  au 
bout  de  vingt  ans. 

En  l'absence  de  renseignements  officiels  de  source 
japonaise,  nous  croyons  devoir  maintenir  les  évaluations 
précitées. 
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§  4.  —  Organisation  du  Haut  Commandement, 

Le  chef  suprême  des  forces  de  terre  et  de  mer  est 
l'Empereur;  celui-ci  est  assisté  d'un  Conseil  suprême 
des  armées,  dont  font  partie  : 

Les  Maréchaux  et  Amiraux, 

Les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine, 

Les  Généraux  et  Amiraux  désignés  par  TËmpereur, 
d'après  leurs  capacités  ou  Tillustration  de  leurs  services. 

Le  plus  ancien  d'entre  eux,  en  Tabsence  de  l'Em- 
pereur, préside  le  Conseil,  où  sont  débattues  toutes  les 
questions  militaires. 

Les  organes  d'exécution  sont  : 

a)  L'Etat-Major  de  Tarmée, 
ô)  L'Etat-Major  de  la  tnarine, 
organes  de  la  préparation  à  la  guerre  ; 

c)  Le  Ministre  de  la  guerre, 

d)  Le  Ministre  de  la  marine, 

organes  d'administration  (personnel  et  matériel)  ; 

e)  L'Inspection  de  l'instruction  militaire  :  organe 
chargé  d'assurer  l'unité  de  doctrine  et  l'observation  des 
règlements  de  manœuvre. 

/)  Les  grands  commandements  militaires  (poste  cor- 
respondant à  celui  d'inspecteur  d'armée),  au  nombre  de 
trois,  et  détenus  par  des  généraux  (grade  intermédiaire 
entre  celui  de  général  de  division  et  celui  de  maréchal), 
qui  agissent  en  vertu  d'instructions  du  chef  de  l'État- 
Major  général,  en  ce  qui  concerne  les  opérations, 
manœuvres,  etc.,  et  du  Ministre  de  la  guerre,  touchant 
le  personnel  et  l'administration. 

En  temps  de  guerre,  le  Conseil  suprême  des  armées 
devient  le  «  Conseil  supérieur  militaire  »,  sans  subir 
d'autre  modification  que  le  départ  de  ceux  de  ses  mem- 
bres qui  reçoivent  un  commandement. 
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Mais  un  organe  nouveau  entre  en  fonctions  :  le  Grand 
Quartier  impérial  aux  armées  (qui  peut  être  maintenu 
en  territoire  national);  c'est  un  groupement  qui  réunit, 
sous  Tautorité  de  l'Empereur,  le  chef  d'État-Major  de 
l'armée,  celui  de  la  Marine,  et  leurs  sous-ordres,  en 
nombre  restreint  ;  cette  création  a  pour  but  d'assurer  la 
concordance  des  opérations  des  armées  de  terre  et  de 
mer  avec  le  maximum  de  compétence  et  l'élimination 
de  toutes  causes  de  ralentissement  et  de  frictions. 


§  5.  —  Habillement,  —  Équipement,  —  Armement. 

a)  Habillement  au  début  de  la  guerre  : 

Cavalerie.  —  Dolman  bleu  foncé  à  brandebourgs 
jannes,  col  vert,  culotte  rouge  à  bandes  vertes. 

Armes  montées.  —  Bottes,  éperon  à  la  chevalière. 

Toutes  les  autres  armes.  —  Veste,  pantalon  et  capote 
à  capuchon  bleu  foncé  ;  casquette  à  visière  plaquant  sur 
le  front. 

Pour  tous  les  combattants,  turban  de  la  casquette, 
jaune. 

Couleur  distinct! ve  de  l'arme,  portée  au  col  et  à  la 
patte  d'épaule  (numéro  du  corps),  infanterie,  rouge  ; 
artillerie,  jaune  ;  train  des  équipages,  gros  bleu  ;  service 
de  santé,  vert  bouteille,  etc. 

Garde  impériale,  signes  distinctifs  rouges. 

Chaussure  de  l'infanterie,  soulier  avec  guêtre  de  toile 
boutonnée  jusqu'au  genou. 

b)  Modifications  adoptées  au  cours  de  la  campagne  : 
Toutes  les  couleurs  sont  supprimées  au  profit  d'une 

seule,  le  khaki. 

Pour  l'hiver,  capote  de  grosse  laine  à  col  de  peau  de 
chèvre,  et  capuchon  mobile,  gilet  de  peau  de  chèvre, 
vêtements  de  dessous,  chaussettes,  gants  de  tricot  de 
laine,  casquette  à  turban  rouge  avec  une  bonne  visière. 
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Pour  rinfanterie,  brodequin  lacé  et  bandes-molle- 
tières. 

Signe  distinctif  des  armes,  écusson  an  col,  rouge, 
jaune,  yert,  etc. 

Plus  de  numéro  sur  les  pattes  d'épaules. 

Poches  à  tous  les  vêtements. 

On  use  les  vieux  vêtements  sombres  en  les  recouvrant 
de  la  capote  kbaki  ou  d'un  sarreau  de  même  couleur, 
suivant  la  saison. 

L'été,  tous  les  vêtements  sont  en  toile  kbaki. 

c)  Équipement  : 

Infanterie.  —  Havresac  en  peau  de  vacbe  ;  capote  et 
toile  de  tente  roulées  sur  le  sac,  paquetées  avec  les 
piquets  de  tente,  les  souliers  de  rechange  et  Toutil  por- 
tatif (deux  hommes  sur  trois)  ;  marmite  individuelle  en 
aluminium.  A  Tintérieur,  linge,  2  jours  de  vivres  de 
réserve  et  60  cartouches. 

Ceinturon  et  3  cartouchières  sans  bretelles  de  suspen- 
sion, contenant  420  cartouches  en  étuis  de  carton  de 
3  chargeurs  à  5  cartouches  (i). 

Bidon  d'aluminium  allant  au  feu  et  quart  en  alumi^ 
nium. 

Musette  de  toile. 

Poids  total  porté,  suivant  la  saison,  de  25  à  30  kilo- 
grammes. (Poids  moyen  du  soldat  japonais,  60  à  65  kilo- 
grammes.) 

Paquetage  de  combat,  —  N'allège  pour  ainsi  dire  pas 
l'homme  ;  son  but  est  de  permettre  le  tir  couché,  qui  est 
impossible  avec  le  havresac. 

Constitué  avec  un  carré  de  toile  de  coton  bleu,  roulé 


(1)  60  cartouches  de  supplément  par  homme  au  train  de  combat  ; 
Tapprotisionnement  de  l'homme  atant  Faction  a  été  porté  parfois  à 
plus  de  300  cartouches. 
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en  diagonale  et  portant  :  cartouches,  vivres  du  sac  (par- 
fois trois  ou  quatre  jours),  un  peu  de  linge  ;  Toutil  por- 
tatif et  la  marmite  sont  attachés  à  l'extérieur  par  des 
ficelles. 

L'homme  le  porte  en  sautoir,  de  l'épaule  droite  à  la 
hanche  gauche,  les  deux  bouts  noués  sur  le  haut  de  la 
poitrine. 

En  sautoir,  sur  l'autre  épaule,  la  capote  roulée,  s'il  y 
a  lieu,  et  la  toile  de  tente. 

Artillerie  et  cavalerie,  —  Paquetage  réparti  sur  le 
cheval,  les  voitures^et  le  train  régimentaire. 

d)  Armement  : 

Infanterie.  —  Fusil  Arisaka  modèle  1897,  du  calibre 
de  &^^,5  imité  du  Mauser,  5  cartouches  par  lame-char- 
geur, couteau-baïonnette. 

Les  troupes  de  Kobi  parties  en  campagne  avec  le  fusil 
Mourata  modèle  1888,  ont  reçu  le  même  armement  que 
les  troupes  actives  à  partir  de  l'automne  de  1904. 

Cavalerie.  — Carabine  Arisaka,  sabre. 

Artillerie  de  campagne  et  de  montagne.  —  Canon  Ari- 
saka de  75  millimètres  à  tir  accéléré. 

La  pièce,  en  reculant,  monte  sur  des  bêches  de  roues 
reliées  par  une  corde  métallique  faisant  un  tour  sur  Tes- 
sieu,  à  un  récupérateur  à  ressort  fixé  sous  la  crosse.  Le 
récupérateur  est  comprimé,  tandis  que  la  pièce  recule, 
les  bêches  de  roues  labourant  le  sol  ;  le  recul  éteint,  le 
récupérateur  se  détend  et  agit  de  façon  à  renvoyer  la 
pièce  en  avant  hors  de  ses  bêches  de  roues. 

Le  repointage  est  nécessaire  à  chaque  fois  ;  la  vitesse 
du  tir  est  donc  au  plus  de  trois  ou  quatre  coups  à  la 
minute. 

Le  canon  n'a  pas  de  boucliers  ;  il  en  fut  improvisé  au 
cours  de  la  campagne. 

La  pièce  de  montagne,  de  même  calibre,  naturellement 
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plus  légère,  se  démonte  pour  le  transport,  en  cinq  par- 
ties (1). 

Vartillerie  lourde  de  campagne  ne  comprit  au  début 
que  des  bouches  à  feu  de  modèle  ancien  :  obusiers  Krupp 
de  12  et  de  IS  centimètres,  obusiers  de  15  pris  aux 
Russes,  obusiers  de  9  centimètres  sur  affût  à  plaque. 
Dans  Tété  de  1905,  on  vit  arriver  en  Mandchourie  des 
obusiers  à  tir  rapide  modèle  Krupp  de  10  et  de  12  cen- 
timètres (2). 

Les  mitrailleuses j  rares  au  début,  se  multiplient  au 
cours  de  la  campagne  :  le  modèle  adopté  est  du  type 
Hotchkiss,  sur  affût  à  bouclier  ou  sur  trépied  ;  ces  armes 
furent  achetées  en  Europe,  ou  fabriquées  avec  licence,  à 
la  manufacture  d'Osaka. 

§  6.  —  Caractère  de  F  armée  japonaise. 

Le  soldat.  —  Le  soldat  japonais  est  trié  sur  le  volet, 
au  point  de  vue  physique  ;  il  a  été  élevé  à  une  rude  école, 
depuis  son  enfance,  dans  un  pays  où  le  transport  des  far- 
deaux se  fait  surtout  à  dos  d*homme.  Habillé  de  coton- 
nade en  toute  saison,  nourri  de  légumes,  de  poisson,  de 
riz,  ou  même,  s'il  appartient  à  la  classe  pauvre,  de 
bouillie  de  millet,  il  couche,  dans  tous  les  cas,  sur  la 
dure  :  au  Japon,  la  natte  qui  sépare  le  dormeur  du  plan- 
cher tapisse  le  sol  du  palais  comme  celui  de  la  chau- 
mière. 

Généralement  lettré,  il  connaît  l'histoire  de  son  pays, 
peut-être  mieux  encore  ses  légendes  et  les  merveilleux 


(1)  Artillerie,  armement  de  Tbomme  :  conducteurs,  un  sabre;  ser- 
vants, un  glaive  genre  série  Z. 

(2)  Les  chevaui  japonais  devaient  donner  des  mécomptes,  surtout 
pour  l'artillerie,  par  suite  de  leur  petite  taille  et  de  leur  faiblesse.  Il 
fallut  en  acheter  beaucoup  à  l'étranger. 
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récits  qui  célèbrent  les  exploits  des  illustres  sabrenrs  de 
l'époque  féodale,  leur  vie  toute  d'abnégation  sacrifiée  au 
service  du  suzerain.  Il  est  logique,  dès  lors,  que  pour 
tout  homme  du  peuple,  si  humble  que  soit  sa  condition, 
appelé  à  servir  sous  les  drapeaux,  et  au  privilège  envié 
de  porter  une  arme  au  côté,  le  type  du  «  Samouraï  (i)  » 
soit  resté  Tidéal  dont  le  soldat  doit  chercher  à  se  rappro- 
cher, en  vouant  sa  vie  au  service  de  l'Empereur,  suzerain 
de  tous.  Cette  idée,  déjà  profondément  enracinée  chez 
Tenfant  par  les  soins  de  l'instituteur,  est  constamment 
cultivée  et  développée  au  régiment  par  les  théories 
morales  (2).  Les  exemples  pratiques  ne  sont  pas  difficiles 
à  trouver  :  la  période  féodale  n'a  pris  fin  que  depuis 
quarante  ans,  et  beaucoup  vivent  encore,  qui  avaient 
alors  rhonneur  de  porter  les  deux  sabres.  Depuis,  les 
guerres  n'ont  pas  manqué  où  la  valeur  morale  des  troupes 
s'est  trouvée  mise  à  l'épreuve  ;  chaque  régiment  conserve 
un  livre  d'or  où  sont  enregistrés  les  hauts  faits  des 
hommes  qui  ont  fait  honneur  au  corps. 

Enfin,  le  jeune  soldat,  qui  se  souvient  d'avoir  vu  de 
tout  temps  son  père  accomplir  fidèlement  les  rites  funé- 
raires devant  l'autel  des  ancêtres,  sait  que  les  morts 
deviennent  des  dieux.  Ces  «  Kami  »,  continuant  h  se 
mêler,  invisibles,  à  la  vie  des  humains,  inspirent  les 
actes  de  leurs  protégés,  fiers  de  leur  gloire,  ulcérés  de 
leur  honte  :  les  devoirs  envers  ses  morts  sont  donc  la 
base  de  la  morale  du  Japonais. 

Moins  nerveux  que  l'Occidental,  il  a  d'ailleurs  appris, 
par  l'éducation,  à  dominer  ses  émotions,  dans  la  joie 
comme  dans  la  douleur  ;  dédaigneux  d'inspirer  la  pitié 


(1)  Samouraï,  petite  noblesse  militaire  de  l'époque  féodale. 

(2)  Il  est  flatteur  pour  nous  de  sayoir  qu*uu  petit  litre  français  inti- 
tnlé  Ta  seras  soldat  y  a  acquis  droit  de  cité  au  Japon,  à  Técole  comme 
an  régiment. 
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à  autrui,  il  ne  l'éprouve  pas  non  plus  pour  son  prochain  : 
c*est  du  reste  un  trait  général  de  l'Asiatique. 

Le  sous-officier.  —  Le  sous-officier  fait  l'objet  d'une 
sélection  minutieuse,  exercée  dans  le  contingent.  Il 
reçoit  un  complément  d'instruction  dans  des  écoles  spé- 
ciales; son  autorité  sur  la  troupe  est  réelle  ;  il  en  a  cons- 
cience et  l'exerce  à  toute  occasion,  sans  oublier  d'autre 
part  les  devoirs  qu'elle  lui  impose  vis-à-vis  de  ses 
subordonnés. 

Vo/ficier.  —  L'officier  possède  naturellement  les 
mêmes  caractéristiques  nationales  que  ses  hommes; 
quelques-unes  ont  été  développées  spécialement  par 
l'éducation,  comme  par  exemple  la  maîtrise  de  soi  et  le 
mépris  de  la  mort.  Son  instruction  professionnelle  est 
assurée  par  des  procédés  et  des  institutions  imités  de 
ceux  de  l'Europe.  Contrairement  à  ce  qu'on  serait  tenté 
de  croire,  l'officier  japonais  n'est  pas  forcément  u  samou* 
raï  (i)  »  d'origine,  mais  il  en  prend  le  caractère  du  fait 
qu'il  devient  officier. 

Respectés  d'ailleurs  et  estimés  de  tous,  les  officiers 
ne  constituent  poin  t  une  caste  à  tendances  aristocrati- 
ques. Ils  sont  pauvres,  comme  la  nation  elle-même,  mais 
leurs  besoins  sont  limités  dans  un  pays  où  la  vie  mon- 
daine se  réduit  à  de  rares  manifestations,  d'une  extrême 
simplicité  d'ailleurs. 

Chose  curieuse,  en  dehors  du  service,  ils  sont  parti- 
cularistes  dans  leur  vie  privée.  Les  plus  jeunes,  céliba- 
taires, ignorent  la  vie  du  mess;  les  uns  vivent  en  pen- 
sion dans  une  famille  bourgeoise;  d'autres  s'organisent 
une  existence  discrète  dans  une  petite  maison  où  ils  cui- 
sinent eux-mêmes  leurs  repas,  ce  qui  est  bien  vu  en  haut 
lieu  comme  une  marque  de  respect  pour  les  anciennes 
traditions  du  samouraï  (bushido). 

Dépourvus  d'ordonnances  dans  la  vie  de  garnison,  ils 
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donnent  sonvent  l'hospitalité  à  on  jeune  parent  on  pro- 
tégé pauTre,  étudiant,  dont  ils  assument  les  modestes 
frais  d'instruction,  et  qui  leur  rend  en  échange  les  ser- 
vices d'un  domestique  :  au  Japon  ce  n'est  pas  déchoir. 

Ils  se  marient  généralement  jeunes.  La  coutume  du 
pays  Teut  qu'on  s'assure  des  descendants  mâles  qui, 
seuls,  peuTent  célébrer  le  culte  des  ancêtres  sur  l'autel 
familial.  Leur  existence  ne  se  distingue  en  rien  de  celle 
de  la  petite  bourgeoise. 

Le  service  est  leur  principale  occupation  ;  leur  journée 
se  passe  avec  la  troupe,  et  aucun  détail  de  l'instruction 
n^est  laissé  à  des  sous*ordres  hors  de  leur  présence. 

Les  généraux.  —  Deux  catégories  d'officiers  généraux 
se  partagent  les  grades  élevés. 

Les  uns,  les  plus  anciens  et  qui  occupent  le  sommet 
de  la  hiérarchie,  représentent  un  exemple  vivant  de 
loyalisme  et  de  fidélité  à  l'Empereur,  dont  ils  ont  contri-  , 
bué  i  restaurer  et  à  affermir  le  pouvoir  ;  leurs  illustres 
services  et  leur  popularité,  joints  à  leur  expérience  des 
hommes  et  des  choses,  imposent  leur  présence  à  la  tète 
des  armées. 

Les  autres,  parmi  lesquels  on  peut  compter  la  majorité 
des  commandants  d'armées  ou  de  divisions,  sont  Agés 
de  50  à  60  ans  ;  ils  avaient  donc  20  ans  au  maximum 
lorsqu'ils  furent  mis  entre  les  mains  des  premiers  ins- 
tructeurs français.  Comme  connaissances  générales,  ils 
représentent  une  valeur  comparable  à  celle  des  généraux 
de  même  âge  qui  exercent  des  commandements  dans  les 
armées  d'Europe. 

Leurs  auxiliaires  plus  jeunes,  officiers  d'état-major, 
sont  directement  ou  indirectement  élèves  des  écoles  ou 
académies  de  guerre  occidentales  (i).  Presque  tous  ceux 


(i)  LVnseignemeot  de  l'Académie  de  g^uerre  de  Tokio  fut  inauguré 
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qui  ont  plus  de  dix  ans  de  service  ont  participé  aux 
précédentes  campagnes  de  1894-95  et  de  1900  contre  la 
Chine. 

La  nation.  —  Le  Japon  est  resté  longtemps  fermé  aux 
étrangers,  de  parla  volonté  de  ses  gouvernants;  aussi 
s'est-il  trouvé  désarmé  au  point  de  vue  matériel,  quand 
les  flottes  européennes  et  américaines  sont  venues,  au 
milieu  du  XIX*  siècle,  réclamer  l'ouverture  du  pays  au 
commerce  de  leurs  nationaux. 

La  nation  japonaise  n'a  jamais  perdu  le  souvenir  de 
cette  contrainte,  et  son  gouvernement  a  travaillé  sans 
relâche  pendant  quarante  ans  à  la  doter  d'une  organisa- 
tion militaire  et  maritime  destinée,  en  principe,  à  sauve- 
garder son  indépendance  vis-à-vis  de  l'étranger,  mais 
qui  se  montra  suffisante,  dès  1894,  pour  appuyer  une 
politique  extérieure. 

Si  le  Japon  dut  encore  subir  la  pression  de  l'étranger 
dans  le  règlement  de  sa  paix  avec  la  Chine,  il  en  conclut 
simplement  é  la  nécessité  d'augmenter  ses  forces,  et  se 
remit  au  travail. 

Dans  la  crise  qui  éclate  en  1904,  la  nation  tout  entière 
est  animée  du  même  souffle  patriotique;  elle  a  cons- 
cience que  le  présent  effort  est  le  plus  grand  que  le  pays 
soit  appelé  à  fournir  contre  l'ennemi  extérieur,  et  que 
la  victoire  seule  peut  faire  disparaître  tout  souci  pour 
l'avenir.  Il  est  hors  de  doute,  par  contre,  que  la  défaite 
sera  la  mort  politique  et  financière  du  Japon. 

Le  peuple  est  donc  de  cœur  avec  son  armée  et  lui  pro- 
diguera sans  compter  ses  enfants  et  son  argent  au  fur  et 
à  mesure  des  demandes  du  gouvernement  impérial.  Ces 
sentiments   donnent  à   la  lutte  Tallure  d'une  sorte  de 


en  1889  par  le  major  (depuis  général)  yod  Meckel,  du  grand  État-Major 
prussien. 


Ann.eœe^   / 
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guerre  sainte  au  point  de  vue  japonais  et  expliquent  le 
caractère  d'acharnement  qu'elle  devait  prendre  immé- 
diatement. 

Des  considérations  qui  précèdent,  on  peut  conclure 
qae  Tarmée  japonaise  constituait  un  organisme  robuste, 
fortement  trempé,  un  ensemble  équilibré  et  harmonieux, 
un  tout  homogène  et  solide,  dont  Tarmée  russe  ne  put 
avoir  raison,  faute  de  posséder  au  même  degré  les  qua- 
lités correspondantes  de  caractère,  d*organisation  et  de 
direction. 

Nota.  —  Pour  dégager  le  texte,  on  met  ci-après  en 
tableaux  et  en  annexes  la  composition  détaillée  des 
divers  éléments  japonais,  troupes  et  services,  auxquels 
on  po-irra  se  reporter  au  cours  des  articles  suivants.  Les 
chiffres  donnés  dans  ces  annexes  représentent  des 
moyennes  réalisées  au  cours  de  la  guerre;  ceci  explique 
certaines  divergences  avec  les  statistiques  établies  avant 
Tannée  4904. 
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AAiiexe  n*  S 

aux  tableaux  d'effectif  de  guerre  de  l'armée  japonaise. 


(1)  GompMition  en  officfien  àt  la  compagnie  d'infanterie  :  i  eapt- 
taine,  i  lieutenant  et  2  sous-lieutenants  ;  la  compagnie  comporte  aussi 
1  adjudant  dit  sergent-major  de  serTioe  spécial. 

(2)  La  compagnie  est  fractionnée  en  trois  sections  se  subditisant  cha- 
oane  en  cinq  escouades.  Elle  compte  i  sergent-major,  i  sergent  four- 
rier, 8  sergents,  i  caporal  fonrrier,  8  caporaux  ayant  rang  de  sous- 
officiers,  10  soldats  supérieurs,  42  soldats  de  i''  classe,  IStô  soldats  de 
2*  classe,  y  compris  i  cordonnier  et  1  tailleur,  et  Â  clairons. 

(3)  1  inârmier  et  4  brancardiers. 

(4)  L'état-major  du  bataillon  comprend  i  major,  commandant, 
i  lieutenant  ou  sous-lieutenant  adjoint,  i  fonctionnaire  de  l'intendance, 
officier  comptable,  2  médecins,  tous  montés  (le  major  a  2  chcTaux), 
i  caporal  clairon,  1  caporal  infirmier,  2  secrétaires  de  l'officier  comp- 
table, dont  1  gradé,  et  i  ouvrier  armurier. 

(5)  Le  train  de  combat  du  bataillon  se  compose  de  23  chevaux  : 
i  des  2  chevaux  du  major,  i  cheval  porteur  de  cantines  médicales  et 
de  brancards,  10  chevaux  de  caisses  à  munitions,  2  chevaux  d'outils  de 
terrassier,  et  1  cheval  haut-le-pied. 

(6)  Le  train  régimentaire  se  compose,  par  bataillon,  de  38  chevaux 
de  bât  (9  porteurs  de  bagages,  10  d'ustensiles  de  cuisine,  16  de 
vivres,  1  de  ferrures  de  rechange  et  2  haut-le-pied).  Il  comporte  maré- 
chal ferrant  et  ouvrier  bourrelier. 

(7)  L'état-major  d'un  régiment  d'infanterie  se  compose  d^un  colonel 
ou  lieutenant-colonel,  commandant,  1  capitaine  monté  adjoint,  1  sous- 
lieutenant  porte-drapeau,  1  sergent  clairon,  1  caporal  armurier,  1  ser- 
gent infirmier  et  4  secrétaires,  dont  2  gradés.  Le  chef  de  corps  a  2  che- 
vaux ;  l'état-major  du  régiment  est  administré  en  principe  par  l'officier 
comptable  du  1*^  bataillon. 

(8)  L'état-major  de  la  brigade  d'infanterie  se  compose  du  général  de 
brigade,  commandant,  1  capitaine,  1  lieutenant  ou  sous-lieutenant, 
1  vétérinaire,  1  caporal  maréchal  ferrant  et  3  secrétaires.  Le  général  a 
3  chevaaz. 

(9)  L*e8Câdron  de  cavalerie  se  fractionne  en  4  pelotons  :  il  comporte 
1  capitaine  commandant,  2  lieutenants,  2  sous^lieu  tenants,  1  adjudant, 
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1  sergent-major,  i  sergent  fourrier,  6  caporaux,  dont  i  maréchal, 
6  sergents,  8  cavaliers  supérieurs,  25  CAvaliers  de  i''  classe,  90  cava- 
liers de  2*  classe,  y  compris  5  maréchaux  ferrants  de  1'^  ou  de  2*  classe 
et  i  infirmier. 

(10)  Les  officiers  ont  chacun  2  chevaux  :  leurs  chevaux  de  main 
constituent  le  train  de  combat  de  l'escadron. 

(li)  Le  train  régimentaire  de  Tescadron^  se  compose  de  28  chevaux 
de  b&t  {%  porteurs  des  bagages  des  officiers,  2  d'ustensiles  de  cuisine, 
14  de  fourrages,  6  de  vivres,  1  d*outils  de  forge  et  rechanges  divers, 
i  de  ferrures  de  réserve  et  2  haut-le-pied  ;  marchent  avec  lui,  1  sel- 
lier, 1  tailleur  et  1  bottier. 

(12)  Les  régiments  divisionnaires  sont  à  3  escadrons  ;  ceux  entrant 
dans  la  composition  des  brigades  de  cavalerie  ont  Â  escadrons. 

(13)  État-major  du  régiment  :  i  colonel  ou  lieutenant-colonel,  1  ma- 
jor commandant  en  second,  i  capitaine  adjoint,  1  8ous*lieutenant 
porte-étendard,  2  médecins,  2  vétérinaires,  2  officiers  comptables, 
i  sergent  maréchal,  1  caporal  sellier,  i  ourrier  armurier,  4  infir- 
miers, etc. 

(14)  Le  colonel  a  3  chevaux. 

(15)  5  chevaux  porteurs  de  bagages,  4  de  vivres  et  fourrages. 

(16)  L'atelier  de  télégraphie  légère  comprend  1  caporal  ou  sergent 
et  7  cavaliers  télégraphistes,  ces  derniers  conduisant  chacun  en  main 
1  cheval  porteur  de  matérie  l. 

(17)  Les  régiments  à  4  escadrons  ont  3  vétérinaires. 

(18)  État-major  de  la  brigade  :  général  commandant,  capitaine  chef 
d'état-major,  i  lieutenant  adjoint,  1  vétérinaire,  1  caporal  maréchal, 
1  sergent  télégraphiste,  1  caporal  de  gendarmerie  et  2  gendarmes, 
1  caporal  et  5  cavaliers  d'escorte. 

(19)  Le  général  de  brigade  a  3  chevaux. 

(20)  Batterie  de  6  mitrailleuses  affectée  à  la  brigade  de  cavalerie  : 
1  lieutenant  commandant,  1  sergent-major,  1  caporal  fourrier,  3  ser- 
gents chefs  de  section,  24  servants  montés  (dont  6  soldats  supérieurs 
chefs  de  pièce),  12  conducteurs,  1  caporal  et  30  conducteurs  de  chevaux 
de  bât  (24  à  munitions,  6  du  train  régimentaire),  la  pièce  est  attelée  à 
4  chevaux. 

(21)  Batterie  :  1  capitaine,  2  lieutenants,  2  sous-lieutenants  et  1  ad- 
judant. 

(22)  1  sergent-major,  1  sergent  fourrier,  6  sergents  chefs  de  pièce, 
1  caporal  fourrier,  6  caporaux  (dont  1  artificier  et  1  maréchal,  6  soldats 
supérieurs,  20  de  1^*  classe  et  72  de  2«  classe  (48  servants,  42  oonduC- 
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teurs,  2  maréchaaz,  6  artificiers,  2  ouvriers  en  bois,  2  ouvriers  en  fer, 
2  bourreliers,  i  bottier,  1  tailleur)  et  3  trompettes. 

(23)  La  batterie  comporte  6  pièces,  6  caissons  et  1  chariot  de  batterie 
(forge  et  accessoires).  Toutes  les  voitures  sont  attelées  à  6  ;  il  y  a  2  atte- 
lages {i  cbevaui)  et  2  chevaux  de  selle  haut-le-pied. 

(24)  Au  début  de  la  campagne,  le  train  régimentaire  de  la  batterie 
est  sur  chevaux  de  bat  ;  par  la  suite,  il  a  été  constitué  généralement  en 
voitures  à  i  cheval,  de  rendement  double.  Il  comporte  alors  iA  voi- 
tures (1  de  bagages,  etc,  i  d'ustensiles  de  cuisine,  9  de  vivres  et  four- 
rages, i  de  rechanges  et  ferrure?,  2  d'outils  divers  et  i  cheval  haut-le- 
pied). 

(25)  L'état-major  du  groupe  de  batteries  comprend  i  major  com- 
mandant, i  lieutenant  adjoint  (chacun  2  chevaux),  i  officier  comptable, 
i  médecin  et  4  infirmiers,  1  vétérinaire,  etc. 

(26)  L'état-major  du  régiment  comprend  1  colonel  ou  lieutenant- 
colonel  chef  de  corps,  1  capitaine  et  i  sous-lieutenant  adjoints,  2  secré- 
taires, i  médecin  et  2  infirmiers,  1  officier  comptable  et  2  secrétaires, 
5  canonniers  montés. 

(27)  La  réserve  de  munitions  du  régiment,  soui  les  ordres  d'un 
capitaine  ou  lieutenant,  comprend  27  caissons,  dont  9  remplis  d'obus 
explosifs,  i  chariot  de  batterie  et  3  attelages  haut-le-pied. 

(28)  Le  train  régimentaire  comprend  22  voilures  à  1  cheval  (2  pour 
les  bagages,  2  d'ustensiles  de  cuisine,  16  de  rivres  et  fourrages,  i  d'ou- 
tils, 1  de  ferrures  de  réserve)  et  2  chevaux  haut-le-pied. 

(29}  La  pièce  de  montagne  comporte  1  chef,  6  servants  et  5  conduc- 
teurs, son  transport  exige  4  chevaux  de  bât,  un  5^  cheval  portant 
2  caissons  ;  la  batterie  a  36  chevaux  de  bât  (6  par  pièce)  porteurs  de 
munitions,  6  chevaux  portant  la  forge  et  les  accessoires  divers,  et  4  che- 
vaux haut-le-pied.  Elle  comporte  le  même  cadre  que  la  batterie  de 
campagne,  sauf  qu'elle  a  42  servants  au  lieu  de  48  et  74  conducteurs 
au  lieu  de  42. 

(30)  Le  train  régimentaire,  sur  chevaux  de  bât,  comprend  28  chevaux 
(2  porteurs  de  bagages,  3  d'ustensiles  de  cuisine,  17  de  vivres  et  four- 
ragesy  i  de  rechanges  et  ferrures,  3  d*outils,  2  baut-le-pied). 

(3i)  4  chevaux  à  bagages,  2  à  vivres  et  fourrages. 

(32)  130  chevaux  porteurs  de  munitions,  5  de  rechanges  et  acces- 
soires, et  5  haut-le-pied  :  soit  140  chevaux  de  bat,  répartis  en  3  sections. 

(33)  47  chevaux  de  bât  (3  à  bagages,  etc.,  3  d'ustensiles  de  cuisine, 
34  de  vivres  et  fourrages,  2  de  rechanges  et  ferrures  de  réserve,  3  d'ou- 
tils divers  et  2  haut-le-pied). 
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(34)  Cftdre  de  la  oompagnie  du  génie  :  i  capitaine,  2  lieutenants, 
2  sous-lieulenants»  1  adjudant  (tous  montés),  1  serg«nt-major,  i  sergent 
fourrier,  10  sergents,  i  caporal  fourrier,  10  caporaux  (dont  A  raattres 
ouvriers),  10  soldats  supérieurs,  30  de  1*^"  classe,  150  de  2*  classe  (dont 
i  tailleur  et  i  cordoonier),  â  clairons.  Elle  compte  aussi  i  médecin» 
i  infirmier  et  4  brancardiers. 

(35)  Le  train  de  combat  de  la  compagnie  du  génie  se  compose  de 
14  chevaux  de  bât  (5  porteurs  d'outils  de  terrassiers,  5  d*outils  divers, 

2  d'explosifs,  1  de  cantines  médicales,  brancards,  etc.,  1  haut-le-pied). 

(36)  Train  régimentaire  :  11  chevaux  (â  de  bagages  d'officiers,  etc., 

3  d'ustensiles  de  cuisine,  6  de  vivres  et  fourrages,  1  haut-le-pied). 

*  (37)  État-major  du  bataillon  du  génie  :  1  major  commandant,  i  lieu- 
tenant adjoiot,  1  officier  comptable,  secrétaire,  1  caporal  clairon, 
1  maréchal,  1  bourrelier  et  1  infirmier  ;  son  train  comprend  2  chevaux 
de  selle  haut-le-pied,  3  chevaux  à  bagages,  1  à  vivres  et  fourrages  et 
1  de  ferrures  de  réserve,  total  :  7. 

(38)  Équipage  de  pont  :  32  bateaux  en  tôle,  démontables  en  huit 
parties.  11  se  subdivise  en  deux  sections  de  16  bateaux  ;  il  peut  établir 
un  poDt  de  144  mètres.   L'équipage  se  compose  de  112  voitures  à 

4  roues  traînées  par  un  cheval  :  64  portent  chacune  un  demi-bateau, 
et  les  autres,  les  accessoires  de  pontage,  etc.,  etc.,  y  compris  15  che- 
valets. 

Le  train  régimentaire  comprend  24  voitures  à  2  roues. 
Au  total  :  136  voitures. 

(39)  2  officiers  du  train,  1  médecin,  1  vétérinaire,  1  officier  comp- 
table. 

(40)  100  pontonniers,  ouvriers,  etc.,  dont  16  gradés,  140  conducteurs, 
dont  8  gradé»,  etc. 

(41)  Dans  les  divisions  dotées  d'artillerie  de  montagne,  l'équipage 
de  pont  est  sur  chevaux  de  bât.  Il  faut  2  chevaux  pour  porter  les  quatre 
sections  d'un  demi-bateau,  soit  128  chevaux  pour  le  transport  des 
32  bateaux  ;  86  portent  les  poutrelles  et  accessoires,  48  le  train  régi- 
mentaire, et  12  sont  haut-le-pied. 

Au  total  :  284  chevaux  de  bât. 

(42)  100  pontonniers,  ouvriers,  etc.  (dont  16  gradés),  290  conduc- 
teurs, dont  16  gradés,  etc. 

(43)  Corps  sanitaire,  constitué  par  un  détachement  de  brancardiers 
et  une  ambulance  divisionnaire,  comprend  :  1  major  commandant, 
1  capitaine  (tous  deux  montés),  2  lieutenants  ou  sous-lieutenants,  et 
320  hommes  dont  34  gradés.  Il  possède  80  brancards  et  se  fractionne 
en  deux  compagnies  qui  se  subdivisent  en  sections  et  escouades. 
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Le  senrice  médical  y  est  représenté  par  8  médecins,  I  {^armacien 
(montés)  et  75  infirmiei^,  dont  14  gradés,  1  comptable  (monté)  et 

2  secrétaires. 

(44)  8  chevaux  porteurs  de  médicaments  et  pansements»  8  de  bran- 
cards, 2  de  tentes  et  1  haut-le-pied.  (A  la  fin  de  la  campagne,  on  atait 
ajouté,  à  titre  d'essai,  i  voiture  à  1  cheval  avec  un  appareil  à  bouillir 
l'eau,  et  une  autre  portant  des  récipients  pour  conserver  Teau  et  le  rii 
cuit) 

(45)  6  cheraux  de  bagages,  etc.,  6  d*usteQ8iles  de  cuisine,  10  de 
vivres  et  fourrages,  2  de  rechanges  et  ferrures,  et  2  haut-le-pied. 

(46)  Théoriquement,  la  division  mobilisée  comporte  6  hôpitaux  de 
campagne  ;  de  fait,  par  manque  de  médecins,  on  n'en  forma  que  4  ; 
certaines  divisions,  comme  la  Garde,  par  exemple,  n*en  eurent  même 
que  3. 

(47)  8  médecins,  dont  le  chef  (major  de  i^  classe)  monté,  1  phar- 
macien et  f  officier  comptable. 

(48)  2  pharmaciens  gradés,  50  infirmiers  (14  gradés),  33  employés 
(9  gradés),  5  secrétaires  et  25  conducteurs  (1  gradé). 

(49)  Dont  2  haut-le-pied. 

(50)  Les  divisions  dites  «  de  montagne  »  ont  leur  matériel  d'hôpital 
de  campagne  sur  chevaux  de  bàl  ;  total,  45  chevaux. 

(5f  )  Même  décomposition  de  l'effectif  que  pour  l'hôpital  de  campagne 
sur  voitures,  sauf  qu'il  y  a  50  conducteurs  (2  gradés)  au  lieu  de  25. 

(52)  Dont  3  haut-le>pied. 

(53)  L'ensemble  des  colonnes  de  munitions  (parc)  est  commandé  par 
un  major  de  l'armée  active.  Le  groupe  des  colonnes  de  munitions  d'in- 
fanterie et  celui  des  colonnes  de  munitions  d'artillerie  ont  respective- 
ment à  leur  tête  un  capitaine  de  l'armée  active  ;  les  colonnes  sont  com- 
mandées par  des  lieutenants  ou  sous-lieutenants  de  réserve. 

(54)  Cadre  de  la  colonne  de  munitions  d'infanterie  :  1  lieutenant  ou 
sous-lieutenant,  1  adjudant,  1  vétérinaire  (théoriquement),  12  hommes 
montés  du  train  (5  gradés),  1  trompette,   72  conducteurs  (4  gradés), 

3  maréchaux  et  1  bourrelier. 

(55)  Dont  60  voitures  à  munitions. 

(56)  1  capitaine,  1  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  1  médecin  et  1  of- 
ficier comptable. 

(57)  Dans  les  divisions  de  montagne,  la  colonne  est  constituée  en 
chevaux  de  bât. 

(58)  Dont  168  conducteurs. 
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(59)  Dont  150  porteurs  de  munitions. 

(60)  La  colonne  de  munitions  d'artillerie  a  le  même  cadre  que  celle 
d'infanterie,  sauf  que  le  nombre  de  conducteurs  est  moins  élevé, 
(58  pour  la  colonne  bur  voitures,  au  lieu  de  72). 

(61)  Dont  46  voitures  à  munitions. 

(62)  Au  début  de  la  campago  e,  la  division  n*a  que  trois  colonnes  de 
munitions  d'artillerie;  les  nécessités  du  raritaillement  firent  bientôt 
porter  ce  nombre  à  quatre. 

(63)  Dont  60  porteurs  de  munitions. 

(64)  Dans  les  divisions  de  montagne,  il  y  a  3  conducteurs  de  plus  et 
6  cbevaux  de  bat,  en  remplacement  des  3  voitures. 

(65)  Il  y  a,  par  dirision,  4  colonnes  de  vivres,  transportant  4  jours 
par  homme  et  par  cheval  (dont  1  jour  de  vivres  de  réserve  pour  les 
hommes). 

La  subsistance  de  ces  colonnes  incombe  au  senrice  des  étapes. 

Décomposition  de  reffectif  :  i  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieute- 
nant, 1  adjudant,  1  officier  comptable  (2  secrétaires),  i  vétérinaire, 
1  médecin  (en  principe),  2  infirmiers,  32  hommes  du  train  (10  montés) 
dont  9  gradés,  2  trompettes,  4  maréchaux,  1  bourrelier,  210  conduc- 
teurs, dont  8  gradés. 

La  colonne,  qui  se  divise  en  4  sections  comprend  193  voitures,  dont 
4  de  réserve  et  4  chevaux  haut-le-pie<i. 

(66)  Dans  les  divisions  de  montagne,  la  colonne  de  vivres  est  sur 
chevaux  de  bât  (442,  dont  10  haut-le-pied). 

(67)  Y  compris  450  conducteurs  (16  gradés). 

(68)  Toutes  les  divisions  n'en  ont  pas. 

(69)  1  vétérinaire,  2  secrétaires,  75  hommes  dont  8  gradés  et  5  ma- 
réchaux. 

(70)  Dont  la  monture  du  vétérinaire.  Le  dépôt,  en  Mandchourie,  ne 
comprenait  que  des  chevaux  de  selle  ;  les  chevaux  de  trait  ou  de  bât 
étaient  achetés  sur  place  ou  envoyés  directement  du  Japon,  sans  passer 
par  le  dépôt  de  remonte  mobile. 

(71)  La  section  divisionnaire  de  télégraphie  de  campagne  possède 
40  kilomètres  de  fil  et  peut  organiser  6  postes. 

Personnel  :  3  officiers  du  génie,  1  officier  comptable,  1  médecin, 
96  sapeurs-télégraphistes  (29  gradés,  32  de  1''  cla<(se),  2  maréchaux, 
1  infirmier,  40  conducteurs  (2  gradés). 

Elle  se  fractionne  en  2  demi-sections. 

La  demi-sectioQ  comporte  15  toitures  de  matériel  :  5  voitures  de 
poteaux  (4  faisceaux  de  12  chacune)  ;  5  voitures  de  fil  (5  bobines  cha- 
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cane)  ;  5  toitures  d'appareils  (outils,  échellest,  etc.).  Soit  pour  la  sec- 
tion :  30  Toitures  techniques. 

En  plus,  i  Toiture  de  bagages,  i  d'ustensiles  de  cuisine,  A  de  Tirres 
et  fourrages  et  2  cheyaux  de  trait  haut-ie-pied. 

(72)  Dans  les  divisions  de  montagne,  le  matériel  est  transporté  par 
60  chevaux  de  bat  ;  en  plus,  12  chevaux  pour  le  train  régimentaire  et 
3  chevaux  haut-le-pied  ;  total  :  75. 

(73)  La  décomposition  du  matériel  est  la  même  que  pour  la  section 
sur  Toitures,  sauf  que  le  nombre  des  conducteurs  du  train  est  de  80, 
dont  4  gradé.<i. 

(74)  Organisation  faite  au  cours  de  la  campagne,  Traisemblablement 
postérieure  à  la  bataille  du  Sha-ho. 

Lors  de  la  bataille  de  Moukden,  la  division  était  pourvue  de  4  batte- 
liet  de  6  mitrailleuses  sur  trépied  de  campagne,  à  la  V"  armée;  à  la 
2*  armée,  le  modèle  sur  roues  avec  boucliers  était  représenté. 

(75)  Le  général  de  division  a  un  officier  d'ordonnance  (capitaine  ou 
lieutenant).  Il  a  droit  a  4  chevaux. 

Son  état- major  comprend  : 

ÉUtt-mojor  proprement  dit,  comprenant  1  chef  d*état -major,  colonel 
ou  lieutenant-colonel  ;  1  sous-chef,  lieutenant-colonel  ou  major,  et 
S  capitaines  ;  ces  trois  derniers  sont  respectivement  chargés  des  opéra- 
tions, des  renseignements,  des  communications  avec  l'arrière.  Tous  ont 
2  chevaux. 

L'Adjudantur,  comprenant  5  officiers  (1  major,  2  capitaines  et 
2  lieutenant»);  les  trois  premiers  sont  rattachés  respectivement  aux 
bureaux  des  opérations,  des  renseignements  et  de  l'arrière.  Le  major  a 

2  chevaux,  les  autres  1  cheval. 

Personnel  adjoint  :  4  interprètes  montés  (2  pour  le  russe,  2  pour  le 
chinois),  et  -8  secrétaires. 

(76)  Dans  certaines  diTisions,  le  train  régimentaire  est  sur  Toitures 
dans  la  proportion  de  1  Toiture  pour  2  chevaux  de  bât. 

(77)  Direction  des  (services  de  l'intendance  h  la  division  : 

i2  foDCtionnaîres,  i  lieutenant-colonel  chef  de  service,  i   major, 

3  capitaines  (dont  1  comptable-vivrei>,  i  comptable-trésorerie),  7  lieu- 
tenants, sous-lieutenants  et  adjudants,  et  20  secrétaires  ou  employés. 

(78)  Direction  du  service  de  santé  à  la  division  : 

3  médecins  (i  lieutenant-colonel  ou  major,  1  capitaine,  i  lieutenant), 
i  pharmacien,  4  infirmiers,  2  chevaux  de  bât  porteurs  de  cantines  mé- 
dicales. 

(79)  3  vétérinaires  (1  major,  i  capitaine,  i  lieutenant  ou  sous-lieu- 
tenant), 3  maréchaus,  2  chevaux  porteurs  de  cantines  vétérinaires. 


(Ml  L'b  oomâl  àe  gaem  a 
jufe»   loe  ctiiffre  pcnt  Être  réduit  ■ 
(bi  ■■>■■■  re  éa  fvmerBcsrat  el  gi'Aa-)  rt  4  ■ 

(81)  1   Itealeunt   de   nndaracne,    S  gendmnH  à  (Aanl  ri   5  1 

(8Î)  I  KMtcMntMi  rnirr— t--n-  rTI  lliifiiili  lir  diiiit  *  irtjft. 
1  liettlcnaot  ou  MMU-lientcnant  et  9  earaiien  (t  gradés). 

(83)  D  esîite  I  borean  de  pMte  par  firisii»  ;  il  y  en  a  ë^Moeat  à 
V»rmè*,  (ui  bri^M  ii»dép«B4ast«5,  etc.  Le  boreu  osufrcBd  1  diree- 
teur,  4  eiDploTéF,  4  facUim  et  4  toldaU  [^astoai. 

Le  tnmâfn.  d«  OMtrrier  JM^'aa  ^Wrtxr  ftejnl  4e  h  «riMa  ert 
assufË  par  le  terrien  dei  étapes  :  le*  élrtc  ■ajen  et  niUs  envoieBt 
«tofdiar  leur  tnmmer  «a  bvreav. 

(8i)  Dani  les  ditimou  de  moatapie,  les  10  voitures  SMt  remplacéea 
par  20  ehevaat  de  bit,  et  le  oombre  des  oandocteors  angmealé  de  10. 

(85)  3S  pèoes  de  caoan. 

(86)  U  mitraiU«iue«. 

(87)  4  eolonues  de  maoitions  d'infaotoie  et  4  coloones  de  mimitiom 
d'artillerie. 

(88)  Battem  lourde  de  caMpa^oe  :  4  oboden  de  li  centÙDiIres, 
8  ctiuMU  et  2  eharivts  de  batterie,  dant  l'ua  trauporte  des  bois  poar 
la  MDitruetioa  des  plates-forme». 

Toutes  les  Toilures  WDt  attelées  à  6  cbevaui  ;  il  ;  ai  attelages  et 
1  eheTal  de  selle  haut-l«-pied. 
Cadre  de  U  batterie  :  1   capitaine,  1  lieutenant,   1  sotu-lieuteoant, 

1  adjudant,  1  «ergent-major,  1  sergent  ou  caporal  (auirier,  4  tergenta 
ebefi  de  plËce,  4  caporaux  (dont  1  artificier  et  i  maréchal),  4  soldats 
supérieur»,  10  de  1"  classe  et  60  de  2<  classe  (32  SNiaots,  28  conduc- 
teurs, 2  marécbaux,  4  artifieiers,  2  ouiriers  en  bois,  2  ouvriers  eu  fer, 

2  bourreliers,  1  bottier,  1  tailleur)  et  2  trompettes. 

(89)  État-major  du  régiment:  1  eolooel  ou  lieuteoant-colooel  chef 
de  corps,  I  major  comoundaDt  en  second,  1  capilaine  et  1  sous-Iieute- 

nts,  2  méd«ciiis  et  4  infirmiers,  1   vétérinaire  et  I  sergent 
1  officier  comptable,    2  eecrétaires,   1   caporal  trompette, 

iurs  montés. 

caissons  attelés  à  6  chsTaui. 

lin  régimeotaire  :  18  *oituresà  1  cheTal  (2  à  bagages,  I  d'us- 

i  cuisine,  12  de  viTres  et  fourrages,  1  d'outils,  1  de  ferrures) 
I  haulrle-pied. 

ndant  la  campagne,  t«s  nnilés  de  Kobi  sont  en  général  grou- 
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pées  en  brigades  mixtes,  comprenant  2  ou  3  régiments  d*iofanterie  à 
2  bataillons  et  ordinairement  i  escadron  de  caTaierie^  1  batterie^  1  ooos- 
pagnie  du  génie,  ainsi  que  les  divers  serrices. 

Dans  la  deuxième  partie  de  la  campagne,  on  constitua  même  des 
divisions  de  KobL 

La  décomposition  des  effectîfi  était  à  peu  près  la  même  que  pour  les 
éléments  correspondants  de  l'armée  active. 

(93)  Renseignements  non  confirmés  pour  les  3*,  V  et  5^  armées. 

(94)  Le  général  en  chef. 

Son  état-major,  se  décomposant  en  état-major  proprement  dit  et  en 
Adjudantttr. 

a)  État-major  :  i  général  de  brigade  chef  d'état-major,  1  colonel  ou 
lieutenant-c<rfonel  sous-chef,  3  majors,  5  capitaines. 

Ces  ofGciers  sont  répartis  en  3  bureaux  (opérations,  renseignements, 
ravitaillement  et  communications  avec  Tarrière). 

6)  Adjudantur  :  i  lieutenant-colonel,  1  major,  (3  capitaines  faisant 
aussi  fonctions  d'aides  de  camp). 

(^)  Les  conseillers  légistes  (assimilés  à  capitaine  ou  lieutenant)  sont 
des  magistrats,  appartenant  à  l'armée  de  réserve  ;  ils  sont  à  la  disposi- 
tion de  l'état-major  pour  l'étude  de  toutes  les  questions  de  droit  inter- 
national, etc. 

(96)  Quartier  général  de  la  3"  armée,  13  interprètes  (assimilation  : 
major,  capitaine,  lieutenant  et  sous-lieutenant),  6  de  chinois,  3  de  russe, 
2  d'anglais,  1  de  français  et  i  d'allemand. 

(97)  1  major,  2  capitaines,  i  officier  comptable  (lieutenant),  i  Tété- 
rinaire  (capitaine),  i  lieutenant  de  réserve  de  cavalerie,  i  lieutenant 
du  train. 

(98)  1  capitaine  de  gendarmerie,  avec  8  gendarmes  à  cheval  et  6  à 
pied. 

(99)  i  lieutenant  d'infanterie  et  27  hommes  (3  gradés)  ;  i  lieutenant 
ou  sous-lieutenant  de  cavalerie  et  20  cavaliers  (3  gradés). 

(100)  i  général  de  brigade,  1  capitaine  adjoint. 

(101)  i  général  de  brigade,  1  capitaine  adjoint. 

(102)  i  intendant-colonel,  1  intendant-major,  2  officiers  comptables 
spécialement  préposés  au  service  de  la  trésorerie. 

5  officiers  comptables  (1  lieutenant-colonel,  1  capitaine,  3  lieutenants 
ou  sous-lieutenants  spécialement  préposés  au  service  des  vivres  et  four- 
rages). 

(103)  1  médecin  inspecteur  (général  de  brigade),  2  médecins  (capi- 
taines). 


240  LA  ODERRB  RUSSO-JAPONAISE.  N*  958. 

(104)  1  major  du  génie,  directeur  du  service  télégraphique  de  l'armée, 
et  i  lieutenaot  adjoint. 

Au  quartier  général  de  Tarmée  sont  rattachés  1  section  télégraphique 
de  2*  ligne  et  1  parc  télégraphique. 

(105)  1  agent  supérieur  des  postes  (assimilation  de  major),  inspecteur 
du  service  postal  de  l'armée. 

Le  quartier  général  de  l'armée  est  doté  d'un  bureau  de  poste  de 
même  composition  que  le  bureau  de  division. 

(106)  1  général  de  brigade  directeur  des  étapes  de  l'armée,  i  lieu- 
tenant-colonel chef  d'état-major,  4  officiers  d'état-major,  4  officiers  de 
VAdjudantw,  2  interprètes. 

•Les  divers  services  (artillerie,  génie,  intendance,  santé,  vétérinaire, 
télégraphie,  portes,  etc.)  sont  représentés  à  la  direction  des  étapes. 
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Annexe  n*  4.  —  Armée  japonaise. 


Fractionnement  et  répartition  dn  temps  de  paix. 


DIfISIOXS. 


Garde  impériale. 

Général  Hasegawa 

Tokio. 


BRIGADES 
d'infanterie 

BT      eABNIIOIfl 


<'•  brig.  Tokio.         <*rég.  d'inf 
Général  Asada.      }   «•  rég.  d'iof 


CORPS. 


I'*  diTision. 

Général 

prince  Fusanii. 

Tokio. 


II*  dîTision. 

Général  Nishi. 

Sendaî. 


m*  difision. 

Général  OâHiMA. 

Nagoya. 


2*  brig.   Tokio. 
Général  Wabanabé. 


»  rég.  d'inf 

4»  rég.  d*inf 

4«rég.  decar.  (t). 
4*rég.  d'arl.  (») . 
1*  bat.  dn  génie  (3) 
1«bat.  du  train.. 


<-rég.  d'inf.  (♦) 


i^  brig.  Tokio. 
Général  Matsumnra.  fi  S*  rég.  d*inf. 

«•  rég.  d'inf. 
3*  rég. 


2*  brig.  Tokio.       { 
Général  Nakamara.  | 


\ 


3*  bng.  Sendaî. 
Général  MaUanaga. 


d'inf 

1»' rég.  de  car... 
1« rég.  d'art.  ... 
1*'bat.  dn  génie. 
4*'  bat.  du  train  . 


4*  rég.  dinr. 
29-  rég.  d'inf. 


15*  brig.  SbibaU.    \  16*  rég.  d'inf.. . . . 
Général  Okazaki.       30*  rég.  d'inf 


rég. 

2*  rég.  de  caf . . . 
«•  rég.  d'art.  ... 
2*  bat.  du  génie  . 
8*  bat.  du  train  . 


6*  rég.  d'inf. 


5«  brig.  Nagoya.         ^    .^„ 

(Général  Yamagùtchi.    33*  rég.  d'inf. 
17«brig.To7ohasbi.  jl8-  rég.  d'inf 
Général  Haragutchi.  (  34*  rég.  d'inf.  . . . 

3*  rég.  de  caf .  . . 
3*  re'g.  d'art.  .. . 
3*  bat.  du  génie. 
3*  bat.  du  train.. 


GAR5IS0XS. 


Tokio. 
Tokio. 

Tokio. 
Tokio. 

Tokio. 
Tokio. 
Tokio. 
ToUo. 

Tokio. 
Nakasaki. 

Sakura. 
Tokio. 

Tokio. 
Tokio. 
Tokio. 
Tokio. 

Sendaî. 
Sendaî. 

Shibata. 
Muramatsu. 

Sendaî. 
Sendaî. 
Sendaî. 
Sendaî. 

Nagoya. 
Nagoya. 

ToTohashi. 
Sbizuoka. 

Nagoya. 

Nagoya . 
Nagoya . 
Nagoya. 


M)  A  3  eecadroni. 

(S)  A  dcax  groupes  de  3  betieriee. 

(s)  A  I  coMparnie*. 

(«)  Bn  rarnisoa  dana  le  Pé-tchi-ll. 
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DITI8I0KS. 


IV»  divisioD. 

Général  Ogaha. 

Osaka. 


V«  dÎTision. 

Général  Ueda. 

Hiroshima. 


yi«  difisîon. 

Général  Okl'BO. 

Kumamoto. 


VU*  dÎTÎsion. 

Général  Oseko. 

Asahigawa. 


V1H«  division. 

Général  Tatcbdii. 

Hirosaki. 


BRIGADES 

d'Infanterie 

KT     GABNISOMS 


7*  brig.  Osaka. 
Général  Nishijima. 

19«  lirig.  Fasbimi. 
Général  Ando. 


CORPS. 


l   8«  rég.  d'inf. , 
}  37»  rég.  d'inf. 


l   9-  rég.  d'inf. 
}  38*  reg.  d'inf. 


9*  brig.  Hirosbima 


4*  rég.  decav. . 
i*  rég.  d'art.  .. 
4*  bat.  du  génie 
4*  baL  du  train 

M*  réf.  d'inf. .. . 


j    Général  Nagaoka.     }  44 •  rég.  d'inf 

J  21  •  brig.  Tamagutcbi  \  21-  rég.  d'inf 
\  Général  Tsukamoto-  Ui*  réu.  d'jnf 


•  rég.  d'jnf 

5*  rég.  de  cav.  . 
5*  ré^.  d'art,  d) 
b*  bat.  du  génie 
5"*  bat.  du  train 


M»  brig.  Kumamoto.  \  43"  rég.  d'inf. 
Général  lida.        }  45«  rég.  d'inf. 


24*  brig.  Kurume. 
Général  Otani. 


l  23»  rég.  d'inf. 
46*  rég.  d'inf. 


6*  rég.  de  cav. . 
6-  rég.  d'art.  .. 
6«  bat.  du  génie 
6*  bat.  du  train. 


43«  brig.  Sapporo.  J25*  rég.  d'inf... 
Général  Yoshida.     }  26*  rég.  d'inf. . . 

14»  brig.  Asahjgawa.  J27«  rég.  d'inf  .. 


Général  Saïto 


«»•  rég.  d'inf. 


7*  réjç.  de  cav. . 
7-  rég.  d'art.  (î) 
7<*  bat.  du  génie 
7"  bat.  du  train. 

4«  brig.  Hirosaki.     \   »•  rég.  d'inf. . . . 
Général  Tomoyasu.   /  34*  rég.  d'inf.  . . 

{a*  rég.  d'inf.... 
/3i«  rég.  d'inf.... 

S*  rég.  de  cav.  . 

8"  rég.  d'art.  (D 

K"  bat.  du  génie 

8*"  bat.  du  train. 


46«brig  Akita. 
Général   Kimura 


GARNISORS. 


Osaka. 
Osaka. 

Otso. 
Fusbimi. 

Osaka. 
Osaka. 
Fusbimi. 
Osaka. 

Hiroshima. 
Hiroshima. 

Hamada. 
Yamagutchi. 

Hirosbima. 
Hirosbima. 
Hirosbima. 
Hirosbima. 

Kumamoto. 
Kagoshima. 

Kumamoto. 
Omura. 

Kumamoto. 
Kuroamoio. 
Kumamoto. 
Kumamoto. 

Sapporo. 
Sapporo. 

Asahigawa. 
Asahigawa. 

Asahigawa . 
Asahigawa. 
Asahigawa. 
Asahigawa. 

Aomori. 
HirosakL 

Akila. 
ïaniagata. 

Hirosaki. 
Hirosaki. 
Hirosaki. 
Hirosaki. 


(1)  ArUllerie  de  montagne. 

[2)  Artillerie  de  mouUgne,  2  batteries;  artUlerle  de  ctmpagne,  S  b«lteries. 
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DITISIORS. 


IX*  division. 

Général  Oshiva. 

Kaoazawa. 


BBIGADES 

d'iafaDUrie 

XT    sAaaiaoïit, 


(  6«  brig.  Kanazawa. 
Général  Itchioohe. 


X*  divisioD. 

Général  Kawahdra 

Himeji. 


XI*  divisioD. 

Général  Tsuchit.%. 

Marugame. 


XII*  dÎTision. 

Général   Iïioijye. 

Kokura. 


CORPS. 


>  rég.  d'inf 

35*  rég.  d'inf 


<8*  brig.  Tsuruga.    j  19*  rég.  d'inf. 
Général  Maeda.        36*  rég.  d'inf. 


8*  brig.  Himeji. 
Général  Tojo. 

20*  brig.  Fuku- 

cbiyama. 
Général  Marai. 


9*  rég.  de  car.  .. 
9*  rég.  d'art,  (i). 
9*  bat.  du  génie. 
9*  bat.  du  traù).. 


40*  rég.  d'inf. 
}  40*  rég.  d'inf. 

^  rég.  d'iof. 
39*  rég.  d'inf. 


10*  brig.  Matsajama.  \  22*  rég.  d'inf. 
Général  Tamanaka.   i  44*  rég.  d'inf. 

22*  brig,  Zenlsuji.    \  12*  rég.  d'inf. 


40*  rég.  decav.  .. 
40*  rég.  d'art,  (tj. 
40«  bat.  du  penie  . 
10*  bat.  du  train.. 


Général  Kamio.      I  43*  rég.  d'inf 

11*  rég  de  cav.  ., 

11*  rég.  d'art,  iti 

11*  bat.  du  pénie  , 

11*  bat.  du  train., 


12*  brig.  Kokura. 
Général  Sasaki. 

23*    brig.  Omura. 
Général  Kigoshi. 


14*  rég.  d'inf..... 
\  47*  rég.  d'inf. . . . . 

24*  rég.  d'iof 

48*  rég.  d'inf.  n; . 

12*  rég.  dp  ca?.  . . 

12«  rég.  d'art,  d). 

12*  bat.  du  génie. 

12*  bat.  du  train.. 


(1)  Artilleri«  de  mootJKne. 

(S)  Un  balâUloQ  déUché  i  Séoal  (Corée). 


GARMSOIIS. 


Kanazawa. 
Kanazawa. 

Tsuruga. 
Sabae. 

Kanazawa. 
Kanaïawa. 
Kanazawa. 
Kanazawa. 

Himeji. 
Tottori. 

Fukucfaiyama. 
Himeji. 

Himeji. 
Himeji. 
Fukuchiyama. 
Himeji. 

Matsuyama. 
Matsuvama. 

Kocbi. 
Marugame. 

Zentâuji. 
Zentsuji. 
Zentâuji. 
Zentsuji. 

Kokura. 
Kokura. 

Fukuoka. 
Fukuoka. 

Kokura. 
Kokura. 
Kokura. 
Kokura. 
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Troupes   non   endivisionnées. 

lr«  brigade  de  cavalerie  (Tokio-Narashino),  général  Akiyama. 
i3*  et  14"  régiments  à  quatre  escadrons. 

2'  brigade  de  cavalerie  (Narashiuo),  général  prince  Kan-ik. 
15"  et  16"  régiments  à  quatre  escadrons. 

Bataillon  de  chemins  de  fer  (Tokio). 

2  compagnies  de  chemins  de  fer  ; 
1  compagnie  de  télégraphistes  ; 
1  détachement  d'aérostiers  ; 
1  détachement  de  colombophiles. 

1'"  brigade  d'artillerie  de  campagne,  général  Uchiyama. 
13",  14"  et  15*  régiments  à  deux  groupes  de  trois  batteries. 

2"  brigade  d* artillerie  de  campagne,  général  Osako. 
16",  17"  et  18"  régiments  à  deux  groupes  de  trois  batteries. 

ArtilleiHe  de  forteresse. 

Régiment  de  la  baie  de  Tokio 4  bataillons. 

Régiment  de  Yura 4         — 

Régiment  de  Hiroshima 2         — 

Régiment  de  Shinionoseki 3        — 

Régiment  de  Sasebo 2         — 

Bataillon  de  Hakodate 1  bataillon. 

Bataillon  de  Maizuru 1         — 

Bataillon  de  Keiyo 1         — 

Bataillon  de  Tsusima 1         — 

Gendarmerie. 
Officiers  et  gendarmes 3,873  hommes. 

Troupes  de  Formose, 

4  bataillons  ; 

jrc  K^»»^«  «»;»»^    J  4  escadron; 

1'"  bngade  mixte.  <  ,  j    *    •   l  .*    •     j 

*  1  groupe  de  trois  batteries  de  montagne  ; 

1  compagnie  du  génie. 

3  bataillons  ; 

2«  brigade  mixte.  {  \  ««^^dron; 

*  1  groupe  de  deux  batteries  de  montagne  ; 
1  compagnie  du  génie. 

4  bataillons  ; 

3«  brigade  mixte.  {  \  ^'^Z'  i        v.  „    ■     a 

1  groupe  de  deux  batteries  de  montagne  ; 

1  compagnie  du  génie. 
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Plare   de   Kèlung.      1  bataillon  d'artillerie  de  forteresse. 
^*Tpe«»do^)^"°^  I  *  ^^"o°  d'artillerie  de  forleresse. 

Troupes  du  Pé-tchi-lL 

i^^  régiment  d'infanterie,  nn  peloton  de  cavalerie; 
4'  régiment  d'infanterie,  une  compagnie  ; 
13*  régiment  d'infanterie,  une  compagnie; 
25"  régiment  d'infanterie,  une  compagnie  ; 
45"  régiment  d'infanterie,  une  compagnie. 

Troupes  de  Corée,' 

i  bataillon  du  48*  régiment  d'infanterie  ;  à  Séoul,  deux  compagnies  ; 
Fusao,  une  compagnie  ;  Gensan,  1  compagnie. 


EFFECTIFS  DE  PAIX  (en  cbiffres  ronds). 

Officiers 8,000 

Sous-ofBciers 19,000 

Troupe 133,000 


Total 160,000 

Chevaux 30,000 


«i 


lA  GVIMMX  £rSS0-JJLPO3(AS£. 


-  t 


-9 

fi 

s. 

O 

S 

1 


H 

fi 


*f! 


.»  ^ 


"—       \H 


as 


t.   ^ 


'N-rp_- 


*-  .— 


:C     aCrraC    rc     ïC 


, 

fe 

« 

■c 

'/. 

^ 

'  g 

#" 

««• 

x  « 

> 

« 

" 

SL 

'-; 

« 

. 

r 

< 

t 

Jr 
s 

s 
m 

** 

4 

ja 

mt 

a 

'•* 

*. 

« 
OC 

"S 


fa 


o        ^   C^ 


X     3>  Oœ     QC     O    -« 


• 


o    ooas    o    o   o 

o     o  o  "a*     O     O     «S 
O     0«  O  rt     O     :r     S 


•^         -^   «^    **%         ^^ 


r^ 


oo 


9«9« 


j2 


«o 

s 

fi 


^   5x2 


•»*  r^    f^  r^ 


S 
u 


9   î::<5S 

^   Soc 5 


o    o    o 

:C    eo     *»* 

•*     PO     *l 


^^   ^-*-*    in    -w    r- 


oo 

f^  o 

CO<W 


o    oq 

ÔC     t^t^ 


i 

-5  e 


S 


•< 
c 


Si 


«*ï    tï3>:^    Ct.    u-    C 


I     S  « 
•«     2  es 

;2  S  8 


N»  958. 


LA  GUERRE  RUSSO-JAPONAISE. 


n 


e   M 


^ 

"^ 

^^ 

« 

"■"^^ 

""^" 

^ 

•^3 

^ 

*  *** 

se 

0 

0 

^^^ 

•0 

(S*Oi 

5 

?< 

.^ 

^-  ^r 

•r 

^ 

> 

.  00 

• 

=1! 

-.11 

oo^ocotco 

• 

c  : 

9^   ^\^>s.                 0  0                           M 

94  9«  <»4  (N  r*  r^  (M 

è^ 

"~^    ^ 

■ç 

_.                    •. 

^^^^o'o'^ 

■*• 

r- 

•^ 

es  ■ 

«scao    .    .coro              .a 

co  ;0  <0  CO  *«- «T'  îO 

iC 

X 

000:2!000                  ^ 

9^9^(9* '99  9*9^  m 

0 

*i. 

Ci  < 

^  a                V 

aSJOaoaOfîaOaO 

■0% 

.^ 

1» 

ro  PO  r^  ^ -^ 'M  fM                ^ 
'T-  «^  ^  00  30  •*•  -^                   fl 

91  M»  (M  ^  eO  :C^94 

03 
0 

Q 

0 

3 

01 

Oi 

SB 

•A 

è^ 

co 

kJ^ 

0 

r»f^t^ 

:S    sn                 Sk 

aCC0'M9l9«(»«9i 

0 

•— «^^ 

^ 

^Hi 

(!W  r' se  sO  ^3  se  :0 

8 

0 

0 

^^P' 

r^ 

M 

M 

<»* 

dCi 

Ô 

3 

0 

0 

^ 

• 

t^  r- r*  34  Ci  9« 'W              • 

t-0>0000'^ 

0 

9i 
U 

'M'M'ïl 

3 

•^  <^ -*•-*- ^  ^  c^ 

S 

-^ -*- <W  ÎH  <W  <H  (H                 W 

eu 

^1^ 

w^ 

^ 

0 

0 

_^ 

ë 

« 

m 

S 

0 

>• 

500 

« 

ooooooo: 

CO 

en 

41 

ns'S  5 

sO 

»       «k.       «k       »       «       *.       1 

sC  :0  aO  r^  r^  iO  »0 

.S 

'S  s 

•    •     • 

00                « 

• 

XI 

A     a     fi     S      A     A     ft 

E    c    ce 

^    =    S 
es    0    5 

«0  2 

c        0 

0    '0    ^. 

v 

-<-^r 

V 

'    ^                 SB 

"^'*' 

S 

OOOOOOO 

0? 

0 

C 

c 

0 

C-- 

•^ 

^4 

9 
• 
• 

OOOOOOO 

0 
• 

SB 

C  ""  *** 

Oi 

30  30  00'^  «^-*30 

-S 

r~  r-oo«ooo 

»^t^ii 

t^ 

t- 

"S 

«w  »  »»  r-  r-  30  35 

0 

o>  ^  00  r^  PO  PO  0 

0 

00 

0  -^^  -* 

•    •    • 
as  Si    t- 

-      â 

m         m         m         ^         ^         ^        m                                    • 

®rec9»'©«eooocc 

^T 

«<s  >ti    0 

^ 

_^         ** 

OC  !^  0^ 

•     •     à 

, 

•        •        •        •        •         ■ 

0 

4 

s 

Ol          (H 

00 

•  • 

0 

^    0    ^ 

•a 

«D 

-^  «  S 

>                              *  * 

..  «^ 

en 

• 

w   2    • 

1m 

3 

5 

^  ^  «Sa 

0 

a>    0    0 

^^ 

■  m 

S  -a  -0 

•«« 

0} 

a. 

0 

S.  CR 

(i 

k 

h  fc< 

0 

:2i 

0    3 

Q  0    ! 

:  Q  : 

• 

'c 

r^  . 

4 

1 

^ 

1 

S 

«s 

^  ^  c  Q 

^1; 

il 

••• 

') 

••a 

S 

ta 

6 

•  ••• 

•c 

E 

••* 

• 

E    - 

0  0  i2  c  ' 

•S   c   c  fc- 
^   «0   0  0 

(il  5wrure.) 
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L'AUTRICHE 


ET  LA 


FRONTIERE   ITALIENNE 


(0 


I 

LA  SITUATION  SUR  LA  FRONTIÈRE  ITALIENNE. 

Le  rapprochement  entre  l'Italie  et  la  France,  pour 
laquelle,  dans  toute  la  Péninsule,  les  sympathies  se  sont 
«  rapidement  accrues  f 2)  »,  les  manifestations  irréden- 
tistes, les  projets  attribués  à  Tltalie  dans  les  Balkans,  au 
Monténégro  et  en  Albanie,  ont,  depuis  quelques 
années,  attiré  l'attention  de  TAutriche  sur  sa  frontière 
italienne. 

L'amélioration  de  ses  rapports  avec  la  Russie  permet- 
tait en  même  temps  à  TAutriche,  sans  dégarnir  les  corps 
de  Galicie,  de  réduire  les  effectifs  stationnés  dans  cette 
province  pour  renforcer  les  deux  corps  d'armée  —  3*  et 
14^  —  de  la  Carinthie  et  du  Tyrol,  ainsi  que  le  comman- 
dement militaire  de  Dalmatie. 


(i)  ReDseigoemeDts  extraits  de  publications  et  de  jouniaux  autri- 
chiens, allemands,  suisses  et  italiens. 

(2)  Oesterreich'Ungam  und  Italian,  par  le  baron  Ton  Ghlumecky  ; 
Leipiig  et  Vienne,  1907. 
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Isolé  du  reste  de  la  monarchie  par  des  montagnes 
hautes  de  plus  de  3.000  mètres,  le  Tyrol  est,  par  rapport 
à  l'Autriche-Hongrie  «  ce  que  les  extrémités  sont  pour 
le  corps  humain.  A  TexcepHon  d'un  étranglement  en 
forme  de  col,  qui,  mesuré  à  vol  d*oiseau,  compte  seule- 
ment 100  kilomètres  entre  Berchtesgaden,  à  la  frontière 
allemande,  et  le  col  de  PlOcken,  dans  les  Alpes  Carni- 
ques,  il  est  partout  entouré  de  pays  étrangers.  Cet  étran- 
glement est  le  seul  lien  du  Tyrol  avec  les  autres  États  de 
la  couronne.  A  travers  cette  sorte  d'isthme  passent  les 
deux  principales  artères  du  Tyrol  :  au  Nord,  la  voie 
ferrée  et  la  route  qui  empruntent  la  vallée  de  la  Salza 
et,  par  le  col  de  Thura,  la  basse  vallée  de  Tlnn;  au  Sud, 
la  voie  ferrée  et  la  route  qui,  par  la  vallée  de  la  Drave 
et  le  Pusterthal,  établissent  la  liaison  avec  Tintérieur  de 
FAutriche.  Entre  ces  deux  communications  de  fond  de 
vallée,  s'élèvent  des  massifs  de  hautes  montagnes,  diffi- 
cilement franchissables  (i).  » 

L'Autriche  pourrait,  à  la  rigueur,  utiliser  une  troi- 
sième voie  ferrée,  celle  qui  passe  sur  le  territoire  alle- 
mand, entre  Salzbourg  et  Kufstein  par  Rosenheim,  mais 
les  deux  voies  de  la  Salza  et  du  Pusterthal  sont  les 
seules  sur  lesquelles  elle  puisse  compter  d'une  façon 
certaine  pour  amener  dans  le  Trentin,  en  temps  de 
guerre,  les  troupes,  les  munitions,  les  vivres,  le  matériel 
nécessaires. 

Or,  si,  dans  le  cas  de  difficultés  avec  Tltalie,  la  voie  de 
la  Salza  est  absolument  à  l'abri  de  toute  tentative,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  celle  du  Pusterthal.  Celle-ci  est  très 
proche  de  la  frontière  italienne  —  \0  kilomètres  l'en 
séparent  entre  Toblach  et  Innichen,  —  ef,  par  suite,  très 
exposée  aux  surprises,  qui  peuvent  couper  brusquement 
une  des  deux  lignes  de  ravitaillement  du  Tyrol. 


(1)  JlSilitâr  Zeitung,  22  et  30  juillet  1906. 
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Le  tracé  de  la  frontière,  après  la  guerre  de  1866,  a 
porté  ainsi  les  Italiens  à  très  petite  distance  d'une  des 
deux  «  artères  »  du  Tyrol.  La  situation  serait  donc  assez 
délicate  pour  la  défense  de  ce  pays,  relié  au  reste  de  la 
monarchie  par  une  seule  ligne  sûre,  si,  par  contre,  ce 
tracé  ne  procurait  à  TÂutriche  certains  avantages  sur 
son  voisin  du  Sud . 

La  presse  autrichienne  (1)  déclare  que,  «  depuis  1866, 
ritalie  se  trouve  en  possession  d'une  zone  de  concentra- 
tion qui  est  dirigée  contre  la  partie  la  plus  sensible  de 

l'Autriche,  contre  l'Âutricbe  intérieure L'examen, 

même  superficiel,  de  la  première  carte  venue  doit  faire 

admettre  comme  indubitable que  le  déploiement 

italien  aurait  lieu  entre  Piave  et  Tagliamento  en  Vénétie. 
Avec  la  meilleure  volonté,  nous  ne  trouverions  pas  d'es- 
pace plus  favorable Il  est  certain  que  la  configura- 
tion de  notre  frontière  commune  avec  l'Italie  comporte 
deux  directions  d'attaque  ennemie:  l'une,  assurément 
secondaire,  vise  la  prise  de  possession,  sans  délai,  du 
Tyrol  méridional  très  convoité,  et  l'immobilisation  de 
notre  14*  corps,  l'autre,  par  laquelle  sera  donné  le  coup 
princi[)al  contre  la  monarchie,  en  partant  vraisemblable- 
ment du  terrain  compris  entre  Piave  et  Tagliamento  et 
marchant  sur  la  ligne  de  llsonzo  » . 

La  formo  enveloppante  de  la  frontière  méridionale 
autrichienne,  qui,  suivant  Texpression  d'un  député  ita- 
lien, enfonce  le  Trentin  u  comme  une  dent  au  cœur 
mémo  des  chairs  italiennes  »,  la  possession  par  TAu- 
tricho  des  tètes  des  vallées  les  plus  importantes  du 
versant  italien  —  Chiese,  lac  de  Garde,  val  Sugana,  val 
d'AutpezEo,  ete.,  —  rendent  pourtant  bien  difficile  une 
concentration  italienne  en  Vénétie,  sans  que  le  flanc 
gauche  eu  soit  assuré  d*une  façon  inviolable  contre  tonte 


{\)  Mtiiî  «'  /  ^'u'v.  ii  cl  30  ir.iUet  il><H;. 
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tentative  ennemie  de  déboucher  du  Tyrol  vers  le  Sud  et 
le  Snd-£st. 

Les  campagnes  de  1797  et  1809  prouvent  qu'une 
armée  ne  peut  marcher  de  la  Yénétie  sur  la  Styrie  sans 
faire  occuper  au  préalable  le  Trentin  et  la  haute  vallée 
de  la  Piave. 

£n  1797,  lorsque  Bonaparte  avance  contre  Tarchiduc 
Charles  sur  le  Tagliamento,  il  envoie  Masséna  dans  la 
haute  Piave  et  Joubert  dans  le  Tyrol  par  la  vallée  de 
TAdige.  Le  premier  le  rejoint  par  Tarvis,  le  second  par 
le  Pusterthal. 

En  1809,  le  prince  Eugène,  renforcé  par  Macdonald, 
repousse  Tarchiduc  Jean  au  delà  de  la  Livenza,  tandis 
que  Lefebvre  se  dirige  sur  le  Tyrol  pour  établir  les  rela- 
tions entre  Tarmée  française  d'Italie  et  celle  d'Alle- 
magne. 

II  semble  donc  que  la  concentration  italienne  ne  puisse 
être  poussée  vers  TEst,  au  delà  de  la  Brenta/  sans  que 
son  flanc  gauche  soit  complètement  couvert  contre  des 
attaques  dirigées  de  Trente  sur  Vicence  ou  Vérone. 

Par  suite  de  la  direction  divergente  de  ces  attaques, 
imposée  par  celle  des  routes  conduisant  du  Trentin  en 
ItaUe,  les  relations  seraient  du  reste  peu  aisées  entre  les 
colonnes  marchant,  par  exemple,  les  unes  par  le  val 
Sugana,  les  autres  par  TAdige,  ou  sur  les  rives  du  lac  de 
Garde,  voire  même  parle  val  Giudicaria.  Les  opérations 
de  Wûrmser,  en  1796,  en  sont  un  exemple  frappant. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  moyens  rapides 
de^communication  dont  dispose  aujourd'hui  le  comman- 
dement, —  télégraphe  avec  ou  sans  fil,  téléphone,  auto- 
mobiles, —  facilitent  la  liaison  entre  des  troupes, 
même  séparées  les  unes  des  autres  par  de  hautes 
montagnes. 

Une  offensive  italienne  ayant  Trente  pour  objectif, 
disposerait  au  contraire  de  lignes  convergentes.  Entre 
le  col  du  Stelvio  et  le  lac  de  Garde,  elle  se  heurterait, 


868  L'AUTRICHE  ET  LA  FRONTIÈRE  ITALIENNE.         N»iftè 

non  seulement  aux  fortifications  qui  barrent  les  cols  à 
Stelvio  et  du  Tonale,  le  val  Giudicaria,  la  cluse  de  RWi. 
mais  encore,  en  arrière,  à  la  ligne,  peu  aisée  à  franchir, 
de  la  Yintschgau  et  de  TAdige,  aux  places  de  Trente  e\ 
de  Franzensfeste. 

Les  échecs  éprouvés  en  1866  par  Garibaldi,  malgrt 
une  supériorité  numérique  de  plus  du  double,  devant 
les  défenses  autrichiennes  du  Tonale,  des  Giudicaria,  du 
val  di  Ledro,  montrent  la  difficulté  de  pénétrer  dans  le 
Tyrol  de  ce  côté. 

Entre  le  lac  de  Garde  et  la  Vedretta  Marmolata,  le 
terrain  est  plus  praticable.  De  ce  fait,  la  division  du 
général  italien  Medici,  arrêtée,  en  1866,  dans  le  val 
Sugana,  par  l'armistice,  avait  plus  de  chances  de  réus- 
site que  le  corps  de  Garibaldi,  opérant  à  l'Ouest  de 
TAdige.  Cependant,  une  offensive  qui  se  produirait 
dans  cette  région  serait  dirigée  du  Sud-Est  au  Nord- 
Ouest,  et  présenterait  directement  son  flanc  droit 
aux  attaques  autrichiennes  partant  du  front  Innichen— 
GOritz. 

Entre  ces  deux  secteurs,  la  vallée  de  TAdige  est  d'un 
accès  facile  et  pénètre  au  cœur  même  du  Tyrol.  De  tout 
temps,  elle  a  joué  un  rôle  considérable.  Elle  conduit  à 
Trente,  un  des  objectifs  de  l'irrédentisme  italien,  mais 
cette  ville  a  été  transformée  en  une  très  forte  place  de 
guerre.  Trente  est  le  réduit  de  la  défense  de  tout  le  Tyrol 
méridional,  assurée  en  première  ligne,  du  Stelvio  à  la 
Marmolata,  par  des  ouvrages  qui  barrent  la  plupart  des 
routes,  souvent  à  la  frontière  même. 

De  la  Vedretta  Marmolata  au  col  de  Kreutzberg,  ce 
sont  de  hauts  massifs,  percés,  toutefois,  de  communica- 
tions assez  nombreuses.  Le  point  central  de  la  défense 
de  cette  partie  de  la  frontière  pourrait  être  Cortina 
d'Ampezzo,  d'où  partent,  vers  ITtalie,  des  routes  impor- 
tantes. Cette  défense,  assurée  par  des  troupes  mobiles, 
pourrait  s'appuyer,    d'une    part,    sur    une    place   du 


lomeot  &  orgaDiser  à  Cortina,  de  l'autre,  sur  les  forts  de 
-  'tatzwiese,  de  Laodro  et  de  Sexteu,  qui  ioterdiBeot  Tac- 
es  des  routes  reliant  les  hautes  vallées  de  la  Piave  et 
4e  la  Rienz. 

Eatre  le  col  de  Kreutzberg  et  celui  de  Tarvis,  les 
Alpes  Garuiques  élèvent  une  barrière  haute  de  2,000  à 
t,500  mètres,  pauvre  en  grandes  communications,  si 
l'on  excepte  la  route  carrossable  du  col  de  PlOcken,  qui 
relie  Tolmezzo  à  Mauthen. 

C'est  entre  le  col  de  Tarvis  et  Trieste,  par  le  col  de 
Tarvis  et  le  bas  Isonzo,  comme  le  montrent  les  cam- 
pagnes de  1797,  1805  et  1809,  que  s'étend  la  zone  d'in- 
vasion directe  en  Autriche  pour  une  armée  venant  du 
.  Sud-Ouest.  C'est  donc  pour  l'Autriche,  à  ce  point  de  vue 
générât,  le  secteur  le  plus  intéressant  de  la  frontière. 
C'est  aussi  celui  où,  par  soite  de  la  nature  du  terrain 
et  de  la  densité  relativement  grande  des  voies  ferrées, 
elle  peut  masser  rapidement  le  plus  de  troupes. 

En  résumé,  la  frontière  austro -italienne  se  présente 
sous  divers  aspects  : 

Du  Stelvio  à  l'Adige,  au  Sud  de  Trente,  terrain  diffi- 
cile; de  l'Adige  au  col  de  Kreutzberg,  zone  plus  acces- 
sible ;  du  col  de  Kreutzberg  à  Tarvis,  barrière  monta- 
gneuse percée  de  chemins  peu  importants  ;  de  Tarvis,  et 
surtout  de  Tolmein,  &  Trieste,  pays  moins  accidenté  où 
peuvent  évoluer  des  troupes  nombreuses. 

Par  suite  de  la  configuration    de  la  frontière,  qui 
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même,  si  en  arrière,  à  Pieve  di  Cadore,  elles  trouveat  un 
point  d'appui  sérieux,  elles  peuvent,  dès  le  premier  jour, 
troubler  considérablement  les  communications  entre  le 
Tyrol  et  F  Autriche. 

La  nature  montagneuse  du  terrain  dans  le  Tyrol  et, 
à  r£st,  jusqu^à  Tarvis,  permet  à  TAutriche  d  organiser 
la  défense  dans  cette  région  avec  peu  de  troupes,  de 
façon  à  reporter  le  plus  de  forces  possible  sur  Tlsonzo, 
théâtre  principal  d'opérations.  En  1866,  le  général  Kuhn 
a  fait  dans  le  Trentin  une  application  victorieuse  des 
principes  suivant  lesquels  doit  être  conduite  la  défense 
d'un  pays  montagneux.  Avec  46,000  hommes,  il  réussit 
à  tenir  pendant  deux  mois  contre  40,000  Italiens. 

Par  la  suite,  si  les  circonstances  s'y  prêtent,  par 
exemple,  si  l'armée  italienne  se  concentre  dans  la  Vénétie 
orientale,  cette  défensive  autrichienne  dans  le  Tyrol 
peut  se  transformer  en  offensive,  agissant  sur  le  flanc  ou 
les  derrières  de  l'ennemi. 

De  Tarvis,  plus  exactement  de  Tolmein,  à  l'Adriati- 
que, c'est,  au  contraire,  la  zone  de  concentration  indi- 
quée pour  la  masse  principale  des  forces  austro-hon- 
groises, la  base  de  Toffensive  qui,  de  Flsonzo,  les 
portera  sur  la  Brenta,  puis  sur  l'Adige,  où  elles  se  relie- 
ront aux  troupes  du  Tyrol  méridional,  descendues  de 
Trente  sur  Rivoli  et  Vérone. 

Depuis  1904  surtout,  un  mouvement  lent,  mais  con- 
tinu, conduit  à  la  frontière  italienne  des  troupes  austro- 
hongroises,  venues,  soit  de  la  frontière  russe,  soit  de 
l'intérieur  de  la  monarchie.  Des  régiments  sont  spécia- 
lisés en  vue  de  la  guerre  en  montagne  et  reçoivent  une 
organisation  analogue  à  celle  des  Alpins  de  France  ou 
dTtalie.  Les  fortifications  sont  remaniées,  les  communi- 
cations par  routes  ou  par  voies  ferrées,  améliorées.  Des 
manœuvres  sont  exécutées,  soit  sur  les  côtes  avec  le 
concours  de  la  flotte,  soit  dans  la  région  alpine. 

Rien  ne  semble  négligé  par  TAu  triche-Hongrie  pour 


donner,  A  sa  frontière  du  Sud-Ouest,  une  organisation 
militaire  sérieuse,  en  rapport  avec  le  rôle  que  les  événe- 
ments peuvent  lui  faire  jouer  un  jour. 


II 

LES  ENVOIS  DE  TROUPES  A  LA   FRONTIÈRE   ITALIENNE. 

En  1902,  les  corps  de  la  frontière  italienne  ou  des  côtes 
dalmates  comprenaient  les  unités  ci-après  (1)  : 


(1)  Dislokalion  xtnd  Einteihmg  desK,  w.  K.  Beeres  ;  —  Uebersùchls- 
karte  der  Dislokation. 
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Depn»  IcKTfi,  ces  corps  ont  ét<^  T^Tiforoés  oontititi^lk- 
Bcail,  «uloot  9MX  jibords  iuiDDéâint^  ^ii»  là  f^ô«lti^rè  ità- 
liesii^e^  ^âams  le  Tyrol  SDéridional^  «m  CuTÎnlhi^'.  H  k  )oftg 
de  llsosiBo. 

Les  mesores  qui  s^y  nipporteiit  stMil  le$  suiX'Antes  : 

l*  En  §903: 

Création  à  liDi  (14*  corps)  d'un  nouvt^l  <^scAt)vt>n  du 
train; 

Création,  dans  la  division  d'artillerie  de  montagne  du 
Tyroly  de  denx  cadres  de  batteries  de  cani|>a{f^ne  4  vote 
étroite  (1); 

Création,  aux  7*  et  9*  régiments  d^artillerie  divinion- 
naire,  de  trois  cadres  de  batteries  de  montagne  (l)i 

20  En  1904  : 

Envoi,  de  Vienne  dans  le  Tyrol,  de  trois  hataittons  du 
3*  chasseurs  tyroliens  et  de  deux  compagnien  d*aHitlerie 
de  forteresse  (2)  ; 

Création  d'an  escadron  du  train  d'escorte  dans  les  H^  et 
14*  divisions  du  train. 

3*  En  1905  : 

Transfert,  des  frontières  russe  et  Allemande,  et  i\9^% 
corps  de  Imtérieur,  dans  le Tyrol,  des  2* et  12''  bataillons 


t   I 
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• 

de  chasseurs,  et,  dans  le  3®  corps,  des  5®,  17®,  21^  et 
29*  bataillons  de  chasseurs  ; 

Transfert,  de  Vienne  à  Steyer,  sur  le  territoire  du 
14®  corps,  de  14®  régiment  d'artillerie  de  corps. 

40  En  1906  : 

Création,  dans  le  commandement  militaire  de  Zara, 
d'un  nouveau  régiment  d'infanterie  de  landwehr,  le  37®, 
par  dédoublement  du  23®,  qui  comptait  quatre  batail- 
lons ;  le  37®  est  bientôt  porté  à  trois  bataillons  ; 

Abandon  de  la  garnison  dlmst  (Tyrol  septentrional), 
occupée  jusqu'alors  par  un  bataillon  de  tirailleurs 
tyroliens;  ce  bataillon  est  envoyé  à  Pergine,  près  de 
Trente  ; 

Création,  à  Innsbrûck,  d'un  3®  escadron  de  tirailleurs 
tyroliens  montés  ; 

Création  d'un  bataillon  de  tirailleurs  tyroliens  par  une 
nouvelle  répartition  des  compagnies  existantes  ; 

Envoi  du  11®  bataillon  de  chasseurs,  de  Hongrie  à 
Trieste  (3®  corps),  de  trois  bataillons  du  18®  régiment 
d'infanterie,  de  Silésie  dans  le  Tyrol  méridional;  et  de 
l'état-major  de  la  14®  brigade  d  artillerie,  de  Vienne  à 
Linz  (14®  corps); 

Mise  hors  cadres  du  personnel  de  garde  de  sûreté  des 
fortifications  (400  hommes  environ  de  la  landwehr),  ce 
qui  rend  un  nombre  égal  d'hommes  aux  régiments  d'où 
ils  étaient  détachés  dans  les  ouvrages. 

5<>  En  1907  : 

Au  mois  d'avril,  transfert,  dans  le  14®  corps,  des  4®  et 
13®  bataillons  de  chasseurs,  venant  de  Silésie  et  de 
Galicie,  d'une  compagnie  d'artillerie  de  forteresse  venant 
de  Vienne  ; 

Organisation  de  treize  cadres  de  détachements  de 
mitrailleuses  (six  au  14^,  cinq  au  3®  corps,  deux  au  com- 
mandement militaire  de  Zara). 
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Les  renforts  envoyés  et  les  nouvelles  créations  faites, 
depuis  i  902,  dans  les  corps  situés  le  long  de  la  frontière 
italienne  ou  sur  les  c6tes  dalmates  forment  donc  un 
total  de  : 

B«tt<rie*  de  DéU-      Kwa- 

^     *     ^'         eh««eata   dnm» 
Ba-        Esc«-      mon-       cam»      fort«-      de  ni-        d« 
lailloM.    droM.   Ufor.    pésb*.   tmm.  traMUaa««,  trala. 

Pour  le  i4«  corps M        i        i»        6(i)  3         6        2 

Pwirle    3«  corps 5        n        3(2)  »        »  5        1 

Poar  le  commandeineiit  de 

ZuTA i  »  »  »  »»  2  » 

Total i7       i        3(2)6(1)3       13       3 

soit,  en  chiffres  ronds,  12,000  hommes. 

Ces  troupes  proTiennent  : 

B»lltriM  d«  OéU-      BM:a- 

^fc  ^  ehcBeots  drons 

Ba*        KscA>      meo-      ca»-    Cart#-      de  ni-        dm 
taillons,   drons.    taene.    pagoe.   retaa.  tn111«ttaM.  traio. 

i*  Des  corps  de  Tintérieur  : 

2»  corps  (Yiemie) 5        »        j»        4        3  »        » 

5«    —    (Presbourg).  . .       1        »        »»        »        >»  »        » 

9*  De  la  frontière  rassa  : 

1"  corps  (CracoTÎe) ... .  5  >»  *•  »  »  »  » 

10*    —     (Prxemysl) 1  »  »  »  »  »  n 

!!•    —     (Lemberg)...  .  1  »  »  »  »  »>  » 

3*  De  Bohême  : 

9*  corps  (Josefstadt) 2        »        »        »        »  »        » 

4*  De  noQTelles  créations. .      2        1        3(2)  2(1)   »        13        3 


En  outre,  dans  Tintérieur  des  corps-frontière,  on  a 
adopté  une  répartition  nouvelle  des  troupes.  Elle  a  eu 
généralement  pour  résultat  d'augmenter  les  effectifs  dans 
la  zone  la  plus  proche  de  la  frontière. 

Certaines   anciennes   garnisons  ont    été    renforcées. 


(1)  Dont  deux  probablement  à  Tétat  d* unités-cadres. 

(2)  Probablement  à  Tétat  d'unités-cadres. 
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C'est  ainsi  qulnnsbrûck  a  été  augmenté  de  :  I  bataillon, 
1  escadron,  2  batteries  de  campagne  ;  Trente,  de  :  1  com- 
pagnie d'artillerie  de  forteresse  et  1  compagnie  du  génie; 
Trieste,  de  :  1  bataillon  et  1  compagnie  du  génie  ;  Pola, 
de  :  1  bataillon  ;  Gattaro,  de  :  3  bataillons. 

De  nouvelles  garnisons  ont  été  créées  le  long  de  la 
frontière.  Dans  le  Tyrol  méridional,  les  localités  de 
Tione,  Borgo,  Mezzolombardo,  Clés,  Schlanders,  qui 
n'avaient  pas  de  garnison  en  1904,  ont  reçu  chacune 
1  bataillon, 

Il  en  a  été  de  même  sur  les  frontières  Nord  et  Est  de 
la  Yénétie  pour  Brûneck,  Niederndorf,  Innichen  (déta- 
chement à  Cortina  d'Ampezzo),  Lienz,  Kotschach,  Her- 
magor,  Canale  (détachement  à  Tolmein),  Gradisca 
(détachement  à  Ronchi).  Une  compagnie  a  été  détachée 
de  Cavalese  à  Predazzo. 

Du  Stelvio  au  golfe  de  Trieste,  dix-sept  nouvelles 
garnisons  ont  été  constituées,  et  le  20  juillet  1906,  le 
Fremden  Blatt  annonçait  que  Rovigno,  entre  Trieste  et 
Pola,  allait  être  occupé  et  que  les  soumissions  étaient 
déjà  faites,  à  cet  effet,  à  Tétat-major  du  3®  corps. 

En  même  temps,  on  a  rapproché  de  la  frontière  deux 
états-majors  de  brigade  :  en  juin  1906,  celui  de  la 
88^  brigade  de  landwehr  (qui  comprend  les  deux  régi- 
ments alpins  de  tirailleurs  tyroliens),  dlnnsbrûck,  dans 
le  Tyrol  septentrional,  à  Botzen,  dans  le  Tyrol  méri- 
dional; en  avril  1907,  celui  de  la  56®  brigade  d'infan- 
terie, de  Laibach  à  Goritz  (1).  Des  journaux  ont  annoncé 
aussi  (2)  renvoi,  en  1907,  du  quartier  général  de  la 
8®  division,  d'Innsbrûck  à  Trente,  où  est  déjà  Tétat- 
major  d'une  des  brigades  de  cette  division. 

LaDalmatie  n'a,  depuis  1902,  reçu  qu'un  bataillon 


(1)  Revue  militaire  des  Armées  étrangères ^  mai  1907,  p.  481. 

(2)  France  mitilaire^  25  avril  1907. 
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de  renfort,  mais  des  modifications  considérables  y  ont 
été  apportées  aux  emplacements  des  troupes. 

Zara,  Spalato,  Raguse-Gravosa,  villes  ouvertes,  ont 
perdu  4  bataillons  sur  7,  au  profit  de  Sebenico  (1  batail- 
lon), et  de  Castelnuovo-Cattaro  (3  bataillons).  On  a  donc 
diminué  les  garnisons  des  villes  ouvertes  pour  augmenter 
celle  des  places  fortes.  D'autre  part,  les  dépôts  des  régi- 
ments ont  été  transférés,  soit  dans  les  places,  soit  à 
Tintérieur  du  pays;  ils  sont  ainsi  à  Tabrî  d'un  coup  de 
main  tenté  par  une  flotte  ennemie  sur  les  côtes. 

La  presse  (1)  a  annoncé  pour  1907,  la  création  d'une 
nouvelle  brigade  de  montagne  à  Raguse,  fenvoi  d'artil- 
lerie de  forteresse  à  Sebenico  et  celui  de  trois  nouveaux 
bataillons  d'infanterie  aux  bouches  de  Cattaro. 

La  situation  actuelle  des  3®  et  14*  corps,  et  du  com- 
mandement de  Dalmatie,  est  donc  en  1907,  la  suivante  : 


(i)  Schweizerische  Monalschrift  far  Offiziere  aller  Wa/fen,  mai  1907. 
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Ce  tableau  montre  que  les  effectifs  ont  surtout  été 
augmentés  dans  la  zone  la  plus  proche  de  la  frontière 
(Tyrol  méridional,  Camiole,  Carinthie,  GOritz,  Gradisca, 
Istrie).  Cette  zone  a  reçu  : 

Batteries     Batterie*  Batteries  Compaf  aie* 
de  de  de  fbr^  de 

Bataillons,  montagoe.  campagne,  teresse.     pienniers. 

Au  44«  corps 13  »  2(i)      3  1 

Au    3*  corps 5  3(4)      n  »  I 

et  très  vraisemblablement,  une  partie  des  nouveaux 
cadres  de  détachements  de  mitrailleuses  dont  les  gar- 
nisons ne  sont  pas  encore  connues. 

Du  col  du  Stelvio  à  Trieste,  dans  une  zone  large  de 
moins  de  10  kilomètres  en  deçà  de  la  frontière,  la 
couverture  est  aujourd'hui  assurée  par  25  bataillons, 
2  escadrons,  4  batteries  de  campagne.  A  proximité  immé- 
diate de  cette  première  ligne,  des  réserves  sont  massées 
par  groupes  de  la  valeur  d'une  brigade  mixte  : 

A  Trente  et  euTirons  :  5  bataillons,  À  batteries  (2  de  campagne  (1), 
2  de  montagne). 

Dans  le  haut  Adige  :  5  bataillons. 

A  Innsbrûek  :  5  bataillons,  3  escadrons,  i  batterie  de  montagne. 

A  Klagenfurt  :  6  bataillons,  4  escadrons,  5  batteries  (4  de  cam- 
pagne, 1  cadre  de  batterie  de  montagne). 

A  Laibach  :  7  bataillons,  6  batteries  (4  de  campagne,  2  cadres  de 
batterie  de  montagne). 

A  Trieste  :  6  bataillons. 

{A  suivre.)  (187) 


(1)  Probablement  à  l'état  d*unités- cadres. 


LE  NOUVEAU  REGLEMENT  D'EXERCICES 


LA  NOL^'ELLE  DÎSTRUCTIOX 

sri  LE 

TIR  DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ALLEMANDE 


IV  PARTIE. 

LE  COMBAT. 

Certains  principes  essentiels,  véritables  points  de  doc- 
trine de  l'artillerie  de  campagne  allemande,  se  dégagent 
assez  rapidement  de  la  lecture  de  la  IV®  partie. 

On  les  groupera  sous  les  trois  rubriques  : 

!•  Mission  de  r artillerie  \ 
2"  Emploi  de  F  artillerie  ; 
3®  Positions  à  occuper. 

!•  Mission  de  C artillerie  (i).  —  «  L appui  le  plus  effi- 
«  cace  donné  à  V infanterie  constitue  la  mission  princi^ 
«  pale  de  l'artillerie  de  campagne.  Son  action  au  combat 


(1)  Les  nombres  placés  en  tête  ou  en  queue  des  citations  du  règle- 
ment indiquent  les  numéros  des  paragraphes  cités. 
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«  ne  doit  être  séparée  de  celle  de  rinfanterie,  ni  dans  le 
a  temps,  ni  dans  l'espace.  »  (364.) 

Bien  qn'en  maints  endroits  du  règlement  de  1899  on 
trouve  la  notion  de  Tappui  donné  à  Tinfanterie  par  son 
artillerie,  nulle  part  la  mission  principale  de  celle-ci  n'y 
est  indiquée  d'une  façon  précise. 

Ce  fut  pourtant  de  tout  temps  le  rôle  de  Tartilierie  de 
frayer  le  chemin  à  son  infanterie,  et  si  les  moyens  ont 
varié  suivant  les  perfectionnements  du  matériel,  Tidée 
n'en  subsistait  pas  moins  dans  toute  sa  force;  sans 
remonter  jusqu'au  premier  Empire,  on  sait  que  l'artil- 
lerie autrichienne  de  1866  et  l'artillerie  allemande 
de  1870  ont  donné  de  nombreux  exemples  de  leur  coopé- 
ration intime  avec  leur  infanterie. 

Actuellement,  l'immense  majorité  des  combattants 
arrivera  au  combat  sans  autre  notion  de  la  lutte  que  celle 
qu'elle  aura  puisée  dans  le  règlement.  Il  importait  donc 
que  ridée  fût  affirmée  en  tète  des  principes  généraux  du 
combat.  Il  faut  considérer  comme  un  progrès  que  le 
règlement  actuel  l'ait  fait  et  qu'il  se  soit  mis  d'accord 
sur  tout  ce  qui  regarde  le  combat  avec  le  règlement 
de  1906  sur  les  exercices  de  l'infanterie. 

2*  Emploi  de  Fartillerie.  —  a  La  masse  de  rartillerie 
«  doit  étrej  de  bonne  heure^  prête  à  être  employée  sur  le 
«  lieu  du  combat. 

«  Avant  l'éclaircissement  de  la  situation,  on  doit 
«  réserver  l'entrée  en  action  de  l'artillerie 

M  Si* l'artillerie  entre  en  action,  pour  un  combat  déci- 
«  sif,  il  est  désirable  de  s'assurer,  dès  le  début,  X^supi- 
(c  riorité  du  nombre  des  pièces^  ce  qui  permet  d'atteindre 
«  rapidement  et  sûrement  le  but  cherché. 

c(  Les  fractions  de  l'artillerie  non  employées  tout 
«  d'abord  doivent  être  tenues  prêtes,  en  utilisant  le  ter- 
a  rain,  à  intervenir  sans  perte  de  temps  dans  la  lutte, 
«  conformément  au  but  du  combat  et  à  la  situation. 
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«  Dans  les  grandes  unités,  le  commandant  des  troupes 
«  peut  réserver  tout  d^abord  une  partie  de  l'artillerie.  » 
(365.) 

Dans  Toffensive  : 

*<   L'artillerie  doit  s'efforcer  d'ouvrir  le  feu,  par 

«  surprise,  à  portée  efficace.  (466) 

«  Pour  l'exécution  de  Tattaque,  il  est  de  la  plus  grande 
«  importance  que  f  artillerie  ennemie  soit  maîtrisée.  Aussi 
«  longtemps  que  les  deux  infanteries  sont  séparées  par 
«  un  large  espace,  l'artillerie  doit  avant  tout  chercher  à 
«  acquérir  la  supériorité  du  feu  sur  Tartillerie  ennemie. 
«  Pour  celdy  il  faut  engager  le  plus  grand  nombre  pos- 
«  sible  de  bouches  à  feu.  (468) 

(1  Aussitôt  que  sa  propre  infanterie  s'approche  de  la 
«  zone  efficace  du  feu  de  l'infanterie  ennemie,  l'artillerie 
«  doit,  tout  en  occupant  suffisamment  Tartillerie  enne- 
«  mie,  diriger  une  partie  aussi  grande  que  possible  de 
«  sa  puissance  de  feux  sur  l'infanterie  ennemie,  pour 
«  faciliter  la  marche  en  avant  de  sa  propre  infanterie.  » 
(469.) 

Dans  la  défensive  : 

«  Une  partie  suffisante  de  l'artillerie  doit  être  destinée, 
«  de  prime  abord^  à  combattre  l'infanterie.  »  (504.) 

Dans  le  combat  de  rencontre  : 

«  On  doit  s  efforcer  (Tengager  en  bloc  farlillerie  du 
i<  gros  ;  cependant,  il  peut  y  avoir  des  cas  dans  lesquels 
«  le  commandant  des  troupes  jettera  sans  retard  dans  le 
(c  combat  les  fractions  de  1  artillerie  au  fur  et  à  mesure 
«  de  leur  arrivée,  pour  maintenir  ou  exploiter  un  avan- 
ce tage  conquis  par  l'avant-garde.  »  (481.) 

Que  penser  de  ces  citations  ?  Quelle  idée  simple  semble 
s'en  dégager  ? 
Dès  le  début,  Tartillerie  est  appelée  le  plus  vite  possible 
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à  proximité  du  lieu  da  combat.  Son  intervention  peut, 
pour  des  raisons  diverses,  être  différée  par  le  comman- 
dant des  troupes. 

Mais  an  moment  jugé  opportun  et  à  moins  que  des  cir- 
constances majeures  (en  particulier  dans  le  combat  de 
rencontre,  et  dans  la  défensive)  nMnterviennent,  l'artille- 
rie sera  généralement  engagée  en  bloc,  d'une  seule  pièce, 
sans  finesse  et  sans  subtilité,  tout  entière  sur  un  seul 
objectif. 

Cet  objectif  sera  d'abord  l'artillerie  ennemie,  «  aussi 
M  longtemps  que  les  deux  infanteries  seront  séparées  par 
«  un  large  espace  »,  puis  l'infanterie  ennemie. 

On  retrouve  là  cette  simplicité  de  moyens  qui  a  tou- 
jours caractérisé  la  manière  allemande. 

Quant  à  l'artillerie  réservée,  il  est  probable  que,  lors- 
qu'elle entrera  en  jeu,  ce  sera  aussi  en  masse  pour 
apporter  d'un  seul  coup,  dans  le  combat,  toute  sa  puis- 
sance de  feu. 

Et  d'ailleurs,  pourquoi  cette  réserve  d'artillerie  qui 
peut  être  constituée  dans  les  grandes  unités  seulement  ? 
Le  règlement  en  parle  une  fois  et  n'y  revient  plus.  On 
peut  supposer  qu'elle  sera  quelquefois  constituée  par 
nécessité,  car  dans  la  zone  d'action  dévolue  au  corps 
d'armée  allemand,  il  ne  sera  pas  toujours  possible  de 
déployer  les  144  bouches  à  feu  qui  lui  sont  affectées. 

Cet  emploi  de  l'artillerie,  tel  qu'il  semble  résulter  des 
textes  mêmes,  est-il  bien  différent  de  celui  du  règlement 
de  1899?  Celui-ci,  il  faut  s'en  souvenir,  est  fait  pour  un 
matériel  à  tir  simplement  accéléré  ;  il  ne  croit  pas  à  l'ef- 
ficacité de  la  protection  du  bouclier  ;  il  croit  peu  au  tir 
indirect  et  par  suite  à  la  position  masquée  ;  le  mode 
d'action  qu'il  préconise  est  celui  de  l'artillerie  non  pro- 
tégée et  à  tir  direct.  «  Généralement,  dit-il,  ce  sera  l'ar- 
«  tillerie  de  campagne  qui  ouvrira  le  feu.  Il  est  impor- 
«  tant,  dans  la  plupart  des  cas,  d'avoir,  tout  à  fait  au 
«  début,  un  nombre  de  bouches  à  feu  supérieur  à  celui  de 
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«  l'adversaire,  et  d'agir  le  plus  tôt  possible  en  masse.  » 
(279.) 

«   Au  début  du  combat^  on  aura,  la  plupart  du 

«  temps,  à  lutter  contre  t artillerie  ennemie.  On  dirigera 
((  le  feu  tout  d'abord  sur  les  fractions  de  cette  artillerie 
«  dont  Faction  se  fait  le  plus  vivement  sentir  ou  sur 
«  celles  qu'on  espère  réduire  au  silence  dans  le  plus  bref 
«  délai.  Si  rétat  d'avancement  de  la  lutte  d'artillerie  le 
«  permet^  déjà^  pendant  cette  phase,  il  est  indiqué  de 
«  prendre  sous  son  feu  toute  infanterie  se  présentant  en 
((  formation  serrée.  »  (312.) 

Cette  conception  est  celle  de  Tartillerie  allemande 
de  1870,  celle  qui  fait  de  la  lutte  d*artillerie  le  prélude 
obligée  de  la  bataille  ;  on  ne  passe,  sauf  cas  spéciaux, 
au  tir  sur  Tinfanterie  ennemie  que  lorsque  le  sort  de  l'ar- 
tillerie adverse  est  réglé  au  désavantage  de  celle-ci. 

Certes,  le  règlement  de  1907  a  soin  de  spécifier  que 
l'artillerie  doit  «  constamment  battre  les  objectifs  qui  sont 
«  les  plus  dangereux  pour  son  infanterie  »  (364)  ;  il  ne 
pense  pas  que  la  lutte  d'artillerie  puisse  être  réglée  d'un 
coup,  car,  lorsque  son  infanterie  approche  de  l'ennemi, 
«  l'artillerie  doit,  tout  en  occupant  suffisamment  Tartille- 
«  rie  ennemie  »  tirer  en  même  temps  sur  l'infanterie  de 
Tadversaire.  Il  croit  à  la  valeur  du  bouclier  (1),  il  préco- 
nise, comme  on  le  verra  plus  loin,  la  position  demi-mas- 
quée ;  mais  si  les  idées  ont  évolué,  le  procédé  n'a  guère 
changé. 

Supériorité  du  feu  cherchée  dans  la  supériorité  du 
nombre  de  pièces,  appui  de  l'infanterie  cherché  dans  la 
mise  en  action  de  la  masse  des  batteries,  d'abord  contre 
l'artillerie,  puis  contre  l'infanterie  ennemie  :  cette  façon 
d'envisager  la  tactique  de  l'artillerie  parait  un  peu  sim- 


(i)  u  Ju8qu*aux  distances   rapprochées,  les  boucliers  assureot  une 
protection  etficace.  »  (369.) 
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pliste  dans  sa  conception  et  dans  ses  moyens  d'exécu- 
tion. 

30  Positions  à  occuper.  —  Après  avoir  défini  les  pro- 
priétés des  différents  genres  de  positions  de  batterie  et 
énoméré  les  avantages  des  positions  masquées,  le  règle- 
ment ajoute  : 

« Le  tir  effectué  des  positions  masquées  exige 

c(  une  préparation  soigneuse  que  Ton  ne  peut  exécuter 
a  que  si  Ton  a  du  temps  disponible  et  il  ne  promet  alors 
«  le  succès  que  s'il  existe  à  proximité,  des  postes  d*ob- 
«  servation  qui  permettent  d  assurer  la  conduite  du  feu. 

(c  Les  propriétés  de  la  position  masquée  se  retrouvent, 
«  amoindries,  dans  la  position  à  demi  masquée.  Celle-ci, 
«  lorsque  le  terrain  et  la  situation  le  permettent,  doit 
«  être  préférée  en  principe  à  la  position  découverte 

«  Pour  amener  la  décision  dans  le  combat  diinfanterie^ 
«  rartillerie  de  campagne  doitj  en  renonçant  aux  avan- 
«  tages  de  la  position  masquée^  tirer  presque  toujours 
a  dune  position  à  demi  masquée  ou  découverte,  »  (367.) 

Dans  Toffensive, 

«  L'artillerie  doit  utiliser,  même  dans  Tattaque,  les 
«  avantages  de  la  position  masquée,  mais  elle  devra 
«  choisir  des  positions  demi-masquées  ou  découvertes^ 
c<  quand  la  situation  du  combat  exigera  d'elle  la  rapidité 
«  de  r  ouverture  du  feu  et  des  changements  d  objectif . 

«  A  mesure  que  progresse  l'attaque  de  Tinfanterie, 
«  l'artillerie  doit  prendre  de  moins  en  moins  le  couvert 
u  en  considération.  »  (467.) 

Dans  la  défensive, 

«  Une  position  masquée  offrira  souvent  des  avantages. 
»  Le  tir  d'une  position  semblable  permettra  d'atteindre 
«  l'adversaire  dans  sa  marche  d'approche  et  dans  son 
«  premier  déploiement,  sans  découvrir  prématurément 
<c  les  forces  et  les  positions  de  l'artillerie.  Cela  facilite  la 
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"  coodniie  d«  eoiBbat  Gtmtre  une  artîDerie  ennemie  sapé- 
••  rienre  et  faTorise  les  déplacements  laiéraox  sur  le 
'  champ  de  bataille. 

^  D  antre  part,  la  nécessité  de  prendre  dès  le  début, 
«^  sons  nn  fen  efficace  les  bats  animés  de  Fattaque  d*in- 
«  fanterie,  demande  VaAandcn,  en  temps  voti/ti,  de  la 
«  poûiian  masquée.  Si  l'on  ne  compte  pas  poavoir  le 
«  faire  sûrement  pendant  le  combat,  une  partie  saffi- 
*(  santé  de  Tartillerie  d<»t  être  destinée  de  prime  abord, 
«  à  combattre  Tinfanterie.  >»  ^304.) 

Ainsi,  les  arantages  incontestables  de  la  position 
masquée  n^allant  pas  sans  des  incouTénients  sérieux  : 
i^  temps  nécessaire  à  la  préparation  du  tir  ;  3*  nécessité 
d'observaUûres  à  proximité  des  batteries,  on  emploiera 
la  position  demi-masquée  on  découverte  toutes  les  fois 
qu'il  faudra  : 

i^  ouvrir  rapidement  le  feu  ; 

2?  changer  rapidement  d'objectif; 

3^  battre  des  buts  mobiles  (rinfanterie  en  particulier). 

Le  tir  masqué  sera  donc  uniquement  employé  au 
début  du  combat,  quand  la  situation  de  Tennemi  ne  sera 
pas  éclaircie  et  qu'il  s'agira  surtout  de  battre  les  buts 
fixes  qu'il  présente,  en  particulier  son  artillerie. 

Le  règlement  de  i  899  proclamait  que  «  le  tir  direct 
constitue  la  règle  ».  Le  tir  indirect  (1)  n'était  employé 
que  si  la  situation  tactique,  ou  le  terrain,  imposait  une 
mise  en  batterie  masquée. 

Le  progrès  est  ici  évident.  Il  résulte  de  la  facilité  plus 
grande  qu'offre  le  matériel  96  n/A  d'utiliser  les  positions 
masquées.  Il  faut  noter  cependant  la  faveur  dont  jouit 
encore  le  tir  direct,  qui  ne  peut  être  effectué  que  des 


<1)  Dans  le  tir  indirect,  le  pointage  en  direction  ne  peut,  dît  le  règle- 
ment de  1899,  être  exécuté  qu*au  moyen  d'un  but  auxiliaire. 
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positions  découvertes  on  demi-masquées  et  dans  lequel 
la  direction  est  donnée  à  chaque  canon  en  pointant  sur 
Tobjectif. 

«  En  général,  on  devra  accorder  la  préférence  à  la 
«  position  demi-masquée f  écrit  un  commentateur  du 
«  règlement. 

«  Elle  permet  de  tenir  immédiatement  sous  le  feu 
«  tout  le  terrain  en  avant  d'elle  et  permet  au  comman- 
«  dant  de  batterie  de  rester  auprès  de  sa  batterie  pen- 
«  dant  le  combat  (1).  » 

La  question  du  défilement  de  Tartillerie  de  campagne 
est  une  de  celles  qui  ont  été  le  plus  discutées  en  Alle- 
magne, au  cours  de  ces  derniers  mois.  De  nombreuses 
études  ont  paru  dans  les  journaux  militaires,  presque 
toujours  sous  le  titre  :  Verdeckt  oder  offen  (masqué  ou 
découvert);  leurs  auteurs  se  sont  abondamment  étendus 
sur  les  avantages  et  les  inconvénients  des  positions  mas- 
quées. 

Dans  un  article  du  Militâr  Wochenblatt  (2  et  5  mars 
1907),  le  général  Rohne  décrit  l'engouement  subit  dont 
ces  positions  ont  été  l'objet  en  Allemagne,  après  avoir 
été  longtemps  décriées  ou  ignorées.  Il  montre  quelles 
fausses  conclusions  leurs  partisans  ont  tirées  des  événe- 
ments de  la  guerre  russo-japonaise  et  répondant  à  ceux 
qui  invoquent  les  pratiques  de  l'artillerie  française,  il 
fait  ressortir  que  le  règlement  français  ne  s'attache 
qu'en  deuxième  ligne  aux  avantages  techniques  d'une 
position  et  qu'il  les  subordonne  aux  avantages  tactiques. 

Puis,  exagérant  le  raisonnement,  sans  doute  afin  de 
frapper  davantage  l'esprit,  le  représentant  le  plus  auto- 
risé en  Allemagne  des  idées  nouvelles,  ne  craint  pas 
d'ajouter  : 


(I)  Miiiiâr  Zeiiung  du  22  juin  1907.  Dos  neue  Exerzier^Reglement 
fur  die  Feld- Artillerie. 
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«  J'en  arrive  ainsi  à  cette  conclusion  qu'en  principe 
«  les  positions  doivent  être  choisies  de  telle  sorte 
«  qu'une  pièce  au  moins  puisse  pointer  directement  sur 
«  le  but 

«  Pour  Tartillerie  de  campagne,  du  moins  pour  les 
«  canons,  les  positions  d'où  l'on  peut  pointer  directe- 
((  ment  doivent  rester  la  règle  ;  qu'on  laisse  les  positions 
«  masquées  aux  obusiers  ;  pour  ces  derniers,  les  objec«- 
«  tions  qu'on  peut  élever  contre  de  semblables  positions 
«  n'existent  pas.  » 

Et  il  termine  par  une  argumentation  qu'il  convient  de 
reproduire  en  entier. 

«  Mes  déductions  sont  simplement  dirigées  contre  la 
«  tendance  d'ériger  comme  règle  l'emploi  des  positions 
«  masquées  pour  l'artillerie  de  campagne.  C'est  au 
«  moins  aussi  dangereux  que  la  croyance  existant  en 
«  1866,  que  les  pièces  rayées  pouvaient  aussi  bien 
«  appuyer  leur  infanterie  de  positions  éloignées  que  de 
«  positions  rapprochées,  croyance  qui  a  été  la  cause  du 
«  complet  insuccès  de  l'artillerie  prussienne.  Le  moment 
«  me  parait  venu  de  rappeler  à  la  mémoire  de  la  jeune 
«  génération  ce  temps  quelle  n'a  pas  vécu.  Le  canon  de 
«  campagne  possède  dans  le  bouclier  une  protection 
«  largement  suffisante  ;  on  peut  désormais  demander  à 
«  l'artillerie  de  campagne  qu'elle  porte  haut  cette  vieille 
((  maxime  des  artilleurs  :  l'efficacité  passe  avant  la  pro- 
«  tection!  »  {Wirkung  geht  vor  Déckung!) 

Certes  aucun  artilleur  n'a  jamais  songé  sérieusement, 
pas  plus  en  Allemagne  qu'en  France,  à  faire  passer  la 
protection  de  l'artillerie  avant  son  efficacité;  Tartillerie 
qui  ne  tire  pas  ou  qui  tire  mal  est  inutile  ;  la  protection 
n'est  qu'un  moyen  d'assurer  l'efficacité  malgré  les  coups 
de  l'ennemi.  La  caractéristique  àxxn  matériel  parfait 
serait  donc  :  l'efficacité  avec  la  protection. 

Le  matériel  allemand  n'est  peut-être  pas,  actuelle- 
ment, en  état  de  soutenir  cette  devise. 
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En  résumé,  avec  la  décision  bien  arrêtée  de  faire  con- 
coorir  toute  sa  puissance  de  feux  au  soutien  de  son 
infanterie,  rarlillerie  allemande  agira  en  général  en 
masse,  d'abord  contre  Tartillerie,  puis  contre  Tinfanterie 
ennemie.  Elle  pourra,  dès  le  débuts  occuper  des  positions 
masquées;  mais  elle  se  portera  bientôt  en  avant  et  bor- 
dera le  plus  souvent  les  crêtes,  occupant  des  positions 
demi-masquées  ou  même  découvertes  d'où  elle  pourra, 
par  le  pointage  direct,  surveiller  le  terrain  en  avant 
d'elle,  changer  rapidement  d'objectif  ou  suivre  les  buts 
mobiles  qui  se  présenteront. 

On  examinera  maintenant  la  IV®  partie  du  règlement 
dans  Tordre  même  de  ses  chapitres,  pour  en  faire  res- 
sortir les  nouveautés  ou  les  points  de  détail  intéressants. 

Introduction.  —  On  relèvera  dans  ce  chapitre  les 
points  nouveaux  suivants  : 

<(  On  doit  en  toute  circonstance  combattre  la  tendance 
«  à  aplanir  les  difficultés  des  manœuvres,  au  moyen 
«  d'expédients  sans  rapports  avec  la  pratique  de  la 
M  guerre.  Plus  il  y  a  de  frottements^  plus  texercice 
a  est  instructif  et  plus  on  peut  reconnaître  et  apprécier 
(c  la  valeur  de  l'action  spontanée,  individuelle  de  cha- 
«  cun »  (338.) 

«  On  doit,  pour  les  petites  comme  pour  les  grandes 
«  unités,  exécuter  des  exercices  de  nuit,  dans  lesquels 
«  on  s'efforcera  avant  tout  d'atteindre  et  d'occuper  les 
<c  positions  choisies,  en  ordre  et  en  silence.  »  (359.) 

<(  L'usage  des  outils  de  pionniers  doit  être  enseigné 
«  de  bonne  heure » 

c<  Là  où  des  considérations  du  temps  de  paix  em- 
«  pèchent  l'exécution  des  terrassements  qui  seraient 
<c  indiqués  par  la  situation  tactique,  on  doit  prendre 
ce  cependant  les  mesures  préparatoires  et  exécuter  les 
«  premiers  travaux.  »  (360.) 

18 
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«  Dans  les  exercices  du  temps  de  paix,  tous  les  chefs 
a  doivent  donner  leurs  ordres  de  la  place  qu'ils  occupe- 
«  raient  en  réalité.  »  (361.) 

Pnncipes  généraux,  —  On  a  développé  et  discuté  plus 
haut  la  partie  la  plus  importante  de  ce  chapitre. 

On  peut  retenir,  en  outre,  les  points  suivants  : 

La  rapidité  de  tir  du  canon  doit  être  utilisée  pour 
paralyser  temporairement  l'ennemi  par  des  rafales 
(Feuerwelten)  soudaines,  courtes  et  violentés. 

Le  règlement  préconise  l'emploi  de  groupes  ou  régi- 
ments entiers.  Il  recommande  le  placement  de  Tartil- 
lerie  par  groupements  séparés  par  des  intervalles,  plutôt 
que  la  constitution  d'une  longue  ligne  d'artillerie. 

Au  sujet  de  la  couverture  de  Fartillerie  par  l'in- 
fanterie, il  prescrit  de  prolonger  les  longues  lignes 
d'artillerie  en  avant  de  leur  front,  par  un  peu  d'infan- 
terie, pour  enlever  à  l'ennemi  la  possibilité  de  la  gêner 
par  ses  patrouilles. 

Cette  protection  par  l'infanterie  n'enlève  d'ailleurs 
nullement  au  commandant  de  l'artillerie  le  souci  et  la 
responsabilité  de  la  sécurité  de  sa  troupe.  C'est  sur- 
tout sur  le  flanc  découvert  qu'il  doit  porter  son  atten- 
tion. 

11  n'y  a  aucun  danger  à  tirer  en  plaine  par-dessus  les 
troupes  amies,  si  ces  troupes  sont  à  300  mètres  au  moins 
en  avant  des  bouches  à  feu  ;  lorsque  les  conditions  d'ob- 
servation sont  défavorables,  il  faut  cesser  le  feu  sur 
l'ennemi  lorsque  les  infanteries  opposées  sont  &  environ 
300  mètres  l'une  de  Tautre. 

Des  officiers  envoyés  en  avant  des  batteries  établissent 
avec  la  ligne  de  combat  la  plus  avancée  une  liaison  inin- 
terrompue qu'il  faut  s'efforcer  d'obtenir  ;  ils  transmettent 
en  arrière  des  renseignements  par  signaux  ou  par  télé'- 
phone.  Avant  tout,  ils  doivent  renseigner  sur  la  distance 
à  laquelle  la  ligne  des  tirailleurs  se  trouve  de  l'ennemi, 
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afin  que  l'artillerie  puisse  continuer  son  tir  aussi  long- 
temps que  possible. 

Les  terrassements  pour  la  protection  contre  le  feu 
ennemi  doivent  être  partout  employés,  même  dans  l'of- 
fensive. 

Le  règlement  de  1899,  entourait  de  précautions  spé- 
ciales le  tir  par-dessus  les  troupes  amies  ;  on  voit  que  le 
règlement  actuel  est  moins  timoré.  La  fonction  des  offi- 
ciers envoyés  en  avant  des  batteries  (éclaireurs  d'objec- 
tifs) est  de  création  nouvelle. 

Le  chapitre  se  termine  par  une  énonciation  des  pro- 
priétés respectives  des  batteries  de  canoUs,  d'obusiers 
et  des  batteries  à  cheval,  analogue  à  ce  qui  était  dit  à  ce 
sujet  dans  le  règlement  de  4  899. 

Commandement.  —  Rien  de  bien  particulier  dans  ce 
chapitre.  Le  règlement  rappelle  une  fois  de  plus  que» 
sur  le  champ  de  bataille,  les  signaux  et  le  téléphone 
sont  des  moyens  précieux  de  communication. 

Il  prescrit  que  l'entrée  en  action  simultanée  de  f  artil- 
lerie lourde  et  de  l'artillerie  de  campagne  a  lieu  sur 
l'ordre  du  commandant  des  troupes  qui  leur  répartit  le 
terrain. 

Dans  ce  cas,  la  direction  d'ensemble  de  la  reconnais- 
sance et  des  feux  incombe  au  plus  ancien  officier  d'artil- 
lerie, à  moins  que  le  commandant  des  troupes  ne  se  la 
réserve. 

En6n,  le  règlement  développe  cette  idée  que  «  la  pre- 
mière des  qualités  du  chef  reste  le  goût  des  responsabi- 
lités {Verantwortungs-freudigkeit). 

Marche  en  vue  du  combat.  —  Les  points  intéressants 
de  ce  chapitre,  entièrement  nouveau,  sont  les  suivants. 

Dans  le  rassemblement  des  troupes  pour  la  marche 
préparatoire  au  combat,  il  est  souvent  indiqué  de  laisser 
l'artillerie  sur  la  route  de  marche. 
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Si  la  marche  s'exécute  en  plusieurs  colonnes,  Tartil- 
lerie  peut  être  répartie  entre  les  colonnes  ;  cette  solution 
a  ses  avantages  et  ses  inconvénients. 

S'il  est  nécessaire  de  protéger  pendant  la  marche  la 
troupe  contre  une  surprise  par  le  feu,  on  peut  faire  pro- 
gresser l'artillerie  par  honds,  de  coupure  en  coupure  du 
terrain. 

Quand  on  s'approche  de  l'ennemi,  la  préparation  au 
combat  doit  être  augmentée.  Les  instructions  pour  la 
poussée  en  avant  de  l'artillerie  doivent  être  données  au 
plus  tard  en  même  temps  que  l'ordre  pour  le  déploie- 
ment de  rinfanterie. 

Reconnaissance  de  F  ennemi  et  de  la  position  de  feux. 
—  Le  chapitre  analogue  du  règlement  de  1899  était 
intitulé  :  «  Reconnaissance  et  choix  de  la  position  »  et  ne 
s'occupait  de  l'ennemi  que  pour  dire  :  «  Le  choix  des 
positions  reste  toujours  soumis  à  la  considération  d'as- 
surer au  tir  de  l'artillerie  une  efficacité  maximum.  » 

Au  contraire,  le  chapitre  du  règlement  actuel  con- 
sacre d'assez  longs  développements  à  la  reconnaissance 
de  l'ennemi. 

Une  reconnaissance  faite  en  temps  voulu  et  poussée  à 
fond  est,  dit*il,  la  condition  primordiale  du  succès.  On 
doit  donc  prendre  le  temps  nécessaire  pour  l'exécuter. 

La  reconnaissance  est  commencée  par  l'envoi  rapide 
de  patrouilles  d'officiers  et  d'éclaireurs.  On  pourra  lès 
envoyer  avec  la  cavalerie. 

Leur  mission  est  de  découvrir  la  force,  le  déploiement 
et  la  position  de  l'artillerie  ennemie. 

Les  renseignements  obtenus  par  les  reconnaissances 
d'autres  armes,  qui  sont  importants  pour  l'artillerie,  lui 
sont  communiqués  par  le  commandant  des  troupes; 
celui-ci  reçoit  à  son  tour,  du  commandant  de  l'artillerie, 
les  renseignements  des  reconnaissances  de  cette  arme, 
qui  peuvent  lui  être  utiles. 
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Puis  viennent  les  prescriptions  relatives  à  la  recon- 
naissance des  positions. 

On  en  retiendra  seulement  que  pour  la  lutte  d^artil- 
lerie,  l'intervalle  minimum  entre  les  pièces  est  de  10  pas 
(8  mètres)  et  que  les  intervalles  peuvent  être  augmentés 
autant  que  le  permet  la  conduite  du  feu. 

Des  intervalles  de  30  pas  (24  mètres)  entre  les  batte- 
ries sont  avantageux  pour  la  conduite  du  feu  ;  ils  ne  doi- 
vent pas  être  obtenus  aux  dépens  des  intervalles  des 
pièces. 

Enfin,  il  peut  y  avoir  lieu  de  diminuer  l'étendue  du 
front,  si  Ton  a  h  prévoir  Feutrée  en  ligne  d'une  artillerie 
arrivant  postérieurement,  et  si  Ton  ne  veut  pas  mélanger 
les  unités. 

Marche  (f  approche  et  occupation  de  la  position,  —  Les 
principes  invoqués  sont  : 

Des  éclaireurs  précédant  les  batteries  et  marchant 
par  bonds,  leur  évitent  les  surprises. 

Emploi  de  la  colonne  par  voiture. 

Arrivée  à  couvert  sur  la  position  et,  le  plus  souvent, 
mise  en  batterie  par  le  flanc. 

Il  importe  d  assurer,  dès  l'origine,  les  transmissions 
d'un  chef  quelconque  d'artillerie,  d  une  part  avec  ses 
supérieurs,  d'autre  part  avec  ses  subordonnés  ;  pour  cela, 
on  emploiera  les  signaleurs  et  le  téléphone  ;  ces  deux 
modes  de  transmission  sont,  au  combat,  plus  pratiques 
que  les  cavaliers,  coureurs  et  postes  intermédiaires  qui 
ne  seront  employés  qu'exceptionnellement  sous  le  feu. 

Conduite  du  feu.  —  Ce  chapitre  a  très  peu  changé. 

On  peut  y  signaler  que  c'est  le  commandant  des 
troupes  qui  détermine  les  missions  respectives  de  Tartil- 
lerie  de  campagne  et  de  Fartillerie  lourde^  et  qu'il  doit 
donner  des  ordres  pour  l'action  d'ensemble  de  ces  deux 
armes. 
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Ravitaillement  en  miimtions.  —  Le  règlement  intro- 
duit, dans  ce  chapitre,  une  nouveauté  d'organisation. 

La  colonne  légère  de  munitions  qui  était,  avec  le 
canon  96,  un  organe  divisionnaire,  devient  un  organe 
du  groupe  de  batteries.  De  la  comparaison  des  para- 
graphes 450,  453,  456  du  règlement,  il  semble  qu'on 
puisse  déduire  que  désormais,  chaque  groupe  com- 
prendra une  colonne  légère  de  munitions.  Le  LehnerCs 
Handbuch  fur  den  Tmppenfûhrer ,  édition  de  1907, 
dans  sa  composition  du  corps  d*armée  allemand,  affecte 
également  une  colonne  légère  de  munitions  à  chaque 
groupe. 

Une  information  de  la  Post  (i)  fixe  à  21  caissons  la 
composition  de  ce  nouvel  organe  du  groupe. 

Si  l'on  part  de  cette  base,  on  voit  que  chaque  batterie 
allemande  pourra  disposer,  peu  après  son  arrivée  en 
position,  de  13  caissons  et  6  avant-trains  de  pièce  soit 
1,360  coups  de  canon. 

En  principe,  les  colonnes  légères  marchent  à  la 
queue  de  Tinfanterie  de  leur  division.  L'ordre  de  sortir 
de  la  colonne  et  de  se  porter  en  avant  leur  est  en  général 
donné  en  même  temps  qu'aux  batteries. 

Sur  le  champ  de  bataille,  les  colonnes  légères  s'éta- 
blissent derrière  leur  groupe  en  utilisant  le  terrain; 
elles  ne  doivent  pas  cependant  s'éloigner  à  plus  de 
600  mètres  de  la  ligne  de  feu. 

«  11  n'y  a  pas,  dit  le  règlement,  à  établir  de  règles 
«  fixes  pour  la  manière  de  pourvoir  de  munitions  la 
«  ligne  de  feu.  En  principe,  on  doit  chercher  à  rappro- 
«  cher  les  caissons  attelés  aussi  près  que  le  permettent 
((  les  couverts  et  le  feu  ennemi. 

«  Le  commandant  de  la  colonne  légère  doit  faire 
«  reconnaître  de  bonne    heure  ces  emplacements.  Les 


(1)  Post  du  5  mai  1907. 
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«  pauses  du  combat  permettront,  dans  beaucoup  de  cas, 
«  de  faire  avancer  les  caissons  jusque  sur  la  ligne  de 
«  feu.  S'ils  doivent  rester  plus  éloignés,  le  transport 
«  des  munitions  jusqu'aux  bouches  à  feu  dépend  des 
c<  circonstances. 

«  U  s'effectue,  autant  que  possible,  sous  la  surveil- 
(c  lance  d'un  officier.  Si  l'état  du  sol  et  l'éloignement  de 
«  la  ligne  de  feu  le  permettent,  les  servants  de  la 
«  colonne  légère  peuvent  pousser  en  avant,  jusqu'aux 
c(  pièces,  les  arrière  -  trains  de  caisson  en  partie 
«  déchargés,  si  c'est  nécessaire,  en  profitant  de  la  pro- 
«  tection  qu'offrent  ces  voitures.  Si  cela  n'est  pas  pos- 
«  sible,  les  munitions  sont  déchargées  et  portées  jus- 
ce  qu*aux  pièces,  dans  les  paniers,  par  les  hommes  de  la 
«  colonne  légère. 

«  Dans  les  circonstances  pressantes,^  des  caissons 
u  attelés  peuvent  aussi  être  portés  jusque  sur  la  ligne 
«  des  pièces,  sous  le  feu  ennemi.  Il  est,  dans  ce  cas, 
«  indispensable  d'arriver  le  plus  vite  possible  et  par 
<f  surprise,  et  il  faut  s'efforcer  de  décharger  rapidement 
«  les  voitures  et  de  les  renvoyer  immédiatement. 

<(  Les  caissons  vidés,  ou,  si  on  a  mis  les  caissons  en 
«  batterie,  les  avant-ti^ains  vidés,  retournent  à  la 
«  colonne  légère. 

«  Les  servants  suivent,  rassemblés  par  voiture,  en 
«  tant  qu'ils  n'ont  pas  été  employés  sur  la  ligne  de  feu 
«  pour  remplacer  leurs  camarades.  » 

Les  colonnes  légères  de  munitions  sont,  autant  que 
possible,  ravitaillées  sur  le  champ  de  bataille  même, 
par  les  colonnes  de  munitions  d'artillerie  (1). 

Après  le  combat,  ces  dernières,  pourvoient  immédia- 


(1)  Les  colonnes  de  munitions  sont  au  nombre  de  six  par  division, 
dont  deux  d'infanterie  et  quatre  d'artillerie  (une  par  groupe  de  batte- 
ries). Elles  correspondent  à  nos  sections  de  munitions. 
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tement    au    ravitaillement    des    batteries    et   colonnes 
légères  en  munitions,  hommes,  chevaux  et  matériel. 

Remplacement  du  personnel  et  du  matérieL  —  C'est 
maintenant  la  colonne  légère  qui  doit  recompléter  immé- 
diatement la  batterie  lorsque  celle-ci  ne  peut  pas  effec- 
tuer avec  son  personnel  les  remplacements  néces- 
saires. 

Avec  le  règlement  de  1899,  la  batterie  devait  être 
recomplétée  d'abord  par  une  autre  batterie  du  même 
groupe  ou  du  même  régiment,  avant  de  recourir  aux 
ressources  de  la  colonne  légère. 

Offensive.  —  Ce  chapitre  a  subi  des  remaniements 
et  des  augmentations  considérables.  Il  se  divise  en  un 
certain  nombre  de  sous-chapitres  qu'on  va  examiner 
rapidement. 

Généralités.  —  A  côté  des  principes  qui  ont  été  déjà 
cités  dans  la  discussion  générale  de  la  quatrième  partie, 
on  peut  signaler  encore  les  points  suivants  : 

Au  début,  lorsque  l'artillerie  ennemie  n'a  pas  encore 
révélé  sa  présence,  le  feu  de  quelques  batteries  isolées 
pourra  l'inciter  à  trahir  sa  position. 

C'est  au  plus  tard  au  moment  où  l'artillerie  a  reçu 
connaissance  du  point  sur  lequel  sera  dirigée  l'attaque 
décisive,  que  les  fractions  de  l'artillerie  encore  tenues 
en  arrière  doivent  être  mises  en  batterie.  Un  change- 
ment de  position  s'impose  alors  s'il  doit  avoir  pour 
résultat  de  mieux  battre  Tobjectif  de  l'attaque,  d'éviter 
de  tirer  à  la  fois  sur  amis  ou  ennemis,  ou  de  mieux 
observer  le  tir. 

Les  autres  fractions  continuent  à  tenir  en  respect 
Tartillerie  ennemie.  Si  à  ce  moment,  des  batteries  enne- 
mies nouvellement  arrivées  ou  reprenant  la  lutte,  diri- 
gent leur  feu  sur  l'artillerie,  on  ne  doit  leur  répondre  que 
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dans  la  mesure  où  cela  ne  doit  enirafner  aucun  a/faiblis- 
sèment  de  tappui  donné  à  f  infanterie. 

Des  batteries  isolées  accompagoent  Fattaque  jusqu'aux 
plus  courtes  distances. 

Combat  de  rencontre,  —  Au  début  du  combat,  Tun 
des  deux  adversaires  a  sur  lautre  un  avantage,  sll  a  pu 
le  devancer  darks  la  préparation  au  combat^  cest-à-dire  si^ 
par  ses  dispositions  antérieures  il  est  en  état  d'avoir 
déployé  tous  ses  moyens  y  avant  que  l'ennemi  nait  pu  le 
faire. 

L'artillerie  de  Tavant-garde  peut  être  utilement 
employée  pour  appuyer  Taction  de  celle-ci,  c'est-à-dire 
pour  briser  rapidement  les  résistances  imprévues  ou 
défendre  à  outrance  les  points  d  appui  conquis  contre 
des  forces  supérieures.  Elle  pourra  alors  adopter  une 
position  masquée  et  de  larges  intervalles. 

On  doit  s'efforcer  d'engager  en  bloc  l'artillerie  du 
gros. 

Si  Padversaire  a  pris  l'avance  dans  la  préparation  au 
combat,  il  est  indiqué  de  garder  Texpectative. 

Le  commandant  des  troupes  évitera  alors  un  combat 
sérieux  jusqu'à  ce  que  des  forces  d'artillerie  suffisantes 
soient  à  sa  disposition. 

Attaque  contre  un  ennemi  déployé^  sur  la  défensive. 
—  L'ennemi  a  renoncé  à  sa  liberté  d'action  ;  l'assaillant 
dispose  par  suite  du  temps  nécessaire  pour  sa  recon- 
naissance. 

Si  une  attaque  immédiate  n'a  aucune  chance  de 
succès,  Tobscurité  pourra  être  utilisée  pour  l'exécution 
de  la  marche  d'approche.  Une  fois  que  la  résolution 
pour  l'attaque  est  prise,  et  la  position  de  l'artillerie  fixée, 
le  commandant  de  l'artillerie  prend  ses  mesures  pour 
ouvrir  le  feu  de  la  masse  de  ses  batteries,  autant  que 
possible  simultanément  et  par  surprise. 
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Attaque  contre  une  position  fortifiée  de  campagne,  — 
L'attaque  d'une  position  renforcée  par  tous  les  moyens 
de  la  fortification  de  campagne  ne  pourra  souvent  être 
conduite  que  sous  la  protection  de  la  nuit. 

La  reconnaissance  de  la  position  est  une  opération  des 
plus  importantes  ;  elle  s'exécute  dès  que  les  troupes 
avancées  de  l'ennemi  ont  été  rejetées  sur  la  position 
principale.  Des  officiers,  envoyés  sur  les  points  d'où  l'on 
a  des  vues  d'ensemble  et  porteurs  de  cartes  et  de  très 
bonnes  jumelles,  chercheront  à  découvrir  la  situation^ 
l'étendue  et  l'organisation  de  la  position.  Leurs  comptes 
rendus,  joints  aux  renseignements  provenant  de  déta- 
chements de  reconnaissance  d'autres  armes  et  aux 
indications  du  ballon  captif,  permettront  de  connaître  et 
de  juger  la  position  et  activeront  la  reconnaissance  plus 
étendue  des  différents  secteurs. 

Contre  les  installations  les  plus  importantes  de  la 
défense,  ou  les  points  d'attaque,  on  emploiera  les 
groupes  d'obusiers  en  liaison  avec  l'artillerie  lourde. 

On  devra  s'efforcer  d'occuper  des  positions  masquées, 
et  veiller  à  l'établissement  des  terrassements  ou  de 
masques,  ainsi  que  des  postes  d'observation  et  des 
transmissions  par  signaux  ou  par  téléphone.  On  devra 
de  plus  assurer  une  riche  dotation  des  batteries  en 
munitions. 

Dès  que  l'artillerie  est  prête  à  ouvrir  le  feu,  le  com- 
mandant de  l'artillerie  en  rend  compte. 

Le  défenseur  peut  ne  pas  occuper  ou  n'occuper  que 
faiblement  la  position  tant  que  l'attaque  n'a  pas  fait 
sentir  son  action;  aussi,  le  bombardement  d'une  fortifi- 
cation n'est-il  justifié  que  si  on  en  a  reconnu  l'occupa- 
tion. 

La  garnison  des  retranchements  de  campagne  est 
battue  à  schrapnels. 

Les  fortifications  dont  la  garnison  est  cachée  aux  vues 
et  supposée  protégée  par  des  abris,  sont  battues  par  les 
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obusiers  appuyés  par  le  tir  à  obus  des  canons  ;  dès  que 
l'ennemi  se  montre,  on  passe  au  tir  à  schrapnels. 

Si  Ton  ne  peut  prendre  position  de  jour,  on  avance 
cependant,  jusqu'à  la  limite  d'action  du  feu  ennemi  et 
on  occupe  la  position  pendant  la  nuit.  Le  combat  com- 
mence alors  à  la  pointe  du  jour. 

Dans  un  combat  de  plusieurs  jours,  l'artillerie  con- 
tinue en  principe,  pendant  la  nuit,  le  feu  commencé 
pendant  le  jour. 

Défensive,  —  On  signalera  simplement  dans  ce  cha- 
pitre une  addition  relative  aux  attaques  de  nuit. 

S'il  faut  compter  sur  une  attaque  de  nuit,  on  doit,  pen- 
dant qu'il  fait  encore  jour,  fixer  les  directions  du  tir  et 
les  distances  des  points  du  terrain  qui  peuvent  être  uti- 
lisés et  franchis  par  l'assaillant.  On  doit  veiller  aussi  à 
faire  observer  l'ennemi  par  des  patrouilles  d'officiers 
poussées  en  avant,  et  se  tenant  en  relation  avec  le  com- 
mandant et  les  différents  chefs  de  l'artillerie. 

Poursuite.  —  «  Pour  exécuter  une  poursuite  sans 
«  arrêt,  dit  le  règlement  actuel,  il  est  besoin  de  toute 
«  l'énergie  des  chefs.  Dans  un  semblable  moment,  ils 
«  doivent  presque  demander  l'impossible,  et  ne  doivent 
«  pas  reculer  devant  la  dureté  vis-à-vis  de  leurs  propres 
«  troupes.  » 

Retraite.  —  Des  troupes  battues  ont  besoin  d'être 
recueillies.  L'artillerie  seule  possède  une  action  de  feux 
assez  grande  pour  ralentir  la  poursuite  de  l'ennemi.  Elle 
doit,  pour  remplir  cette  mission,  tenir  à  l'extrême  et 
ne  pas  craindre  d'aller  jusqu'à  la  perte  de  ses  pièces. 

Pendant  l'exécution  de  la  retraite,  il  faut  occuper  des 
positions  de  batterie  derrière  lesquelles  les  troupes  qui 
se  retirent  trouvent  le  temps  et  l'espace  nécessaires  pour 
la  reconstitution  des  unités. 
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Combat  de  tcurtillerie  à  cheval  en  liaison  avec  la 
cavalerie.  —  Ce  chapitre  n^a  changé  qae  dans  quelques 
détails  de  forme.  On  y  notera  que  le  titre  porte  simple- 
ment cavalerie  et  non  plus  cavalerie  indépetidante  comme 
dans  le  règlement  de  1899. 

{A  suivre.)  (179) 
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AUTHICHX-HONGBIB. 

Habillrmuit  bt  ÉQUiPMBNT  DBS  BfiGiaBNTS  ALPINS. —  Le  Ministre 
de  la  Dérense  en  Antriche  vient  de  réglementer  la  tenue  des  régiments 
alpins  (deux  régiments  de  Landesschutzen  et  4*  régiment  de  landwehr). 
Ces  prescriptions  sont  intéressantes  en  ce  qu'elles  constituent  le  pre- 
mier pas  fait,  après  de  nombreux  essais,  dans  la  voie  de  l'adoption  d'une 
tenue  de  campagne  vraiment  pratique  et  peu  visible. 

La  tenue  de  la  troupe  comporte  une  blouse  à  col  rabattu,  une  culotte, 
des  jambières  de  laine  (Wadenstutzen,  gros  bas  sans  pied  que  portent 
tous  les  touristes  allemands),  des  bandes-molletières,  mais  seulement  à 
la  jonction  du  brodequin  et  de  la  jambière,  pour  empêcher  Tintroduc- 

tion,  dans  le  premier,  du  sable,  neige,  etc ,  un  collet  à  capuchon, 

le  tout  en  drap  ou  laine  gris  (auparavant,  la  landwehr  avait  le  pantalon 
noir,  très  visible  de  loin).  La  cravate  disparaît.  La  chemise  est  munie 
d'un  col  mou  pouvant  soit  se  rabattre  sur  la  blouse  pour  la  protéger 
contre  la  sueur,  soit  se  relever  pour  abriter  le  cou  contre  le  froid.  Le 
chapeau  de  parade  est  supprimé  pour  la  troupe,  qui  n*aura  plus  que  la 
casquette.  Le  linge  comporte  des  chaussettes  de  laine,  des  gants  égale- 
ment en  laine. 

L'armement  se  compose  d'un  mousqueton  avec  baïonnette.  Dans 
réquipement  figurent  une  couverture,  une  toile  de  tente,  pour  un 
certain  nombre  d'hommes  par  compagnie  un  piolet,  pour  les  autres  un 
bâton  ferré. 

C'est  surtout  dans  la  tenue  des  officiers  que  la  décision  ministérielle 
apporte  des  innovations  intéressantes.  La  plus  importante  est  la  dis- 
tinction de  la  tenue  de  campagne  et  de  la  tenue  de  parade.  En  parade, 
tunique  à  deux  rangs  de  boutons,  pantalon  à  bandes,  chapeau  à  plumes 
de  coq,  ceinture  de  soie,  sabre  normal.  En  campagne  :  blouse  à  col 
rabattu  et  à  poches,  cravate  molle  simplement  enroulée  autour  du  cou, 
culotte,  jambières  de  laine  et  bandes-molletières,  casquette,  ceinturon 
de  cuir  et  sabre  court  (0™,60  de  long).  Le  ceinturon  est  une  nouveauté 
intéressante  :  il  est  muni  de  boucles  auxquelles  se  suspendent,  outre 
le  porte-sabre,  les  étuis  du  revolver  et  de  la  jumelle,  le  porte-cartes  et 
la  gourde.  Pour  faciliter  le  port  de  tous  ces  objets,  le  ceinturon  est 
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X^AJCVMMxr.  —  Oa  âA.:  ii'-îii  S—.^  rit?,  'es  soa^-^eattfoauts  proTi€ii- 
ii^nt,  pour  iB  tl^^rs  ^n^i-ia,  ie«  fo  is-i&rierv  "K.  poar  lei  deax  antres 
tjer*,  it^  IT*^>e  ai:'-ii.j^  i"Ii ^[•a-^.^-Ci m .:■  re,  pris  de  Brudîes. 

P'jur  poiT.iir  ètr*  Bomir: **  îO-ià-^»^ ^:l*Iu.-l::^.  le* soaâ-o:*îîcier5 doÎYeot 
avoir  a  a  moii^s  i^.ix  iz.-*  ■:•*  .rrid-?  i-»  âoa=— lilci-îr.  et.^a  autre,  sati>£ûre 

I>^  journaaT  bei^*^  I  sire  i.<»a:  La  lect-Mir  d^  riTincemeBl  pour 
les  M>iJSH>f:^'!)er»  caciiiirâ  M^s-li'^^teiLiats  dan>  ria&nterie. 

»  1>»  dOQS-ofrl'tiers  q^i  oct  utisfii:  i  Feiuoea  ie  U  sous-lieutenanee 
depuis  i9*';3,  attendent  to.jjurs  Tépaulette  et  ont  U  triste  perspective 
de  ne  l'obtenir  qu'en  if<<8 

ff  Non  seulement  ncn  cajii>iat5  actuels  ne  pourront  jamais  espérer 
entrer  k  VKcrAt  de  guerre,  vaû^  cequie^t  plus  triste  encore  à  constater, 
aucun  d*eux  ne  pourra  prétendre  plus  fard  à  i'^rpaalette  de  major. 

«  C'e^t  à  peine  1*1  Is  obtiendront,  corn  me  fin  de  carrière,  le  képi  de 
capitaine  commandant. 

<'  Au  surplus,  l^H  Mus-offîciers  candidats  sont  annuellement  dépassés 
par  dttn  yunf»  fif-Mi,  entrés  à  TÉcoIe  militaire  un  an,  même  deux  ans 
apre4  qu'eux  aTai»;nt  obtenu  le  brevet  de  candidat  sous-lieutenant 

<'  Un  découragement  général  règne  parmi  nos  candidats  sous-lieu- 

teriftntfi qui,  en  raison   de  Texpérience  acquise  et  de  leur  long 

0^;joijr  11  Tarmée,  feront  autrement  de  bons  officiers  et  d'excellents 
éducfiteurfi.  » 


(1)  iHyiquc  militaire f  Étoile  belge,  n^»  du  26  mai. 


H*  958.  NOUVELLES  MIUTAIRBS.  287 

RfiOBGAniSATioif  DE  l'àbtilleeib  db  CAVPAGifB.  —  Après  Tadop- 
tioD  des  canons  Krupp  de  75  millimètres  à  tir  rapide,  une  eommissîon 
a  été  instituée  pour  examiner  certaines  questions  relatives  à  Forgam- 
sation  de  l'artillerie  :  formation  de  la  batterie  à  quatre  on  six  pièces, 
nombre  et  groupement  des  sections  de  munitions. 

Ses  conclusions  ne  sont  pas  encore  connues,  d'après  des  informations 
publiées  par  la  presse,  elles  se  rapprochent  probablement  de  l'organi- 
sation de  Tartillerie  de  campagne  allemande,  s'il  faut  en  croire  les 
informations  publiées  par  la  presse  (1). 


TiB  COBTBB  LBS  BALLONS.  —  Depuis  plusieurs  années,  l'artillerie 
belge  de  campagne  et  de  forteresse  exécute  annuellement  au  polygone 
de  Brasscbaet  des  tirs  contre  des  ballons  captifs. 

Ces  tirs  ont  lieu  exclusivement  au  moyen  de  shrapnels.  Les  ballons 
s'élèvent  à  une  hauteur  maxima  de  400  ou  500  mètres,  et  sont  à  une 
distance  de  3,000  à  5,000  mètres. 

11  a  été  reconnu  «  qu'il  convient  d'ouvrir  le  feu  le  plus  promptement 
possible,  d'exécuter  le  tir  avec  le  maximum  de  rapidité,  ....  et  d'autre 
part,  que  dès  que  l'on  est  parvenu  à  déterminer  la  distance  et  à  encadrer 
le  but  entre  deux  salves  pour  passer  au  tir  d'efBcacité  au  milieu  de  cet 
encadrement,  le  service  d'observation  en  ballon  devient  impossible  à 
cause  du  grand  nombre  d'atteintes  que  peut  recevoir  l'aérostat  en  un 
temps  très  court  (2)  », 

TbAVAUX    PBATIQLBS     ET     VOYAGES    D'iNSTBUCTION    DB    L*ËC0LB    DB 

GUBBBB  (3).  —  Ces  travaux  et  voyages  ont  été  réglés  ainsi  qu'il  suit 
par  une  circulaire  ministérielle  du  24  avril  1907  : 

i*  En  première  année  (35  jours)  : 

Voyages  dans  les  positions  fortifiées  d" Anvers  (9  jours),  de  Liège 
(4  jours),  de  Namur  (8  jours),  au  cours  desquels  les  officiers  visitent  les 
forts  et  les  établissements  d'artillerie;  en  outre,  un  levé  à  la  boussole, 
qui  dure  14  jours,  a  lieu  pendant  le  voyage  de  Namur; 

2«  En  seconde  année  (H  jours)  : 

Visite  des  champs  de  bataille  deLigny,  de  Fleurus,des  Quatre-Bras, 
de  Waterloo  (4  jours)  ; 

Levés  topographiques  (7  jours); 


(4)  Gazette  de  F  Allemagne  du  Xord,  23  mai. 

(2)  Belgique  militaire^  26  mai. 

(3)  Journal  militaire  o/ficiel  belge,  avril  i907. 
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3«  En  troisième  année  {49  jours  et  demi)  : 

Visite  des  compagnies  techniques  (télégraphistes,  torpilleurs,  arti- 
ficiers, chemios  de  Ter,  pontonnient,  ou?riers,  aérostiers)  (3  jours),  et 
de  la  gare  du  Midi  (un  demi-jour)  ; 

Voyages  de  géographie  militaire  (8  jours) et  d*état-major  (15  jours); 

Travaux  pratiques  de  fortification  (5  jours),  d'état-major  (4  jours), 
combinés  de  tactique,  de  fortification  et  d*état-major  (14  jours). 


Exercices  d'attaque  des  côtes.  —  Des  exercices  d'attaque  des  for- 
tifications de  côte  par  Tartillerie  de  la  marine  ont  eu  lieu,  pour  la  pre- 
mière fois  en  Allemagne,  sur  la  mer  Baltique  à  TOuest  de  Dantzig.  Ils 
ont  consisté  en  un  tir  de  guerre,  exécuté  à  grande  distance,  par  les  grosses 
pièces  du  vaisseau  «  Schwaben  »  contre  une  batterie  de  côte  défilée, 
construite  par  Tartillerie  à  pied  sur  une  langue  de  terre  près  de  Leba. 
Le  navire  s*approcba  ensuite  de  la  côte,  accompagné  du  Fritjof  et  de 
VAegir,  pour  canonner,  de  concert  avec  eux,  des  objectifs  représentant 
l'infanterie  chargée  de  s'opposer  à  un  débarquement  et  finalement  les 
ouvrages  de  côte  servant  de  point  d'appui  à  cette  défense.  Les  résultats 
ont  montré  que  sur  les  batteries  de  côte  bien  couvertes  le  tir  à  grande 
distance  permet  seul  d'ol>tenir  des  angles  de  chute  efficaces. 


ESPAGNE. 


Nouveau  pain  de  guerre.  —  Un  ordre  rojal  du  12  juillet  déter- 
mine la  compcsitioD,  le  mode  de  fabrication  et  de  conservation  du  nou- 
veau biscuit  (galleta)  destiné  à  être  consommé  par  la  troupe  en  cam- 
pagne ou  aux  manœuvres. 

Ce  biscuit,  de  forme  circulaire  (0°^.  13  de  diamètre)  pèse  100  grammes 
environ.  Chaque  groupe  de  cinq  galettes,  représentant  une  ration  équi- 
valente à  un  jour  de  pain  ordinaire,  est  enveloppé  dans  un  sachet  de 
parchemin  végétal  imperméabilisé,  qui  met  le  contenu  à  l'abri  de  la 
poussière  et  de  l'humidité;  tout  contact  avec  les  effets  transportés  par 
l'homme  dans  son  hav^e^ac  est  également  rendu  impossible  par  ce 
procédé. 

Chaque  enveloppe  porte  Tindication  de  l'établissement  producteur, 
ainsi  que  le  mois  et  Tannéo  de  la  fabrication.  Les  sachets  sont  chargés 
daus  des  cais.ses  en  bois  blanc  susceptibles  d'être  facilement  transpor- 
tées à  dos  de  mulet  ou  sur  des  voitures. 
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ITAI.IX. 


Appbls  m  1907  dbs  boues  dbs  bésbktes  (i**  CATtoOftiB).  —  Les 
tppels  des  hommes  de  la  i'«  catégorie  des  réserres  à  envoyer  en  i907 
à  des  périodes  dMnstructioD  ont  été  réglés  par  un  décret  du  19  mai, 
dont  le  tableau  ci-après  résume  les  dispositions  essentielles. 


1 

CLiSSBS. 

• 

ABIIBS  OOHVOQUÉBS. 

naiITOlEB    ATTEINT 
par 

LA   COMVOCATIM. 

DUlÉB 

d«  U 
riaiOM. 

DATE 

de 
l'appbl. 

1873-74 

■oM  ... 

1882. .. 

4878... 

1877-79 
4882... 

1881-82 

4882... 

4881... 

J4879... 
4882... 
4881... 

4879. . . 
1882.. . 

1881-82 
4876. . . 
4882... 

4877-82 
1882... 

ÂftUl .  de  forteresse. 

Alpins  (2*,  S;  4«  et 
7*  régiments). 

Artillerie    de    cam- 
pagne, à  cheYal  el 
de  montagne. 

Génie    (  troupes    de 
chemin  de  ler). 

Génie  (spécialistes). . 

Infanterie  de  ligne. . . 

Infanterie  de  ligne  et 

bersaçliers. 
Infanterie  de  ligne. .. 

Id 

3  districts  da  V*  corps  et  1 
dn  Vl« 

15  jours 

20  jours 

» 
■ 

m 

21  jours 

9 
» 

» 
9 

» 
» 

25  jours 

» 
30  jours 

» 

l'août 

5  août 
1"  oct. 

Id. 

Id. 
27  juin. 
22  août 
49  août 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

4  •'oct. 

Id. 
1"août 

20  juin. 

5  districts  do  l*  corps,  3 

du  II- et  3  du  ¥• 

Tout  le  roTaume 

• 

Id 

Id 

4  districts  du  XII*  corps  (Si- 
cile)  

4   autres  districts  du  XI1« 
corps 

I*  II*  et  III*  corps»  4  dislricls 
du  IV*  et  1  du  VI* 

Y*  corps.  2  districts  du  1*', 
2  du  II*.  3  du  III*.  3  du  IV* 
et  4  du  VI* 

2  districts  du  1**  corps,  4  du 
IK3duIV*etleVI«corps. 

la'et  n*  corps.  4  districts  da 
m*,  6  du  IV*  et  1  du  VI*. 

2  districts  du  l"  corps,  2  du 
n*,  4  du  m*.  3  du  IV*, 
5  du  V*  et  3  du  VI* 

3  districts  du  1"  corps,  4  du 
U*,  3  du  IV*  et  le  Yl*  corps. 

II*.  rV*  et  VI*  corps,  7  dis- 
tricts du  m*,  4  du  V*  et 
2du  YIII* 

•      Id 

Bersagliers 

Id 

Id 

Génie  (sapenrs)  .... 

Compagnies  de  santé 
et  de  sobsistances. 

Génie    (  télégraphis- 
tes. 

Génie  (mineurs).... 

Artillerie  de  c6tes  et 

de  forteresse. 
Génie  (pontonniers) . 

I",  II*  et  m*  corps 

Tout  le  roTaume. 

Toot  le  royaume,  sauf  la 
Sardaigne,  7  districts  du 
XI*  corps  et  3  du  XII*... 

Tout  le  royaume 

Id 

i9 
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Unités  ctclistks.  —  L'organisation  des  cyclistes,  projetée  l'année 
dernière  par  le  général  llajnooi,  pois  différée  par  son  soccessenr  le 
général  Vigano,  Tient  enfin  d'entrer  dans  la  période  des  essais  prati- 
ques. Ponr  la  première  fois,  des  eompagnies  ejelisles  ont  émtÊé  en 
liaison,  des  bataillons  entiers  ont  en  à  se  mouvoir  et  à  BianaBavrer. 

A  ToocasioB  de  la  présence  à  Rome  de  nombreux  cjdîstas  vonas 
pour  prendre  part  au  concours  général  de  tir,  deux  bataillons  de 
ejdistes  volontaires  furent  organisés  par  l'autorité  militaire  ;  un 
3*  bataillon,  formé  avec  les  quatre  compagnies  cyclistes  des  2*,  3*,  €* 
et  9*  régiments  de  bersaglîers  (Livoume,  Rome,  Aucune,  Naples),  leur 
fut  adjoint  pour  constituer  un  régiment  cycliste  sous  le  commandement 
du  colonel  chef  d'état-major  du  9*  corps  d*armée.  Ce  régiment  comp- 
tait au  total  un  millier  de  cyclistes  environ,  l'effectif  des  bataillons 
variant  entre  300  et  350  hommes.  Chaque  homme  était  armé  d'une 
carabine  de  cavalerie  et  avait  reçu  des  cartouchières  et  12  cartoudies  à 
blanc. 

Après  quelques  exercices  d'ensemble  destinés  i  donner  aux  batail- 
lons une  certaine  souplesse,  une  manœuvre  à  double  action  fut  décidée» 
au  cours  de  laquelle  le  régiment  cycliste  (parti  bleu)  devait  repousser 
une  tentative  de  débarquement  exécutée  près  de  Palo  par  une  compa- 
gnie (parti  rouge)  appuyée  par  quelques  torpilleurs  venus  de  Cîvita- 
Vecchia. 

Cette  manœuvre  se  déroula  le  1^  juin  et  se  termina  par  la  retraite 
du  corps  de  débarquement  après  une  série  d^opérations  qui  fournirent 
aux  cyclistes  volontaires  l'occasion  de  déployer  les  plus  sérieuses  qua- 
lités d'endurance  et  d'entrain. 

Avant  de  se  disloquer,  le  bataillon  cycliste  de  bersagliers  reçut 
Tordre  d^accomplir  une  série  de  marches  et  d'évolutions  à  travers 
rOmbrie,  la  Toscane,  la  Romagne,  les  Marches  et  les  Abruzses.  Il  par- 
courut ainsi  un  total  de  1,300  kilomètres,  à  raison  de  100  kilomètres  par 
jour  en  moyenne.  L^étape  d'Aocône  à  Pescara,  accomplie  sous  une 
pluie  battante,  fut  de  160  kilomètres,  llalcré  les  défectuosités  de 
l'équipement  et  du  matériel  (certaines  machines  atteignaient  un  poids 
de  32  kilogr.),  toutes  les  dïHicultés  rencontrées  en  cours  de  route  furent 
heureusement  surmontées.  Partout  le  bataillon  cycliste  fut  accueilli 
avec  enthousiasme  par  les  populations. 


Règlsxkht  d'isstvcctio!!  kt  de  sbrtici  mTtKiBcn  poue  us  Dim- 
SES  atmis.  —  Le  règlement  d^instnictioa  et  de  service  intérieur  pour 
les  diverses  armes  vient  d  être  mis  en  vigueur  à  titre  d'essai  dans  tous 
les  corps,  à  l'exception  des  caralÛDÎers  royaux.  Comme  Tindique  le 
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titre,  l'intention  des  rédacteurs  de  ce  nouveau  projet  a  été  de  grouper 
en  un  seul  Yolume  toutes  les  prescriptions  d'ordre  général  concernant 
l'instruction  et  le  senrice  intérieur  dans  les  corps  de  troupe,  prescrip- 
tions qui  étaient  jusqu'ici  reproduites  dans  chacun  des  règlements  spé- 
ciaux aux  différentes  armes.  Tous  les  chefs  de  corps  deyront  au 
1  *'  octobre  prochain  adresser  à  leur  commandant  de  corps  d'armée  un 
rapport  faisant  connaître  leur  opinion  sur  l'opportunité  de  cette  modi- 
fication, ainsi  que  les  obserrations  auxquelles  sa  mise  en  application 
aura  pu  donner  lieu. 

LiYES  1.  —  Instruction  des  troupes.  —  Reproduit  à  peu  près  textuel- 
lement l'ancien  livre  1  des  règlements  spéciaux  ;  à  noter': 

1<*  Art.  19.  —  Recommandation  d'éviter  les  changements  fréquents 
d'affectation  des  officiers  et  gradés. 

2<*  Art.  28.  —  Fixation  à  trois  mois  dans  l'infanterie  et  six  mois 
dans  la  cavalerie  du  temps  nécessaire  à  l'instruction  des  recrues.  Ces 
périodes  peuvent,  en  certaines  circonstances,  être  réduites  à  deux  et 
cinq  mois. 

LiYMB  11.  —  Service  intérieur.  —  Dans  le  service  de  jour,  l'officier 
de  piquet  est  remplacé  par  un  maresciallo  auquel  sont  également  déve- 
ines les  fonctions  de  l'officier  de  piquet  en  ce  qui  concerne  la  surveil- 
lance de  la  cuisine  ainsi  que  la  préparation  et  la  distribution  des  ali- 
ments. 

Cette  tendance  à  alléger  dans  une  certaine  mesure  le  serriœ  de  l'of- 
ficier se  manifeste  encore  à  Tarticle  80  (Rassemblements)  oi!i  il  est  spé- 
cifié que,  en  dehors  des  exercices  de  marche  et  de  combat  dans  lesquels 
les  unités  sont  accompagnées  par  tous  les  officiers,  un  maresciallo  par 
compagnie,  un  officier  par  bataillon,  ou  un  capitaine  par  régiment 
suffisent  pour  commander  le  détachement. 

Un  appendice  résume  les  branches  de  l'instruction  concernant  spé- 
cialement chacune  des  diverses  armes. 

Sans  vouloir  préjuger  les  rapports  qui  doivent  être  adressés  au 
Ministre  à  la  fin  de  l'année,  il  est  permis  de  prévoir  dès  maintenant 
que  ce  nouveau  règlement  n'est  pas  appelé  à  modifier  sensiblement 
l'existence  du  soldat  italien.  Le  but  poursuivi  :  développement  de  l'ini- 
tiative à  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie,  est  à  louer  sans  réserves. 
Toutefois,  si  Ton  considère  les  conditions  sensiblement  différentes  du 
serrice  dans  les  armes  montées  et  non  montées,  la  nature  changeante 
des  contingents,  les  divergences  d'interprétation  que  ne  manqueront 
pas  d'occasionner  dans  la  pratique  le  tempérament  variable  des  chefs 
de  corps,  on  est  amené  à  se  demander  si  le  résultat  obtenu  sera  réelle- 
ment celui  que  l'on  s'est  proposé  d'atteindre. 


I 
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JAPON. 

Grandes  aAifQeuyiiES  japonais! s.  —  D'après  les  journaux  japonais, 
les  prochaines  grandes  manœuvres  de  l'armée  nipponne  auront  lieu 
dans  les  districts  autour  de  Utsunomiya  (une  centaine  de  kilomètres 
au  Nord  de  Tokio)  et  dépasseront  en  importance  toutes  celles  qui  ont  été 
faites  antérieurement  au  Japon. 

Elle  comprendront  quatre  divisions  d*armée,  avec  cavalerie,  artillerie 
de  cj.mpagne,  génie,  troupes  auxiliaires,  télégraphistes,  aérostiers,  tout 
sur  le  pied  de  guerre.  U  est  probable  que  deux  ou  trois  compagnies  de 
mitrailleuses  seront  attachées  à  chaque  division. 

Les  troupes  auxiliaires  comprendront  quatre  bataillons,  ou  plus,  et 
l'on  a  rintention  de  profiter  de  Toccasion  pour  mettre  à  Tessai  les  nou- 
Telles  Toitures  à  provisions,  à  deux  roues,  dites  du  modèle  de  la 
38*  année  du  Meiji.  Ces  voitures  seront  expérimentées  concurremment 
avec  celles  en  service  actuellement  (modèle  de  la  366*  année),  un  égal 
nombre  devant  en  être  fourni  aux  deux  armées,  de  Tattaque  et  de  la 
défense.  Les  meilleures  à  Tusage  seront  défînitiTement  adoptées. 


RUSSIB.  y  \t 

ObSBRT ATIONS  SUR  LES  aANOEUVRES  EXÉCUTÉES  EN  i907.DANS  LA  CIR- 
CONSCRIPTION MILITAIRE  DE  Saint-Pétebseourg.  —  Le  Bomskx  Invalid 
[n^  107  de  i907)  publie  un  ordre  du  grand-duc  Nicolas  Nikolaevitch. 
commandant  de  la  circonscription  militaire  de  Saint-Pétersbourg,  con- 
tenant les  observations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  manoeuTres  exé- 
7  cutées  en  1906^ dans  les  camps  de  ladite  circonscription. 
Ces  observations  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Reconnaissances.  —  L'organisation  du  service  de  reconnaissances  n'a 
pas  toujours  été  bien  faite,  il  est  arrivé  que  certaines  reconnaissances 
n'ont  pas  fourni  de  renseignements  en  temps  utile  parce  qu'elles 
avaient  été  enToyées  dans  de  fausses  directions. 

Quand  il  s'agit  de  découvrir  l'ennemi,  il  est  utile  d'indiquer  non  pas 
seulement  un  itinéraire  à  suivre,  mais  aussi  une  zone  à  explorer  et  de 
croiser  les  itinéraires  fixés  aux  diverses  reconnaissances. 

On  a  quelquefois  employé  aux  reconnaissances  les  détachements 
d'éclaireurs  d'infanterie  quand  on  disposait  de  cayalerie  :  cette  manière 
de  faire  est  irrégulière,  la  cavalerie  doit  seule  être  chargée  d'exécuter 
les  reconnaissances  à  grande  distance. 

Service  de  sûreté,  —  Le  service  de  sûreté  a  en  général  bien  fonc- 
tionné, quelquefois  cependant  on  y  a  consacré  trop  de  troupes. 
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Dans  quelqueg  marches  eo  avant  on  a  replié  les  avant-postes  ayant 
le  eommencement  de  la  marche.  —  Ce  mode  de  procéder  fait  connaître 
prématurément  à  l'ennemi  qu*il  se  prépare  quelque  chose  en  face  de  lui 
et  a  en  outre  rinconvénient  de  laisser  le  détachement  non  couvert. 

Manœuvres  dam  la  xotie  du  feu  de  Vennemi.  —  L'infanterie  et  Tartil- 
lerie  manœuvraient  bien  et  utilisaient  bien  le  terrain,  surtout  à  la  fin 
du  séjour  aux  camps. 

Quant  à  la  cavalerie,  elle  a  dans  quelques  manœuvres  négligé  com- 
plètement de  tenir  compte  du  feu  de  l'adversaire,  en  se  déployant  en 
terrain  découvert  alors  qu'il  existait  des  couverts  à  proximité. 

Combat,  a)  Infanterie,  —  Au  début  de  la  période,  la  marche  en  avant 
et  l'utilisation  du  terrain  laissaient  à  désirer.  Il  convient  d'insister  sur  ce 
fiiit  qu'en  terrain  découvert  et  dans  la  lone  soumise  au  feu  efficace  de 
Fennemi  les  bonds  doivent  être  exécutés  par  des  hommes  isolés  qui 
courent  se  grouper  derrière  un  couvert  désigné  d'avance;  ils  ne  peu- 
vent se  faire  par  groupes  que  dans  un  terrain  coupé  et  couvert* 

Des  progrès  sensibles  à  cet  égard  furent  constatés  à  la  fin  des 
manœuvres. 

b)  Artillerie,  —  Grâce  au  nouveau  mode  d'appréciation  du  rôle  de 
rartillerie  et  de  l'efficacité  de  son  tir  on  put  constater  des  progrès 
énormes  réalisés.  Elle  commence  à  mieux  utiliser  le  terrain,  à  occuper 
des  po>«itions  masquées  et  à  n'ouvrir  le  feu  que  contre  des  objectifs 
rationnels.  Le  gaspillage  des  cartouches  à  blanc  pratiqué  autrefois 
n'existe  plus. 

En  raison  de  la  dispersion  des  batteries  dans  le  combat  actuel,  la 
direction  du  feu  est  rendue  notablement  plus  difficile  et  il  faut  avoir 
l'attention  de  relier  les  batteries  au  commandant  de  l'artillerie  par  des 
tâéphones.  Cette  mesure,  peu  employée  au  début,  fut  appliquée  régu- 
lièrement dans  la  suite. 

e)  Cavalerie.  —  Les  progrès  furent  sensibles  et  on  put  constater  que 
le  combat  à  cheval  et  le  combat  à  pied  étaient  employés  rationnelle- 
ment suivant  les  circonstances. 

d)  Artillerie  à  cheval.  —  La  première  condition  à  remplir  par  l'artil- 
lerie à  cheval,  accompagnant  la  cavalerie,  est  de  se  porter  rapidement 
en  avant  et  d'occuper  une  position  telle  qu'elle  puisse  appuyer  sa  cava- 
lerie jusqu'au  dernier  moment  avant  le  choc.  A  cet  effet  elle  doit 
occuper  une  position  située  sur  le  flanc  et  à  une  certaine  distance  de  sa 
cavalerie  se  portant  à  la  charge,  de  manière  que  cette  dernière  ne  lui 
masque  pas  prématurément  l'objectif  battu. 

Dans  quelques  manœuvres  cette  condition  ne  fut  pas  remplie. 

e)  Mitrailleuses.  —  Pendant  les  manœuvres  les  mitrailleuses  furent 
dans  la  plupart  des  cas  signalées  par  des  fanions  verts  (chaque  bataillon 
devait  avoir  deux  mitrailleuses). 
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A  chaque  groupe  de  deux  mitraîUeoses  était  affecté  un  officier  chargé 
de  leter  les  fanions  et  de  suivre  avec  sa  montre  l'action  de  chaque 
mitrailleuse  (elles  peuvent  tirer  540  coups  par  mioute),  puis,  après 
avoir  tiré  le  nombre  de  cartouches  exigé  par  la  situation,  d'abaisser  les 
deux  fanions  et  d'inscrire  la  dnrée  do  tir  et  le  nombre  des  coups  tirés 
pour  en  rendre  compte  à  la  critique. 

Les  troupes  n'étant  pas  encore  bien  familiarisées  avec  le  mode  d'action 
des  mitrailleuses,  on  avait  admis  les  principes  suivants  : 

i^  Les  distances  les  plus  favorables  à  l'action  des  mitrailleuses  sont 
de  800  à  1 ,200  pas  (580  à  840  mètres)  ; 

2*  Au  delà  de  2,000  pas  (1.400  mètres)  on  ne  doit  ouvrir  le  feu 
que  sur  des  objectifs  particulièrement  importants,  afin  d'éviter  une  con- 
sommation exagérée  des  munitions  ; 

3*  Dans  l'offensive  il  faut  éviter  de  les  rapprocher  à  moins  de  800  pas 
(560  mètres)  de  l'enoemi  si  Ton  ne  peut  pas  masquer  les  engins,  car  à 
cette  distance  les  pertes  par  le  feu  de  l'inranterie  sont  considérables  ; 

4®  Dans  la  défensive  les  mitrailleuses  doivent  tirer  jusqu'à  la  der- 
nière minute,  et  ne  quitter  la  position  qu'avec  l'infanterie. 

Liaisons.  —  H  faut  apporter  une  attention  particulière  à  assurer 
réellement  la  liaison  entre  les  différentes  fractions  manœuvrant 
ensemble.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  qu'on  peut  prendre  des  déci- 
sions conformes  à  la  situation. 

Marches.  —  H  est  arrivé  que  des  colonnes  se  sont  croisées  ou  ont 
coupé  les  itinéraires  d'autres  colonnes  :  cela  doit  être  évité. 

Tranchées -abris.  —  Quand  la  situation  comporte  la  construction  de 
tranchées-abris  les  troupes  doivent  les  tracer  sur  le  sol  au  moyen  des 
outils  dont  elles  disposent. 

Arbitres.  —  En  général  les  arbitres  n'ont  eu  que  peu  d'influence  sur 
la  marche  de  la  manœuvre,  ils  se  préoccupaieot  surtout  d*en  suivre  le 
développement.  Il  est  nécessaire,  au  contraire,  qu'ils  signalent  les  fautes 
dès  que  celles-ci  sont  commises  en  les  faisant  sentir  sur  place  et  en  les 
redressant  immédiatement. 

C'est  à  cette  condition  seulement  que  les  manœuvres  rempliront  un 
but  utile. 

Sortie  db  l'Acadêmib  d^êtat-màjor  Nicolas.  —  La  promotion 
entrée  à  l'Académie  Nicolas  en  1904  vient  de  sortir  du  cours  complé- 
mentaire. 

Elle  comprenait  136  officiers  reçus  après  examen,  3  officiers  reçus 
sans  examen  (retour  d'Extrême-Orient),  2  officiers  recommençant  leur 
première  année,  aa  total  141  officiers. 

Sur  ce  nombre  88  seulement  furent  admis  à  passer  en  deuxième 
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aBDée,  aoiqnels  Tinreat  ae  joindre  2  officiers  entrant  directement  en 
deuxième  année  après  examen  et  24  officiers  revenant  d'Extrême- 
Orient  ;  la  promotion  comprenait  donc  au  début  de  la  deuxième  année 
1i4  officiers. 

77  seulement  d'entre  eux  ont  été  admis  au  cours  complémentaire, 
en  même  temps  que  6  officiers  admis  directement  après  concours.  Sur 
ces  83  officiers,  5  ayant  été  obligés  de  quitter  le  cours  pour  raisons  de 
santé,  78  seulement  l'ont  suivi  en  entier.  Sur  ces  78  officiers,  77  ont 
snbi  aTee  succès  l'examen  de  sortie  (un  •  senl  a  échoué)  et  06  ont  été 
ailectés  de  l'état-major.  Parmi  ces  derniers,  36  appartiennent  à  l'inlkn- 
terie,  H  à  la  cavalerie,  14  à  l'artillerie  et  5  au  génie;  15  sortent  de  la 
Garde  et  51  de  Tarmée,  leur  moyenne  d'âge  est  de  29  ans. 

Des  trois  officiers  entrés  en  1904  à  l'Académie  Nicolas  (section  de  géo* 
déste)  un  seul  a  suivi  avec  succès  le  cours  complémentaire  et  a  été 
affecté  à  l'observatoire  de  Pouikova. 

En  dehors  des  officiers  mentionnés  ci-dessus,  6  des  7  officiers  bul- 
gares qui  fidsaient  partie  de  la  promotion  de  1904  ont  subi  avec  suoeès 
toutes  les  épreuves,  cours  complémentaire  compris. 

Le  tableau  cirjoint  donne  le  nomtire  d'officiers  ayant  suivi  avec  succès 
le  raurs  comf^lémeataire  de  l'Académie  d'état-major  Nicolas  de  1903  à 
1907  inclus. 


OffieiiTS  ayant 
«alisfait  au 
cours  compK*- 
meotaire  de 
1903  k  4907 
(5  ans) 

Moyenne  paran. 


Il 


■omB 
tolal. 


342 

68,4 


Infau- 


4S0 

30 


AHHB. 


64 

10,8 


Artil- 
lerie. 


24.4 


Génie. 


16 
3,2 


TEMPS  DE  SBBViCX 

d'ofpiciei 
avaat  PadttlaBioB. 


3  «os. 


80 


4  ans. 


I  ans. 


57 


50 


156 


Ce  tableau  fait  ressortir  une  légère  augmentation  du  nombre  des 
officiers  ayant  suivi  avec  succès  le  cours  complémentaire  :  68  en 
moyenne  par  an  de  1903  à  1907  au  lieu  de  00  de  1896  k  1901  (1). 
Toutefois  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  réussi  à  atteindre  la  proportion 


(I)  Voir  2*  semestre  1902,  p.  436. 
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fixée  par  le  prikaze  du  9  juin  1902*(i)  qui  doublait  le  nombre  des  ofli* 
ciers  à  admettre  chaque  année  au  cours  complémentaire  (110  au  lien 
de  55). 


iNSTRUCTIOff    DES    TaUUP&8  PENDANT   LB8   RASSEMBLEMENTS  D*ÉTÊ.  — 

Le  Bousski  Invalid  donne  la  série  des  rassemblements  prévus  pour  les 
troupes  de  la  circonscription  de  Saint-Pétersbourg  en  1907  : 

Â)  Rassemblements  partiels  et  généraux,  dans  les  camps  de  Krasnoe- 
Selo»  Vilmanstrand,  Tavastbu!^,  Oust-Ijora  et  au  camp  Vladimir. 

B)  Rassemblements  spéciaux  d'artillerie,  à  Krasnoe-Selo  et  au  camp 
Vladimir  du  2/15  mai  au  1/14  juillet,  à  Perk-Janra  du  15/28  mai  au 
15/28  juillet. 

G)  Rassemblements  spéciaux  de  cavalerie^  à  Krasnoe-Selo  du  18  juin/ 
1"  juillet  au  15/28  juillet. 

Seront  réunis  : 

A  ErasnoC'Selo,  le  corps  de  la  Garde,  la  22*  division  d'in&nlerie,  le 
198^  régiment  d'infanterie  de  réserve  Alex  and  re-Nevski  et  à  tour  de 
rôle  un  des  bataillons  d*infantcrie  de  forteresse  de  Kronstadt,  les'  22<^  et 
37«  brigades  d'artillerie,  la  batterie  de  réserve  de  la  Garde  et*  le  8*  groupe 
de  mortiers. 

Au  camp  Vladimir,  la  24*  division  d'infanterie  excepté  le  96*  régi- 
ment d'Omsk,  les  23'  et  24*  brigades  d'artillerie. 

A  Vilmanstrand  et  Tavasthus,  les  troupes  du  22*  corps  à  Texception 
de  celles  qui  doivent  assurer  le  service  de  garde  et  le  1*'  groupe  d'ar- 
tillerie de  montagne. 

A  Oust'Ijora,  la  1'*  brigade  de  sapeurs  excepté  le  1*»  bataillon. 

Dans  la  période  des  rassemblements  partiels  jusqu'au  2/15  juillet  à 
Krasnoe-Selo  et  au  camp  Vladimir  et  jusqu'au  25  juillet/7  août  à  Vil- 
manstrand et  Tavastbus  les  troupes  exécuteront  : 

LinfanteriCf  le  cours  de  tir,  l'appréciation  des  distances  à  la  vue,  des 
évolutions  et  des  exercices  tactiques,  des  exercices  de  nuit,  le  service 
de  sûreté  et  les  travaux  de  fortifications  ; 

La  cavalerie,  ju»qu'au  moment  où  commenceront  ses  rassemblements 
gpiJciaux,  l'école  d'escadron  et  de  régiment,  les  tirs,  le  service  de  sûreté 
et  de  découverte,  la  natation; 

Uartillerie  exécutera  en  même  temps  les  exercices  prévus  pour  la 
période  de  ses  rassemblements  spéciaux. 

Un  ordre  du  commandant  de  la  circonscription  de  Saint-Pétersbourg 


(1)  Voir  1*'  semestre  1903,  p.  90. 
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en  date  du  13/27  juillet  1907  donne  les  instructions  générales  relatives 
au  mode  d'eiéeution  des  manœuvres  de  brigade  et  de  division  (1)  qui 
doivent  commencer  le  i7/30  juillet.  Elles  seront  suivies  au  commence- 
ment du  mois  d*août  de  manœuvres  de  corps  d'armée. 

Les  manœuvres  doivent  commencer  à  7  heures  du  matin,  le  service 
de  sûreté  et  de  découverte  à  3  heures  du  soir  la  veille.  Dans  les  can^ 
tonnements,  on  se  gardera  comme  en  campagne.  Pendant  la  dnr^e  des 
manœuvres,  les  commandants  de  détachements  pourront  faire  bivoua- 
quer leurs  troupes  ou  utiliser  le  cantonnementrbivouac. 

Au  moment  de  l'abordage  Tinfanterie  cessera  le  feu  à  iOO  pas  de 
Tadversaire  et  Tartillerie  à  150  pas,  les  deux  partis  se  traverseront, 
Finfanterie  au  pas,  Tarme  au  pied,  et  la  cavalerie  au  trot. 

Les  arbitres  porteront  principalement  leur  attention  sur  les  points 
suivants  :  a)  heure  de  réception  par  les  troupes  des  ordres  ou  instruc- 
tions journalières  ;  b)  ordre  de  mouvement  du  train  ;  c)  nombre  des 
malades  et  des  traînards. 

Les  troupes  emporteront  pour  la  durée  des  manœuvres  des  cartou- 
ches à  blanc,  60  par  homme  dans  l'infanterie  et  20  dans  la  cavalefie, 
60  coaps  à  blanc  par  pièce  dans  Tartillerie. 

Le  train  des  corps  ne  devra  pas  dépasser  les  fixations  réglementaires. 
L*envoi  à  l'avance  de  voitures  dans  les  cantonnements  avant  la  fin  de  la 
manœuvre  est  expressément  défendu.  Le  chef  de  détachement  est  res- 
ponsable de  Tordre  dans  le  train.  On  emmènera  aux  manœuvres  le 
plus  de  files  possible.  Les  troupes  seront  en  treillis  couleur  khaki  et 
auront  le  [paquetage  complet. 

Le  Rouuki  Invalid  a  publié  également  les  ordres  de  quelques  com- 
mandants de  circonscription  relatifs  à  la  direction  à  donner  à  l'instruc- 
tion des  troupes  des  différentes  armes  pendant  la  période  d'été. 

Nous  donnons  ci-après  un  résumé  succinct  des  principales  recom- 
mandations contenues  dans  ces  ordres  : 

Circonscription  de  ViUia  (n«  103  de  1907)  : 

1«  Emmener  dans  les  camps  le  plus  grand  nombre  d'hommes  pos- 
sible et  ne  distraire  de  la  manœuvre  au  camp  que  le  nombre  d'hommes 
strictement  nécessaires.  Obligations  pour  les  chefs  de  corps  et  les  géné- 
raux de  vérifier  euxrmèmes  plusieurs  fois  l'effectif  des  troupes  sous 
leurs  ordres. 

2*  Importance  de  l'instruction  individuelle  du  soldat,  dont  l'insuffi- 


(1)  Les  manœuvres  de  brigade  et  de  division  sont  précédées  d'exer- 
cices de  régiment  dans  les  conditions  qui  ont  été  indiquées  pour  1906 
(I*'  semestre,  p.  279). 
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sance  a  été  mise  en  lumière  par  TexpérieDce  de  la  dernière  guerre. 
Néeessité  de  développer  son  initiative  et  son  jugemeat. 

Daoa  œt  ordre  d'idées,  les  chefs  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie 
doivent,  avant  chaque  exercice,  faire  connaître  à  leurs  subordonnés,  y 
compris  les  hommes  de  troupe,  le  but  général,  la  situatioii  et  la  suc- 
cession des  opérations.  A  chaque  exercice  ou  manœuvre,  on  devra  prar 
tiquer  le  remplacement  des  chefs  jusqu'aux  sous-offieiars  indus. 

2^  La  préparation  d'une  troupe  dépendant  surtout  du  degré  d'ins- 
truction des  compagnies,  on  prolongera  la  période  du  travail  par  com- 
pagnie en  diminuant  d*autant  le  temps  consacré  aux  exercices  des 
unités  plus  fortes,  et  on  augmentera  eu  proportion  le  nombre  des  exer- 
cices de  compagnie  avec  but  tactique. 

4*  Tous  les  exercices  avec  bot  tactique  doivent  être  menés  à  double 
action  en  alternant  les  partis  chargés  de  Tattaque  et  de  la  défense. 
Même  dans  les  exercices  les  plus  restreints,  former  toujours  des  unités 
à  effectif  de  guerre,  seul  moyen  de  donner  aux  officiers,  aux  chefs  de 
section  ou  de  groupe  la  véritable  pratique  du  commandement. 

^^  Aucun  exercice  tactique,  même  de  petites  unités,  ne  doit  être 
fait  à  la  hâte.  Il  ne  faut  pas  moins  de  cinq  à  six  heures  pour  pousser  un 
exercice  à  fond  et  Tenvisager  sous  toutes  ses  faces. 

6®  Les  problèmes  tactiques  posés  doivent  être  pénétrés  de  Tesprit 
d'offensive.  Ne  pas  fixer  à  l'avance  celui  de  deux  partis  qui  joue  le  rôle 
d'assaillant  ou  celui  de  défenseur.  Le  directeur  d'une  manœuvre  doit 
laisser  complète  liberté  d'action  au  chef  de  parti  et  se  borner  à  lui 
fixer  :  a)  la  mission  générale,  b)  la  situation;  c)  l'heure  du  commen- 
cement de  la  manœuvre;  d)  la  zone  d'action  (et  non  la  position  à 
occuper). 

7*  L'artillerie  ne  doit  pas  se  laisser  attirer  par  les  positions  dérobées 
aux  vues.  Elle  doit  se  souvenir  que  son  réle  principal  est  de  venir  en 
aide  à  son  infanterie  et  non  de  songer  à  sa  propre  conservation. 

8®  Toutes  les  troupes. à  la  fin  de  leur  rassemblement  doivent  exécuter 
leurs  tirs  de  guerre  avec  manœuvres  et,  partout  oi!i  ce  sera  possible,  on 
réunira  pour  ces  tirs  des  troupes  des  trois  armes. 

CircoMcription  de  Kazan  (a«  112  de  1907)  : 

1»  Insister  d'une  manière  toute  spéciale  sur  l'instruction  individuelle 
de  l'homme. 

2®  Les  exercices  d'été  ont  pour  but  unique  la  préparation  h.  la  guerre. 
Dans  tout  exercice  le  but  militaire  à  atteindre  doit  être  connu  de 
chaque  homme  de  troupe. 

Les  prises  d'armes,  les  parades,  la  gymnastique  élémentaire  doivent 
être  exclues  du  programme  des  exercices  d'été. 
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3*  A  rinstniction  du  tir,  enseigner  de  préférenee  le  feu  eouehé  et  à 
genou,  les  plus  employés  à  la  guerre. 

A  rinstruetion  de  Tordre  dispersé,  déployer  dès  le  début  la  plus 
grande  partie  de  la  compagnie  (jusqu'à  3  sections)  pour  obtenir  la 
supériorité  du  feu.  Ne  pas  allonger  outre  mesure  le  front  de  déploie- 
ment, en  ne  laissant  pas  plus  de  2  ou  3  pas  d'intervalle  entre  chaque 
homme.  Faire  des  bonds  courts  soit  par  groupes,  soit  homme  par 
homme,  sans  être  tu  de  l'adversaire,  quelquefois  en  se  baissant  et 
même  en  rampant,  selon  la  distance  de  l'ennemi.  Se  rappeler  que, 
dans  le  combat  actuel,  l'adversaire  est  invisible  jusqu'au  moment  où 
l'on  s'est  rapproché  k  la  distance  du  feu  efQcace  d'infanterie. 

À^  Si  le  feu,  dans  beaucoup  de  cai>,  a  donné  dans  la  dernière  guerre 
des  résultats  décisifis,  même  dans  les  attaques  de  nuit,  le  choc  à  la 
baïonnette  doit  rester  pour  nous  le  moyen  le  plus  efficace  d'anéantir 
complètement  notre  adversaire. 

Pendant  les  eierdces  d'été  continuer  l'enseignement  de  l'escrime  à 
la  baïonnette  sur  mannequins,  terminer  chaque  manœuvre  k  rangs 
serrés  par  l'escrime  à  la  baïonnette  et  chaque  eiercice  tactique  par  un 
assaut  où  les  deux  partis  se  traversent. 

5^  Faire  ouvrir  le  feu  par  la  chaîne  à  la  distance  de  feu  efficace, 
M. 200  à  1,400  pas),  ne  pas  se  laisser  aller  à  tirer  par  salves.  Tenir 
compte  des  efiets  du  feu  en  faisant  sortir  du  rang  des  hommes  désignés 
k  l'avance  et  pratiquer  le  remplacement  des  chefs.  A  l'occasion,  ftiire 
panser  et  emporter  par  les  brancardiers  les  blessés  simulés. 

6^  Veiller  avec  soin  au  service  des  liaisons  et  au  soutien  réciproque 
que  doivent  se  prêter  les  différentes  unités. 

1^  Les  exercices  tacliques  et  les  manœuvres  doivent  toujours  être 
conduits  à  double  action  avec  but  offensif  et  rencontre  finale. 

8^  Partout  où  on  le  peut,  faire  des  retranchements  an  cours  de  la 
manœuvre.  Nous  avons  payé  cher  notre  mépris  de  la  bédke. 

9*  Faire  exécuter  par  chaque  unité  (compagnie  ou  bataillon)  un 
exercice  de  nuit  au  moins  par  semaine. 

10<^  Donner  toujours  par  écrit  les  ordres  pour  le  combat  et  noter  les 
ordres  verbaux  reçus.  Uu  ordre  bien  donné  assure  à  demi  le  succès  et 
inversement. 

1P  Mener  la  gymnastique  appliquée  de  front  avec  les  autres  exer- 
cices. Quand  on  dispose  du  temps  et  du  terrain,  construire  des  retran- 
chements à  profil  de  campagne  avec  défenses  accessoires  et  habituer  les 
troupes  à  les  enlever  d'aïsaut.  Développer  par  tous  les  moyens  Thabi* 
tude  de  franchir  les  obatacles,  de  nager,  de  sauter,  de  grimper  aux 
arbres. 

12®  Exercer  les   officiers,  les  sous-officiers  candidats  au  grade  de 
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sous-enseignes  et  chefs  de  section  à  résoudre  des  problèmes  tactiques 
sur  le  terrain. 

IS**  L'artillerie  ne  doit  pas  se  laisser  séduire  par  des  positions  déro- 
bées aux  Tues. 

14°  Tous  les  officiers  doiTent  Tivre  au  camp.  La  Tie  commune  avec  le 
soldat  amène  un  rapprochement  mutuel.  Ils  doivent  s'entretenir  avec 
leurs  hommes  non  seulement  pendant  le  service,  mais  aussi  en  dehors 
du  service.  Il  est  surtout  nécessaire  de  fortifier  en  eux  l'idée  de  la 
sainteté  du  serment,  le  sentiment  de  fidélité  au  Tsar  et  à  la  Patrie,  la 
compréhension  de  la  haute  mission  du  soldat.  Ne  pas  oublier  de  leur 
expliquer  les  questions  à  l'ordre  du  jour  liées  aux  intérêts  de  toute  la 
population,  en  particulier  de  la  population  agricole. 

Les  instructions  des  commandants  des  circonscription  du  Caucase  et 
d'Omsk  portent  sur  les  mêmes  points  :  Instruction  individuelle,  ins- 
truction de  la  compagnie,  liaisons,  exercices  de  nuit,  manœuvres  à 
effectifs  de  guerre,  fortifications  de  champ  de  bataille,  etc. 


Essai  d'un  nouveau  mode  d'administration  des  corps  de  troupe. 
—  Jusqu'à  présent  les  corps  de  troupe  étaient  chargés  de  procéder 
eux-mêmes  (ou  au  moyen  de  fournisseurs  particuliers)  à  la  confection 
de  leurs  effets  d'habillement,  de  chaussures,  etc.,  et  les  opérations  de 
la  comptabilité  absorbaient  un  assez  nombreux  personnel  d'officiers,  ce 
qui  présentait  beaucoup  d'inconvénients  depuis  l'adoptioa  du  service  de 
trois  ans  et  les  nécessités  de  l'instruction  intensive  qui  en  résultent. 

Dès  1905,  quelques  mesures  ont  été  prises  à  ce  sujet  et  les  alloca- 
tions diverses  ont  été  augmentées,  ce  qui  dispensa  les  corps  d'être 
obligés  de  recourir,  dans  une  certaine  mesure,  à  des  ressources  acces- 
soires pour  distribuer  tout  confectionnés  certains  objets  comme  par 
exemple,  les  draps  de  lit,  les  mouchoirs  de  poche,  etc.  (1). 

En  outre,  depuis  1907  la  fourniture  des  effets  d'habillement,  de 
chaussures,  etc.,  est  assurée  normalement  par  le  service  de  l'inten- 
dance (â).' 

Quant  à  la  simplification  de  la  comptabilité,  elle  fut  étudiée  par  nne 
commission  présidée  par  le  général  de  l'infanterie  Vondrak,  qui  recon- 
nut la  nécessité  de  :  1<^  créer  un  intendant  divisionnaire;  2^  faire 
assurer  l'administration  des  corps  par  un  personnel  appartenant  au 
service  de  l'intendance  mais  comptant  au  corps,  et  subordonné  à  l'in- 


(1)  Voir  !•'  semestre  1906,  p.  210. 

(2)  Voir  2«  semestre  1907,  p.  93. 
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tendant  divisionnaire  pour  son  service  spécial  ;  3^  décharger  ainsi  les 
officiers  des  corps  de  toute  fonction  administrative  dans  le  régiment  ; 
ainsi  le  chef  de  corps  se  bornerait  à  exercer  un  contrôle  sur  Tadminis- 
tralion  et  ne  resterait  responsable  qu'au  point  de  vue  de  la  préparation 
à  la  guerre  ;  i^  assurer  tous  les  besoins  des  corps  au  moyen  d'alloca- 
tions du  Trésor;  5*  supprimer  tous  les  fonds  d'économie  administratifs 
existant  à  un  titre  quelconque  dans  les  corps  ;  6^  libérer  les  corps  de 
certains  travaux  ou  obligations  sans  rapport  avec  le  service  de  troupe  ; 
7«  réorganiser  la  comptabilité  pour  la  si  mplifier  et  la  mettre  d'accord 
aTec  les  exigences  spéciales  des  corps  de  troupe. 

A  titre  de  Tariante  la  commission  avait  proposé  de  concentrer  toute 
Tadministration  des  corps  entre  les  mains  de  l'intendant  divisionnaire, 
qui  aurait  eu  dans  chaque  régiment  un  fonctionnaire  de  son  service 
chargé  d'administrer  celui-ci.  Les  officiers  jusqu'ici  chargés  de  l'admi- 
nistration auraient  été  également  supprimés  et  le  personnel  chargé  de 
l'administration  aurait  eu  pour  supérieur  l'intendant  divisionnaire. 

Dans  les  deux  systèmes  le  commandant  du  régiment  aurait  été  com- 
plètement débarrassé  des  préoccupations  administratives.  11  aurait  con- 
servé seulement  le  droit  d'exiger  et  de  contrôler  toute  l'administration, 
et  de  veiller  à  ce  que  ses  subordonnés  reçussent  tout  ce  qui  leur  est 
alloué  par  le  Trésor  et  qu'ils  fussent  prêts  à  la  guerre. 

Enfin  au  cas  oti  la  réalisation  des  mesures  proposées  aurait  semblé 
trop  difficile,  la  commission  proposait,  comme  mesure  transitoire,  de 
décharger  le  chef  de  corps  de  toutes  les  questioos  d'administration  et 
de  comptabilité  pour  les  remettre  complètement  avec  la  responsabilité 
entière  à  l'officier  du  corps  que  s'en  occupe  actuellement. 

G*est  la  première  solution  proposée,  administration  par  le  personnel 
du  service  de  l'intendance  qui  a  été  adoptée  en  principe  et  qui  va  être 
mise  à  l'essai  à  partir  du  i/i4  janvier  1908  dans  les  conditions  indi- 
qués par  un  prikaz  n*  347  du  30  juin/1 3  juillet  1907  qui  peut  se 
résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

L* essai  d'un  nouveau  mode  d'administration  des  corps  de  troupe  sera 
exécuté  dans  un  régiment  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  et  une 
brigade  d'artillerie. 

A  cet  effet  il  sera  créé  un  emploi  provisoire  d'intendant  division- 
naire et  les  officiers  chargés  de  l'administration  des  corps  seront  rem- 
placés par  des  fooctlonnaires  du  service  de  l'intendance.  Les  fonctions 
de  trésorier  et  de  quartier-maître  seront  remplis  par  une  même  per- 
sonne. 

Les  attributions  du  personnel  de  l'intendance  s'étendront  à  toute 
Tadministration  du  corps  et  dans  la  mesure  du  possible  à  celle  des 
unités  (compagnies,  escadrons  et  batteries)* 
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La  direction  de TexpérieDoe  est  confiée  à  un  «  directeur  ».  Un  règle- 
ment provisoire  dont  les  principales  dispositions  sont  résumées  ci-des- 
Bons  indique  le  mode  de  fonctionnement  du  tiouveau  système. 

Principes  adoptés  pour  l'expérience  à  faire.  —  L'administration  des 
corps  de  troupe  est  radicalement  transformée;  elle  sera  assurée  par  un 
personnel  appartenant  au  service  de  Tintendance. 

Les  corps  oii  Tessai  aura  lieu  seront  désignés  par  le  Ministre  et  on 
n  directeur  »  est  chargé  de  suÎTre  et  de  diriger  la  mise  en  application 
du  nouveau  système. 

Les  corps  de  troupe  en  question  restent  sous  les  ordres  de  leurs  chefs 
hiérarchiques  qui  ont  non  seulement  le  droit  mais  aussi  le  devoir  de 
veiller  à  ce  qu*ils  reçoivent  en  temps  utile  toutes  leurs  allocations  et 
tont  ce  qui  leur  est  nécessaire  comme  quantité  et  comme  qualité. 

Le  commandement  doit  faire  les  vérifications  et  les  recensements 
prescrits  par  la  loi  et  collaborer  à  la  réussite  de  l'expérience  en  suppri- 
mant les  malentendus  dans  la  mesure  du  possible. 

Pour  les  questions  administratives  les  corps  de  troupe  intéressés 
relèveront  du  directeur  désigné. 

Ces  corps  continueront  à  percevoir  toutes  les  allocations  actuelles  par 
les  soins  du  nouveau  personnel  de  l'intendance,  qui  les  prendra  en 
charge  ainsi  que  toutes  les  masses  du  corps,  à  l'exception  du  capital  de 
réserve  et  des  sommes  constituant  la  propriété  particulière  des  corps  ou 
des  personnes  du  corps. 

L'administration  nouvelle  sera  assurée  d'après  les  règlements,  exis- 
tants, sauf  les  modifications  qui  seront  apportées  par  le  directeur. 

Toutes  les  allocations  en  nature  ainsi  que  les  vivres  et  le  fourrage 
seront  fournies  en  nature  par  le  service  de  Tintendance. 

La  fabrication  du  pain  incombera  à  l'administration  des  corps  de 
troupe. 

Le  chauffage  et  Téclairage  des  bâtiments  seront  assurés  par  l'admi- 
nistration du  corps  au  moyen  du  matériel  fourni  par  le  service  du 
génie  et  les  comités  intéressés  ou  installés  par  les  soins  du  corps  lui- 
même. 

L'entretien  des  bâtiments  est  assuré  par  le  service  du  génie  ou  par 
l'administration  du  corps  qui  recevra  dans  ce  cas  du  directeur  les  fonds 
nécessaires  et  fera  appel  à  l'entreprise  pi  ivée. 

La  remise  des  fonds  et  du  matériel  au  nouveau  personnel  adminis- 
tratif aura  lien  à  la  fin  du  dernier  trimestre  de  i907. 

Rôle  du  directeur  de  V expérience.  —  Nommé  par  l'Empereur  sur  la 
proposition  du  Ministre  de  la  guerre,  il  est  sous  les  ordres  de  ce  dernier 
et  dirige  l'application  du  nouveau  mode  d'administration. 
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Il  approuve  les  règlemeoto  nécessaires  d'accord  avec  rintendaat 
principal  et  les  modifie  égalemeat  de  concert  avec  lui. 

11  a  sous  ses  ordres  tout  le  personnel  administratif  employé  dans  les 
nouvelles  fonctions  créées  et  fkit  toutes  les  inspections  et  vérifications 
qu*il  juge  utiles. 

n  alloue  les  indemnités,  etc.,  extraordinaires,  dans  la  limite  des 
besoins  et  des  ressources  disponibles  des  divers  chapitres  du  budget. 

n  approuve  tous  les  marchés  ou  en  prescrit  de  nouveaux  au  besoin. 

Il  dispose,  comme  adjoint,  d'un  représentant  de  chacune  des  armes 
de  Tinlanterie,  de  la  cavalerie,  de  Tartillerie  et  de  Tétat-major,  d*un 
teneur  de  livres  et  de  deux  secrétaires. 

Un  emploi  provisoire  d'intendant  divisionnaire  est  créé  et  tout  le 
personnel  des  corps  actuellement  chargé  de  fonctions  administratives 
dans  les  corps  servant  à  l'expérience,  sera  remplacé  par  un  fonction- 
naire du  service  de  l'intendance  ;  toutefois  l'armemeot  sera  confié  à  des 
fonctionnaires  du  service  de  l'artillerie  désignés  par  le  directeur  après 
entente  avec  le  chef  de  la  direction  principale  de  l'artillerie. 

L'administration  de  l'infirmerie  du  corps  incombera  au  médecin  en 
chef  du  corps  qui,  pour  les  questions  administratives,  sera  subordonné 
an  directeur  par  Tintermédiaire  du  médecin  divisionnaire. 

Intendant  divisionnaire  et  fonctionnaires  chargés  de  P administration 
des  corps,  —  Ils  dépendent,  le  premier,  du  commandant  de  la  division, 
les  seconds,  de  leurs  chefli  de  corps;  pour  les  questions  administratives 
ik  relèvent  tons  du  directeur. 

Ils  dirigent  en  pleine  indépendance  l'administration  des  corps  et 
portent  l'entière  responsabilité  disciplinaire  et  pécuniaire  prévue  par  la 
loi,  en  cas  de  dispositions  mauvaises,  tardives  ou  illégales. 

Bôle  de  tintendant  principal  du  Ministère  de  la  guerre,  —  L'intendant 
principal,  chef  du  service  de  l'intendance  au  ministère,  agit  de  concert 
avec  le  directeur  pour  les  instructions  à  donner;  il  désigne  le  personnel 
de  l'intendance  qui  doit  remplir  les  nouvelles  fonctions  et  remet  au 
directeur  son  avis  au  sujet  des  diverses  mesures  à  prendre,  des  alloca- 
tions supplémentaires  attribuées,  etc. 

Il  peut  ÎMpeefeBr  personnellement  ou  au  moyen  de  ses  délégués 
radministratioB  des  corps  soumis  à  l'eipérienoe. 

L'intendant  de  la  circonscription  intervient  dans  la  limite  de  sa 
sphère  d'action  pour  faciliter  la  mise  en  application  du  oouveau  système 
et  trancher  les  difficultés. 

L'intendant  du  corps  d'armée  agit  de  même  dans  la  limite  des 
ittstmctîmis  données  par  le  directeur. 
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SUISSE. 

Corps  d*adtoiiobilistes  tolontairbs.  —  Un  contrat  passé  entre  le 
Département  militaire  et  V Automobile-Club  suisse,  contrat  tendant  à 
l'organisation  en  Suisse  d*un  corps  d'automobilistes  Tolontaires,  vient 
d'être  approuvé  le 22  juillet  dernier  parle  Conseil  fédéral. 

D'après  cette  convention  V Automobile-Club  met  à  la  disposition  du 
Département  militaire,  tant  pour  les  périodes  d'instruction  que  pour  le 
service  actif,  an  corps  d'automobilistes  volontaires,  pris  parmi  ceux  de 
ses  membres,  qui  disposent  d'une  voiture  à  moteur  pour  le  service  des 
personnes. 

Les  automobilistes  doivent  être  de  nationalité  suisse,  et  être  aptes  au 
service  militaire.  Ils  s'engagent,  par  écrit  pour  quatre  ans,  à  fournir  le 
service  automobile  auprès  des  états-majors  ou  des  unités  qui  leur  sont 
désignés  par  l'autorité  militaire.  Us  viennent  servir  avec  leurs  auto- 
mobiles (voitures  de  15  à  35  chevaux)  qu'ils  conduisent  eux-mêmes; 
ils  sont  cependant  autorisés  à  se  faire  sccompàgner  d'un  mécanicien. 

Automobilistes,  mécaniciens  et  voitures  sont  examinés  et  agréés  par 
la  Section  technique  d'administration  du  matériel  de  guerre. 

Les  automobilistes,  s'ils  ne  sont  pas  déjà  officiers,  prennent  rang 
d'officier  subalterne  sans  grade  :  ils  portent  un  uniforme  militaire  avec 
insigne  spécial  facile  à  reconnaître.  Ils  sont  armés  du  revolver. 

Durant  tout  le  temps  qu'ils  servent  dans  ce  corps,  ils  n'ont  pas  à 
remplir  d'autres  devoirs  militaires  et  ne  payent  pas  la  taxe.  Ils  reçoivent 
une  indemnité  journalière  et  une  allocation  déterminée  par  journée  de 
voyage  pour  l'entretien  de  leur  machine. 

Ils  sont  soumis  à  la  discipline  et  à  la  juridiction  militaires. 
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LA 


GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


CHAPITRE  m. 

LA  RUSSIE  EN   EXTRÊME-ORIENT,   A  LA   VEILLE 

DES  HOSTILITÉS. 

La  situation  militaire  de  Tempire  russe  en  Extrême- 
Orient,  au  moment  où  éclate  la  guerre,  est  difficile  à 
comprendre  si  ou  ne  la  considère  pas  comme  intimement 
liée  à  sa  situation  politique  dans  la  même  région.  Celle- 
ci  subit  de  nombreuses  variations  pendant  la  seconde 
moitié  du  XIX*  siècle,  à  cause  de  la  rapidité  avec 
laquelle  se  succédèrent  les  événements  et  de  l'immen- 
sité des  territoires  qui  en  ressentirent  le  contre-coup. 

20 
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§  1.  —  Les  progrès  de  la  Russie. 

La  poursuite  par  la  Russie  d'un  débouché  en  mer  libre 
sur  le  Pacifique  constituerait  toute  une  étude  dont  nous 
n'indiquerons  ici  que  les  principaux  chapitres  : 

Acquisition,  en  1860,  de  la  Province  maritime,  et  fon- 
dation de  Vladivostok  (négociations  avec  Pékin). 

Acquisition,  en  4875,  de  Saghalien;  tentatives  d'éta- 
blissement à  Tsoushima  et  à  Gensan,  négociations  avec 
le  Japon,  et  occasionnellement  avec  l'Angleterre,  de 
1860  à  1885. 

Intérêt  toujours  croissant  pris  au  sort  de  la  Corée, 
dans  ses  difficultés  intérieures  et  extérieures;  nouvelles 
causes  de  friction  avec  le  Japon,  qui  considère  avec  la 
même  sollicitude  l'avenir  du  «  Royaume  Ermite  ».  Cet 
avenir,  qui  semblait  fixé,  à  la  suite  de  la  défaite  chinoise 
de  1894-1895,  est  remis  en  question,  par  l'effet  du  traité 
de  Simonosaki,  conclu  sous  la  pression  de  la  Russie. 

Entreprise  du  chemin  de  fer  transsibérien,  en  1891,  et 
possibilité,  dès  1896,  d'atteindre  Vladivostok,  en  combi- 
nant l'emploi  de  la  voie  ferrée  et  du  cours  de  l'Amour. 

Traité  de  1896  entre  la  Banque  russo-chinoise  et  le 
gouvernement  de  Pékin,  d'où  amélioration  du  Trans- 
sibérien par  la  construction  de  la  ligne  directe  Tchita — 
Vladivostok,  dite  :  Chemin  de  fer  de  l'Est  chinois. 

En  1898,  cession  à  bail,  par  la  Chine,  de  Port-Arthur, 
Dalny,  etc.,  avec  autorisation  d'organiser  défensîvement 
le  territoire  du  Kouang-Toung;  conséquence  :  la  con- 
struction de  l'iembranchement  Kharbin — Port-Arthur 
par  la  compagnie  de  l'Est  chinois. 

Soulèvement  dit  des  «  Boxeurs  »  en  1900,  et  occu- 
pation de  la  Mandchourie  par  les  troupes  du  Tsar. 

Développement  de  l'influence  russe  en  Extrême- 
Orient  ;  multiplication  des  causes  éventuelles  de  conflits 
avec  diverses  puissances,  en  particulier  avec  le  Japon; 
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tension  de  plus  en  plus  accusée  des  rapports  avec  ce 
pays,  en  1903;  rupture  des  relations,  et  onverture  des 
hostilités,  en  février  1904. 

Tels  sont,  brièvement  résumés,  les  événements  mili- 
taires et  diplomatiques  qui  aboutissent  à  la  mainmise, 
par  la  Russie,  sur  un  ensemble  de  territoires  égaux,  en 
superficie,  anx  trois  quarts  de  TEurope. 

La  politique  russe  avait  réussi  dans  ses  entreprises 
successives  avec  une  rapidité  qui  ne  lui  est  peut-être  pas 
coutumière^  mais  l'organisation  matérielle  des  nouvelles 
conquêtes  n^avait  pu  soutenir  la  même  allure;  les  forces 
militaires  d'occupation,  en  particulier,  étaient  très  insuf- 
fisantes et  hors  d'état  de  pouvoir  fournir  l'appui  néces- 
saire aux  arguments  des  diplomates. 

La  révolte  des  Boxeurs,  en  1900,  fit  sentir  an  gouver- 
nement russe  la  nécessité  d'avoir  une  organisation  plus 
sérieuse  en  Extrême-Orient  ;  le  Ministre  de  la  guerre, 
se  trouva  pris  de  court  en  effet  après  la  mobilisation  des 
troupes  existant  déjà  en  Sibérie  et  dans  le  district  de 
l'Amour,  et  dut  envoyer  d'Europe  les  brigades  de  tirail- 
leurs n^  3,  4  et  5. 

On  devait  former  ainsi  4  corps  d'armée  de  Sibérie, 
mobilisés  respectivement  à  Vladivostok,  Blagoviet- 
chensk,  Tchita  et  Port-Arthur,  à  l'effectif  de  126  batail- 
lons, 118  escadrons  et  336  pièces;  en  réalité,  de  juillet 
à  octobre,  on  ne  mit  sur  pied  que  106  bataillons,  87  esca- 
drons et  260  pièces,  soit  environ  124,000  hommes.  Les 
événements  marchèrent  vite,  et  la  prise  de  Moukden,  le 
2  octobre  1900,  mit  fin  à  la  guerre. 

La  dislocation  des  troupes  se  prolongea  jusqu'au 
printemps  1901,  les  contingents  d'Europe  étant  rapatriés 
par  mer. 

Les  l^'  et  IP  corps  d'armée  de  Sibérie  furent  seuls 
maintenus  en  Extrême-Orient,  c'est-à-dire  : 

Les  6  brigades  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  ; 
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La  brigade  do  cavalerie  de  l'Oussouri  (dragons  delà 
Province  maritime  et  Cosaques  de  Tcbita). 

Les  régiments  cosaques  de  Nertchinsk,  Argoun , 
Amour  ; 

Les  1*^  et  2"  brigades  d'artillerie  de  Sibérie  orientale; 

Les  {"et  2*  bataillons  de  sapeurs  de  Sibérie  orien- 
tale; 

Les  troupes  de  garnison  du  Kouang-Toung,  de  Vladi- 
vostok, Nikolaîevsk,  Possiet,  etc.  ;  soit  environ  55,000 
hommes  auxquels  il  faut  ajouter  les  troupes  de  gardes- 
frontières  organisées  pour  la  protection  do  chemin  de 
fer,  et  groupées  en  quatre  brigades. 

En  1902,  les  rapports,  diplomatiques  de  la  Russie  avec 
le  Japon  prenaient  un  caractère  d'aigreur  assez  accentué, 
car  le  cabinet  de  Tokio,  fort  de  ses  appuis  à  Londres  et 
&  Washington,  ne  cessait  de  réclamer  révacuation  de  la 
Mandchourie  par  les  troupes  moscovites,  conformément 
aux  termes  du  traité  conclu  avec  la  Chine  ;  d'autre  part 
le  comte  Lamsdorf  opposait  la  nécessité  de  protéger 
contre  de  constantes  déprédations  l'œuvre  coûteuse  et 
précieuse  du  chemin  de  fer  transmandchourien. 

De  fait,  dans  l'été  de  1903,  le  gouvernement  russe 
>n  Extrême-Orient  par  la 


du  IQ*  corps  (Kharkov), 

du  il"  corps  (Moscou); 
;rtillerie(Eharkov)3  bât- 
ie   d'artillerie   (Moscou) 

érie  orientale  n"  7  et  8, 
s  de  forteresse  de  Vladi- 
itînées  à  tenir  garnison 
chacune  d'un  groupe  de 
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§  2.  —  Centralisation  des  pouvoirs  civil  et  militaire. 

Le  gouvernement  russe  se  résolut  en  1903  à  grouper 
sous  une  autorité  unique  l'ensemble  de  ses  possessions 
d'Extrême-Orient.  Un  ukase  du  30  juillel/i2  août  créa  la 
fonction  de  lieutenant  impérial  ou  vice-roi  [Namiei- 
schnik),  et  confia  ce  poste  au  vice-amiral  Alexéieff,  jus- 
que-là commandant  des  forces  navales  du  Pacifique  et 
du  district  fortifié  de  Kouang-Toung. 

Le  lieutenant  impérial  devait  exercer,  comme  délégué 
direct  du  Tsar,  le  commandement  civil,  militaire  et 
maritime  des  territoires  de  la  Transbalkalie,  de  la  cir- 
conscription de  TAmour,  de  la  Province  maritime  et  du 
Kouang-Toung,  avec  la  responsabilité  du  maintien  de 
Vordre  et  de  la  sécurité  dans  la  zone  du  chemin  de  fer 
de  l'Est  chinois  ;  ses  pouvoirs  s'étendaient  sur  une  super- 
ficie de  deux  millions  et  demi  de  kilomètres  carrés,  peu- 
plée de  douze  cent  mille  âmes,  troupes  non  comprises. 

Cet  agent  de  l'Empereur  devait  assurer  le  service  des 
relations  diplomatiques  de  la  lieutenance  impériale  avec 
les  États  voisins  ;  il  relevait  d'un  Comité  dit  d'Extrême- 
Orient  siégeant  à  Pétersbourg  sous  la  présidence  du 
Tsar,  et  comprenant  les  Ministres  de  l'intérieur,  des 
finances,  des  affaires  étrangères,  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  En  fait,  c'était  plutôt  le  Comité  qui  paraissait 
influencé  par  les  vues  du  vice-roi,  que  sa  carrière  a 
conduit,  à  plusieurs  reprises,  à  exercer  des  commande- 
ments en  Extrême-Orient.  L'amiral  Alexéief  a  des  protec- 
teurs dans  l'entourage  de  l'Empereur,  il  est  dans  les 
meilleurs  termes  avec  les  organisateurs  en  Asie  d'entre- 
prises industrielles  et  financières  auxquelles  sont  inté- 
ressés des  personnages  influents;  il  est,  de  plus,  en 
relations  étroites  avec  les  représentants  diplomatiques 
russes  de  Pékin,  Tokio,  Séoul,  dont  les  rapports  lui 
sont  d'abord  adressés  avant  tout  autre  destinataire  ;  il  a 
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donc  toutes  facilités  pour  faire  triompher  ses  vues  à 
Pétersbourg,  fussent-elles  en  opposition  avec  celles  des 
Ministres  responsables,  notamment  ceux  de  la  guerre, 
des  affaires  étrangères  et  des  finances. 

Le  vice-roi,  en  plus  d'un  personnel  civil  d'adminis- 
tration, possédait  comme  organes  de  commandement,  un 
état-major  militaire  et  un  état-major  de  la  marine. 

Son  remplaçant,  dans  le  commandement  du  district 
du  Kouang-Toung,   fut  le  lieutenant  général  Stœssel. 

Le  siège  de  la  lieutenance  impériale  était  Port-Arthur. 

§  3.  —  Répartition  des  commandements  militaires. 

Les  troupes  étaient  réparties  entre  deux  groupements 
principaux. 

Le  premier,  le  plus  vaste,  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant général  Lenevitch,  jusque-là  titulaire  du  comman- 
dement du  i^^  corps  d'armée  sibérien  (1),  englobait  la 
circonscription  de  l'Amour,  la  Transbalkalie,  la  Pro- 
vince maritime  et  la  Mandchourie.  Sur  l'ensemble  de 
ces  territoires  se  trouvaient  réparties  les  troupes  des 
l«f  et  2«  corps  sibérien,  et  une  série  de  formations  non 
comprises  dans  les  cadres  des  corps  d'armée  (2). 

Le  deuxième  groupement  comprenait  le  district  for- 
tifié du  Kouang-Toung  avec  ses  troupes  de  garnison,  et 
des  formations  détachées  des  1®'  et  2®  corps  sibériens. 

L'organisation  divisionnaire  n'existait  pas. 

Les  éléments  multiples  non  encadrés  dans  les  corps 
d'armée  étaient  subordonnés,  sans  intermédiaires,  aux 
commandants  de  circonscription  ou  de  district. 

Les  troupes  de  garde  du  chemin  de  fer  ressortissaient 


(1)  Le   commandement    du   1^'  corps   sibérien    passa   au  général 
SakharoT  ;  le  2*  corps  était  sous  les  ordres  du  général  ZassouUtch. 
(%)  Consulter  les  annexes. 
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à  la  fois  aux  Ministres  de  la  guerre  et  des  finances, 
ainsi  qu'au  lieutenant  impérial. 

Le  calcul  des  forces  russes  disponibles  au  début  de  la 
guerre  donne  environ  : 

88  bataillons  d'infanterie 63,000  hommes. 

35  escadrons  ou  sotnias  (Cosaques) 5,700        — 

Î6  batteries 5,000        — 

Total 73,700  hommes. 

L'arrivée  de  troupes  en  cours  de  transport  (9*  bri- 
gade de  tirailleurs,  artillerie,  génie,  etc. },  devait  porter 
les  effectifs  à  : 

92  bataillons  d'infanterie; 
35  escadrons,  etc.  ; 
30  batteries, 

soit  en  chiffres  ronds,  80,000  hommes. 

Ces  troupes,  bien  entendu,  ne  pouvaient  entrer  en 
campagne  qu'après  la  mobilisation  de  leurs  trains, 
parcs  et  convois,  etc.  En  outre,  divers  éléments  impor- 
tants furent  attribués  i  la  garnison  des  places  fortes. 

Les  brigades  d'infanterie  de  réserve  (i),  bataillons  ou 
compagnies-cadres,  ne  pouvaient  être  utilisées  dès  le 
début  des  opérations  ;  enfin  les  formations  cosaques  des 
2*  et  3^  tours,  de  Sibérie  et  Transbalkalie  (2)  n'existaient 
même  pas  à  l'état  de  cadres. 

On  pourra  aussi  se  rendre  compte  par  un  coup  d'œil 
jeté  sur  les  tableaux  d'emplacements  du  temps  de  paix 
(voir  les  annexes  n^>  1,  2  et  3)  de  l'impossibilité  de 
réunir  les  troupes  en  grosses  unités  pour  leur  instruc- 


(i)  3  brigades  d'infanterie  de  réserre  de  Sibérie,  à  4  bataillons- 
cadres. 

(2)  Les  troupes  cosaques  de  ces  catégories  sont  considérées  comme 
en  congé. 
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tion  et  celle  du  commandement  :  les  distances  qui  sépa- 
rent les  garnisons  étaient  pour  cela  trop  considérables. 

La  cavalerie,  particulièrement  n'était  pas  préparée  à 
un  service  de  brigade  ou  de  division;  on  remployait 
surtout  à  un  service  de  gendarmerie,  de  police,  d'esta- 
fettes ou  d*escortes  ;  elle  était  remontée  en  poneys  de 
Sibérie  ou  de  Mandchourie,  qui  ne  se  prêtent  nullement 
au  combat  à  cheval. 

L'artillerie  était  en  faible  proportion,  et  son  groupe- 
ment du  temps  de  paix  ne  lui  imposait  pas  le  contact 
avec  les  troupes  d'infanterie.  Son  instruction  tactique 
était  déjà  difficile  ;  par  surcroit,  on  la  dota  d'un  canon 
nouveau,  au  début  de  la  campagne,  et  ses  premières 
écoles  à  feu  se  firent  sur  le  champ  de  bataille. 


§  4.  —  Le  chemin  de  fer  russe  (1). 

La  question  du  chemin  de  fer  domine  toute  la  guerre, 
du  côté  russe  ;  elle  pèse  comme  une  obsession  sur  l'es- 
prit du  commandant  en  chef;  elle  influe,  à  plusieurs 
reprises  sur  sa  décision  dans  les  moments  de  crise. 

On  la  traitera  ici  immédiatement  et  dans  son  ensemble, 
car  cette  étude  ne  pourrait  que  difficilement  se  sec- 
tionner. 

Les  premiers  travaux  du  transcontinental  russe  furent 
entamés  en  mai  1891,  et  énergiquement  poussés  par  les 
deux  extrémités.  Cinq  ans  plus  tard,  la  ligne  partie 
d'Europe  aboutissait  à  la  rive  occidentale  du  lac  Balkal 
(station  de  Baïkal),  puis  repartait  de  la  rive  orientale 
(station  de  Missovaia),  pour  atteindre  Strietinsk.  A  l'autre 


(\)  Parmi  les  ;  renseignements  utilisés,  nous  avons  fait  état  d'un 
Mémoire  du  générai  Kouropatkine  publié  depuis  la  guerre,  et  dont 
quelques  centaines  d'exemplaires  avaient  passé  la  frontière  russe  avant 
que  la  publication  ne  fût  suspendue  par  ordre  supérieur. 
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extrémité  la  voie  quittait  Vladivostok  pour  descendre 
rOussouri  jusqu'à  Khabarovsk;  les  bateaux  du  Balkal, 
ceux  de  la  Schilka  et  de  TAmour  reliaient  ces  trois  tron- 
çons de  voie  ferrée. 

Au  début  de  l'hiver,  les  bacs  du  lac  Balkal  fonction- 
naient d'abord  comme  brise-glaces;  ensuite  la  nappe 
d'eau,  solidifiée,  devenait  franchissable;  mais  par 
contre  la  voie  fluviale,  longue  de  1,600  kilomètres  res- 
tait inutilisable  pendant  la  saison  froide.  Une  conven- 
tion entre  la  Banque  russo-chinoise  et  le  gouvernement 
de  Pékin  admit,  en  1896,  l'établissement  d'une  ligne 
directe  de  Tchita  à  Vladivostok,  en  territoire  mandchou, 
modifiant  heureusement  cet  état  de  choses.  Les  travaux 
commencèrent  de  suite,  par  Khailar  et  Tsitsikar,  vers 
Kharbin. 

En  mars  1897,  la  Chine  cédait  à  bail  pour  vingt-cinq 
ans,  Port-Arthur,  Ta-Lien-Wan,  et  le  Liao-Toung  méri- 
dional à  son  puissant  voisin  ;  la  prise  de  possession  eut 
lieu  en  1898,  et  l'année  suivante,  l'œuvre  finale  était 
entamée,  qui  devait  conduire  la  voie  ferrée  de  Kharbin 
à  Port- Arthur,  d'une  part,  et  à  Niu-Chwang,  c'est-à-dire 
à  Pékin,  d'autre  part. 

Le  soulèvement  des  Boxeurs  et  la  campagne  de  1900 
interrompirent  et  anéantirent  en  partie  les  travaux, 
toutefois  on  put  les  mener  à  bonne  fin  en  1903. 

Les  chiffres  suivants  donnent  une  idée  de  la  gran- 
deur de  l'œuvre  réalisée,  bien  que  la  ligne  soit  à  voie 
unique  : 

Section  :  Moscou— TchéLiabiask—Baîkai 5,100  kilomètres. 

—  Missovaia — Kharbin 2,300        — 

—  Kharbin— VladiTostok 600        — 

—  Kharbin— Port- Arthur 1 ,325        — 

Un  voyage  d'inspection  de  M.  Witte,  Ministre  des 
finances,  inaugure  officiellement  en  i  903  l'ensemble  de 
la  ligne;   la  même    année  le   Ministre  de  la  guerre. 
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général  Kouropatkine,  emprunte  le  Transsibérien  pour 
aller  visiter  rExtrème-Orient.  Les  rapports  adressés  à 
FEmperear,  à  leur  retour,  par  ces  deux  hauts  person- 
nages, tout  en  témoignant  d'une  réelle  satisfaction,  pré^ 
sentent  des  réserves  sur  la  valeur  du  nouveau  chemin 
de  fer  ;  le  Ministre  de  la  guerre,  en  particulier,  fait  res- 
sortir l'insuffisance  de  sa  capacité  de  transport  comme 
organe  stratégique. 

Au  début  de  la  guerre,  de  Moscou  à  Irkoutsk,  la  ligne, 
malgré  sa  simple  paire  de  rails,  a  un  débit  suffisant, 
car  l'exploitation,  relativement  ancienne,  en  février  1904 
est  entre  les  mains  d'un  personnel  exercé  ;  toutefois,  la 
valeur  des  rampes  limite,  par  endroits,  la  longueur  des 
trains  qui  ne  peuvent  avoir  que  de  16  à  23  wagons 
au  maximum,  avec  traction  par  grosses  locomotives  à 
six  essieux.  Une  douzaine  de  ces  trains  arrivent  à 
Irkoutsk  chaque  jour,  sur  lesquels  six  au  plus  peuvent 
être  affectés  aux  transports  militaires;  encore  faut-il 
remarquer  que  les  wagons  pour  le  personnel  ne  peuvent 
recevoir  que  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  charge- 
ment réglementaire  à  cause  du  séjour  prolongé  des 
passagers  dans  les  trains  (i). 

A  Irkoutsk,  on  ne  laisse  passer  qu'une  centaine  de 
wagons  par  jour  à  destination  du  lac  Baïkal.  Le  lac  est 
gelé  ;  une  voie  ferrée  provisoire  (2)  lancée  sur  la  glace 


(1)  *Les  troupes  arrivant  d'Europe  n'occupent  les  wagons  qu'à  raison 
de  24  hommes  par  Toiture  au  lieu  de  40  ;  les  éléments  moyens  de 
transport  sont  :  2  compagnies  aTec  leur  part  de  trains  régimentaires, 
ou  1  escadron,  ou  encore  1/^  batterie. 

(2)  Revue  militaire  des  Armées  étrangères^  mai  1904  :  «  On  a  construit 
une  Toie  ferrée  sur  le  lac  gelé,  du  10  au  20  février,  coût  :  250,000  roubles  ; 
cette  voie  a  permis  de  faire  passer  d'une  rive  à  l'autre,  du  2  au  28  mars, 
1,693  wagons  à  marchandises  couverts,  411  wagons  aménagés  pour 
être  chauffés,  262  truck:),  65  locomotives,  25  voitures  à  voyageurs;  la 
Toie  a  été  enlevée  à  partir  des  premiers  jours  d'avril.  » 
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relie  la  station  de  Balkal  à  celle  de  Tankhoi,  nouvelle 
tète  de  ligne  sur  la  rive  orientale;  le  trajet  est  de 
40  kilomètres. 

Les  troupes  passent  à  pied,  en  une  seule  étape;  des 
mesures  sont  prises  pour  leur  distribuer  une  boisson 
chaude  tous  les  7  kilomètres  et  un  repas  chaud  à  mi~ 
route  ;  leurs  bagages  les  suivent  sur  traîneaux.  Sur  la 
voie  roulent,  par  fractions  de  1  à  3  wagons  traînées  par 
des  chevaux,  les  voitures  de  personnel,  vides,  celles  de 
matériel  en  partie  déchargées,  enfin,  des  trucks  portant 
des  rails  et  des  locomotives  démontées. 

L'artillerie,  les  trains,  etc.,  contournent  le  lac  par  la 
voie  de  terre.  . 

A  Tankhoi,  le  service  du  chemin  de  fer  recommence, 
mais  avec  un  faible  rendement,  car  on  ne  peut  faire 
partir  que  trois  trains  par  vingt-quatre  heures;  jusqu'à 
Mandchonria,  sur  une  longueur  de  1,250  kilomètres,  le 
trajet  est  assez  accidenté;  le  passage  des  monts  Khingan 
ne  se  fait  pas  encore  en  tunnel  et  nécessite  le  fraction- 
nement des  trains  destinés  à. gravir  en  lacets  les  rampes 
qui  mènent  au  col  ;  sur  cette  section,  les  convois,  même 
en  double  traction,  ne  peuvent  compter  que  25  à  30  voi- 
tures marchant  à  Tallure  de  25  kilomètres  à  l'heure. 

De  Mandchonria  à  Kharbin  (1,400  kilomètres),  et  vers 
le  Sud,  la  voie  permet  l'emploi  de  trains  de  40  voitures, 
marchant  à  l'allure  de  25  à  30  kilomètres  à  l'heure. 

Mais,  d'une  manière  générale,  la  ligne,  à  partir  du 
Balkal,  ne  se  prête  plus  à  une  exploitation  active;  les 
garages,  les  points  d'eau  et  le  personnel  manquent; 
c'est  surtout  le  matériel  roulant  qui  fait  défaut. 

Les  premiers  efforts  du  prince  Khilkof,  Ministre  des 
communications,  venu  pour  étudier  la  question  sur 
place,  consistent  à  faire  passer  à  l'Est  du  Balkal  la  plus 
grande  quantité  possible  de  locomotives  et  de  wagons, 
pour  utiliser  la  ligne  teUe  qu'elle  existe,  puis  du  matériel 
de  voie  :  raib,  aiguillages,  etc.,  destiné  à  augmenter  le 
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nombre  des  garages;  on  pourra  s'occuper  ultérieure- 
ment de  multiplier  les  trains. 

Après  le  dégel  du  lac  Balkal,  le  passage  des  trains 
s'effectuera  sur  le  bac  brise-glaces,  par  série  de  27  wa- 
gons, à  raison  de  trois  voyages  aller  et  retour  par  vingt- 
quatre  heures  entre  Balkal  et  Tankhoi;  on  peut  donc 
compter  que  le  matériel  roulant  continuera  à  s'accroître 
de  60  à  80  voitures  par  jour.  Mais  il  faut  compter  avec  la 
période  critique  du  dégel,  qui  peut  durer  un  mois,  et 
pendant  laquelle  le  lac,  sans  pouvoir  porter  de  poids 
lourds,  interdit  pourtant  le  transit  des  bateaux. 

On  attend  comme  une  amélioration  sérieuse  Tachève- 
ment  de  la  voie  qui  contournera  le  lac  par  FOuest  ;  mais, 
entre  Balkal  et  Koultouk,  la  berge  n*est  qu'une  série  de 
contreforts  rocheux  presque  verticaux  :  la  percée  de  la 
ligne  nécessite  trente-quatre  tunnels,  sans  parler  des 
tranchées  ni  des  ponts;  les  travaux  sont  en  cours, 
mais  d'après  les  prévisions  des  ingénieurs,  ils  ne  seront 
terminés  qu'à  la  fin  de  1904,  tout  au  plus.  En  attendant, 
on  s'efforce  d'amener  la  tète  de  ligne  orientale  de  Tan* 
khoi  à  Koultouk,  ce  qui  permettra  d'envoyer  les  troupes 
directement  d'Irkoutsk  à  ce  dernier  point  en  trois  ou 
quatre  étapes  par  la  vieille  route  postale. 

La  situation  de  la*  ligne  dès  le  milieu  d'avril  1904 
montre  l'effort  accompli  pour  l'approprier  aux  besoins 
des  troupes  et  améliorer  son  rendement  : 

De  Moscou  à  Irkoutsk,  21  stations  halte-repas  sont  en 
activité. 

De  Tankhoi  à  Mandchouria,  il  y  a  57  gares,  distantes 
de  22  à  30  kilomètres. 

De  Mandchouria  &  Kharbin,  on  en  trouve  34,  à  30  kilo- 
mètres environ  d'écartement. 

De  Kharbin  à  Liao-Yang  (500  kilomètres),  les  trains 
rencontrent  23  croisements,  soit  un  tous  les  22  kilo- 
mètres; cet  écartement,  dès  juillet  est  réduit  à  10  ou 
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15   kilomètres,  ce   qui  permet  presque  do  doubler  le 
nombre  des  trains  journaliers  (1). 

Ceci  est  de  première  importance,  Kharbin  étant  le 
point  d'où  les  armées,  par  une  voie  ferrée  simple,  vont 
tirer  la  majeure  partie  de  leurs  ressources  ;  rinspootioQ 
de  la  carte  montre  en  effet  que  les  deux  lignes  venant 
respectivement  de  la  Russie  d'Europe  et  de  Vladivoslock 
convergent  à  Kharbin  avec  la  Soungari,  rivière  navi- 
gable, que  remontent  tous  les  approvisionnements 
drainés  par  FAmour  dans  la  Mandchourie  septen- 
trionale. 

On  voit  donc  ce  que  représente  la  voie  transsibérienne 
au  début  de  la  campagne  ;  elle  va  être  soumise  pendant 
tonte  la  guerre  à  un  travail  intense. 

Il  s  agit  en  effet  : 

D'amener  dans  la  zone  de  concentration  toutes  les 
forces  du  temps  de  paix  dispersées  sur  le  territoire  de  la 
Heutenance  impériale; 

De  renforcer  par  des  troupes  de  réserve,  les  unités 
de  garde  du  chemin  de  fer  ; 

D*amener  les  troupes  de  chemins  de  fer  destinées 
i  construire  et  à  exploiter,  ainsi  que  le  matériel  uévjiU' 
saire  pour  améliorer  la  voie  et  au;^menter  son  rende* 
ment: 

De  faire  arriver  au  plus  UA  les  troupes  et  les  «pprovi- 
sionnements  affectés  aux  places  fortes  maritiriies,  le 
personnel  ouvrier  et  les  matériaux  indispensables  pour 
remettre  en  état  la  flotte  avariée  ; 

De  conduire  à  pi^d  d'œuvre  les  troisi^nies  bataillons 
des  résriments  de  tirailleurs  de  Sibérie  orienlak.  avant 
la  transformation   des  bri;rad^b  eu  divisiorjb.  eu  n.ffue 


n     I'  a  ét^  cr»î«^,  au  cour»  d»;  la  cainj;**;:!**',  î^**  ^.i'.-**:-.  'ion'  7*j  ou» 
itë  ftapfMiméa  depu». 
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temps  que   Tartillerie    de  campagne  et   les   éléments 
divers  destinés  aux  nouvelles  formations  ; 

De  transporter  les  éléments  nouveaux  affectés  à  la 
création  des  corps  d*armée  de  Sibérie,  parcs,  ambu- 
lances, trains»  etc. 

D'amener  les  formations  de  réserve  mobilisées  dans  la 
circonscription  de  F  Amour  et  en  Sibérie,  puis  peu  à  peu, 
les  corps  d'Europe  ; 

De  pourvoir  à  Tenlretien  des  effectifs,  du  matériel, 
vivres,  munitions,  voitures,  armes,  aux  évacuations  des 
blessés  et  malades,  etc.,  etc. 

La  tÀche  d'exploiter  dans  ces  conditions  une  voie 
ferrée  de  8,000  kilomètres  de  développement  dépassait 
comme  effort  tout  ce  qui  avait  jamais  été  tenté  dans  ce 
genre. 

Kouropatkine  s'adressant  au  service  de  l'exploitation, 
réclama  comme  de  toute  nécessité  le  nombre  de  7  trains 
journaliers  dans  chaque  sens  sur  la  grande  ligne  venant 
de  Russie  à  Kharbio,  et  de  12  sur  la  brancbe  Sud. 

Ces  chiffres  ont  été  atteints  mais  d'un  manière  irré- 
gulière. D'autre  part  on  pouvait  craindre  la  mise  hors 
de  service  de  la  voie  à  la  suite  d'une  exploitation  aussi 
intense;  or  on  a  pu  constater  que  le  rendement  de  la 
ligne  ne  cessa  de  croître  d'une  façon  continue  pendant 
toute  la  campagne. 

La  voie  venant  de  Russie  a  déversé  à  Kharbin,  envi- 
ron 5  trains  militaires  par  jour  dès  le  mois  de  mars  1904, 
6  en  mai,  de  6  à  7  entre  juin  et  septembre,  puis  de  7 
à  8  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre. 

Pendant  la  même  période,  la  ligne  Rharbin — Monkden 
rendait  une  moyenne  de  6  trains  journaliers  (dans 
chaque  sens),  jusqu'en  juin  1904,  puis  de  7  à  8  de  juin 
à  octobre,  et  de  S  à  10  jusqu'en  mars  1905  (bataille  de 
Moiikden\ 

l>ans  V^ié  de  100:S,  la  ligne  principale  aurait  donné 
12  pniros  do  trains  journaliers,  la  branche  Sud,  18. 
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Cet  effort  constant  et  progressif  de  la  voie  ferrée  est 
nettement  accusé  par  le  chiffre  des  effectifs  amenés  par 
chemin  de  fer  sur  le  théâtre  de  la  guerre. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  (février  à  mai 
inclus),  les  trains  fournissent  mensuellement  de  20,000 
à  40,000  hommes  et  de  8,000  à  20,000  chevaux:  de  juin 
à  novembre,  les  chiffres  montent  à  50,000,  puis  70,000, 
pour  atteindre  près  de  100,000  hommes  en  décembre  1904, 
tandis  qu^ils  se  maintiennent  à  un  maximum  de  20,000 
environ,  pour  les  chevaux. 

A  la  fin  de  1904,  le  chemin  de  fer  a  amené  environ 
620,000  hommes  160,000  chevaux  et  un  millier  de 
canons. 

Pendant  la  même  période,  le  rendement  en  matériel 
transporté  (munitions,  approvisionnements,  etc.)  dépasse 
un  million  de  tonnes,  sans  y  comprendre  le  bétail. 

En  février  1905,  le  total  des  apports  dépasse  700,000 
hommes;  en  mai,  900,000;  en  septembre,  1,200,000. 

D*aQtre  part,  si  Ton  excepte  les  premiers  mois  de  la 
guerre,  au  cours  desquels  la  surprise  et  l'improvisation 
provoquent  des  désordres  et  des  pertes  de  temps,  on 
constate  que,  depuis  le  mois  de  juillet  1904,  les  trans* 
ports  de  troupes  s*échelonnent  régulièrement,  sans 
à-coups,  et  avec  un  rendement  presque  uniforme,  qui 
correspond  à  une  durée  de  trajet  de  35  jours,  comptée 
à  partir  de  Moscou,  avec  une  durée  d'écoulement  de 
22  jours  par  corps  d'armée  (i). 

On  est  donc  en  droit  d'affirmer  que  le  chemin  de  fer 
transsibérien,  a  rendu  tout  ce  qu'on  était  fondé  à  en 
attendre,  étant  données  les  conditions  dans  lesquelles  il 
avait  été  construit  et  exploité  antérieurement. 


(f  )  Â  6  trains  par  jour,  le  transport  d*un  corps  d*armée  nécessita 
donc  132  trains. 
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§  5.  —  V esprit  de  la  nation  russe.  —  Le  soldat.  — 

Vo/jîcier. 

Il  est  difficile  dans  une  étude  comme  celle-ci  de  ne  pas 
rechercher  si  les  défaites  russes  n'ont  point  d'autres 
causes,  et  de  plus  effectives  peut-être,  que  les  erreurs 
commises  dans  Torganisation  et  la  conduite  des  armées. 
On  se  bornera  toutefois  à  reproduire  ici,  à  ce  propos,  les 
jugements  formulés  par  les  Russes  eux-mêmes,  ou  les 
impressions  qu'ont  publiées  divers  témoins  oculaires  de  la 
dernière  campagne. 

La  nation  russe  et  la  guerre.  —  Il  est  indéniable  que 
depuis  nombre  d'années,  la  Russie  «  n'était  pas  à  la 
guerre  »,  des  théories  humanitaires  exaltant  le  pacifisme 
au  détriment  du  patriotisme  avaient  ouvertement  cours 
dans  les  milieux  cultivés  de  la  société. 

«  Du  milieu  universitaire,  des  cercles  littéraires,  des 
«  bureaux  de  rédaction,  ces  idées,  destructives  pour 
«  pour  toute  organisation  d'État(qu'elle  soit  autocratique 
«  ou  républicaine),  se  propagent  largement  dans  les 
«  cercles  de  la  société  russe. 

«  ...  La  conséquence  logique  d'un  pareil  point  de 
((  vue  est  la  négation  complète  de  toute  vertu  militaire, 
«  et  le  mépris  pour  le  service  militaire,  qui  est  considéré 
«  comme  une  carrière  absurde  et  nuisible. 

«...  Ces  opinions  ont  pénétré  même  dans  un  cercle 
«  aussi  étroitement  lié  à  l'armée  que  celui  de  la  noblesse 
«  foncière . . . 

«  ...  Ces  sentiments  des  classes  instruites  de  la 
<(  société  à  l'égard  de  Tarmée  n'ont  pas  encore  eu  le 
«  temps  de  gâter  le  soldat  russe. . . ,  mais  ils  ont  eu  une 
«  influence  néfaste  sur  le  corps  des  officiers  (1). 


(I)  Géoéral  Martynov  :  Quelques  leçons  de  la  triste  expérience  de  la 
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Au  moment  où  éclatèrent  les  hostilités,  «  la  société  se 
«  montra,  dès  le  début,  et  à  très  juste  titre,  hostile  à 
«  l'aventure  extrême -orientale  ;  la  majorité  des  hommes 

9 

cf  d'Etat  désapprouvaient  cette  entreprise . . . 

«  (Au  cours  de  la  guerre),  la  société  témoignait  une 
<c  indifférence  absolue,  et  continuait  à  vaquer  tranquil- 
c<  lement  à  ses  affaires.  La  masse  peu  éclairée  de  la 
«  nation  ne  s'intéressait  à  une  guerre  qu'elle  ne  compre- 
«  nait  point,  qu'autant  que  ses  intérêts  personnels  et 
«  matériels  en  étaient  affectés . . . 

«  Si  la  guerre,  dans  la  haute  société,  ne  rencontrait 
«  qu'indifférence  et  aversion,  le  peuple,  lui,  ne  la  com- 
«  prenait  pas.  Les  soldats,  ceux  des  corps  d'Europe,  en 
«  particulier,  savaient  à  peine  pourquoi  ils  se  battaient  : 
«  les  lettres  du  pays  leur  demandaient  s'ils  n'allaient 
«  pas  bientôt  revenir,  et  ce  qu'ils  pouvaient  bien  cher- 
«  cher  en  Mandchonrie  (1).  » 

Le  soldat,  —  Tout  a  été  dit  sur  les  qualités  comme  sur 
les  défauts  qui  caractérisent  le  soldat  russe,  et  qui  ne 
sont  autres  que  les  traits  distinctifs  du  peuple  dont  il  est 
issu,  et,  plus  spécialement,  de  la  classe  agricole  (2). 

Habitué  dès  l'enfance  à  mener  une  vie  frugale,  igno- 
rant les  besoins  du  luxe,  et,  souvent  même,  le  simple 
confortable,  le  paysan  russe  est  d'humeur  douce  et  égale. 
Accoutumé  à  un  travail  tout  de  traditions,  il  a  rarement 
à  faire  œuvre  d'initiative  dans  sa  tâche  journalière,  qui 


guerre  russo -japonaise,  Martynov,  écrivain  militaire  connu,  a  pris  part 
à  toutes  les  opérations,  de  Wa-fang-gou  à  Mouiden,  comme  colonel 
du  140*  régiment  de  Zaraisk;  il  a  confirmé  sa  réputation,  dans  les 
Mailles  de  Liao-Yang  et  du  Sha-Ho;  promu  général,  il  a  terminé  la 
campagne  comme  chef  d'état-major  du  3*  corps  de  Sibérie. 

(i)  MartynoT,  hc.  cit. 

(2)  Le  recrutement  des  centres  industriels,  en  proportion  encore 
assex  restreinte,  fournit  surtout  aux  besoins  des  équipages  et  des  arse- 
naux de  la  marine. 

21 
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se  renouvelle,  sans  incidents,  toujours  pareille,  tant  que 
les  années  passent  ;  attaché  à  un  labeur  dont  le  succès 
est  soumis  aux  caprices  de  la  nature,  il  possède  la 
patience  et  la  résignation;  religieux,  superstitieux 
même,  par  atavisme  et  par  éducation,  il  est  affermi 
dans  ses  croyances  par  des  pratiques  rituelles  qui  devieu- 
nent,  chez  lui,  instinctives  comme  une  fonction  nécessaire 
à  la  vie. 

Soumis  à  ses  parents  dans  Texistence  familiale,  pro- 
fondément respectueux  en  général  de  tout  fonctionnaire 
ou  agent  représentant  Tautorité,  il  admet  le  principe 
de  Tobéissance  aux  supérieurs  comme  un  article  de 
catéchisme  social. 

N'est-il  pas  naturel,  dès  lors,  qu*il  regarde  sa  per- 
sonne, sa  vie  même,  comme  vouées,  sur  simple  appel, 
au  service  du  chef  suprême  politique  et  religieux,  du 
a  Petit  Père  »,  de  TEmpereur  ? 

On  conçoit  donc  que  ce  soit,  pour  les  instructeurs 
militaires,  une  tâche  aisée,  que  d'exploiter  et  de  déve- 
lopper au  profit  de  Téducation  guerrière,  les  tendances 
de  cette  nature  existant  chez  Thomme  de  recrue  ;  on 
comprend  que  le  travail  leur  soit  simplifié  pour  infuser 
ces  mêmes  principes  aux  jeunes  soldats  arrivant  des  dis- 
tricts miniers,  industriels,  des  agglomérations  urbaines, 
et  qui  se  trouvent  absorbés,  au  régiment,  par  un  milieu 
honnête  et  sain. 

De  fait,  la  discipline,  la  patience  et  la  résistance,  aussi 
bien  que  le  mépris  de  la  mort,  sont  des  qualités  dès 
longtemps  reconnues  aux  troupes  russes  par  quiconque 
les  a  vues  à  l'œuvre. 

Par  contre,  l'éducation  militaire  est  impuissante  à 
réformer  le  manque  d'initiative  qui  paralyse  Thomme, 
enTabsence  du  chef(l).  C'est  là  une  cooséquence  logique 


(1)  «  Où  allez-Yous,  mes  enfaDls,  dis-je  à  une  petite  colonne  qui 
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d*une  qualité  si  précieuse  par  ailleurs,  la  soumission, 
lorsqu'elle  est  outrée  jusqu'à  la  passivité,  cause  de  fai- 
blesse dans  toute  lutte,  et  en  paiiiculier  dans  le  combat. 
Peut-être  cette  inertie  est-^Ue  le  résultat  du  défaut  de 
confiance  en  soi-même  que  provoque  chez  le  soldat  russe 
son  manque  d'instruction  (1)  ;  en  tout  cas,  elle  a  toujours 
existé,  et  ce  n'est  pas  l'effort  d'une  seule  génération  qui 
en  triomphera. 

Quelques  appréciations  formulées  sur  le  soldat  russe 
par  ses  propres  chefs  achèveront  de  fixer  sa  physio- 
nomie. 

«  On  a  reproché  à  notre  soldat  sa  lenteur,  son  peu  de 
«  désir  de  s'instruire,  son  manque  d'initiative...  Ces 
«  griefs  sont  en  partie  fondés,  et  résultent  à  la  fois  du 
«  faible  développement  intellectuel  de  la  masse  popu- 
«  laire,  et  du  système  défectueux  d'instruction  et  d'édu- 
((  cation  militaire.  Mais  il  possède  une  intelligence  et 
c(  une  ingéniosité  naturelles  suffisantes  pour  comprendre 
«  et  exécuter  ce  qu'on  lui  demande,  pourvu  qu'on  le  lui 
«  explique  clairement  (2).  » 

«  Une  armée  qui  recevait  l'ordre  de  se  retirer  chaque 
M  fois  dans  le  feu  de  l'action  la  plus  acharnée  (et  même 
«  heureuse  pour  certaines  troupes),  à  laquelle,  pendant 
«  une  année  et  demie,  on  avait  inculqué  le  sentiment  de 
«  son  impuissance  devant  l'ennemi,  qui,  en  majeure 
«  partie,  avait  perdu  depuis  longtemps  toute  confiance 
H  en  ses  chefs,  et  qui,  malgré  toutes  ces  circonstances 
«  défavorables,  se  maintint  néanmoins  jusqu'à  la  fin  de 


reTenait  en  bon  ordre  de  la  ligne  de  combat  ?  —  Votre  Noblesse ,  nos 
seigneura  (officiers)  ont  été  tués,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire  !  » 

(Épisode  raconté  par  un  témoin  oculaire  du  combat  de  Sandépou- 
Pékaotai,  le  26  janvier  1905.) 

(1)  50  p.  100  d'illettrés  dans  le  contingent. 

(2)  Lieutenant-colonel  Nexnamov,  de  Tétat-major  de  la  35*  diTision 
d'infanterie. 


1 


324  LA  OUERHK  RUSSO- JAPONAISE.  N*  959. 

«  la  guerre  complètemeEt  prête  à  la  lutte,  une  telle 
«  armée  doit  indiscutablement  se  distinguer  par  une 
«  élasticité  morale  considérable. 

«  Le  stoïcisme  du  soldat  russe  est  d'autant  plus  remar- 
«  quable  qu*il  se  battait  pour  des  intérêts  étrangers, 
«  entièrement  incompréhensibles  pour  lui,  et  qull  se 
a  trouva  tout  le  temps  sous  Tinfluence  dissolvante  de  la 
«  propagande  qui  venait  de  Russie  et  l'engageait  à  ne 
«  pas  se  battre,  mais  à  fuir  et  à  se  rendre  prison- 
«  nier. . . .  (1). 

«  La  discipline  de  nos  troupes,  pendant  les  opérations, 
a  a  été  satisfaisante  sur  la  ligne  de  combat,  mais  de 
«  plus  en  plus  faible  à  mesure  qu'on  s^en  éloignait  vers 
«  l'arrière...  Les  principes  qui  servent  de  base  &  la 
«  discipline  ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  si  ébran- 
«  lés  parmi  nos  masses  ignorantes  et  incultes,  par  une 
«  active  propagande,  que  les  conséquences  ne  pouvaient 
«  manquer  de  s'exprimer  dans  la  dernière  guerre,  par 
«  une  augmentation  notable  d'hommes  réfractaires  à  la 
«  discipline,  insolents,  déblatérant  à  tout  propos,  ten- 
«  dant  à  gangrener  leurs  camarades  (2).  » 

Nous  croyons  utile  de  compléter  ces  jugements  par 
quelques  fragments  empruntés  à  diverses  études  sur  les 
troupes  russes  dues  à  un  correspondant  de  guerre  (3) 
qui  les  a  suivies  pendant  la  dernière  campagne. 

((  La  discipline,  dans  l'armée  russe,  est  naturelle, 
«  instinctive,  excluant  quelquefois  les  marques  exté- 
«  rieures  de  respect  ;  les  relations  entre  l'officier  et  ses 
«  hommes  sont  celles  qui  existaient,  il  y  a  un  demi-siècle. 


(1)  Général  Mai*tyaoY. 

(2)  Général  Kouropatkine. 

(3)  Raymond  Recouly.  —  Journal  d'un  correspondant  de  guerre 
en  Mandchourie,  et  diverses  études  parues  dans  la  Bévue  Bleue  en 
1906. 


< 
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c(  entre  un  geniilhomine  et  ses  serfs,  les  «  âmes  »  qui 
(c  peuplaient  ses  terres.  Cette  discipline,  toute  féodale, 
«  appuyée  sur  Tinstinct  et  non  sur  la  raison,  est,  par  cela 
(c  même,  difficilement  ébranlée  par  la  prédication  révo- 
«  lutionnaire,  qui  fonde  toujours  ses  théories  sur  les 
«  arguments  de  raison. 

<c   Dans  le  service,  discuter  les  ordres,  essayer 

u  de  comprendre,  à  quoi  bon?  Il  y  a  sur  cette  terre  des 
c(  hommes  qui  commandent  et  d'autres  qui  obéissent,  et 
«  c'est  assez. 

c( Les    préoccupations     matérielles ,    comme 

ce  Tabondance  ou  la  cherté  des  vivres  prennent  le  pas 
(c  sur  les  préoccupations  morales  ;  les  événements,  ou 
<c  les  accepte  avec  résignation 

c(  Plus  instruit,  plus  intelligent,  plus  nerveux  et 
(C  impressionnable,  comment  le  soldat  russe  eût-il  sup- 
*t  porté  cette  série  de  revers  qui,  après  tout,  ne  se  sont 
a  jamais  transformés  en  désastres?  Pensez  à  ce  qui 
«  peut  arriver  dans  une  guerre,  quand  les  choses  se 
c<  mettent  à  mal  tourner  ;  pensez  à  Sedan  et  à  Metz,  et 
«  vous  serez  beaucoup  moins  portés  à  critiquer  outre 
«  mesure,  ou  à  dédaigner  l'armée  russe.  » 

«   Le  soldat,  le  «  saint  bétail  gris  »  de  Drago- 

«  miroff,  a  montré  dans  les  boues  de  Mandchourie  la 
«  même  résistance,  la  même  endurance  qui,  un  siècle 

«  auparavant,   étonnaient  Napoléon  ; son  insou* 

«  ciance,  sa  docilité  Tout  servi  dans  la  guerre  considé- 
«  rablement  (1).  » 

Les  généraux  russes  expriment  le  regret  de  n'avoir 
pas  possédé  un  soldat  pourvu  de  Vintelligence,  de 
rinstruction  individuelle,  de  l'initiative  permettant  de 
suppléer  au  combat  à  la  disparition  du  chef  :  ce  soldat 
la  nation  ne  pouvait  pas  le  leur  fournir,  et  d'ailleurs, 


(1)  Recoaly. 
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avant  la  gaerre,  personne  n'aurait  songé  à  diriger  son 
dressage  dans  ce  sens. 

Le  sous'-o/ficier,  —  C'est  on  homme  de  la  même  classe, 
de  la  même  caste  que  ses  subordonnés,  mangeant, 
vivant,  s'habillant  comme  eux,  pourvu  de  marques  dis- 
tînctives  de  grade  à  peine  perceptibles. 

«Dans  l'armée  russe,  le  sous-officier  ne  se  laisse  pas 
<c  tout  d*abord  apercevoir;  il  ne  se  détache  pas  de  la 
«  masse  grisâtre  et  barbue  des  soldats  ;  il  disparaît  en 

(c  eux,  n'a  aucune  individualité  saillante  et  distincte, 

(c  il  n'a  qu'une  autorité  très  faible  .....  Gomme  la  loi 
((  ne  lui  permet  pas  de  passer  officier,  et  qu'il  n'a  aucun 
«  avenir,  il  se  résigne  à  son  sort  et  ne  fait  aucun  effort 
«    pour  s'élever  au-dessus  de  lui-même  (1).  » 

Enfin,  à  défaut  d'instruction,  le  sous-officier  russe  ne 
peut-il  pas,  du  moins,  emprunter  à  l'âge,  à  l'expérience 
un  moyen  d'action  sur  la  troupe?  Rarement,  car  il 
n'aspire  en  général  qu'à  partir,  son  temps  de  service 
achevé  ;  rien  ne  le  retient  sous  les  drapeaux,  ni  les  émo- 
luments, qui  sont  insuffisants,  ni  les  conditions  maté- 
rielles et  morales  de  l'existence,  qui  sont  d'ordre 
inférieur. 

11  y  a  là  une  profonde  lacune  dans  l'organisation  de 
l'armée  russe,  mais  peot-on  s'étonner  de  la  voir  privée 
d'une  «  classe  moyenne  »,  alors  que  c'est  précisément 
ce  même  défaut  que  les  Russes  signalent  fréquemment 
dans  leur  organisation  sociale? 

V officier.  —  «  Dans  les  armées  actuelles,  où  le  chan- 

((  gement  des  hommes  est  rapide  et  ininterrompu, 

«  où  la  moindre  fraction  mobilisée  comprend  la  moitié 
«  et  même  les  trois  quarts  de  réservistes,  les  officiers 


(1)  Recouly. 
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«  seuls  forment  les  Trais  cadres  de  l'armée,  les  vrais 

«  gardiens  de  ses  traditions  séculaires Seuls,  les 

a  officiers  enthousiastes  de  leur  service  et  s'y  adonnant 
«  frénétiquement  peuvent  être  utiles  pour  la  guerre  (1).  » 

Le  recrutement  du  corps  d'officiers,  en  Russie,  peut- 
il  assurer  la  réunion  de  ces  qualités  idéales? 

Plusieurs,  en  Russie,  se  montrent  à  cet  égard  fort 
hésitants. 

Ils  pensent  que  c'est  moins  la  vocation  militaire  pro- 
prement dite  que  la  perspective  d'un  avenir  médiocre 
mais  assuré  qui  peuple  les  écoles  de  jounkers,  et  aussi, 
pour  une  bonne  part  les  écoles  militaires.  —  Quant  au 
corps  des  pages,  pour  ceux  qui  en  font  partie,  la  carrière 
militaire  se  présente  sous  un  aspect  brillant  qui  supplée 
au  stimulant  de  la  vocation. 

Des  critiques  militaires  russes  assurent  que  la  vie  des 
corps  de  troupe  n'est  faite  que  pour  déprimer  les  intel- 
ligences et  annihiler  les  personnalités. 

«  Les  principales  causes  de  l'infériorité  tactique 
«  qu'ont  montrée  les  troupes  dans  la  guerre  avec  le 
ce  Japon  sont  (2)  : 

«  1<^  Le  peu  d'intérêt  porté  au  perfectionnement  tac- 
«  tique.  Même  les  officiers  d'état-major  pour  la  plupart, 
«  après  leur  sortie  de  l'Académie,  travaillent  peu  et 
c<  lisent  peu.  Quant  aux  officiers  de  troupe,  il  est  inutile 
«  d'en  parler  à  ce  point  de  vue  ; 

(c  2^  Tous  les  chefs  exigent  des  corps  sous  leurs  ordres 
«  seulement  ce  qu'ils  savent  eux-mêmes,  et  non  ce  qu'il 
«  faudrait  exiger  pour  le  bien  du  service,  mais  en  vue 
ce  de  quoi  il  faudrait  travailler  soi-même  pour  se  montrer 
«  compétent  et  avoir  l'autorité  nécessaire. 


(i)  MartynoY. 

(S)  Colonel  Danilov,  professeur  à  rÂcadémie  d'état-major  Nicolas. 
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«  L'homme  bien  doué,  indépendant,  plein  d'initiative, 
«  jouit  ordinairement  de  la  réputation  d'homme  léger  et 

«  inquiet Le  carriériste  mesuré,  sans  conviction 

«  ni  idée  propre,  souvent  m.ème  très  borné,  mais  qui 
«  sait  suivre  les  courants  dominants,  passe  aux  yeux  de 
«  tous  pour  un  homme  sensé  et  habile. 

«   La  carrière  de  l'officier  de  troupe  est  entre  les 

«  mains  de  son  commandant ,  de  régiment  et  de  son 
«  commandant  de  division  ;  c'est  à  eux  qu'il  appartient 
((  de  le  faire  passer  au  choix  hors  tour  ou  de  le  laisser 

«  végéter  dans  les  bas  grades les  plus  intrigants, 

((  les  plus  insinuants  en  général  réussissent, ceux 

<(  qui  font  de  belles  carrières  sont  les  avisés,  qui  quit- 
«  tent  au  plus  tôt  la  troupe  pour  les  fonctions  à  côté(l).  » 

«  La  situation  matérielle  de  Tofficier  est  profondé- 
«  ment  gênée,  par  suite  de  l'insuffisance  de  son  traite- 
((  ment  et  sa  situation  sociale  s'en  ressent » 

Toutes  ces  critiques,  plus  ou  moins  justifiées,  s'adres- 
sent-elles à  la  seule  armée  russe?  Ne  s'appliquent-elles 
pas,  avec  des  degrés,  à  diverses  autres  armées?  le  des* 
tin  a  voulu  que  ce  fût  la  Russie  qui  rencontrât  un  ennemi 
encore  en  partie  exempt  de  ces  défauts,  par  suite  de  sa 
jeunesse  et  de  sa  croissance  rapide. 

Plus  encore,  peut-être,  que  les  imputations  d'igno- 
rance de  leur  métier,  celles  d'ivrognerie  et  d'immoralité 
ont  été  cruellement  ressenties  par  le  corps  d'officiers 
russes.  Nous  ne  pouvons  les  négliger,  car  elles  ont  plus 
d'une  fois  servi  de  base  dans  la  presse  À  des  apprécia- 
tions sur  l'allure  générale  de  la  campagne.  Pour  juger 
de  leur  bien-fondé,  nous  ferons  encore  un  emprunt  au 
Journal  de  guerre  de  M.  Recouly,  à  qui  sa  situation  indé- 
pendante auprès  des  armées  russes  a  permis  d'exprimer 
publiquement  et  sans  ménagement  sa  pensée.  «  Certes, 


(1)  MarUnoT. 
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«  je  ne  préteadrai  pas  que  les  officiers  russes  ne  sont 
«  pas  de  grands  buveurs. . .,  mais  dans  ces  descriptions 
c(  de  scènes  dorgies,  les  journalistes  qui  ont  suivi  la 
«  guerre  ont  bien  exagéré.  • .  On  parle  forcément  de  ce 
«  qui  est  surprenant,  inattendu,  de  ce  qui  donne  matière 
«  à  des  remarques  drôles,  à  d'amusantes  descriptions... 
«  et  avec  d'autaut  plus  de  facilité  qu'on  sait  flatter  le  goût 
((  du  public. 

«  Dans  la  guerre  récente,  la  grande  majorité  des  offi- 
u  ciers  russes  a  fait  très  courageusement  son  devoir  : 
<c  luttant  pour  une  cause  qui  n'excitait  aucun  entbou- 
«  siasme,  presque  aucun  intérêt,  ces  hommes  ont  sup- 
«  porté  les  plus  terribles  fatigues,  les  plus  dures  priva- 
<c  tions;  sentant  bien  que  tout  effort  était  inutile,  que  la 
«  partie  était  irrémédiablement  perdue,  ils  ont  accompli 
M  cet  effort  tout  de  même,  ils  ont  risqué  et  sacrifié  leur 
«  vie. . . 

«  11  fallait  sans  cesse  appeler  des  officiers  de  Russie  ; 
«  des  sous-lieutenants  imberbes,  frais  émoulus  des 
<c  écoles...  débarquaient  pleins  d'enthousiasme...  cet 
«  enthousiasme  s'éteignait  bien  vite  parmi  les  boues  et 
«  les  tristesses  de  la  Mandchourie. 

«  Certains  régiments  ont  la  réputation  de  dévorer  leurs 
«  officiers  comme  Saturne  dévorait  ses  enfants. . .  Je  ne 
«  suis  pas  une  seule  fois  revenu  au  i^''  corps  sibérieu, 
ce  après  une  courte  absence,  sans  y  trouver  de  nouvelles 
(c  physionomies. . .  En  un  mois,  le  poste  de  chef  d'état- 
«  major  de  la  9®  division  eut  trois  titulaires. 

«...  Dans  aucune  guerre  précédente,  la  proportion 
«  des  officiers  blessés  ou  tués  n'a  été  aussi  considérable, 
«  et  cela,  les  jeunes  sous-lieutenants  qui  débarquaient 
«  en  Mandchourie  le  savaient,  et  ils  se  battaient  néan- 
«  moins  ;  je  ne  connais  presque  pas  d'exemple  de  lâcheté 
«  ou  de  défaillance.  » 

Ce  témoignage  fait  justice  d'exagérations  malveil- 
lantes;   les    Japonais,    bons  juges  en  la  matière,  ont 
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rendu  publiquement  hommage  à  la  belle  conduite  de  nos 
alliés  sur  le  champ  de  bataille. 

Les  états-majors.  —  Les  officiers  d'état-major  sont 
issus  de  TAcadémie  Nicolas,  recrutés  par  voie  d'examens. 

Les  candidats,  et,  par  suite,  les  élus,  représentent, 
comme  instruction  générale,  une  véritable  élite  de  l'armée 
russe.  Sachant  qu'un  tiers  seulement  des  élèves  admis 
sortiront  dans  l'état-major,  pour  y  jouir  ensuite  d'im- 
menses avantages  de  carrière,  tous  ces  jeunes  gens  tra- 
vaillent avec  acharnement. 

Certains  spécialistes  reprochent  à  l'Académie  Nicolas 
un  manque  de  direction,  de  plan  de  travail,  un  esprit  de 
routine  qui  ne  seraient  rien  encore  à  côté  de  ses  ten- 
dances à  affaiblir  systématiquement  les  dons  naturels  de 
caractère,  de  bons  sens  et  d'initiative  de  la  brillante  jeu- 
nesse confiée  à  son  enseignement.  Nous  ne  pouvons  que 
signaler  en  passant  l'existence  de  ces  griefs,  sans  avoir  à 
juger  de  leur  bien-fondé. 

Que  le  travail  dans  les  états-majors  du  temps  de  paix 
en  Russie  ait  peu  préparé  les  officiers  à  leurs  fonctions 
du  temps  de  guerre,  que  la  paperasserie,  dans  les  états- 
majors  de  l'armée  de  Mandchourie  ait  dépassé  comme 
volume  les  limites  pratiques,  cela  est  fort  possible  ;  que 
le  résultat  de  tout  ce  travail  ait  été  peu  heureux,  l'évé- 
nement Ta  prouvé.  Quant  aux  critiques  d'ordre  général, 
l'étude  des  opérations  de  la  campagne  édifiera  mieux  le 
lecteur  que  ne  pourrait  le  faire  une  discussion  sur  un 
sujet  de  cette  nature. 

Des  reproches  ont  été  parfois  adressés  par  le  haut 
commandement  à  ses  sous-ordres,  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie;  ils  furent  souvent  injustes  quand  ils 
visaient  le  défaut  d'instruction  professionnelle,  les  infé- 
rieurs étant  moins  responsables  que  les  supérieurs  à  ce 
point  de  vue. 
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§  6.  —  L«  flotte. 

La  flotte  russe  comprenait,  au  moment  de  l'ouverture 
des  hostilités,  les  unités  les  plus  nouvellement  construites, 
à  savoir  : 

7  cuirassés  :  Tsarewitch^  Peresviet^  Pabieda^  Revitsan^ 
série  de  12,600  à  13,000  tonnes,  vitesse  48  nœuds,  arme- 
ment,  4  pièces  de  30  ou  de  25  centimètres  ;  12  pièces  de 
15  centimètres,  etc  ; 

Sévastopol,  Poltavaj  Pétropavlovsky  série  de  11,000 
tonnes,  vitesse  16  nœuds,  armement,  4  canons  de  30  cen- 
timètres et  12  canons  de  15  centimètres,  etc. 

3  grands  croiseurs  cuirassés  :  Rurik^  Rossia^  Gromobot^ 
série  de  10,000  à  12,000  tonnes,  vitesse  18  nœuds,  arme- 
ment, 4  pièces  de  20  centimètres,  16  pièces  de  15  centi- 
mètres, etc. 

1  petit  croiseur  cuirassé  :  Bayan^  7,800  tonnes,  vitesse 
20  nœuds,  armement,  2  canons  de  20  centimètres,  8  ca- 
nons de  15  centimètres. 

5  croiseurs  à  pont  cuirassé  :  Dianay  Pallada^  Variag^ 
Bogatyr^  Askold,  série  de  6,000  à  6,600  tonnes,  vitesse 
de  20  à  23  nœuds,  armement  variant  de  8  à  12  canons 
de  15  centimètres,  le  reste  consistant  en  artillerie  de 
75  millimètres  et  petite  artillerie. 

2  petits  croiseurs  rapides  :  Novik  et  Boyarin^  3,000 
tonnes,  vitesse  25  nœuds  et  23  nœuds  ;  armement,  6  pièces 
de  10  centimètres,  etc. 

Plus,  4  canonnières,  6  avisos,  25  contre-torpilleurs  et 
environ  14  torpilleurs  de  1*^  classe,  répartis  entre  Port- 
Arthur  et  Vladivostok. 

Au  commencement  de  février  1904,  les  croiseurs 
Ruriky  Rossia,  Gromobol  et  Bogatyr  étaient  à  Vladivostok, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Jessen. 

Le  croiseur  Variag  et  la  canonnière  Korietz  h  Ché- 
moulpo  (Corée). 
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Tne  canonnière,  le  Mandjour,  à  Shang-Hai. 

Le  reste,  constituant  la  masse  principale  de  combat, 
à  Port-Arthur,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Stark. 

Il  n*e$t  pas  inutile  de  rappeler  que  les  équipages  de 
la  flotte  sont  recrutés  parmi  le  contingent  annuel,  par 
suite  de  Tinsuffisance  des  populations  côtières  ;  en  parti- 
culier, les  spécialités  :  mécaniciens,  chauffeurs,  électri* 
ciena,  etc.,  sont  pris  dans  les  usines;  leur  valeur  morale, 
comme  combattants,  est  celle  des  milieux  industriels  où 
ils  ont  vécu. 


§  7.  —  Armement  et  équipement. 

Armement. 

Infanterie. 

Fusil  modèle  i891,  du  calibre  du  "l'^^fi. 

Fermeture  à  yerrou  ;  magasin  pour  5  cartouches  sur  lame-chargeur. 
Baïonnette  toujours  fixée  au  bout  du  canon;  lame  quadrangulaire 
de  0»,43  de  long. 
Longueur  du  fusil  avec  la  baïonnette,  i°^,73. 
Poids  dudit  :  4^,300. 
Vitesse  initiale  :  620  mètres. 
Tambours  et  musiciens  :  épée  courte  et  reyoWer. 
Clairons  :  reYoWer. 
Officier  :  sabre  et  revolver. 

Cavalerie, 

Dragons  :  Sabre  courbe  porté  par  un  baudrier  ;  carabine  avec  baïon- 
nette, tirant  la  cartouche  d*infanterie  et  pesant  4^,100. 
Cosaques  :  Sabre,  carabine  sans  baïonnette; 
Cosaques  de  la  Sibérie  orientale,  pas  de  lance; 
Cosaques  des  autres  régions,  lances  au  premier  rang. 

A  rtillerie. 

Artillerie  de  campagne  : 

Pièce  de  76"«,5  (3  pouces),  sans  bouclier,  modèle  1900.  Frein  hydrau- 
lique ;  retour  en  batterie  assuré  par  un  récupérateur  à  ressort  formé  de 
rondelles  de  caoutchouc  ;  une  bêche  de  crosse. 
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Dépointage  à  chaque  coup;  pas  de  tir  rapide  possible  (2  et  3  coups 
par  pièce  et  par  minute). 

Un  seul  projectile,  le  shrapnel. 

Poids  d'une  pièce  seule  :  1,056  kilogrammes; 

—  d'une  pièce  attelée  :  i  ,986  kilogrammes; 

—  d'un  ceissoQ  attelé  1,886  kilogrammes; 

Vitesse  initiale  :  480  mètres  (modèle  1900),  portée  5,600  mètres; 
»  S89  mètres  (modèle  1902). 

Modification  de  1902  :  recul  plus  long,  bouclier. 

Ancien  modèle  de  85  millimètres  conservé  en  serrice  dans  une  cer- 
taine proportion,  pour  utiliser  ses  deux  projectiles  :  un  shrapnel  et  un 
obus  explosif. 

Artillerie  de  montagne  : 

Ancien  modèle  :  pièce  de  85  millimètres. 

Nouveau  modèle  à  tir  rapide  de  76"*"^,  2  ;  vitesse  initiale  :  290  mètres  ; 
portée  4,600  mètres. 

Un  modèle  de  63  millimètres  était  en  sertice  dans  les  gardes-fron- 
tières. 

Artillerie  à  cheval  : 
Modèle  de  76»,5  aUégé. 

Mortiers  : 

Vieux  modèle,  calibre  i5'™,2,  tire  à  4,000  mètres  un  shrapnel,  un 
obus  ordinaire  et  un  obus  explosif  allongé. 

Habillement  et  équipement. 

Pour  toutes  les  troupes,  en  général,  le  béret  sans  visière  est  la  coiffure 
de  campagne;  en  Mandchourie,  elles  ont  été  pourvues,  pour  Tété,  d'une 
casquette  à  visière  ainsi  que  d'une  vareuse  en  toile  grise,  verdâtre,  ou 
khaki  ;  de  même  l'hiyer,  le  Iwnnet  k  poil  (papakha)  caractéristique  des 
troupes  de  Sibérie  orientale  a  été  distribué  dans  la  mesure  du  possible 
à  toutes  les  troupes. 

Sur  le  vêtement  de  drap,  le  signe  distinctif  des  différentes  armes  se 
trouve  dans  la  couleur  du  col,  des  pattes  d'épaules,  et  du  turban  de  la 
casquette  ;  le  numéro  du  corps  (brigade  d'artillerie)  se  trouve  au  col  et 
au  turban  de  la  casquette. 

Infanterie, 
Habillement  : 

Vareuse  et  pantalon  vert  foncé;  bottes;  béret  sans  visière;  pour 

l'hiver,  capote  de  laine  grise  avec  capuchon  mobile  (bachlik),  bonnst 

de  fourrure,  bottes  de  feutre. 
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Équipement  : 

a)  ku  ceinturon  :  2  cartouchières,  fourreau  de  baïonnette,  outil 
portatif. 

b)  De  l'épaule  droite  à  la  hanche  gauche  :  Bidon  et  gobelet  alumi- 
nium ;  sac  porte-effets  en  toile  (3  rations  de  biscuit  et  petit  TiTres,  une 
ration  de  Yiande  de  conserve,  linge,  etc.). 

c)  De  répauie  gauche  à  la  hanche  droite  :  Cartouchièt^  de  poitrine 
(banderole  compartimentée),  manteau  roulé,  toile  de  iente,  piquets  de 
tente  et  bottes,  gamelle  aluminium. 

Poids  de  la  charge  :  30  kilogrammes  enriron. 

Génie. 
Le  hayresac  au  dos  (comme  Tinfanterie  de  la  Garde). 

Cavalerie, 
Habillement  : 

Dragons  :  Tunique,  béret  vert  foncé,  culotte  grise. 

Dragons  Primorski  (Province  maritime).  Tunique  à  longue  jupe, 
papakha  de  fourrure. 

Cosaques  :  Tunique  longue  vert  foncé  ou  bleu  foncé  ;  béret,  bonnet 
de  fourrure  Thiver. 

Les  Cosaques  de  la  Sibérie  orientale  ont  comme  signe  distinctif 
général  la  couleur  jaune  aux  pattes  d'épaules,  etc. 

Paquetage  : 

Devant  :  Sacoches,  manteau  roulé,  sac  porte-avoine  ;  derrière  :  bissac, 
un  filet  porte-manteau  suspendu  au  troussequin;  couverture  roulée. 
3 jours  de  biscuit,  etc.;  i  jour  d'avoine.  Poids  porté  par  le  cheval, 
cavalier  compris  :  127  kilogrammes;  117  kilogrammes  pour  les  Cosaques. 
Par  escadrons  :  6  paires  d'outrés  en  cuir  pour  le  passage  des  rivières. 

Arlillerie. 
Habillement  : 

Béret,  talpak  de  fourrure  ou  papakha;  tunique  et  culotte  vert  foncé, 

passepoils  rouges,  manteau    gris  clair.   Havresac  (aux  voitures) ,  en 

sautoir,  sac  à  biscuit  et  gourde,  et  manteau  roulé. 

Armement  (pour  mémoire)  : 

Sabre  d'artillerie;  sous-ofûciers,  40  hommes  par  batterie  et  tous  les 
non- combattants,  sabre  et  revolver. 


ANNEXE   N«   1. 


§  l*'.  —  Notes  sur  r organisation  générale 
de  farmée  russe  (1). 

Recratement. 

Durée  du  service  militaire  :  22  ans  (de  la  22*  à  la  43*  année  incluse). 
Dans  Tarmée  actiTe 5  ans . 

—  sa  réserve 43  — 

—  la  milice  ou  opoltchenie «4  — 

Exception  pour  les  contingents  cosaques  :  19  ans  de  service  : 
Période  préparatoire  (de  la  20*  à  la  21*  année  incluse)  :  2  ans; 
Catégorie  active  (de  la  22*  à  la  33*  année  incluse)  :  i2  ans; 
Soit  :  4  ans  dans  chacun  des  1^',  2'  et  3*  tours  ; 

Réserve  (de  la  34*  à  la  38*  année  incluse)  :  5  ans. 

Après  quoi,  le  Cosaque  passe  dans  la  milice,  où  il  compte,  tant  qu'il 
est  valide. 

(En  réalité,  le  service  du  1*'  tour  est  seul  effectif  pour  les  Cosaques, 
en  temps  de  paix.) 

Classe  annuelle  :  315,000  hommes. 

Effectif  en  hommes  exercés,  dont  dispose  Tarmée  au  commencement 
de  1904  : 

Hommes. 

...       ..       (5  classes  (plus  engagés,  etc.) 1,577,000  (2) 

a)  Armée  active.  <  ^  I    ^^.  *       /.    i        v  y.»  «^« 

^  (  Cosaques  du  1*'  tour  (4  classes).  62,800 

/  13  classes 2,739,000 

6)  Réserve ^Cosaques    des    2*    et    3*    tours  ^        56,000 

(      (Sciasses) (    *  52,000 

4  classes  d'anciens  réservistes. . .         696,000 

60,700 

Instruits  mobilisables  : 

Troupes  régulières 5,012,000 

Troupes  cosaques 232,300 


.  _...                   (  4  classes  d'anciens  réservistes. . . 
'  (  Réserve  cosaque  (5  classes) 


Total 5,244,300 


(1)  Pour   les   détails,  consulter    Touvrage   du   capitaine  Mahon  : 
L'année  russe  après  la  campagne  1904-1905,  (Chapelot.) 

(t)  En  réalité  1,100,000  seulement,  une  classe  étant  renvoyée  par 
anticipation  à  la  fin  de  la  4"  année  de  service. 
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Assiette  de  rarmée  sur  le  territoire. 

Europe. 

GKOB«cripUont.  Gorpt  d'armée. 

IvîToa 11%  IIlS  IV%  XVI«,  XX». 

Varsovie V«,  Vl%  XV«.  XIV,  XIX«. 

Kiev IX%  XXI%  X«,  XIS  Xll«. 

Odessa VII»,  VIU«. 

(  P^tersbourfr. . . .  Garde,  !•'.  XV11I%  XXiI«. 

lettoeur..  ^  j^^^^^ Grenadiers,  XVII»,  XIII*. 

IKazao Gouyernements  Toisins  de  U  Volga, 
jusqu'à  rOural  et  à  la  mer  Gas- 
pienne. 
Région  du  Doo .     Territoire  cosaque. 

Asie. 

Caucase 2  corps  d'armée,  numérotés  i  et  2. 

Turfcestan 2  corps  d*armée,  numérotés  i  et  2. 

^.. ,  .  (  Gouyernements,     brigades    de   ré- 

Sibéne {  - 

(     serve,  etc. 

Lieutenance  impériale  (circon-^  a  ,,       /      .u*  •  / 

,    ,,.        ^  f  2  corps   d  armée   sibénens,  numé- 

«nplion  de  1  Amour,  gou-        ^^^^^l^^^^ 

▼ernements  de  place?,  etc.).  ; 


Décomposition  des  troupes  de  ctLmpsLgne. 

Infanterie, 

Divisions.      Brigades.  Régiments.  BaUUIont. 

Inranterie 52          J04  208  832 

Tirailleurs  de  la  Sibérie  orientale.        »              9  i8  38 

Tirailleurs 5            23  29  142 

Infanterie  de  réserve »            26  «S5  167 

Cavalerie. 
24  divisions,  56  brigades,  122  régiments. 

A  rtiUerie. 

Brifidci.  GronpM.  Bitterits. 

Artillerie  montée  (8  pièces  par  batterie). . .       67  d  434 

Brigades  de  réserve  (8  pièces  par  batterie).        7  »  45 

Artillerie  à  cheval  (6  pièces  par  batterie).  .3  19  48 

Artillerie  de  montagne  montée »  »  30 

Artillerie  de  montagne  à  cheval »  »  5 
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Génie. 

Brigades.  BatjUl«aa.  0»mp» it,u%, 

Sipean 7  38  Wî 

Pontonnien n  H  27 

Télégraphistes »  2  52 

AérosUers »  3  6 

Troupes  de  chemins  de  fer 4  12  63 

Troupes  de  forteresse  (pour  mémoire). 


lofaoterie  :  19  régiments,  52  bataillons,  256  compagnies. 

Artillerie  (forteresse  et  siège)  :  63  bataillons,  26i  compagnies. 

Génie  :  5  régiments  de  siège,  3  parcs,  13  compagnies  de  sapeuri, 
17  compagnies  de  minenrs-torpillenri,  12  détachements  de  télégra- 
phistes, 8  détachements  d*aérostiers,  etc. 


§2.  —  Formations  de  guerre, 
Ijt  corçiB  d' 


Le  corps  d*annëe  comprend  : 
2  dirisions  d'infanterie  ; 

1  division  de  cavalerie  à  2  brigades  de  2  ré^iosents  à  6  escadrons 
(avec  2  batteries  à  cheval)  ; 

Des  troupes  du  génie  :  1  bataillon  k  3  f<fpigai<a  avec  2  mat«nel« 
légers  de  ponts,  1  compagnie  de  télégraphistes  à  3  sectÎMu  ;  1/2  batailloa 
de  pontonniers. 

Tandis  qne  Tanciettoe  organisation  nuse  { 1885;  ne  (ait  da  corps  d'ar- 
mée  qu'une  assodation  de  2  divisions,  les  corps  d'armée  mob{li!44^4  eu 
Europe,  en  1904,  ponr  llExtréme-Orient  ont  été  doth  d'éién'^,»u 
yroprts. 

ÉlémenU  >ie  euTft»  d'armée, 

2  brigades  de  pares  volants  d'artiUerie  et  1  pare  local  ; 

i  division  de  pare  de  campagne  du  y^rtie  (ouUls  de  pare  et  nut^r  <»l 
télégraphique). 

1  convoi  administratif  dirigé  en  4  sectûMM  : 

Seetioos  1,  2,  3  : 1  joar  de  vivres-pain  poor  toot  le  eorp4  d^rmikt,  v 
compris  la  divismo  de  cavalerie  (40,iX)0  hommeit). 

Section  4  :  1  joor  de  viande  et  léjrumes  de  eonaerpe  ^it  U  division 
de  cavalerie  (4,000  hommes;. 
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Commandement  d»  corps  <f  armée. 
Général  commandant. 

Direction  au  Oupravlenie.  —  Éléments  existants  dès  le  temps  de  paix  : 
état-major  (i),  direction  de  l'artillerie,  médecin  de  corps  d'armée,  Yété- 
rinaire  de  corps  d*armée  ; 

Éléments  ajoutés  lors  de  la  mobilisation  :  direction  de  l'Intendance, 
commandant  du  génie,  commandant  de  la  prévôté  et  dn  qnartier  général, 
contrôleur,  trésorier-payeur,  directeur  du  serrice  de  la  justice  militaire. 

Corps  d*«rméc      Corps  d'arméo 
ElTscUfft.  eo««df^.  Uolé. 

orikMn.: is  4S 

Foactioiiiiaîres » 16  54 

HooMies  de  treupe 429  375 

Voitures 34  80 

Chevaux 64  186 

Division  (Tinfanterie, 

État-major  :  général  commandant,  1  officier  d'ordonnance,  1  colo- 
nel chef  d'état-major 9  i  capitaine»  4  offiôers» 

4  fonctionnaires,  36  hommes  de  troupe,  8  voitures,  23  chevaux. 

2  brigades  d'infanterie,  à  2  régiments  de  4  batailTons; 

1/2  sotnia  (escadron  cosaque)  d'escorte,  estafettes,  etc. 

1  brigade  d'artHlerie  à  6  ou  8  batteries  de  8  pièces  (2). 

1  compagnie  de  sapeurs  (détachée  du  bataillon  de  corps  d*armée); 
avec  un  matériel  léger  de  ponts  ; 

i  train  divisionnaire  à  3  sections,  lesdeox  premières  tran^rtent  des 
effets  de  rechange  et  4  jours  de  vivres  ;  la  troisième  formée  par  l'ambu- 
lance et  2  hôpitaux  de  campagne; 

1  brigade  de  3  parcs  volants  mixtes  (munitions  dlnfanterie  et  d'artil- 
lerie), détachée  du  train  de  corps  d'armée,  auquel  elle  appartient. 

Division  de  tirailleurs  sibériens. 

2  brigades  à  2  régiments  de  3  bataillons  (3)  ;  1  brigade  d'artillerie  à 


(1)  Général-major,  chef  d'état-major  ;  i  colonel  ou  lieutenant-coloBel  ; 
2  capitaines. 

(2)  L^one  des  deux  brigades  ayant  6  batteries,  l'antre  en  a  8  : 
total  :  i4,  soit  112  pièces. 

(3)  La  création  du  3*  bataillon  est  postérieure   à  Touverture  des 
hostilités. 
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4  batteries;  1  pare  celant  d*artillerie  ;  i  train  dÎTisioimaire  en  2  seeliens 
la  seconde  étant  on  élément  sanitaire. 

Division  de  réserve. 

Créée  par  la  mobilisation  de  la  brigade  de  réaenre  du  temps  de  paix, 
qni  comprend,  soit  :  (pour  13  brigades),  4  {régiments  à  2  bataillons  de 
4  compagnies  ;  (pour  12  brigades),  4  bataillons  à  5  compagnies. 

Sur  le  pied  de  guerre,  elle  a  2  brigades  à.  2  régiments  de  4  bataillons  ; 
i  brigade  d*artillerie  à  4  ou  6  batteries  ;  1  brigade  de  pares  Tdants  ; 
1  train  ëirisionnaîre. 

Division  de  cavalerie. 

2  brigades  de  2  régiments  à  6  escadrons. 

Elle  n'a  pas  de  train  diTisionnaire  propre  ;  elle  est  alimentée  par  le 
conYoi  administratif  du  corps  d*armée. 


§  3.   —  Les  unités  élémentaires. 

Infanterie. 

Compagnie. 

Pied  de  paix  :  88  hommes  dans  les  troupes  de  réserve  ;  iOO  norma- 
lement; 133,  tirailleurs  d'Europe;  148,  corps  de  frontière;  180 (effectif 
dit  de  paix  renforcé,  tirailleurs  en  Asie). 

Pied  de  guerre  :  4  officiers  ;  20  80u»-officiers  ;  200  bommes  de  troupe 
15  hommes  sans  armes;  2  tambours.  Total  :  237. 
I  sections  à  25  files,  divisées  en  4  sous-sections. 

Bataiilon. 

État-major  :  1  lieutenant-colonel,  chef  de  bataillon  ;  1  officier  subal- 
terne adjoint;  1  médecin  aide-major  (fonctionnaire  classé). 
4  compagnies  :  effectif  de  guerre,  948  hommes,  dont  800  fusils. 

Régiment. 

État-major  :  1  colonel;  2  lieutenants-colonels;  4  officiers  subal- 
ternes employés;  8  lieatenanta  ou  sous-lieuienants  en  surnombre; 
1  médecin-major  ;  1  comptable  ;  1  aumônier  (fonctionnaires  daasés). 
Pas  de  musique  dans  le  régiment  de  réserve. 
4  bataillons  et  1  compagnie  hors  rang. 

ÉeUurewrs  (okhotniki)  :  4  par  compagnie. 
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Éclair ears  montés  :  tirailleurs  de  Sibérie,  1  groupe  de  140  à  160  par 
régiment. 

Soit  :  79  officiers  (63  dans  le  régiment  de  réserye)  4,020  hommes, 
dont  3,200  fusils. 

Compagnie  de  mitrailleuses. 

Snr  ronei.         8ar  bât. 

Officiers 5  5 

Sous-officierj 11  11 

Troupe 81  105 

Non-combattants 14  14 

Mitrailleuses 8  8 

Mulets  de  munition^: »  8 

Caissons  à  2  roues 8  8 

Voitures  du  train  régimentaire 10  10 

Train  (des  équipages). 

Officiers.        Tionpe.         CheTtBx. 

Compagnie-cadre 5  102  » 

Bataillon-cadre  (4  compagnies). .        21  399  80 

Compagnie  encadrée 2  94  20 

La  compagnie  mobilisée  devient  i  bataillon  à  i,155  hommes,  et 
attelle  5  transports,  comparables  à  1  section  de  notre  couyoî  adminis- 
tratif, comprenant  chacun  :  3  officiers;  2  fonctionnaires;  231  hommes 
de  troupe;  406  cheyaux  ;  183  Toitures  à  2  cheyaux. 

Infanterie  de  réserve  mobilisée. 

i3  brigades  à  4  régiments  de  2  bataillons  à  4  compagnies  créent  : 

Les  unes,  1  division  :  16  bataillons; 

Les  autres,  2  divisions  :  32  bataillons. 

1  brigade  à  3  régiments,  etc.,  crée  2  divisions  à  3  régiments  ; 

12  brigades  à  4  bataillons  de  5  compagnies  créent  : 

a)  1  division  :  dans  ce  cas,  les  S  compagnies  devenant  5  bataillons, 
les  quatre  premiers,  groupés  deviennent  1  régiment; 

b)  2  divisions  :  chacune  des  cinquièmes  compagnies  crée  à  elle  seule 
1  régiment  :  ces  4  régiments  forment  1  division,  dite  mobilisée  au 
dewnème  tour. 

Trains  du  régiment  d'infanterie, 
a)  Voitures  de  P^  catégorie  (correspondant  à  notre  train  de  combat). 
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Voitures  à  cartouches  (i  pour  2  compagaies  à  2  cheTaui) .  8 

Voitures  sanitaires  à  1  cheval  (i  par  bataillon) 4 

Fourgons  pour  blessés,  à  2  chevaux  (1  par  bataillon). . .  4 

Voiture  administrative  du  service  de  santé  à  1  cheval..  1 
Voitures  à  bagages  d*of6ciers,  à  i  cheval  (i  par  bataillon, 

2  pour  Tétat-major) 6 

Total 23 

b)  Voitures  de  2^  catégorie  (correspondant  à  notre  train  régimen- 
taire)  : 

Voitures  à  cartouches  ai  cheval  (1  par  compagnie). . .  16 

Voitures  à  Tivres,  bagages,  rechanges,  etc.  à  2  chevaux 

(2  par  compagnie) 32 

Voitures  du  train  régimentaire  proprement  dit  à  2  che- 
vaux (caisse  et  chancellerie,  chapelle,  rechanges,  etc.) .  6 

Voiture  personnelle  du  chef  de  corps 1 

Total ^ 

Total  gérèral  :  Voitures  78;  chevaux  174. 

Approvisionnement  : 

a)  Sur  V homme  :  120  cartouches;  2  jours  1/2  de  vivres;  4  jours  de 
petits  vivres  répartis  entre  l'homme  et  le  train  régimentaire. 

b)  Ali  train  régimentaire  :  102  cartouches  par  homme;  vivres  : 
1  jour  1/2,  (2  jours  1/2  sur  l'homme)  ;  foin  2  jours,  avoine  3  jours. 
Vivres  spéciaux  (aux  voitures  médicales)  80  rations  ; 

Bétail  sur  pied  (variable). 

Total  des  vivres  de  î**  ligne  :  4  jours. 
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Gavalerie. 


Escadron  de  dragons  . . 

Sotnia  cosaque 

Régiment  de  dragons  â 

6  escadrons 

Rëgiment  de  Cosaques 

du  Don  â  6  sotnias. . 
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61 

53 
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35 

1008 

(«)  25 

(7)  89 

904 

» 

64 

968 

53 

983 

44 

69 


(1)  Kon  comprit  1  MK»-onclen  à  pied. 
(1)  9  toa9M>ncien  et  7  ordonAancn. 
3J  An  train  réçimrnteire. 

4)  Et  &  foDCtloanalres. 

5)  Nos  coBpria  li  eonB-oflciers  i  piei. 

(6)  Bt  3  fonctionaaires. 

(7)  T  comprit  1  toat-aBder  4a  trala  rési 
Btlre. 


itaire  ei  1  lomt-olBcicn  da  train  divisioD- 


II  y  a,  par  eseadron  ou  sotnia,  46  éclairears  choisis  et  dressés. 

Les  Cosaques  du  i*'  tour  existent  seuls  en  temps  de  paix. 

Les  Cosaques  du  2*  tour  doivent  entretenir  leur  armement,  leur 
équipement  et  un  cheral  ;  ils  sont  astreints  à  une  période  annuelle  de 
21  jours. 

Les  Cosaques  du  3*  tour  ne  sont  plus  astreints  à  entretenir  un  cheTal. 

État-major  <Pun  régiment  de  cavalerie. 

Dragons  :  1  colonel,  3  lieutenants-colonels,  6  capitaines  commandants, 
4  officiers  employés,  22  lieutenants  et  sous-lieutenants.  Total  :  36. 

(2  capitaines  en  second  au  dép6t.) 

Cosaques  :  1  colonel,  3  ToiskoToi  starchioa,  6  essaoul,  5  podesaoul 
(capitaine  en  second),  13  sotniks  (lieutenants),  14  khoroundji  (sous- 
lieutenants). 

Train  de  régiment, 

a)  i^  catégorie  (train  de  combat)  : 

Voitares.     Cbevaax. 

Voiture  sanitaire  à  1  cheval i  i 

—      Tétérinaire  à  I  cheval 1  1 

A  reporter 2  2 
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Report , 

PonrgODS  à  2  dieraux  pour  transport  de  blessés 

Voitares  à  caitouehes  à  1  cbetal.  : 

Voiture  de  matériel  da  génie 

Voîtare  du  eommandant  du  régiment , 

Voitures  d'escadrons  (mres,  ustensiles,  etc.). . 

Voiture-caisse  et  chancellerie 

Chevaux  de  bât,    bagages,  i'«  urgence  (i  par 

escadron) i> 

ÉTentuellement,  chevaux  de  lAt  porteurs  de 

matériel 

Total 

b)  2*  catégorie  (train  régimentaire)  : 

Bagages  de  Tétat-major  du  régiment 

Voilnres  d'eseadron  (viTres,  ustmisiles,  bagages). 

Chapelle  régimentaire 

Voitures  du  train  régimentaire  proprement  dit 
(subsistances,  approvisi—ncMents  et  bagages 
divers) 

Voiture  personnelledu  commandant  du  régiment. 

Chevaux  du  train  haut-le-pied 

Deuxième  monture  des  officiers 

Chevaux  des  ordonnances  d'officiers  et  fonction- 
naires   

Total 

Total  gên^eal 30 


V«itsr«s. 

ClMT« 

t 

2 

2 

4 

S 

3 

4 

i 

4 

1 

6 

t) 

1 

i 

6 
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6 

i6 

30 

1 

1 

6 

6 

1 

1 

5 

10 

1 

3 

» 

4 

n 

37 

» 

41 

u 

103 

133 


ApproDistonnements, 

Cartouches  :  40  sur  Thomme;  23  au  train. 

Vivres.  —  Hommes  :  sur  rhenne  1  joar  1/2  de  biscuit;  2  jours  au 
tram  régimentaire  et  4  jours  de  petits  vivres  entre  l'homme  et  les  trains 
régimentaires  ; 

Ckeoaux  :  1  jour  sur  le  cheval;  1  jour  de  foin«  3  jours  d'avoine  (pour 
les  seuls  chevaux  du  train  régimentaire. 

Total,  vivres  de  i^  ligne  3  jours  1/2  de  biscuit;  4  jours  de  petits 
vivres. 

Unités  supérieures. 

Brigade.  —  Bien  de  particulier;  groupement  de  2  régiments. 
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Division.  —  Groupement  de  2  brigades,  iid  groupe  de  2  batteries  h 
cheval  à  6  pièces. 

La  division  n'a  pas  de  convoi  propre;  étant  unité  de  corps  d^armée, 
son  train  divisionnaire  (organisation  de  i904)  est  représenté  au  convoi 
administratif  de  corps  d*armée,  qui  lui  fournit  trois  jours  de  vivres- 
pain  et  un  jour  de  viande  et  légumes  de  conserve.  (De  même,  les  divi- 
sions étant  groupées  en  corps  de  cavalerie,  il  est  organisé  un  convoi 
administratif  de  corps.) 

Artillerie. 

La  batterie. 

Batterie  montée.  —  Matériel  :  8  pièces,  i2  caissons  ;  train  de  batterie  : 
i8  voitures  d'artillerie  à  deux  roues,  i  affût  de  rechange;  train  d'in- 
tendance :  3  voitures  pour  blessés,  2  voitures  pour  cuisines,  24  voitures 
de  vivres,  effets. 

Personnel  :  i  lieutenant-colonel  commandant,  2  capitaines,  3  lieute- 
nants, 21  sous-officiers,  184  hommes,  23  non-combattants.  Au  total  : 
228  hommes,  181  chevaux. 

Batterie  de  montagne  (montée). 

Matériel  :  8  pièces,  64  bâts  de  munitions,  1  affût  de  rechange;  train 
d'artillerie:  17  bats;  train  d'intendance:  54  bâts. 

Personnel  :  6  officiers,  18  sous-officiers,  2i5  hommes,  67  non-com- 
battants. Au  total  :  300  hommes,  201  chevaux. 

Batterie  à  cheval  (Cosaques). 

Matériel  :  6  pièces,  12  caissons,  5  voitures  de  train  d'artillerie  (i  cha- 
riot de  batterie,  4  voitures  de  batterie),  1  voiture  d'intendance,  2  voi- 
tures médicales,  2  voitures  à  blessés. 

Personnel  :  S  officiers,  16  à  18  sous-officiers,  160  hommes  environ, 
26  non-combattants.  Au  total  :  210  à  240  hommes,  250  à  280  chevaux. 

Batterie  de  montagne  à  cheval. 

Matériel:  6  pièces,  12  caissons,  14  bftts  (train  d'artillerie),  54  bâts 
(train  d'intendance). 
Personnel:  5  officiers,  18  sous-officiers,  236  hommes,  245  animaux. 

Batterie  de  montagne  de  Sibérie  orientale  à  tir  rapide. 

Matériel  :  8  pièces,  80  bâts  de  munitions,  1  affût  de  rechange,  4  bâts 
de  rechange,  etc.,  22  bâts  (train  d'artillerie),  106  bâts  (train  d'inten- 
dance). 
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Personnel  :  7  officiera,  22  sous-officiera,  347  hommes,  336  animaax. 

Batterie  de  mortiers. 

Matériel  :  6  pièces,  6  voitures  à  deux  roues,  18  caissons,  2  voitures 
(train  d'artillerie),  3  voitures  (train  d'intendance). 
Personnel  :  5  officiers,  i5  sous-officiers,  246  hommes,  207  chevaux. 

Batterie  montée  de  réterve. 

EfTectif  de  pûix  :  8  pièces,  6  officiers,  16  sous-officiera,  i91  hommes 
de  troupe,  54  chevaux. 
Mobilise  :  A  batterie  par  section. 

Organisation  de  F  artillerie  en  campagne. 

Une  brigade  par  division  ;  pas  d*artillerie  de  corps. 

La  brigade  à  6  batteries  comprend  deux  groupes. 

La  brigade  à  8  batteries  comprend  trois  groupes. 

Les  brigades  d'artillerie  de  Sibérie  orientale  (4  batteries)  n*ont  pas 
la  subdivision  par  groupes. 

Etat-major  du  groupe  :  1  colonel  commandant,  1  officier  adjoint. 

État-major  de  brigade  :  4  général  de  brigade,  i  officier  subalterne 
adjoint,  i  capitaine  en  2*  trésorier,  4  fonctionnaires  (2  médecin?,  1  vété- 
rinaire). 

La  brigade  d'artillerie  a  un  train  régimentaire  comprenant,  par  bat- 
terie, 3  voitures  d'intendance,  plus  un  certain  nombre  de  voitures  pour 
l'ensemble  de  la  brigade. 

Effectif  de  guet  re  des  formations  d'artillerie. 


Batterie  montée 

Batterie  â  cheral 

Etat-major  de  groupe 

Etat-major  de  brigede 

Brigade  à  6  batteries 

Brigade  i  8  batteries 

Brigade  i  4  batteries  (Sibérie  orleo- 

tale) 

Groupe  indépendant    à    3  batteries 

(Europe) 

Groupe  indépendant   à    3  batteries 

(Sibérie  orientale,  exceptionnel). . . 


OFFiaBas. 


6 

5 

2 

3 

43 

67 

31 

%i 

21 


TaOUPB. 


CBBVACX. 


228 

210 

240 

2 

36 

1,408 

1,866 

481 

250 

280 

6 

29 

1,119 

1.483 

1,0À8 

885 

686 

5tô 

788 

644 
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Approvisionnements  en  munitions  d'infanterie 

et  d'artillerie. 


Organes  de  ravitaillement. 

En  temps  de  paix,  un  parc  volant  est  rattaché  à  ckaqse  dhriâeii  d'il!- 
finterie,  de  tirailleurs  ou  brigade  de  tirailleurs,  dont  il  prend  le 
numéro. 

Il  paros  Tolanti  de  résenre  sont  destinés  aux  formations  de 
résenre. 

Pour  le  temps  de  guerre,  chaque  parc  Tolant  mobilise  une  brigade  de 
trois  parcs  volants  restant  attachée  à  la  diTision  et  portant  son  numéro  ; 
au  cas  échéant,  un  quatrième  parc  est  formé  pour  le  transport  des 
munitions  d*artillerie  de  montagne. 

La  division  de  réserre,  dotée  de  6  batteries,  n'a  qu'une  krigade  de 
deux  parcs. 

La  division  dotée  de  4  batteries  n*a  qu*un  parc. 

La  brigade  de  parcs  volants  est  commandée  par  on  oolenel  ou  lieu- 
tenant-colonel, directement  subordonné  au  général  commandant  l'ar- 
tillfrie  du  corps  d^armée. 

Les  parcs  sont  mixtes,  transportant  des  munitions  d'infanterie  et 
d'artillerie. 

Les  formations  de  mortiers  ont  i  parc  volant  par  batterie. 

L**!4  parcs  volants  de  montagne  sont  sur  bâts. 


V«vo  volHui.ftrtiUcrio 
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Dca  /'<ntiî  locaux  sont  constitués  en  arrière,  à  raison  d'un  pour  deux 
di\uiauji  d'infanterie,  et  destinés  à  ravitailler  les  parcs  volants. 
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a)  Fusils  : 


Approvisionnements  en  munitions. 


Faotassin 

Sapeur 

Caralier 

RetolTcr    (  poar 
mémoire) 


sua 


L  «OMHt. 


490 
30 
40 


AU  TRAIH 

B  i  «  I  M  ■  R  T  A  I  B  ■ 


de  1  r«  eaté- 
forie. 


36 
30 

i^3 


de  1*  caté- 
gorie. 


66 

» 


TOTAL. 


222 

bO 
63 


AUX  PAECS 


VOLA RTS. 


84 

» 
» 


""'•«'-«••  i^riT» 


roues. 


2,S80 


4,350 
4,500 


LOCA0X. 


464 

» 

f56 


Total 5,850 


b)  Artillerie  : 


Batterie  mon-  (  Pièce 

tée /  Caisson. . . 

Par  pièce,  1  caisson  1/8 . . 

Batterie  de  montagne  . . . . 

Bfttlerie  à  cheTal 

Batterie    à    cheval   â    tir 
rapide 

Mortiers 


PAECS 

AVART- 

CAISSO!«S. 

TOTAL. 

} 

TRAINS. 

\ULAJIT8. 

LOCAOZ. 

36 

n 

m 

» 

U 

44 

48 

tt 

» 

» 

» 

m 

474 

600 

200  (?) 

» 

96 

% 

1U 

250 

20 

410 

430 

» 

250 

36 

432 

168 

» 

» 

12 

80 

92 

130 

200 

Génie. 

Dans  le  corps  d^armée,  4  bataillon  de  sapeurs,  soit  :  3  compagnies 
de  sapeurs  arec  2  matériels  légers  de  ponts,  i  compagnie  de  télégra- 
phistes à  3  sections. 


OSeten.  SMifictan.     Troupe. 


Compagnie    de    sapeurs 
(4  sections) 

Compagnie    de   télégra- 
phistes (3  sections). . . 


4 
7 


ÎO 
54 


200 

155 


Divers. 


17 


TeUl. 

237 
209 
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Bataillon  de  sapeurs  normal  :  26  officiers,  1,111  hommes  de  troupe, 
321  chevaux. 


Train  du  bataillon  du  génie  de  corps  d'armée. 


Poor   les    3    compagnie*!    de 

sapeurs 

Pour  la  4"  compagnie 

Pour  la  2*  compagnie 

Diverses 


Compagnie  de  télégraphistes. 
Diverses 

Bataillon  (train  d'intendance, 
etc.) 


Total 


TRAIN    DU   GEPIE 
(Toitar«*    techniques). 


Voilures  de  ponts  . . . 
Voitures  de  ponts  . . . 


9  (i) 
6  («) 
6 


â  sections  de  perche?.    iS  (s) 
4  .<ection  de  câbles. . .     24  {*) 


» 
» 

73 


TRAES* 


15 


22 
43 


53  (S) 


(1)  A  a  on  4  chevaux. 

(>)  S  choalets,  4  demi-hateaai,  pont  de  tl  mitres. 

(3)  15  verates  de  fil. 

(i)  S&  ventes  de  cibles. 

(5)  Dont  3  sanitaires.  —  Compagnies  1  et  S  détachées  dans  les  divisions. 


Bataillon  de  pontonniers  (élément  d^armée)  à  2  compagnies  : 
13  officiers,  634  hommes  de  troupe  (y  compris  les  conducteurs), 
496  chevaux  ;  comprend  : 

Train  du  génie  :  56  haquets  à  bateau,  50  chariots  de  matériel, 
6  Toitures  de  forges,  etc.,  1  voiture  téléphonique,  1  voiture  outils  et 
explosifs.  Total  :  114. 

Pont  de  bateaux  :  210  mètres. 

Pont  de  chevalets  :  47  mètres. 

Train  d*intendance  :  iO  voitures  de  compagnie,  10  Toitures  de 
bataillon.  Total  :  20. 


Troupes  de  chemins  de  fer. 

Compagnie  :  4  officiers,  260  hommes. 

Bataillon  :  4  compagnies,  5  sous-officiers  spéciaux,  67  non-combat- 
tants (25  officiers,  3  fonctionnaires,  1,112  hommes  de  troupe,  85  che- 
vaux), un  train  du  génie  de  8  voitures,  un  train  d*intendance  de 
34  voitures,  un  parc  sur  rails. 
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Parc  de  campagne  du  génie  (élément  d'armée). 

Comprend  autant  de  divisions  qu'il  y  a  de  corps  d'arm^,  c'est  une 
réserve  d'outils. 


Détachements  d^aérostiers  (pour  mémoire). 


ApprovisionnemenU  en  outils. 

Pelles.        Pioches.        Haches.         Scies. 


» 


» 


Compagnie  d'in-  (  PorUtifs gO  »  20 

fanterie (  Transportés  . .  16  3  8 

„      .                   (Portatifs 20  »  80 

Escadron { 

(  Transportés . .  2  »  2  » 

o  .,    .           ^-     (Portatifs »  »  »  » 

Battene  montée.  <  -            ,,  ^ 

(  Transportés . .  32  4  U  4 

D  ««    •  L  1.      I    (  Portatifs »  »  »  » 

Batterie  à  cheval.  ]  «          ^,  -n  -  ,a  a 

(  Transportés . .  40  o  40  2 

Compagnie     de  (  PorUtifs iOO  20  70  8 

sapeurs (  Transportés . .  40  5  40  2 

Compagnie      de  (  Portatifs i26  20  70  » 

pontonniers . .  (  Transporté.» . .  40  32  40  » 

Division  de  parc  du  génie 2,700  120  552  » 


§  4.  —  Convois, 

Train  divisionnaire  (division  dans  le  corps  d'armée)  3  sections  : 

a)  Section  générale,  transportant  :  chapelle  de  campagne,  outils  de 
terrassier,  effets  et  rechanges  (hommes  et  chevaux),  ferrures,  etc. 

Comprend  6  subdivisions  :  4  subdivisions  correspondent  aux  4  régi- 
ments d'infanterie,  1  subdivision  correspond  à  la  brigade  d'artillerie, 
i  subdivision  correspond  au  train  divisionnaire  (4  jours  de  vivres, 
hommes  et  chevaux)  et  au  dépôt  de  remonte  mobile.  Total  3i  voitures 
et  147  chevaux. 

b)  Section  des  subsistances,  organisée  de  même  en  6  subdivisions, 
porte  4  jours  de  vivres  pour  les  hommes  seuls.  Total  137  voitures, 
464  cheTaux. 

c)  Section  sanitaire  : 

Ambulance  divisionnaire  :  5  médecins,  287  hommes,  27  voitures, 
74  chevaux. 


350 


LA  OUBRRB  RUSSO-JAPONAIS B. 


N*959. 


Hôpital  de  campagne  n°  1 :  4  fonctionnaires,  28  hommes,  27  toi- 
tures, 57  chevaux. 
Hôpital  de  campagne  n^  2  (identique)» 
Commandant  du  train  :  1  ofBcier  supérieur. 
Commandants  des  sections  a)  et  6),  2  officiers  subalternes. 
Commandant  de  la  section  r),  le  médecin  divisionnaire. 

Train  divisionnaire,  divisiom  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  : 

Section  a)  :  6  subdivisions  :  lea  À  premières  affectées  aux  4  régiments, 
la  S*'  affectée  à  la  division  de  cavalerie,  la  6^  appartient  en  propre  au 
train  divisionnaire. 

Section  b)  :  Section  sanitaire  :  ambulance  divisionnaire,  1  on  2  hôpi- 
taux mobiles,  468  voitures  à  deux  roues  (dvoakolka),  536  chevaux. 

Approvisionnements  en  vivres  de  la  division,  en  jours. 


Infanterie  et  artillerie 
momtée. 

Biscuit 

Groau 

Petits  vivres 

Cavalerie,  artillerie 
à  cheval. 

Biscuit. 

Gruau  

Petits  vivres 

Génie,  pare»  d^ artillerie. 

Biscuit 

Gruau 

Petits  Titres 


SUR 

DANS 

tl    TBAIM 

menuire. 

TOTAL 
des 

VITKSI 

de 
!»•  llffDe. 

TRAIB 

DIVI- 
MOHNAIUI. 

TOTAL 

CSNilAL. 

2  M 

4     % 

4 

4 

8 

w 

3 

3 

4 

7 

, 

' 

4 

8 

« 

1  % 

2 

3  )i 
4 

4 
4 

7   % 
8 

l 

t 

4 

10 

U 

2  )i 
» 

5  % 
6 

8 
6 

8 
6 

î 

» 

8 

» 

8 

l 

Viande  sur  pied  (aux  trains  régimentaires). 

Fowrrages. 

On  n*en  transporte  pas  aux  convois. 

La  cavalerie  porte  1  jour  d'avoine  sur  le  cheval. 

L'artillerie  porte  I  jour  1/2  d'avoine  sur  les  voitures. 

Les  chevaux  du  train  portent  3  jours  d*avoioe  sur  leurs  voitures. 


N«  960.  Ui  aUKRRS  RUSSO-JAPONAISB.  3&I 

Cmwot  mdminùiralif  de  corps  d'armée  (organisation  de  1904). 

a)  3  joaiB  Tmes-pain  (biscuit,   gruau,  petits  TÎTres)  pour  tout  le 
eorp6  d'armée,  cayalerie  comprise  (40,000  hommes). 

b)  A  jour  de  Tiande  et  légumes  de  conserve  pour  la  dinsioa  de  caTa- 
lerie  (4,000  hommes). 

c)  3  jouis  d*aToine  pour  8,000  chefaux. 

4  seetioos,  les  3  premières  corre^ondant  à  a)  la  4*  à  b)  et  c)  1,209 
eheraux,  S36  Toitures  à  2  roues. 
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AKMEXB  N»  3.  —  Répartitioa  des  troupes. 


•ATA^IL- 

LOSIS. 

IS- 
CAMOXt 

on 
•otoiis. 

»AT- 
TCmiBS. 

COH- 
FA6HIES, 

A.  —  Circonscription  de  l'Amour. 

|«  C^Hir»  »* ARMÉE  DE  SDÉMI  OMUITALB 

vNîiolsk-Oossouriski). 


VtT'^aJe^  fît  tînilleurs  de  Sibérie  orientale  : 

NI.  Ht^^imt'Dts  n**  4 ,  à.  3,  4 

V*   Ro<im«»ut*  n*»  5  iM.  6.  7,  8 

V  ti.  Kc^tmenU  n«  il,  ai.  à3,  54 

Krt^jtie  ile  c«TaIerie  de  POussouri  : 

Roxuuf'iit  do  dragons  Primorski  (proTioce 
uiAUlimeV. 

KiN;imout  do  Cosaques  du  Traosbalkal,  Ner- 
(cbui>t  u*  I 

IVmi  iv<iiiuoul  des  Cosaques  de  l'Oussouri . . 

i^*  hri^Ade  d^artillerie  à%  Sibérie  orientale: 

i>  bAHonox  do  eam(>a);no  i,t; 

i  balloiios  do  nionUgne 

h'  bAlaiUou  do  sapeurs  de  Sibérie  orientale.. 

Tï-i^m^  imdfpendnmiês  d*  corps  d'armée  : 

^bri^^do  do  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  : 
Ro^iuiouU  «••  iVi,  30.  3< ,  32  (») 

!•  brigade  de  la  31  «  division  d'infanterie  : 
Ho|iuH'uls  «••  113  et  «4 

i*  brigade  de  la  35*  dÎTision  d'infanterie  : 
Ho^imouU  »•»  t3i>  et  440 

^  ^iviu^H»  do  lit  31  «  brigade  d'artillerie 

t"  gt'ou[>o  do  la  35*  brigade  d'artillerie 

Pare  voUul  d'arlillerio  de  Sibérie  orientale  . . 
i'arc  ^oUul  de  uiortiers  do  Sibérie  orientale. 

Cvuupjii;uio-c<idre  du  train  do  Sud-Oussouri.. 

Biiljade  de  chemins  de  fer  de  l'Oussouri 

1'-  brigade  d*iiifanterlo  de  réserve  de  Sibérie 
WU'liUlo 


8 

» 

» 

8 

■ 

■ 

8 

• 

» 

« 

6 

» 

■ 

6 

» 

» 

2 

1» 

n 

» 

6 

• 

w 

2 

4 

» 

M 

M 

p 

U 

8 

» 

» 

8 

m 

» 

» 

» 

3 

» 

» 

3 

» 

9 

> 

» 

u 

» 

» 

» 

B 

% 

» 

m 

4 

« 

» 

» 


» 

» 
II 

1» 

8 


Vi>  V4«uMiMi  4«  \U4oMWk«  —  R««iiB«aU  è  »  bataillon». 


N*  959. 


UL  GUERRE  RUSSO- JAPONAISE. 


3o9 


Troupêi  de  forteresse  : 

1*'  et%*  batailloDs  d'artillerie  de 

forteresse 

A  compagnie  de  sapeurs  de  for- 

VladiTostok A  teresse..     . . 

|4  compagnie  de  mioeun-torpil- 

îeurs 

1  détachement  de  télégraphistes 
1  détachement  d'aérostiers .... 

1   détachement   d'artillerie    de 

Possiet         l     fofl<'''«5*« 

^  ^  compagnie  de  mineurs-torpil- 
leurs  

i  bataillon  d'infanterie  de  for- 
teresse  

Nikolaiefsk  l^  compagnie  d'artillerie  de  for- 

]     teresse 

4  compagnie  de  mineurs- torpil- 
leurs  


•  ATAIL- 

CABBOHS 

•AT- 

t05IB. 

sotnUa. 

TBaiEI. 
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» 
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» 

» 

COM- 


FASKItS. 


B.  —  Mandchoorie  et  Kouan^-Toun^. 


il«  COaPS   d'ami ÊE  Dl  SIBÉRIE  ORIENTALE 

(Kirin). 


5*  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orien- 
Ule  : 

Régiments  n- n,  48,19,  iO 

Régiment  des  Cosaques  du  Transbaîkal,  Ar- 

goun  n» 1 

Régiments  des  Cosaques  de  l'Amour 

â*  brigade  d'artillerie  de  Sibérie  orientale.   . 

Groupe  d'artillerie  du  Transbaïkal 

2*  batterie  â  cheTal  de^  Cosaques  du  Trans- 
baïkal (à  6  pièces) 

Trwspés  it^déptstdamUt  d*  corps  d^arwiée  : 

7*  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orien- 
Ule(i): 

Régiments  n-  25.  26,  27,  28 
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3*  brigade  de  tiraillean  de  Sibérie  orien- 
tale : 

Régiments  n««  9, 10, 11,  4î 

4«  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orien- 
tale: 
Régiments  n"  13,  44,  46, 16 

Compagnie  de  mitrailleuses 

Brigade  des  Cosaques  du  Transbaîkal  : 
Régiment  des  Cosaques  de  Yerkhnéoudinsk 

n«  1 

Régiment  des  Cosaques  de  Tchita  n«  4 

Groupe  d'artillerie  des  tirailleurs  de  Sibérie 
orientale 

V*  batterie  à  cheval  des  Cosaques  do  Trans- 
baîkal (à  6  pièces) 

%•  bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale. . 

Compagnie  des  sapeurs  du  Kouang-Toung  et 

parc 

Brigade  de  cbemins  de  fer  du  Transamour. . . 
Troupes  de  forteresse  : 


BAT4IL- 

lom. 


2  bataillons  d'artillerie  de  forteresse. . 
1  compagnie  de  sapeurs  de  forteresse, 
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C.  —  En  cours  de  transport. 


9«  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orien- 
tale: 

Régiments  n<»*  33,  34,  35,  36 

Son  artillerie  (4  batteries) •.••••. 

3*  bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale. . 


8 

w 

» 

» 

Jl 

4 

1 

» 

» 

D.  —  Gardes  de  la  voie  ferrée. 


4    brigades,    55    compagnies,    55   sotnias, 
16  batteries 


I 


55 


46 


55 


(A  suivre,) 


(189) 


LS 


BIDGEF  DE  LÀ  GIIRRE  DE  L'EMPIRE  iLLEMAl 

POUR   1907  <^^ 


CAMPS  d'instruction  ET  POLYGONES. 

Acquisitions  et  aménagements.  —  Le  budget  de  1907, 
pour  la  Saxe  et  le  Wurtemberg,  le  budget  de  1906  pour 
la  Bavière,  consacrent  aux  camps  d'instruction  des 
crédits  dont  le  total  dépasse  4 1  millions  de  francs  ;  les 
sommes  allouées  Tannée  dernière  pour  le  même  objet 
s'élevaient  à  9  millions  environ. 

L'affectation  de  ces  crédits  est  indiquée  ci-après  : 

Camp  d'Ârys  (l*'  corps),  travaux  d'agraodisse- 
ment  (dernière  annuité)  et  construction  de 
baraquements  pour  une  brigade  d*infanterie 
à  six  bataillons  et  un  bataillon  de  chasseurs 
(4*  annuité) 1,152,500  francs. 

Amélioration  des  baraquements  du  camp  de 
Juterbog  (!»•  annuité)  (2) 350,000      — 

Camp  de  Posen  (V«  corps)  acquisition  de  ter- 
rains et  construction  de  baraquements  (9*  an- 
nuité)   43,750      — 


(1)  Voir  2*  semestre  1907,  p.  124. 

(2)  Cette  demande,  qui  prévoit  une  dépense  toUle  de  2,237,500  francs, 
ett  appuyée  des  considérations  suivantes  :  «  Le  III*  corps  ne  possédant 
pas  pour  le  moment  de  camp  d'instruction  lui  appartenant  en  propre, 


36«  LE  BUDGET  DE  LA  GUERRE  ^.  ^^ 

Camp  de  Neuhammer  (VI*  corps),  travaux  d'or- 

gani«tion  générale  (9.  annuité) ^^  qqq 

Camp  d  ElEenbom  (  VlI1<'  corps),  construction  de 

baraquements  (!''•  annuité)  (4) j  j  ^^ 

Acquisition    d'un   camp  d'instruction   pour  le 

XI*  corps  d'armée,  à  Ohrdruf  (4«  annuité). . ,     2,500  000       — 
Camp  de  Gruppe  (XVI1«  corps),  eitension  des 

baraquements,  et  améliorations  diverses  (4*  an- 

^"^*^) 99,375      ~ 

Camp  de  Bilcbe  (XV«  corps),  travaux  d'organi- 
sation générale  (9*  annuité) 2qq  qq^      

Camp  de  Zeithain  (X1X«  corps),  coDstruction  de 

baraquements  pour  une  division  de  cavalerie 

à  quatre  régiments  (3*  annuité) ^q  qqq       

Acquisition   d'un  camp    d'instruction    pour   le 

XII*  corps,  à  Kœnigsbruck 5,000,000      — 

Camp  de  Mûnsingen  (XIII*  corps),  construction 

de  baraquements gg»  qqq      

Acquisition  d'un   camp  d'instruction   pour   le 

III»  bavarois,  à  Grafeuwôhr  (i*  annuité) 625,000      — 

Organisation  de  dispositifs  de  tir  de  combat  et 

d'abris  pour  des  divisions  de  cavalerie  dans 

divers  camps 549,600      — 

Soit  un  total  de  11,096,475  francs  auquel  viennent 
s'ajouter  : 

598,250  francs  pour  le  champ  de  tir  de  Tartillerie  à 
pied  de  Wahn  ; 

375,000  francs  pour  celui  de  Thorn; 


est  obligé,  pour  les  évolutions  et  les  exercices  de  combat  de  grandes 
unités,  d'utiliser  le  camp  de  Juterbog.  Les  baraquements  de  ce  camp 
qui  n'avaient  été  prévus  que  pour  l'école  de  tir  de  l'artillerie  de 
campagne  sont,  en  outre,  occupés  actuellement  par  l'école  de  tir  de 
l'artillerie  à  pied.» 

(i)  L'exposé  de  motifs  suivant  qui  accompagne  cette  demande,  infirme 
les  bruits  reproduits  à  différentes  reprises  dans  la  presse,  d'après  les- 
quels l'autorité  militaire  allemande  serait  disposée  à  abandonner  le 
camp  d'Elsenborn  à  cause  des  conditions  défectueuses  d'hygiène  dans 
lesquelles  les  troupes  y  suaient  placées  :  «  On  n'avait  pas,  dans  le 
principe,  prévu  l'exécution  des  écoles  à  feu  de  l'artillerie  au  camp  d'EK 
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533,âS0  francs  pour  Tinstallation  de  champs  de  tir 
dans  certaines  garnisons  ; 

719,125  francs  pour  Tacquisition  de  terrains  d'exer- 
cices; 

100>875  francs  pour  la  transformation  des  ouvrages 
destinés  aux  exercices  d'assaut  sur  les  polygones  du 
génie. 

BECRUTEMENT  ET  ADMINISTRATION  DES  RÉSERVES. 

Création  de  deux  inspections  de  landwehr.  —  Le 
!*■'  octobre  1907,  il  sera  créé  au  YIP  corps,  deux  inspec- 
tions de  landwehr.  Les  généraux  de  brigade  placés  à 
la  tête  de  ces  inspections  seront  assistés  d*un  lieutenant 
en  premier  et  d'un  sous-officier  secrétaire  ;  ils  résideront 
à  Dortmund  et  à  Essen.  L'exposé  des  motifs  explique, 
comme  il  suit,  la  nécessité  de  cette  création  : 

fc  Le  YII*  corps,  en  raison  de  laccroissement  consi- 
dérable de  la  population  dans  la  région  industrielle  de 
la  rive  droite  du  Rhin  et  dans  la  Westphalie,  a  chaque 
année  un  nombre  de  jeunes  gens  de  plus  en  plus  consi- 
dérable à  examiner.  En  1905,  ce  nombre  était  de  58,000 
tandis  qu'il  n'était  que  de  46,000  et  de  35,700  pour  les 
III®  et  YIIl®  corps  qui  viennent  immédiatement  après 
lui. 

«  Il  en  résulte  que  les  généraux  de  brigade  sont 
absorbés  par  les  opérations  de  la  revision  pendant  sept 
semaines  ;  ces  opérations  ont  lieu  de  juin  à  août,  c'est-à- 
dire  dans  la  période  qui  présente  le  plus  d'importance  au 


•Baborn.  On  awt,  en  conséquenoe,  créé  seulement  des  abris  en  Tue  du 
séjour  simultané  d'une  brigade  d'infanterie  et  d'une  brigade  de  cava- 
lerie.  Il  est  nécessaire  d'ajouter  les  baraquements  nécessaires  à  une 
brigade  d'artillerie  de  campagne.  »  Les  travaux  à  exécuter  entraîneront 
one  dépense  de  1,396,875  francs  sur  lesquels  li,2S0  sont  inscrits  an 
budget  pour  l'étude  du  projet. 
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point  de  vue  de  rinsiruction  des  troupes  à  cause  des 
exercices  de  combat  et  des  exercices  de  service  en  cam- 
pagne. 

«  Le  seul  remède  à  cette  situation  consiste  dans  la 
diminution  du  nombre  des  districts  rattachés  aux  bri- 
gades, et  dans  la  création  de  deux  inspections  de  land- 
wehr  analogues  à  celle  qui  a  été  créée  dans  le  IIP  corps 
à  Berlin.  On  réduira  ainsi  à  trois  ou  quatre  semaines, 
le  temps  pendant  lequel  les  généraux  de  brigade  du 
YIP  corps  sont  occupés  par  les  opérations  de  revision  ; 
en  outre  on  les  déchargera  dans  le  courant  de  Tannée 
d'une  partie  du  travail  résultant  de  Fadministration  des 
réserves.  » 

Ces  deux  inspections  de  landwehr  relèveront  des  43® 
et  14®  divisions.  Comme  conséquence  de  leur  création, 
Tordre  de  bataille  de  Tinfanterie  du  VII®  corps  sera 
modifié  ainsi  qu'il  suit,  à  partir  du  1®'  octobre  1907  : 

La  79®  brigade  d'infanterie  sera  transportée  de  Pader- 
born  à  Wesel,  et  cessera  d'appartenir  à  la  13®  division 
qui  comptait  trois  brigades,  pour  passer  à  la  14®  qui  n'en 
comptait  que  deux;  elle  se  composera  des  56®  et 57®  régi- 
ments d'infanterie  ;  ses  deux  régiments  actuels  passeront, 
le  158®  à  la  25®  brigade  en  remplacement  du  56®,  le  159® 
à  la  28®  brigade  en  remplacement  du  57®. 

Création  de  districts  et  de  bureaux  d'appel;  augmen- 
tation du  personnel  de  divers  bureaux  de  recrutement,  — 
Un  nouveau  district  est  créé  à  Duisbourg  (VII®  corps) 
qui  dépendait  jusqu'ici  du  district  de  MQhlheim-sur-la- 
Ruhr  ;  cette  création  est  justifiée  par  l'accroissement  de 
population  résultant  de  l'incorporation  à  Duisbourg  des 
faubourgs  de  Meiderich  et  de  Ruhrort  qui  appartenaient 
au  district  de  Wesel. 

On  établit  des  bureaux  d'appel  à  Neumûnster, 
(IX®  corps),  à  Neuenbourg  et  à  Tûttlingen  (XIII®  corps), 
pour    éviter  les  inconvénients  que    présentait  la  trop 
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grande  distance  de  ces  localités  au  chef-lieu  de  leur 
district. 

Les  districts  d'Elberfeld  (YII«  corps),  d'Aix-la-Cha- 
pelle (Yin*  corps)  et  de  Strasbourg  (XV*  corps),  qui 
étaient  commandés  par  des  officiers  supérieurs  en 
retraite,  auront  désormais  à  leur  tète  des  commandants 
de  régiment  en  retraite  auxquels  les  officiers  supérieurs 
actuels  resteront  adjoints. 

Les  bureaux  d'appel  étaient  jusqu'A  ce  jour  dirigés 
par  des  capitaines  en  retraite  ;  on  décide  qu'à  lavenir  ils 
pourront  Tètre  par  des  officiers  supérieurs  en  retraite. 

L'accroissement  du  personnel  des  réserves  et  la 
moindre  stabilité  de  la  population  ouvrière  et  maritime 
entraînent  encore,  à  cdté  des  mesures  dont  il  vient 
d*ètre  parlé,  les  augmentations  indiquées  par  le  tableau 
ci-après  dans  le  personnel  de  divers  bureaux  de  recrute- 
ment : 
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En  outre,  la  Bavière  se  propose  de  créer  au  i^  octo- 
bre 1907,  on  nouveau  district  à  Xeustadt  (U*  corps  bava- 
rois) pour  soulager  ceux  de  Lodwigshafen  et  de  Kaisers- 
lautem  actuellement  trop  surchargés. 

Comocaiion  de$  officiers  et  des  hommes  des  réserves. 
—  Le  budget  indique^  eomine  chaque  année,  le  nombre 
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des  officiers  des  différentes  réserves  à  convoquer  en  1907 
pour  des  périodes  d'instruction  de  durées  variables.  A 
part  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  lieu- 
tenants en  premier,  les  chiffres  de  cette  année  ne  diffè- 
rent pas  sensiblement  de  ceux  de  1906  (1);  ils  figurent 
dans  le  tableau  suivant  : 
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Les  prévisions  relatives  aux  convocations  normales  des 
hommes  de  troupe  présentent,  par  rapport  &  celles  de 
1906,  une  augmentation  de  10  p.  100  dans  le  nombre 
des  hommes  et  des  sous-officiers  appelés  à  faire  une 
période  d^instruction.  Ces  prévisions  sont  indiquées  ci- 
après  : 


Hommes     de 
troupe .... 


Pour  12  ou  13  jours 

Pour  14  jours 

De  16  à  56  jours 

TOTADX 


Ed  1907. 

136,869 

168,544 

31,521 

En  1»06. 

110,561 

163,764 

31,441 

336,934 

304,766 

(1)  Voir  2*  semestre  1906,  p.  99. 
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{Pour  12  ou  1 
Pour  14  jour 
De  16  à  56  y 


Pour  12  ou  13  jours 

Soua-officiers,  {  Pour  14  jours 

jours 


Ba  ItOT. 

14,338 
19,045 
10,758 

Ka  18M. 

11,416 
18,410 
11,158 

Totaux 44,141         40,984 

Outre  2,760  ersatz-réservistes  qui  seront  convoqués  en 
1907  pour  des  périodes  variant  de  dix  à  quatre  semaines, 
il  faut  ajouter  aux  chiffres  qui  précèdent  3,557  sous-of- 
ficiers et  32,088  hommes  à  convoquer  pour  une  période 
de  14  jours,  par  application  d'une  mesure  introduite 
pour  la  première  fois  dans  le  budget  de  1906  (1). 

Dans  leur  ensemble  les  crédits  mis  à  la  disposition  de 
Tautorité  militaire  correspondent  à  1 ,055,640  journées 
de  sous-officiers  et  7,704,868  journées  d'hommes  de 
troupe  ;  appliqués  uniquement  à  des  périodes  d'instruc- 
tion de  14  jours,  ils  permettraient  de  convoquer  75,402 
sous-officiers  et  550,347  hommes. 

Instruction  des  officiers  des  réserves.  —  Le  budget 
de  1906  faisait  mention  de  certaines  mesures  destinées 
à  améliorer  Tinstruction  des  officiers  de  réserve;  ulté- 
rieurement des  instructions  ministérielles  ont  décidé 
que  ces  mesures  seraient  appliquées  à  titre  d'essai  pen- 
dant les  années  1907  et  1908  aux  officiers  d'infanterie. 

En  conséquence  à  partir  d'avril  1907,.  les  officiers  de 
réserve  accomplissant  leur  première  période  de  huit 
semaines,  les  officiers  de  lanwehr  1^'  ban  accomplissant 
une  période  spéciale,  et  les  lieutenants  en  premier  can- 
didats au  grade  de  capitaine,  sont  réunis  par  corps 
d'armée  dans  un  camp  d'instruction  pendant  quatre 
semaines  avant  de  rejoindre  leur  corps  d'affectation. 


(1)  Pour  les  arguments  mis  à  Tappui  de  cette  mesure,  Toir  2*  se- 
mestre 1906,  p.  100. 
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Le  personnel  chargé  de  leur  instruction  pendant  leur 
séjour  au  camp  comprend  un  officier  supérieur  directeur, 
et  un  certain  nombre  de  capitaines  et  de  lieutenants 
anciens,  choisis  de  préférence  parmi  les  officiers  ayant 
suivi  les  cours  de  TÉcole  de  tir,  de  l'Académie  de  guerre 
ou  ayant  fait  un  stage  daus  les  troupes  du  génie.  Le 
commandant  du  corps  d'armée  met  à  la  disposition  de 
ces  instructeurs  une  compagnie  du  temps  de  paix  ren- 
forcée ou  une  compagnie  à  Teffectif  de  guerre  pourvue  de 
ses  cadres,  à  laquelle  il  est  alloué  120  cartouches  par 
homme.  On  peut  ainsi  exécuter  de  nombreux  exercices 
et  tirs  de  combat  dans  lesquels  les  officiers  de  réserve 
remplissent  les  fonctions  de  chef  de  peloton  ou  de  com- 
mandant de  compagnie  ;  ces  officiers  assistent  en  outre 
à  des  conférences  sur  les  divers  règlements  (manœuvre, 
tir,  service  en  campagne  et  fortification  de  campagne)  ; 
ils  prennent  part  à  des  exercices  de  cadres. 

Des  mesures  analogues  étaient  appliquées  à  titre 
d'essai,  depuis  1904,  aux  aspirants  officiers  de  réserve, 
pendant  la  première  des  périodes  d'exercices  auxquelles 
ils  sont  astreints  ;  ces  mesures  ont  été  rendues  défini- 
tives. Pendant  les  quatre  premières  semaines  de  la 
période,  les  aspirants  officiers,  réunis  par  corps  d'armée 
dans  un  camp  d'instruction,  forment  une  ou  plusieurs 
compagnies  d'exercices  d'environ  100  hommes;  ces 
compagnies  exécutent  des  exercices  de  service  en  cam- 
pagne et  des  exercices  de  combat  avec  ou  sans  tir  dans 
lesquels  les  aspirants  officiers  de  réserve  sont  dressés  à 
remplir  les  fonctions  de  chef  de  groupe  ou  de  chef  de 
peloton;  il  est  alloué  h  chacun  d'eux  100  cartouches  à 
blanc  et  1 00  cartouches  à  balle.  L'instruction  est  dirigée 
par  un  capitaine  ancien  ou  par  un  officier  supérieur  s'il 
est  formé  plusieurs  compagnies.  Le  cadre  de  chaque 
compagnie  comprend  1  capitaine,  1  feldwebel  ou  fonc- 
tionnaire feldwebel,  2  vice-feldwebels,  1  sous-officier  de 
tir,  i  clairon  et  2  ou  3  ouvriers  ;  la  compagnie  compte 
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en  outre  1  soos-lieutenant  ancien  par  15  aspirants  offi- 
ciers de  réserve. 

A  la  fin  du  cours  d'instruction,  ces  aspirants  officiers 
sont  notés  d'une  manière  détaillée  par  l'officier  directeur 
du  cours,  et  dirigés  sur  leur  corps  d'affectation  pour  y 
accomplir  la  deuxième  partie  de  leur  période . 

En  ce  qui  concerne  les  officiers  de  réserve  de  l'artil- 
lerie de  campagne  et  de  l'artillerie  à  pied,  nous  avons  vu, 
à  propos  des  écoles  de  tir  d'artillerie,  les  mesures  prises 
par  l'autorité  militaire  pour  augmenter  le  nombre  de 
ces  officiers,  appelés  à  y  développer  leur  instruction 
théorique  et  pratique. 

Rengagements  :  a)  Sous-officiers.  —  On  trouve  au  bud- 
get les  crédits  nécessaires  pour  allouer  à  4,473  sous- 
officiers  rengagés  la  prime  de  1,250  francs  due  à  ceux 
qui  quittent  l'armée  après  douze  ans  de  services,  et  à 
8,155  sous-officiers  ou  candidats  sous-officiers,  la  prime 
de  rengagement  de  125  francs  due  à  ceux  qui  contrac- 
tent un  premier  rengagement. 

b)  Soldats  des  troupes  à  pied  faisant  une  troisième 
année  de  service.  — Une  somme  de  375 , 1 75  francs  est 
inscrite  au  budget  pour  le  supplément  de  solde  et  la 
prime  de  rengagement  à  allouer  à  cette  catégorie  de  ren- 
gagés ;  le  supplément  de  solde  (45  francs)  et  la  prime  de 
rengagement  (62  fr.  50)  sont  prévus  comme  les  années 
précédentes,  pour  3,490  obergefreite^  gefreite  et  gemeine. 

SERVICE  DE  l'artillerie. 

Direction  générale  de  f  artillerie  en  Bavière.  —  La 
Revue  a  déjà  annoncé  (1)  la  réunion,   en  Bavière,  de 


(i)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  102. 
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rinspection  des  instituts  techniques  et  de  la  direction  de 
Tartillerie  et  du  dépôt  du  train,  en  un  organe  unique 
appelé  direction  générale  de  Tartillerie;  ce  nouvel 
organe  comprend  :  1  officier  général,  i  officier  subal- 
terne adjudant,  1  officier  en  retraite  et  1  archiviste. 

Augmentation  de  personnel.  —  Le  dépôt  d'artillerie 
de  Metz  reçoit  un  officier  en  retraite  comme  deuxième 
membre  de  la  direction. 

L'accroissement  du  travail  dans  divers  établissements 
de  Tartillerie,  la  fréquence  plus  grande  des  tirs  orga- 
nisés pour  rinstruction  des  officiers  de  réserve  rend 
nécessaire  une  augmentation  du  personnel  dont  le  détail 
suit  : 

4  capitaineB  du  service  des  arsenaux  ; 
6  lieutenants  du  ser?ice  des  arsenaux; 
3  lieutenants  artificiers  ; 
15  feldwebels  et  3  sergents  du  service  des  arsenaux. 

On  crée  en  outre  deux  contrôleurs  de  i^  classe  dans 
les  ateliers  de  rartillerie  de  Spandau  et  de  Dresde,  en 
raison  de  l'activité  croissante  de  la  fabrication,  et  deux 
contrôleurs  dans  les  manufactures  d'armes  de  Spandau 
et  d'Erfurt  pour  y  surveiller  la  fabrication  des  mitrail- 
leuses et  des  bicyclettes. 

Enfin  le  personnel  civil  subalterne  s'augmente  d'un 
mécanicien  et  d'un  chef  d'atelier. 

Armement  et  munitions.  —  On  consacre,  en  1907, 
20,640,896  francs  à  la  fabrication  des  armes  portatives. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  sommes  affectées  à  la  consti- 
tution d'une  réserve  de  matériel  d'artillerie  s'élèvent  à 
31,368,750  francs  pour  l'artillerie  de  campagne,  et  à 
14,102,500  francs  pour  l'artillerie  à  pied,  non  compris 
les  10,315,391  francs  affectés  à  la  constitution  de  matériel 
et  de  munitions  pour  colonnes  légères  de  munitions. 
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Ed  outre,  il  est  prévu  pour  la  constitution  d'un  appro- 
visionnement de  pièces  de  rechange  pour  mitrailleuses, 
une  dépense  totale  de  S55,000  francs  sur  laquelle  une 
première  annuité  de  i38,7S0  francs  est  inscrite  au 
budget  de  cette  année. 

On  voit  pour  la  première  fois  figurer  au  budget  un 
crédit  de  4,383,000  francs  destiné  à  des  expériences 
relatives  à  Tarmement;  le  personnel  de  la  commission 
d'examen  des  armes  portatives  s*aceroit  d'ailleurs  de 
trois  officiers  détachés. 

Le  montant  total  des  dépenses  d*armement  dépasse 
donc  en  1907,  80  millions  de  francs. 

Les  crédits  affectés  à  la  «  création,  fabrication  et  entre- 
tien des  munitions  »  s'élèvent  à  46  millions  de  francs, 
en  augmentation  de  2  millions  sur  ceux  de  1906. 

{A  suivre.)  (178) 


L'AUTRICHE 


ET  LA 


FRONTIERE  ITALIENNE 


(4) 


ra 

LES  CORPS  d'armée  AUTRICHIENS  ET  ITALIENS 

A  LA  FRONTIÈRE. 

Dans  l'armée  austro-hongroise,  la  composition  des 
divisions  et  brigades  est  éminemment  variable  :  régi- 
ments à  3  ou  4  bataillons,  bataillons  détachés,  bataillons 
de  chasseurs.  Les  brigades  d'infanterie  comprennent,  en 
moyenne,  de  5  à  9  bataillons  ;  les  compagnies  de  pion- 
niers leur  sont  rattachées. 

En  outre,  certaines  troupes  sont  groupées  en  brigades 
spéciales,  dites  de  montagne  (Bosnie-Herzégovine  et 
Dalmatie). 

L'organisation  actuelle  des  14®  et  3®  corps  et  du  com- 
mandement militaire  de  Zara  est  indiquée  ci-après  (2)  : 

i4*  corps  :  Innsbrûck, 
3'  division,  à  Linz  : 
5*  brigade,  à  Linz  :  6  bataillons,  4  compagnies  de  pioanien; 
6®  brigade,  à  Saizbourg  :  8  bataillons. 


(4)  Voir  ?•  semestre  4907,  p.  248. 
(2)  VeUzés  Armee-Almanach,  4907. 
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8*  divisioD»  à  lonsbrûck  : 
15*  brigade,  à  lonsbrûck:  10  bataillons; 
16"  brigade,  à  Trente  :  12  bataillons,  i  compagnie  de  pionniers. 

44"  diiision  de  landwehr,  à  lonsbrûck  : 
87"  brigade,  à  Linz  :   6  bataillons  (dont  3  sur  le  territoire  du 

2"  corps); 
88*  brigade,  à  Botzen  :  7  bataillon»  (alpins). 

Caialerie  : 
6*  régiment  de  dragons,  à  Enns; 
6"  régiment  de  ublans  de  landwehr,  à  Wels; 
Diiision  de  tirailleurs  tyroliens  montés,  à  lonsbrûck. 

6  cadres  de  détachements  de  mitrailleuses  de  montagne. 
14"  brigade  d*artillerie,  à  Linz  : 

14"  régiment  de  corps  (1)  (4  batteries)  ; 

40"  et  41"  régiments  dirisionnaires  (8  batteries). 

Direction  d*artillerie,  à  Innsbrûck  : 

DiTision  d'artillerie  de  montagne,  à  Trente-Innsbrûck  (3  batte- 
ries de  montagne  et  2  batteries-cadres  de  campagne  à  Toie 
étroite) ; 

2  compagnies  d'artillerie  de  forteresse,  à  Franzensfeste  ; 

14*  dÎTision  du  train  (11  escadrons  dont  4  de  montagne). 

Commandement  de  place  forte,  à  Trente  : 
4  compagnies  d'artillerie  de  forteresse,  1  cadre  de  détachement 

de  projecteurs; 
1  cadre  de  détachement  de  télégraphie  de  forteresse,  1  cadre  de 

détachement  d'aérostiers. 

Commandement  de  place  forte,  à  Ri^a  :  1   compagnie  d'artillerie  de 
forteresse. 

3*  corps  :  Grau 
6*  division,  à  Graz  : 

11"  brigade,  à  Graz  :  8  bataillons,  4 compagnies  de  pionniers; 
12"  brigade,  à  Kiagenfurt,  8  bataillons. 

28"  diTÎsion,  à  Laibach  : 

S5*  brigade,  à  Trieste  :  11  bataillons,  1  compagnie  de  piooniers; 
-    56*  brigade,  à  Gôritz  :  9  bataillons. 

22*  division  de  landwehr,  à  Graz  : 
43"  brigade,  à  Graz  :  6  bataillons  ; 
44"  brigade,  à  Laibach  :  9  bataillons  (dont  3  alpins). 


(1)  Armé  en  obusiers  de  10  centimètres. 
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3*  brigade  de  cavalerie,  à  Marbourg  :  (4«  dragons,  6*  hussards). 
5  cadres  de  détachemeDts  de  mitrailleuses  de  montagne, 
3*  brigade  d'artIUerie,  à  Gras  : 

3«  régiment  de  corps  (4  batteries)  (i)  ; 

7*9  S*,  9*  régiments  divisionnaires  (it  batteries  montées  et  3  bat- 
ries-cadres  de  montagne)  ; 

3*  division  du  train  (6  escadrons). 

Commandement  de  place  forte,  à  Pola  : 
8  compagnies  d'artillerie  de  forteresse,  i  cadre  de  détachement  de 

projecteurs; 
1  cadre  de  détachement  de  télégraphie  de  forteresse,  1  cadre  de 
détachement  d*aérostîers. 

Commandement  de  place  forte,  à  Tarais  :  i  compagnie  d'artillerie  de 
forteresse. 

Commandement  militaire  de  Zara. 

4*  brigade  de  montagne,  à  Cattaro  :  9  bataillons,  i  compagnie  de 
pionniers. 

5*  brigade  de  montagne,  à  Zara  :  4  bataillons; 

Escadron  de  tirailleurs  dal mates; 

2  détachements  de  mitrailleuses  de  montagne. 

Commandement  de  la  place  forte  de  Cattaro  : 
6  compagnies  d'artillerie  de  forteresse,  1  cadre  de  détachement  de 

projecteurs  ; 
i  cadre  de  détachement  de  télégraphie  de  forteresse,  1  cadre  de 
détachement  d'aérostiers. 
2  compagnies  de  forteresse  &  Raguse. 

Si  Ton  adopte,  pour  toutes  ces  troupes,  les  chiffres 
indiqués  par  le  feldmarschal-leutuant  GIflckmaim  (2), 


(1)  Armé  en  obusiers  de  10  centimètres. 

(2)  Dos  Heerwesen,  1907.  Effectifs  en  officiers  et  en  hommes  : 


ooamiM.     Laadwtkr. 


Compagnie  d'infanterie,  de  chasseurs,  de 

chasseurs  tyroliens 97           82 

Compagnie  d'alpins »  137 

Escadron  de  caialerie 470  73-82 


•*>*•• 
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les  effectifs  totaux  des  corps  chargés  de  la  défense  de 
la  frontière  italienne  on  de  la  défense  des  cdies  sont 
donc,  en  temps  de  paix  les  saivants  : 


labatah*.    d^alcnt.  AitiilecM.  rMMBMOv     fiamc^L 


3*  et  14*  coq»  (frootière 

îtilienDe) 40,000    4,100    5,600    i,âOO    50,9M 

Commandement  de  Zan 

(cAtesderAdriatique}.      4,500  80        900        »  5,180 

Total 44,500    4,180    6,500    l,ÎOO    56,380 

soit,  avec  les  services  accessoires,  environ  60,000  hommes, 
près  du  sixième  de  Tannée  anstro-hongroise. 

L'emploi  des  réservistes  de  recrutement  (Ersatz  reser- 
visten)y  fait  par  Fantoiité  militaire,  permet  du  reste  à 
celle-ci  de  donner  anx  effectifs  nne  très  grande  souplesse. 
En  effet,  ces  hommes  ne  figurent  au  budget  que  pour 
un  nombre  total  de  journées  de  présence,  sans  aucune 
indication  de  répartition,  et  la  loi  autorise  le  souverain 
à  les  convoquer,  par  ordre  spécial  et  exceptionnel,  en 
cas  de  nécessité  particutière.  C'est  ainsi  que  pendant 
l'hiver  1905-1906,  le  S*  régiment  d'artillerie  de  forte- 
resse, réparti  dans  les  ouvrages  de  la  Dalmatie  méri- 
dionale, a  reçu  un  renfort  important  à! Ersatz  restrvisten. 
Ce  fait  a  été  divulgué  seulement  par  une  question  posée 
au  mois  de  février  1906  au  Ministre  de  la  Défense  par 
un  groupe  de  députés  de  l'Autriche  du  Sud. 


eonmane.        Landfrehr. 

Bttterie  montée 105  » 

—  de  montagne 90  » 

—  de  forteresse. 102  » 

Compagnie  de  pionniers 112  » 

Escadron  du  train 30  » 

Cadre  pour  escadron  du  train  de  montagne  16  » 
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Les  effectifs  d'une  région  déterminée  peuvent  donc 
être,  pendant  une  certaine  période,  beaucoup  plus 
élevés  qu'ils  ne  le  sont  sur  le  pied  normal  de  paix. 

Dans  le  même  temps  où  les  3^  et  14^  corps  étaient 
ainsi  renforcés,  les  corps  situés  à  la  frontière  russe  (1^, 
10°,  H®)  ont  subi  une  réduction  notable.  Elle  se  chiffre 
par  : 

7  bataillons  de  chaaieurs "t    «»  i.  .  -n 

^                    j.-  #    ^    •  {13  bataillons. 

6         —        d  infanterie ) 

2  régiments  de  caTalerie 12  escadrons. 

Il  est  à  remarquer  que  Tamélioration  des  rapports 
austro-russes  fut  proclamée  en  1897,  et  que  «  ce  ne  fut 
qu'à  la  fin  de  1904,  sept  ans  plus  tard,  qu'on  retira  le 
premier  bataillon  du  vaste  camp  qu'était  alors  la  Galicie. 
A  l'heure  présente,  on  en  est  même  arrivé  &  envisager 
comme  possible  la  suppression  du  corps  d'armée  ayant 

son   siège  à  Przemysl pour  le   transporter  à 

Laibach  (1)  ». 

Au  moins  de  juin  1907,  la  presse  (2)  a  donné  comme 
presque  certain  pour  l'année  19081e  transfert  du  10® corps, 
de  Przemysl  à  Laibach.  Trois  corps  confineraient 
alors  à  lltalie  :  deux  corps  (14®  et  3®),  dans  la  région 
montagneuse,  Tyrol  et  Garinthie  ;  un  corps  (40®),  à  GOritz, 
en  Carniole  et  en  Istrie.  Le  10®  corps  était  autrefois  à 
Brtinn  et  n'est  installé  en  Galicie  que  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Le  déplacement  de  troupes  aussi 
nombreuses  nécessiterait  un  travail  et  des  dépenses 
considérables.  Aucune  indication  officielle  n'est  venue, 
jusqu'à  présent,  confirmer  cette  information. 

En  face  des  3®  et  14®  corps  autrichiens,  les  Italiens 


(1)  Étoile  belge,  1"  août  1906. 

(2)  Ibid,,iSîéirieri901. 


N«  959.  L'AUTRICHE  ET  LA  FRONTIÈRE  ITAUBNNB.  377 

disposaient,  en  1902,  des  3*  (Milan)  et  5«  (Vérone)  corps. 
En  1906,  ils  ont  remanié  les  circonscriptions  territo- 
riales en  Vénétie(l),  de  façon  à  faire  aboutir  sur  la  fron- 
tière un  troisième  corps,  le  6^  (Bologne),  ce  qui  facilite 
la  protection  de  la  frontière. 

En  1907,  la  composition  des   corps-frontière  est  la 
suivante  (2)  : 

5»  corps  :  Milan, 
5*  dÏTisioD,  à  Milan  : 

firigade  de  Pise,  à  Milan  :  6  bataillons  ; 
Brigade  de  Valteline,  à  Milan  :  6  bataillons. 

6*  division,  à  Brescia  :  Brigade  de  Lombardie,  à  Brescia  :  6  batail- 
lons ; 

2  régiments  de  ber^agliers,  à  Milan  et  Brescia  :  6  bataillons. 

Groupe  d*a]pins   de  Vérone  :   1    régiment  à  Milan  :  4   batailloos 
(12  compagnies). 

Ensemble  :  28  baUillons. 

3*  brigade  de  caialerie,  à  Milan  :  4  régiments  (24  escadrons). 
Commandement  d*artillerie  de  campagoe  : 

2  régiments,  16  batteries  montées  (dont  8  sur  le  territoire  du 
2«  corps); 

3  compagnies  du  train  (sur  le  territoire  du  4*  corps). 

Régiment  d'artillerie  à  ehcTal,  à  Milan  :  4  batteries  à  cbefal,  3  com- 
pagnies du  train; 

2  compagnies  cjdistes  (Milan  et  Brescia). 

5*  corps  :  Véront. 
9*  diTÎsioD,  à  Vérone  : 

Brigade  du  Roi,  à  Vérone  :  6  bataillons; 
Brigade  de  Ratenne,  k  Mantone  :  6  t^tUilloof. 

iO«  dÎTisioDf  à  Padooe: 

Brigade  de  Paierie,  à  Trérifee  :  ^  baUUlottS  ; 
Brigade  de  Pig»er»l,  à  Padooe  :  4  b«t«.illg«s. 


(i)  LSheirê  Jakmberickte,  l^Ot». 
(2)   VeltJég  Armee-ALmanadi,  iW7. 
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i  régimeot  de  bersagliers  à  Vérone  :  3  bataillons. 

Groupe  d'alpins  de  Vérone  :  2  régiments ,  Vérone  et  Conegliano  : 

6  bataillons  (10  compagnies).  ' 

Ensemble  :  33   bataillons    (dont   5  détachés  sur  le  territoire  du 

6*  corps). 

4'  brigade  de  caTalerie,  à  Vérone:  2  régiments,  12  escadrons. 
Commandant  d'artillerie  de  campagne,  à  Vérone  : 

2  régiments  :  16  batteries  montées,  3  compagnies  du  train; 

1  groupe  de  montagne  :  3  batteries  de  montagne. 

Artillerie  à  cheval,  à  Vérone  :  1  groupe  :  2  batteries  à  cheval,  1  com- 
pagnie du  train. 

Génie  :  5  compagnies  (2  compagnies  de  pontonniers,  2  de  télégra- 
phistes à  Vérone,  1  de  mineurs  à  Vigo)  ; 
1  compagnie  cycliste,  à  Vérone. 

Troupes  de  forteresse  :  7  compagnies  d'artillerie  (4  à  Vérone,   3  à 
Mantoue). 

6^  corps  :  Bologne. 

i\*  division,  à  Bologne  : 

Brigade  de  Pistoïe,  à  Bologne  :  6  bataillons  ; 
Brigade  de  Sicile,  à  Forli  :  6  bataillons. 

12*  diyision,  à  Rayenne  : 

Brigade  d'Ancône,  à  Ravenne  :  6  bataillons; 

Brigade  de  Rome,  à  Venise  :  6  bataillons  ; 
1  régiment  de  bersagliers,  à  Bologne  :  3  bataillons. 
Ensemble  :  27  bataillons. 

5^  brigade  de  cavalerie,  à  Udine  :  2  régiments  ; 
6*  brigade  de  cavalerie,  à  Bologne  :  3  régiments. 

Ensemble  :  30  escadrons  (dont  8  détachés  sur  le  territoire  du 
5*  corps  et  6  sur  celui  du  4"). 

Commandement  d*artillerie  ^e  campagne,  à  Bologne  :  2  régiments 
(16  batteries  montées,  3  compagnies  du  train). 
1  compagnie  cycliste,  à  Bologne. 

Troupes  de  forteresse  :  6  compagnies  d'artillerie  (3  à  Venise,  3  à 
Bologne). 

Génie  :  7  compagnies  (3  compagnies  de  sapeurs,  à  Bologne;  2  com- 
pagnies de  laguniers  et  1  de  sapeurs,  à  Venise  ;  1  de  mineurs,  à  Ghiu- 
saforte). 

Le  total  des  forces  disponibles  sur  la  frontière  autri- 
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total  des  3*,  5"  et  6"  corps  serait,  en  temps  de  paix, 
approximativement,  de  : 

Inranterie  et  bereagliera 31,000  hommes. 

Alpin». 5,000  — 

Cavalerie 10,000  — 

Artillerie  de  campagoe S,SO0  — 

—  de  montagne 100  — 

—  de  fortereue 1,400  — 

Génie 1 ,300  — 

Train  d'artillerie 1  ,*00  '  — 

ToiiLGÉntuL 36,000  hommes 

réduit  à  42,000,  si  l'on  fait  abstractioo  des  garnisons  des 
ÎS'  et  6'  corps  au  Sud  du  Pô. 

L'Autriche  et  l'Italie  disposent  donc  de  forces  à  peu 
près  équivalentes  sur  leur  frontière  commune.  L'env<H 
depuis  1902,  dans  les  3*  et  14*  corps,  de  12,000  hommes 
de  nouvelles  troupes  a  rétabli,  au  profit  de  l'Autriche, 
l'équilibre  avec  les  forces  italiennes  de  la  vallée  da 
Pô. 

Cependant,  àpetite  distance  de  la  frontière,  les  troupes 
de  couverture  sont  moins  nombreuses  en  Italie  qu'en 
Autriche.  En  particulier,  la  Vénétie  orientale  n'est 
occupée  que  par  des  forces  très  faibles  par  rapport  aux 
unités  autrichiennes  de  la  région  de  l'Isonzo. 


Escadron  de  canleri» 160  hommes, 

tatterie  montie 95  — 

—  k  cheval 115  — 

—  de  montagne 145  — 

—  de  forterette  ou  de  cAte 110  — 

Compagnie  du  génie 115  — 

—         du  train 95  — 
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IV 


LES  TROUPES  AUTRICHIENNES  DE  MONTAGNE. 


Infanterie. 

En  Italie  et  en  France,  la  protection  des  frontières 
montagneuses  est  assurée,  depuis  plusieurs  années,  par 
des  troupes  spéciales,  dont  l'organisation  remonte,  pour 
l'Italie,  à  1872,  pour  la  France,  à  1888. 

Jusqu'en  1906,  l' Autriche-Hongrie  ne  possédait  pas 
de  bataillons  alpins. 

Sans  modifier,  dans  le  Tyrol,  une  organisation  territo- 
riale —  armée  commune,  landwehr  et  landsturm  — 
qui  a  fait  ses  preuves,  on  sentit  la  nécessité  de  créer  des 
troupes  spéciales,  chargées,  sur  la  frontière  italienne,  du 
service  de  surveillance  et  de  sûreté.  «  Les  moyens 
limités  dont  dispose  l'administration  de  la  guerre  étaient 
mi  obstacle  è  de  nouvelles  créations.  On  fut  donc  obligé 
de  constituer  les  troupes  de  montagne  projetées  avec 
les  deux  régiments  de  tirailleurs  tyroliens  et  le  4^  régi- 
ment d'infanterie  de  landwehr  (1).  » 

Formés  en  1906,  les  alpins  autrichiens  n'ont  reçu  leur 
organisation  définitive  qu'en  1907  (2).  En  face  des 
9  bataillons  alpins  (29  compagnies,  renforcées  en  cas  de 
mobilisation  par  13  compagnies  de  la  milice  mobile)  que 
ritalie  a  répartis  sur  la  frontière,  les  Autrichiens  dispo- 
sent maintenant  de  10  bataillons  (36  compagnies)  :  7  dans 
le  Tyrol  méridional  (3  à  l'Ouest,  4  à  l'Est  de  l'Adige), 
3  en  Carinthie  et  en  Carniole. 

L'effectif  de  ces  unités  a  été  très  notablement  ren- 


(1)  Kôlnische  Zeitung,  20  août  1906. 

(3)  Verordnungtblatlj  8  mars  1907  ;  Revue  militaire  des   Armées 
étrangères^  mai  1907,  p.  482. 
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forcé.  Au  lieu  de  4  officiers  et  58  hommes,  effectif  d^une 
compagnie  ordinaire  de  landwehr,  chacune  des  36  com- 
pagnies alpines  compte  4  officiers  et  133  hommes. 

Du  15  avril  au  15  septembre,  grâce  à  Tappel  des 
réservistes,  ce  chiffre  atteindra  160  hommes  (1).  Cette 
unité  est  donc  en  temps  normal  aussi  forte  que  la 
compagnie  alpine  italienne,  qui  comprend  4  officiers  et 
150  hommes. 

Les  règles  admises  en  Italie  et  en  France  pour  l'infan- 
terie alpine  ont  été  adoptées  en  Autriche  (2)  :  recrute- 
ment parmi  les  populations  des  montagnes,  organisation 
du  bataillon,  même  de  la  compagnie  (3),  en  vue  d'ac- 
tions indépendantes,  remplacement  des  voitures  par  des 
animaux  de  bât,  affectation  de  chaque  bataillon  à  un 
secteur  déterminé  où  il  se  rend,  Tété,  dans  des  stations 
de  montagne, 


(i)  Militûr  Wockenblatt,  4  ami  1907. 

(2)  Verordnungiblattf  8  mars  1907  ;  Revue  militaire  des  Arméa 
étrangères^  mal  1907,  p.  482. 

(3)  GomposîtioQ  de  la  eompagnie  alpine  : 

i  capitaine,  3  officiers  subalternes,  1  cadet  suppléant-officier  ; 
7  sous-officiers,  dont  1  infirmier  ; 
9  caporaux,  dont  1  pionnier  ; 
116  soldats,  dont  12  gefreite,  chefs  de  patronîtle,  2  clairons,  4  bou- 
langers, 5  pionniers,  2  braocardierg,  3  eonduetears  ; 
1  cheval  de  selle,  3  animaux  de  bât. 

Composition  des  compagnies  d*infanterie  de  Tarmée  austro-bongreise 
(régiments  non  alpins)  : 

Aimée  Ltndwehr        Landvahr 

coamaa*.     aatri^l«M««.     kMfroisc* 


Officiers  et  cadets 5  4  4 

Sous-ofXlders 4  4  4 

Caporaux 6  4  3 

Gefreite 6  4  3 

Soldats.  ^^^°*""'^' ™  ^  ^ 

Clairon  ou  tambour . .  2  1  1 

Ordonnances 4  4  4 


^. 


N«  969.  L'AUTRICHE  BT  LA  FRONTIÈRE  ITAUENNB.  383 

Un  armement  spécial  a  été  donné  aox  régiments 
alpins.  Au  lieu  du  fusil,  ils  ont  le  mousqueton  à  répéti- 
tion avec  baïonnette.  Les  conducteurs  d^animaux  de  bèt 
ont  la  carabine,  ceux  d'automobiles  (1),  le  revolver; 
tous  ont  le  sabre  de  pionnier.  Quant  à  rbabiliement  et 
l'équipement,  une  décision  récente  du  Ministre  de  la 
Défense  en  Autriche  a  adopté  une  tenue  de  campagne 
pratique,  de  couleur  grise,  peu  visible,  dont  la  coupe 
se  rapproche  de  celle  des  chasseurs  alpins  français.  Les 
trois  régiments  alpins  se  différencient  désormais  d'une 
&çon  très  nette  des  autres  régiments  d'infanterie  de  la 
landwehr  autrichienne. 

Il  semble  du  reste  qu'à  cette  formation  de  régiments 
alpins  corresponde,  en  Autriche,  —  des  publications 
récentes  le  montrent  (2),  —  une  attention  spéciale  pour 
ce  qui  concerne  la  guerre  de  montagne,  même  en  hiver. 

«  Si  nos  troupes  d'infanterie  de  montagne,  dit  un  lieu- 
tenant autrichien,  ne  peuvent   défendre  les   cols    du 

Tyrol que  pendant  les  mois  où  la  neige  disparaît 

des  sommets,  —  de  mai  à  octobre,  —  elles  perdent 
beaucoup  de  leur  valeur 

<c  Que  ce  soit  sur  le  théâtre  d'opérations  du  Nord, 
sur  celui  du  Nord-Est  ou  sur  celui  du  Sud-Ouest,  par- 
tout en  Autriche  se  dressent  de  hautes  montagnes 

Ces  contrées  montagneuses  jouent,  et  joueront  de  plus 
en  plus  dans  la  guerre  future,  un  rôle  de  premier  ordre. 
L'importance  donnée,  surtout  dans  ces  dernières  aimées, 

aux  troupes  de  montagne,  en  est  la  preuve ,  ainsi 

que  les  grandes  manœuvres  exécutées  maintenant  pres- 
que annuellement  en  pays  de  montagne,  en  Suisse,  en 
France,  en  Italie,  en  Autriche.  » 


(1)  Il  y  a  une  automobile  par  régiment  de  tirailleurs,  et  deux  auto- 
flM>btlei  pour  le  4*  régiment  de  landwehr. 

(2)  MUitàrgehirgtdienst  im  Winter^  par  le  lieutenant  Czant,  Vienne, 
1907. 
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L'organisation  de  détachements  d'infanterie  pourvus 
de  skis  ou  de  raquettes  n'est  pas  encore,  en  Autriche, 
i'objel  d'une  réglementation  uniforme  (1).  Toutefois, 
presque  chaque  hiver,  des  groupes  de  skieurs  sont  cons- 
titués, pour  une  certaine  durée,  par  les  commandants 
des  corps  stationnés  en  pays  de  montagne.  Jusqu'à  pré- 
sent, ces  groupes  n'ont  compris  presque  exclusivement 
que  des  fantassins,  mais  les  écrivains  militaires  autri- 
chiens réclament  l'emploi  de  détachements  de  mi- 
trailleuses et  de  canons  de  montagne,  les  premières 
portées,  les  seconds  traînés  par  des  hommes  munis  de 
skis  ou  de  raquettes.  «  Dans  nos  montagnes,  écrit  un  de 
ces  officiers,  il  ne  doit  exister  aucun  point  que  n'importe 
lequel  de  nos  adversaires  puisse  avoir  la  prétention  de 
maîtriser,  avec  ses  skis  ou  ses  raquettes,  mieux  que 
nous-mêmes  (2).  » 

L'organisation  de  bataillons  alpins  donne  à  l'Autriche, 
pour  la  guerre  dans  les  Alpes,  les  mêmes  avantages  que 
la  création  des  Alpini  a  procurés  à  l'Italie.  Mais,  même 
avant  la  création  de  ces  troupes  spéciales,  l'Autriche 
trouvait,  parmi  ses  populations  du  Tyrol  et  du  Vorarl- 
berg,  des  soldats  particulièrement  aptes  à  la  guerre  en 
montagne. 

Ces  deux  provinces  ont,  depuis  de  longues  années, 
une  situation  spéciale  au  point  de  vue  militaire.  Les  lois 
qui  les  concernent  sont  votées  par  leur  Landtag  et  non 
par  le  Reichsrath.  Leur  contingent  n'est  affecté  qu'aux 
quatre  régiments  de  chasseurs  tyroliens  et  aux  cinq 
batteries  ou  cadres  de  batteries  de  la  division  de  mon- 
tagne du  Tyrol  et  du  Vorarlberg  dans  l'armée  commune, 
aux  deux  régiments  et  aux  trois  escadrons  de  tirailleurs 


(i)  Revue  militaire   des   Armées  étrangères,    l*'   semestre   1904. 
p.  183  et  267;  l*'' semestre  1906,  p.  308;  2«  semestre  1907,  p.  171. 
(2)  Militàrgebirgsdienst  im  Winter. 
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tyroliens  dans  la  landwehr  autrichienne,  et  au  land- 
sturm  tyrolien  qui  comprend  environ  vingt -quatre 
bataillons  territoriaux.  Ces  hommes  sont  astreints  à 
deux  exercices  de  tir  par  an  pendant  tout  leur  service 
dans  la  landwehr,  et  pendant  les  deux  premières  années 
qu'ils  passent  dans  le  landsturm,  alors  que,  dans  le 
reste  de  la  monarchie,  les  hommes  du  landsturm  ne  sont 
convoqués  pour  aucun  exercice.  Le  Tyrol  et  le  Vorarl- 
berg  fournissent  donc  une  cinquantaine  de  bataillons, 
cinq  batteries  et  trois  escadrons,  composés  de  monta- 
gnards, qui  peuvent,  en  cas  de  guerre,  rendre,  dans 
les  Alpes,  les  plus  grands  services,  comme  en  témoi- 
gnent les  difficultés  rencontrées  en  1809,  parles  Fran- 
çais dans  le  Tyrol. 

Des  quatre  régiments  de  chasseurs  tyroliens  de  Tar- 
mée  commune,  trois  seulement,  les  l®**,  2*  et  3®,  tiennent 
garnison  dans  le  Tyrol  (1).  Leur  organisation  est  sem- 
blable à  celle  des  autres  corps  d'infanterie  austro-hon- 
grois, mais  leur  recrutement  spécial  en  fait  une  troupe 
précieuse  en  montagne.  Il  ne  leur  manque  qu'un  habille- 
ment et  un  équipement  spéciaux  pour  être  d'excellentes 
troupes  alpines. 

Du  reste,  «  toutes  les  troupes  qui  tiennent  garnison 
dans  les   Alpes  peuvent  être  considérées   comme  des 

troupes  de  montagne Les  manœuvres  et  exercices 

exécutés  chaque  année  en  montagne  le  prouvent  ample- 
ment (2)  » . 


(1)  1*' régiment,  Innsbrûck:  2  batailloas  à  Innsbrûck,  1  &  Meran, 
1  à  dès; 

2*  régiment,  Ro^eredo  :  1  bataillon  à  RoTeredo,  1  à  Riva,  i  à  Hezzo- 
lombardo,  1  à  Brixen  ; 

3*  régiment,  Botzen:  2  bataillons  à  Botzen,  i  à  Borgo,  i  à  Trente; 

4«  régiment,  Salibourg  :  3  bataillons  à  Salzbourg,  1  à  Hall,  près 
d'Inosbrûck. 

(2)  Schweizerische  Monatschrift  fur  Offixierealier  Wa/feriy  mai  1907. 
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Les  quatre  eseadrons  de  tîruneiirs  tyroliois  oa  dal- 
nules  eoostitaeiit,  poor  rActriche,  one  TéiHable  caTaleiie 
de  montagne.  Leors  caTaliers  sont  des  montagnards, 
cviginaires,  soit  da  Tjrol  et  du  Vorariberg,  soit  de  la 
Dalmatie,  et  lenrs  cheranx,  de  petite  taille,  sont  parfai- 
tement aceoatnmés  aox  difficultés  ^léciales  an  pays.  Un 
de  ces  escadrons  a  été  crée  en  1906  dans  le  14*  corps,  en 
même  temps  qne  Ton  transformait  en  tronpe  alpine  la 
88^  brigade  (tiraiUears  tyroliens). 

Ces  quatre  escadrons  formeraient,  sans  doute,  la  cava- 
lerie divisionnaire  des  divisions  de  montagne  da  14*  corps 
(trois  escadrons  de  tirailleurs  tyroliens)  et  ceUe  du  com- 
mandement militaire  de  Zara  (un  escadron  de  tirailleurs 
dalmates)  dont  Teffectif  correspond  à  peu  près  i  celui 
d*une  division. 

Artillerie  et  mitrailleuses. 

Jusqu'en  1905,  en  dehors  des  batteries  stationnées  en 
Bosnie -Herzégovine,  l'artillerie  de  montagne  autri- 
chienne se  réduisait  à  trois  batteries  (deux  à  Trente, 
une  à  Innsbruck)  de  quatre  pièces  de  72^°^, 5  et  un  cadre 
de  dépôt,  composant  le  groupe  du  Tyrol  et  du  Yorarlberg. 
En  temps  de  guerre,  chaque  batterie  se  dédoublait  et  le 
cadre  de  dépôt  formait  quatre  batteries  montées  à  voie 
étroite,  à  quatre  pièces  de  87  millimètres  (1). 

L'artillerie  de  montagne  était,  par  suite,  fort  peu  nom- 
breuse. Jusqu'à  ces  dernières  années,  eneifet,  l'attention 
s^éiait  bornée  à  l'artillerie  de  campagne,  qui  aurait  eu 
seule  à  entrer  en  action  dans  les  plaines  de  Gralicie  et 
de  Pologne.  Du  jour  où  les  préoccupations  se  portèrent 


(i)  Vellxés  Armee-Almanack. 


sar  la  firanfiàr»  iDaliemye,  cm  sr'ap^^ÇQt  die  k  ttétsessîté 
é'aKtgmenter  le*  «embM*  des^  baltsiies  de  HMMitag&e. 

Toutefois',  e»  AntriA»'  Bcttigrfe ,  rinvpOBsibflité  d'ob^ 
temr  àa  Parienyent  «me  Mgtteatiitiov  du<  eontHûgent 
rend  très  drffieile  la  eonstitutiott  ^  nouvellies  unités. 
Cette  question,  devenue  une  question  poUtiqiae;  dépend, 
d'une  façoa  prefâque*  exclusive,  du  boiy  viMiiôiif  éi&  Parie- 
men*  hongroisi 

Il  semble  doiie*  que,  pour  nenforeev  l'artillem  d^^n^ 
à  agir  en  montagne,  le  ministère  de  la  guerre  aitf  dû 
pecouw  au*  s^tèine>  des  unités-cadres,  très  usité  en 
Aotrîche-Bongrie  :  les  deux  landwehrs  ne  sont  autre 
ehose  que  des-  cadre»  êkmt  le  développement;  s'est  prcH 
àmt  pev  à  peu. 

Aucun  document  officiel*  n'a,  jusqu'à  présent,  indiqué 
die*  nouvelle»  batteries,  soit  au  t4^,  soit  au  3^  corp». 
Cependant,  de  nombreux  articles  de  journseux  (f)  ont 
pnrlé,  d^ns  ces  dernières^  années^  dé  deux  batteries  de 
nrantagne  aii-  7*;  d'une  au  9«  régiment  d'artillerie*  divi- 
sionnaire (3^  corps);  Toutb  Ib  presse  les  a  mentionnées  à 
propos-  des  manœuvres  de  la  12^  brigade*  d'infanterie 
en  1906.  D'autre  part,  l'effectif  en  officiers  de  ces  deux 
régiments  et  de  là  division  d'artillerie  de  montagne'  du 
Tyrol,  dbimé  par  VAnnuaire^  est  supérieur  à  l'effectif 
normal,  pour  le  7®  régiment,  de  sept  officiers,  pour  le  9«, 
^quatre.  Pour  la  division  dU  Tyrol,  au  lieu  de  di^t- 
neuf  officiers,  chiffre  normal,  on  peut  relever,  sur  l'An-- 
nuaire,  vingt-quatre  officiers*^  présents-  au'  corps,  c'est' 
à-dire'  presque  exactement  le  nombre  prévu  dans*  les 
demandas  de  crédita  présentées*  en  1903<  au  Parlement 
pour  la'  citation  de  deux  batteries  montées  à  voie 
étroite  (2). 


(1)  Zeit,  2»  juillet  1906.  ^Fremdhiblatt,  U,  20  août  1906,  etc. 

(2)  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  1*'  semestre  1908^  pi  81, 
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Sans  avoir  peut-être  i*effectif  complet  du  pied  de  paix, 
les  deux  batteries  montées  à  voie  étroite  du  14*  corps 
et  les  trois  batteries  de  montagne  du  3*  existent  donc 
très  probablement,  à  Tétat  de  cadres,  et  sont  portées  à 
l'effectif  de  manœuvres  par  Tappel  de  réservistes  et 
d*ersatz-réservistes. 

On  peut  donc  admettre  que  Tartillerie  destinée  à  la 
guerre  de  montagne  comprend  aujourd'hui  :  six  batte- 
ries de  montagne  (trois  au  3*,  trois  au  14*  corps),  et 
deux  batteries  montées  à  voie  étroite. 

u  Organisées  pour  remédier  à  l'insuffisance  balistique 
relative  du  canon  de  montagne,  conséquence  du  faible 
poids  de  son  projectile  et  de  sa  faible  vitesse  initiale  (1),  » 
ces  batteries  montées  sont  armées  de  la  pièce  ordinaire 
de  campagne,  87  millimètres,  dont  la  voie  a  été  réduite 
de  ^^y5^  à  1*^,13.  Le  poids  total  de  Tavant-train  complè- 
tement équipé,  plus  léger  que  celui  de  campagne  et 
du  canon,  est  de  1,443  kilogrammes,  soit  244  kilo- 
grammes de  moins  que  dans  les  batteries  montées 
ordinaires.  La  pièce  est  attelée  de  4  chevaux.  Les 
munitions  sont  les  mêmes  que  pour  rartUlerie  normale 
de  campagne  (2\ 

Quant  à  la  pièce  de  montagne,  du  calibre  de  72"",5, 
elle  tire>  avec  une  vitesse  initiale  de  304  mètres,  un 
projectile  de  4^,850  dont  la  portée  maxima  est,  en  tir 
fusant,  de  4.000  mètres,  et,  en  tir  percutant,  de  4,800 
mètres.  Elle  est  munie  d'une  bêche  de  crosse  i  ressort. 
Chaque  canon  est  porté  par  trais  mulets. 

A  défaut  d^une  artillerie  de  montagne  ncMnbrease, 
Tadministration  de  la  guerre  a  voulu,  par  des  manœa- 
vnes  et  des  exercices  fr^uents,  habituer  FaitiUerie  de 
c^mpacne  jiux  dittîoultês  spéciales  de  la  guerre  dans 
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les  Alpes.  Des  batteries  montées  ont  ainsi,  à  maintes 
reprises,  reçu  Tordre  de  parcourir,  en  montagne,  des 
itinéraires  fort  difficiles  sur  des  chemins  muletiers,  des 
sentiers,  ou  même  dans  des  régions  dépourvues  de 
moyens  de  communication. 

En  1906,  deux  batteries  montées  du  41®  régiment  divi- 
sionnaire (14®  corps)  ont  pris  part  aux  manœuvres  de  la 
8®  division  d'infanterie  au  Sud  de  Brûneck,  dans  le 
massif  de  la  Sella,  où  les  sommets  atteignent  une  alti- 
tude de  3,000  mètres.  Au  mois  d'août  de  la  même  année, 
deux  batteries  montées  de  7®  régiment  divisionnaire 
(3®  corps)  manœuvrant  avec  la  12®  brigade  d'infanterie, 
ont  franchi  le  col  de  Molstroka  (1,616  mètres),  tra- 
versé par  un  mauvais  sentier,  élargi  à  1  mètre  par  un 
détachement  du  génie  (1)  Toutes  les  voitures  durent  être 
démontées,  les  canons  en  quatre  parties  (tube,  affût, 
coffre  d'avant-train,  cbÀssis  inférieur  d'avant-train) ,  les 
caissons  en  quatre,  les  autres  voitures  en  deux.  Les 
éléments  de  transport  ainsi  constitués  furent  traînés 
à  bras  d'hommes.  Le  passage  de  la  brigade  entière, 
d'une  vallée  dans  l'autre,  demanda  quatre  jours.  Les 
voitures  démontées  inettaient  dix  heures  à  parcourir  une 
distance  équivalente  à  deux  heures  de  marche.  D'autres 
manœuvres  ont  été  effectuées,  en  1906,  par  l'artillerie 
avec  la  11®  brigade  d'infanterie  et  la  22®  division  de 
landwehr  (3®  corps). 

L'armée  austro-hongroise  fait  donc  des  efforts  très 
sérieux  pour  compenser  l'infériorité  numérique  des 
batteries  de  montagne  par  une  adaptation  plus  com- 
plète de  l'artillerie  de  campagne  à  la  guerre  dans  les 
Alpes. 


(1)  Fremdenblatt,  14  et  20  août  1906.  La  12«  brigade  comprenait: 
8  bataillons,  1  escadron,  3  batteries  de  montagne,  2  batteries  montées 
et  les  serrices. 


Ea  1905,  q^Mke  batteries  4'ojbimens  de  .eiLmpagiia  àe 
15  ce<itiaiètr.e0  à  voie  «étraite  ont  été  organÎBées  pour  les 
mv^œ^vres  dn  14^  <H>rpfi.  «  La  gueire  rvHrao-jApooaise 
venait  4e  prouver  Turgeoce  de  l'adoption  d'une  pièce 

lourde  de  campagne Les  expérâenees  £aites  avee 

un  obusier  de  15  centimètres  à  voie  étroite  montrèrent 
rimpoitonce  qu!aUrib«ait  à  cette  question  le  fejdzeug- 
meisterKropatscJuek,  inspecteur  général  de  Tartillerie..*- 
L'Autricbe^Hongrie  «v^it  dn  reste  un  besoin  très  près- 
sazit  d'une  pièce  de  ce  genre,  en  raison  du  caractère 
paritiouUer  des  fortifications  de  montagne  »ar  la  fron- 
tière italienne  (i)«  »  Ces  obusiers  tirent  un  obu£  explosif 
de  39  kilogrammes,  .contenant  (S  kilogrammes  d'écrasite, 
un  sbrapnel  de  37  kilogrammes,  renfermant  380  balles, 
et  nue  botte  à  mitraille.  Leur  portée  maxima  est  de 
6,000  mètres  (2). 

Cette  ajQuée  mème^  nue  baUerie  d'obusiers  à  voie 
étroite  a  exécuté^  au  mois  de  juillet»  une  marche  en 
montagne  luir  le  territoire  du  3®  corps. 

Avec  les  pièces  à  voie  étroite  marchaient  deux  obu* 
siers  à  voie  normale. 

Tandis  que  les  premières  passèrent  sans  difficulté,  il 
fallut  démonter  les  secondes^  en  différents  points  du 
parcours,  et  les  charger,  ainsi  fractionnées,  sur  des  voi- 
tures À  voie  étroite  (3). 

D'autre  part,  après  les  essais  qui  se  sont  poursuivis 
depuis  quatre  ans  au  sujet  des  mitrailleuses,  on  a  créé, 
en  i  907,  «  treize  cadres  d'instruction  pour  détachements 
de  mitrailleuses  de  montagne  (4)  »,  dont  quatre  dans  le 
14®,  quatre  dans  le  3®  corps,  deux  danB  le  commande- 


Ci)  Militdr-Wochenblatt,  i\  mai  1907. 

(2)  Schweizerische  Monaischrift,  loc,  cit.  ' 

(3)  Neue  Militàrische  Blàtier^  4  août  1907. 

(4)  Neue  frète  Presse,  20  février  1907. 

D'après  le  Zeit,  de  Vienne  (12  juillet  1907),  l'orsanisation  future 
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ment  militaire  de  Zara.  Ces  cadres  sont  très  probable- 
ment le  noyau  des  détachements  qui  doivent  être  for- 
més lorsque  le  contingent  aura  été  augmenté.  Ils 
sont  à  deux  pièces.  En  outre,  chaque  régiment  alpin  doit 
recevoir  un  détachement  à  quatre  pièces  (  I  ).  D'après  la 
Bévue  de  Streffleur  (2)  la  formation  de  ces  détachements 
est  définitive  et  permanente.  Toutefois,  aucun  document 
officiel  n'a  confirmé,  jusqu'à  présent,  cette  information. 
Pour  les  créations  nouvelles  (mitrailleuses,  batteries  de 
montagne)  Tautorité  militaire  se  heurte  à  une  difficulté 
majeure  :  le  manque  d'hommes,  conséquence  d'un 
contingent  annuel  insuffisant. 

Pionniers  et  train  des  équipages. 

L'Autriche-Hongrie  n'a  pas  d'unités  alpines  de  pion- 
niers. Les  compagnies  affectées  à  des  formations  de 
montagne  sont  organisées  en  temps  de  guerre  de  façon 
que  chaque  section  puisse  agir  isolément. 

Les  moyens  de  transport  de  tous  les  corps  ou  éléments 
destinés  à  la  guerre  de  montagne,  sont  constitués  soit 
uniquement  avec  des  animaux  de  bât  (type  normal),  soit, 


des  détachements  de  mitrailleuses  de   montagne   sera  la   suivante  : 

2  sections  de  2  pièces; 

3  officiers  (1  capitaine,  2  officiers  subalternes)  ; 

14  sous-officiers  (2  sergents-majors,  42  sergents  ou  caporaux,  dont 
4  chefs  de  pièce,  4  télémétreur.«,  2  agents  de  b'aison,  2  sous- 
officiers  du  train)  ; 

50  soldats  (18  servaDt?,  4  armuriers,  \  clairon,  1  sellier,  i  maré- 
chal ferrant,  22  soldats  du  train,  3  ordonnances)  ; 

18  animaux  de  b&t  (4  de  mitrailleuses,  8  de  munitions  portant 
chacun  2,000  cartouches,  4  de  Titres  et  bagages,  2  haut-le- 
pied); 
3  chevaux  de  selle. 

(1)  Ztit,  —  Schweixerische  MonaUchrifty  juin  1907. 

(2)  Numéro  d'avril  1907. 


«« 
•i 


39S  L'AUnUCHB  ET  LA  FRONTIËRB  ITALIENNE.  N«  959. 

partie  avec  des  voitures,  partie  avec  des  animaux  de  bât, 
(type  mixte). 

L'organisation  normale  répond  aux  nécessités  d'une 
guerre  dans  des  régions  inaccessibles  aux  voitures; 
l'organisation  mixte  est  prévue  pour  le  cas  où  les  voi- 
tures peuvent  arriver  jusqu'à  une  certaine  distance  des 
troupes. 

Le  14^  corps  possède,  en  temps  de  paix,  à  Innsbrûck, 
quatre  cadres  pour  former,  à  la  mobilisation,  des  esca- 
drons du  train  de  montagne  (1  officier,  15  sous-officiers 
et  soldats,  1  cheval  de  selle,  8  animaux  de  bat  pour 
chacun  de  ces  cadres). 

Chaque  escadron  se  divise  en  deux  pelotons  com- 
mandés par  un  officier.  Le  peloton  comprend  deux 
demi-pelotons.  Chacun  de  ces  derniers  possède  un 
nombre  d'animaux  de  bât  (50  en  moyenne)  correspon- 
dant aux  besoins  d'un  bataillon,  d'une  compagnie  de 
pionniers,  de  deux  escadrons  de  cavalerie,  d'une  demi- 
section  d'hôpital  de  campagne,  d'une  demi-ambulance 
divisionnaire  (1). 


(1)  Nombre  d'aDÎmaux  de  bât,  de  train,  affectés  à  chaque  unité  pour 
son  train  de  combat  et  son  train  régimentaire  : 

Bataillon  d'infanterie  ou  de  chasseurs  (14  de  muni* 
tions,  2  d*outil8,  1  de  matériel  sanitaire,  10  de 

bagages,  28  de  Titres,  4  haut-le-pied) 59 

Escadron  de  cayalerie 3tî 

Compagnie  de  pionniers  (32  pour  Toutillage  tech- 
nique)    58 

Batterie  de  montagne 24 

État-major  de  divibion 44 

—  de  brigade 9 

—  de  régiment  d'infanterie 9 

Ambulance  divisionnaire 116 

Hôpital  de  campagne 58 

(GlQckmann,  Heenvesen,  1907). 
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Services  :  télégraphicy  artillerie^  santé,  intendance. 

Le  service  télégraphique  est  assuré  par  des  détache- 
ments et  des  patrouilles  de  télégraphistes  et  télépho- 
nistes de  montagne.  Les  premiers  sont  formés  par  le 
régiment  des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes  (un  par 
division  de  montagne), les  secondes  par  les  corps  d'infan- 
terie (une  par  brigade  de  montagne).  Leur  matériel  est 
porté  à  dos  d'animaux.  Chaque  détachement  se  divise 
en  un  certain  nombre  de  sections  qui  peuvent  être 
employées  isolément ,  chaque  patrouille  en  quatre 
groupes  (trois  téléphoniques  et  un  optique).  Chaque 
groupe  téléphonique  dispose  de  deux  postes  et  de 
24  kilomètres  de  câble,  dont  16  pour  le  téléphone  et 
8  pour  le  télégraphe.  Le  groupe  optique  dispose  de  cinq 
postes.  L'effectif  de  la  patrouille  de  télégraphie  est  de 
1  officier,  50  hommes,  40  animaux. 

Le  rôle  du  détachement  est  de  relier  la  division  de 
montagne  avec  le  commandement  supérieur  et  avec  les 
services  de  Tarrière,  celui  de  la  patrouille,  de  relier  la 
brigade  à  la  division  et  d'établir,  dans  le  rayon  d'action 
de  la  brigade,  les  communications  nécessaires. 

Chaque  division  de  montagne  reçoit  un  parc  division- 
naire de  munitions  de  montagne,  divisible  en  un  certain 
nombre  de  sections,  dont  chacune  peut  être  affectée  i 
une  brigade  isolée.  Chaque  section  porte  des  munitions 
d'artillerie,  d'infanterie,  de  cavalerie,  des  explosifs  et  du 
matériel  pour  les  réparations.  Les  munitions  et  le  maté- 
riel sont  chargés  sur  des  animaux  de  bât  ou  sur  des 
voitures.  Il  existe  en  outre  des  dépôts  de  munitions  de 
montagne,  qui  doivent  ravitailler  les  parcs  division- 
naires (1). 


(I)  ApproTÎsioDDemeDt  des  corps  en  munitions  pour  la  guerre  de 
montagne  (Toir  page  suivante)  : 
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En  montagne,  le  nombre  des  brancardiers  de  batail- 
lon est  doublé.  De  plus,  chaque  bataillon  possède  un 
mulet  chargé  de  matériel  sanitaire.  Il  peut  ainsi  installer 
un  poste  de  secours  auxiliaire.  Chaque  division  ou  brigade 
de  montagne  possède,  en  outre,  une  ambulance  de  deux 
sections  avec  un  poste  de  secours,  un  écheloii  de  voitures 
pour  blessés,  une  réserve  de  matériel  sanitaire  de  quatre 
sections,  une  section  sanitaire  de  TOrdre  teutonique, 
éventuellement  des  sections  de  transport  de  blessés  de 
la  Croix-Rouge  hongroise.  Cette  ambulance  dispose  de 
116  animaux  de  bât  et  de  20  voitures. 

Des  hôpitaux  de  campagne  peuvent  aussi  être  utilisés 
en  montagne;  ils  reçoivent,  dans  ce  cas,  un  échelon  de 
mulets.  Chaque  demi-section  d'hôpital  est  alors  cons- 
tituée de  façon  à  pouvoir  transporter  100  malades. 
f<  Comme  cette  organisation  exige  beaucoup  de  personnel 
et  une  longue  colonne  de  mulets,  elle  n'est  utilisée  que 
lorsque  les  troupes  ont  à  franchir  des  régions  monta- 
gneuses dépourvues  de  chemins  (1).  » 

En  ce  qui  concerne  les  vivres,  les  troupes  ont  avec 
elles  :  sur  Thomme,  quatre  jours  de  vivres  dont  trois  de 
réserve,  sur  les  mulets  un  jour  de  réserve  et  un  de 
viande  abattue,  enfin  un  troupeau  de  bétail  représentant 
quatre  jours  de  vivres.  Chaque  division  de  montagne 
dispose  d*un  convoi  d*animaux  de  bât  (quatre  jours  de 
vivres  pour  la  consommation  journalière  et  trois  jours 
de  réserve)  et,  éventuellement,  de  boulangeries  de  cam- 
pagne (2)  et  de  dépôts  de  bétail. 


.  .  .  Sur  rhomme 120  cartouches. 

Train  de  combat 30  — 


ie.  I 

Batterie  de  moatagne 112  coups. 

—     de  caoïpagne  à  voie  étroite 96      — 

(Glûckmann,  Beenoesen,) 

(1)  Glûckinaon.  Heerwesen,  1907. 

(2)  «  Chaque  section  de  boulangerie  comprend  10  fours  de  mon- 
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Brigtuks  et  divisions  de  montagne. 

Les  gsandes  uoilés  <MUt,  fir  suite,  en  monfUgiie,  la 
composîtioii  suivante  : 

i^  Brigade  de  moatagae  : 

Etat-magor  : 

4  à  5  bataillons  d'infanterie; 

i  batterie  de  nodtagiie  ; 

1  jiatrmuUe^le  télignphie4e  nontagne; 

1  escadron  du  train  de  nuuUagne. 

2^  Division  de  montagne  : 

ff)  Qnntier  géBéral. 

b)  Troupes. 

3-4  brigades  de  montagne; 

i-2  escadrons; 

1-3  batteries  de  campagne  à  Toie  étroite  ou  de  montagne  ; 

4  compagnie  de  pionnien,  éTenftuellement  ; 

1  détachement  de  télégrapiûe  de  montagne»  éTontuellement. 

c)  Parcs  et  couTois. 

i  parc  de  mnnitioos  dÎTisionnaîre  de  montagne  ; 
I  nnabulanoe  de  monÊagne; 
I  conToi  de  subsistances  de  mentagne  ; 
3-4  escadrons  du  train  de  montagne  et  le  nombre  nécessaire  de 

détachements  du  train  d'escorte  (pour  les  couTois  des  éléments 

non  embrigadés); 
1  parc  du  train  dirisionnaire  de  montagne  (I). 

Soit  de  9,000  à  15,000  fusils,  iSO  À  300  sabres,  30  à  28  pièces, 
enriron  2,500  animaux  de  bât. 


tagne.  20  mulets  sont  nécessaires  pour  le   transpoii  de  2  de   ces 
fours.  »  (Glûckmann.) 

{\  )  Ce  parc  est  un  organe  de  remplacement  en  hommes,  animaux 
et  Toitures  pour  les  unités  du  train.  11  reste  en  principe  sur  les  routes 
carrossables. 


^VCf  L  AKniCUK  ET  L4  FBONTISBE  TTâl3¥1KlgL. 

Vm  Urffjp»  <l<f  paix,  la  dénominatioii  de  hrirade  ci  de 

/jivitoîofi  de  luofita^e  est  résenrèe  aux 

d^;   iiatmaiie  ou  de    Bosnie-Henégoriiic. 

d  iufauterle  «tatioooées  dans  ces  régioiis  ne 

iifut  [Mih,  k  proprerueot  parler,  des  troupes  de 

luaib  de   bioipl^^s  uoités  détachées  momentuéiBait  de 

l^urs  c^>rps,  et  pourvues  de  convois  d'ammanx  de  bftL 

h>eule,  l'artillerie  y  est  organisée  en  véritaUes  mdtés  de 

montagoe. 

L*eiuploiy  en  montagne,  de  grandes  nnités  d^aotres 
^/rpa  d*arn)ée  est  prévu  en  détail,  comme  le  prou- 
vent les  indications  précédentes,  extraites  de  pablîcalîcMis 
wilitaires  austro-hongroises  (1^.  11  n'est  dn  resle  pas 
pobhihie  d'affirmer  que  telle  ou  telle  division,  telle  oo 
telle  hrigade  du  3^,  du  1 4^  ou  d'un  autre  corps,  s»ait  orga- 
nisée, eu  cas  de  guerre,  en  division  ou  brigade  de  mon- 
tagne. Cea  désignations  faites  pour  la  mobilisation,  res- 
tent secrètes.  Néanmoios,  autant  qu'il  est  possible  d'en 
Juger  d'apvitH  lorganisation  du  temps  de  paix,  il  est  pro- 
bable que  le  14*  corps  et  peut-être  la  division-frontière 
du  3'' seraient  constitués  en  grandes  unités  de  montag-ne. 

Un  résumé,  sur  la  frontière  italienne,  les  troupes  de 
montagne  austro-hongroises  (armée  commune  et  land- 
wehrj  comprennent  actuellement  : 

1*  Troupes  alpines  : 

iO  batuilloni  (36  compagnies)  de  tirailleurs  tyroliens. 

2*»  Troupes  recrutées  en  pays  de  montagne  : 

10  bataillons  de  chasseurs  tyroliens; 

3  escadrons  de  tirailleurs  tyroliens; 

8  batteries  ou  cadres  de  batteries  de  montagne  on  à  Toie  étroite; 

11  détachements  de  mitrailleuses  de  montagne; 

4  escadrons  du  train  de  montagne. 


(I)  Gluckmann,  Bcerwesen,  —  VelUés  Armee-Almanach, 


N«  969»  L'AUTRICHE  ET  LA  PRONTIÈRB  ITALIENNE  397 

D'aatre  part,  le  groupement  de  certains  corps  en  bri- 
gades et  divisions  spécialement  organisées  pour  la  guerre 
de  montagne  est  prévu  dès  le  temps  de  paix. 

(A  suivre.)  (187) 


NOUVELLES   WILfTAmES 


AUTRICHB-HONORIS. 

Modifications  a  l'uniforhb  db  la  cayalbrib  (1).  —  Par  décision 
impériale  du  3  mai  dernier,  le  col  droit  de  la  pelisse  a  été  remplacé  par 
un  col  large  et  rabattu,  qui  peut  être  relevé  à  volonté.  Une  pelisse,  de 
même  coupe  que  celle  des  dragons,  et  de  couleur  brune,  a  été  adoptée 
pour  les  ofQciers  et  les  hommes  de  troupe  du  service  des  haras  autri- 
chiens. 

Yotagbs  db  cadrbs  bn  1907.  —  Les  voyages  et  manœuvres  de  cadres 
ont  été  organisés  cette  année  sur  les  mêmes  bases  que  les  années  anté- 
rieures : 

a)  le  voyage  de  généraux,  voyage  tactique  dirigé  par  le  chef  d'état- 
major  général,  et  auquel  ont  pris  part  :  2  généraux  de  division, 
li  généraux  de  brigade,  3  colonels  commandants  de  brigade,  plus  le 
personnel  adjoint  à  la  direction  (le  général  adjoint  au  chef  d*état-major 
général,  1  colonel,  3  officiers  supérieurs,  6  capitaines  d*état-major).  Le 
voyage  s* est  effectué  cette  année  sur  le  territoire  du  5'  corps  et  a  duré 
dix  jours  ; 

b)  le  voyage  d" état-major ,  voyage  de  cadres  à  double  action,  égale- 
ment dirigé  par  le  chef  d*état-major  général,  sur  le  territoire  des  5*  et 
13^  corps.  Il  a  duré  quatorze  jours.  Y  ont  pris  part  :  2  généraux  de 
brigade,  24  officiers  supérieurs,  5  capitaines  d'état-major,  4  fonc- 
tionnaires de  rintendance,  et  le  personnel  adjoint  à  la  direction  (l'ad- 
joint au  chef  d'état-major  général,  3  officiers  supérieurs,  4  capitaines 
d*  état-major)  ; 

c)  les  petits  voyages  d^ état-major,  au  nombre  de  huit  cette  année,  — 
six  seulement  l'année  dernière,  —  chacun  d'eux  dirigé  par  un  colonel 
d'état-major,  et  constituant  un  exercice  à  double  action,  auquel  prennent 
part  :  2  officiers  supérieurs  chefs  de  parti,  8  ou  9  capitaines  d'état-major, 
8  ou  9  officiers  subalternes  stagiaires  d'état- major,  2  ou  3  officiers  d'ar- 
tillerie, du  génie,  des  pionniers  ou  du  train,  et  1  ou  2  fonctionnaires 


(1)  Verordnungsblatt  fur  das  K,  u.  K,  Heer,  28  mai. 
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de  l'intendance.  La  durée  de  chacun  de  ces  Toyagea  a  été  de  treize  ou 
quatorze  jours;  chacun  d*euz  a  eu  lieu  dans  une  i*égion  différente; 

d)  les  voyages  tactiques  de  eavalerie^  au  nombre  de  deux  cette  année, 
d'une  durée  de  six  jours  chacun,  et  à  chacun  desquels  ont  pris  part 
2  généraux  de  brigade,  6  à  8  colonels  et  3  ou  4  lieutenants-colonels  de 
caTalerie,  i  officier  d'artillerie  et  1  officier  de  pionniers.  L*un  de  ces 
voyages  a  été  dirigé  par  le  général  Brudermann,  inspecteur  général  de  la 
cavalerie  (dans  les  environs  de  Gôrz),  l'autre  par  le  général  Tersz- 
tyansiky,  alors  commandant  de  la  8*  brigade  de  cavalerie  (dans  la 
région  mitoyenne  des  1«'  et  10*  corps)  ; 

e)  les  voyages  tactiques  et  techniques  pour  les  officiers  de  pionniers  (1)  ; 
ces  voyages  ont  été  exécutés,  aux  mois  de  juin  et  juillet,  en  trois  groupes, 
d'après  un  programme  établi  par  le  Ministre  de  la  guerre,  sur  la  pro- 
position de  l'inspecteur  général  des  pionniers. 

Deux  groupes  ont  fait  des  voyages  sur  la  Drave  ou  la  Save,  sous  la 
direction  d'un  général  commandant  une  division  d'infanterie. 

Le  troisième  groupe  a  été  dans  la  région  de  la  Theiss,  sous  les  ordres 
d'un  général  commandant  une  division  de  cavalerie. 

Un  groupe  se  compose  de  5  à  6  officiers  supérieurs  de  pionniers  (2), 
de  10  à  iS  capitaines,  lieutenants  ou  sous -lieutenants  de  pionniers,  de 
i  à  2  officiers  d'état-major  et  quelques  officiers  de  l'état- major  du 
génie,  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  Tartillerie  de  forteresse. 

Le  but  principal  de  ces  voyages  est  d'apprendre  à  utiliser  les  troupes 
techniques,  ainsi  qu'à  exécuter  des  travaux  techniques  dans  le  cadre  de 
situations  tactiques  ; 

f)  le  voyage  d^ intendance,  d'une  durée  de  treize  jours,  dirigé  par  un 
officier  général,  — le  général  Fiala,  adjoint  au  commandant  du  2*  corps 
d*armée,  —  et  auquel  ont  pris  part  :  4  officiers  d'état-major,  2  offi- 
ciers du  régiment  des  chemins  de  fer,  3  officiers  du  train,  3  médecins 
iDÎlitaires,  6  fonctionnaires  de  l'intendance,  plus  le  personnel  de  la 
direction  (le  colonel  d'état-major  chef  des  cours  techniques  d'adminis- 
tration, i  capitaine  d'état-major,  1  médecin,  i  intendant).  Ce  voyage 
a  en  lieu  cette  année  en  Bohème,  sur  le  territoire  des  8*  et  9*  corps. 


(1)  Neue  freie  Presse,  24  avril. 

(2)  Il  existe  en  Autriche-Hoogrie  15  bataillons  de  pionniers  à  5  com- 
pagnies. Chaque  commandant  de  bataillon  peut  donc  prendre  part  à 
on  voyage  par  an.  Le  cadre  d'un  bataillon  de  pionniers  comprend 
32  capitaines,  lieutenants  ou  sous-lieutenants.  Ce  chiffre  correspond  au 
total  des  officiers  de  ces  grades  qui  assistent  chaque  année  aux  voyages 
d'études. 
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Chemins  de  fer.  —  Ligne  des  Tauern.  —  Le  tunnel  des  Tauero, 
auquel  on  traTaillait  depuis  le  6  juillet  1901,  a  été  percé  le  21  juillet 
dernier.  Sa  longueur  est  de  8,526  mètres.  11  commence,  au  Nord,  à 
une  altitude  de  i,i73  mètres  pour  aboutir,  au  Sud,  à  celle  de 
1,249  mètres;  son  point  culminant  est  à  1,22S  mètres. 

«  Le  chemin  de  fer  des  Tauern  ne  crée  pas  seulement  une  communica- 
tion entre  Salzbourg  et  la  Garinthie,  en  raccourcissant  de  185  kilomè- 
tres le  trajet  entre  Salzbourg  et  Villach  ;  il  constitue  surtout  une  ligne 
ferrée  de  la  plus  haute  importance,  qui  établit  les  relations  les  plus 
directes  entre  Trieste  et  TEurope  centrale  (1).  » 

TyroL  —  Des  chemins  de  fer  sont  projetés,  Tun  entre  Toblach  et 
Ampezzo,  l'autre  dans  la  vallée  de  Tlsel  (au  Nord  du  Pusterthal).  Les 
frais  de  construction  sont  évalués,  pour  le  premier  à  4,200,000  cou- 
ronnes, pour  le  second  à  2,600,000  couronnes  (2). 

La  voie  du  val  Sugana,  qui  de  Trente  conduit  à  Tezze  sur  la  frontière 
italienne,  doit  être  prolongée  par  Primolano,  Bassano,  Gastelfranco  et 
Mestre.  Les  traTaux  sont  commencés  sur  la  section  Mestre-Bassano,  les 
plans  relatifs  à  la  section  Bassano-Tezze  ont  déjà  reçu  Tapprobation  du 
gouvernement  italien  (3).  Cette  voie  établira  une  ligne  droite  entre 
Venise  et  Trente  par  le  val  Sugana. 


Le  nouveau  canon  de  campagne.  —  Des  expériences  ont  été  faites, 
le  9  juillet,  devant  le  Ministre  de  la  guerre,  avec  la  première  batterie 
armée  du  nouveau  canon  de  campagne. 

Le  tir  s'est  exécuté  sur  des  cibles  à  3,000  mètres,  et  sur  un  but 
mobile  entre  2,300  et  2,800  mètres.  Les  résultats  ont  été  très  satisfai- 
sants. 

La  batterie  a  exécuté,  en  12  secondes,  un  tir  rapide  de  24  projec- 
tiles. 

Du  i«'  au  22  août,  elle  a  été  utilisée,  au  champ  de  tir  d*Hajmasker, 
pour  le  cours  d'instruction  de  Tartillerie  de  campagne  (4). 


(1)  Zeitung  des  Vereins  Deutscher  Eisenbahnverwallungen,n  juillet 

1907. 

(2)  Ibid.,  24  juillet. 

(3)  Ibid.,  17  juillet. 

(4)  Neue  freie  Presse,  H  et  24  juillet. 
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Modification  aux  uniformes.  —  Un  ordre  de  cabinet  du  30  mai  1907 
prescrit  que  dans  les  troupes  de  télégraphie  un  shako  (Tsckako)  sera 
substitué  comme  coiffure  au  casque  actuel. 


Tbains  automobiles  militaibbs.  —  La  fabrique  Daimler  (Stuttgart) 
Tient  de  construire  un  train  automobile  composé  de  six  automobiles 
pour  poids  lourds  à  quatre  cylindres  de  la  force  de  45  chevaux  chacune. 
On  essayera  en  outre  prochainement  deux  automobiles  pour  poids 
lourds  d'une  force  de  60  chevaux  à  quatre  roues  motrices.  La  même 
maison  construit  également  pour  l'autorité  militaire  une  automobile 
rapide  de  25  chevaux. 

Le  train  automobile  transportant  du  personnel  a  exécuté  dernière- 
ment une  course  d'épreuve  de  Stuttgart  à  Ulm  et  retour.  Il  peut  cir- 
culer en  terrain  varié.  Ce  train  sera  prochainement  conduit  à  Berlin 
par  un  détachement  des  troupes  de  communications  sous  les  ordres  de 
deux  ofûciers.  (D'après  la  Posi,  du  10  août  1907.) 


GouBS  d'information  a  l'Écolb  de  tir  de  l'infantebie.  —  Le 
cours  d'information  pour  les  généraux  provenant  de  la  cavalerie  et  de 
l'artillerie  de  campagne  aura  lieu  à  l'École  de  tir  de  l'infanterie  du 
3  au  15  octobre.  Y  sont  convoqués  :  7  généraux  prussiens  (un  de  cha- 
cun dps  corps  d*armée  II  à  VIII),  un  inspecteur  de  la  cavalerie  et  un 
général  saxon.  

Stages  des  officiers  dans  les  différentes  armes.  —  Les  officiers 
détachés  à  l'Académie  de  guerre  avaient  seuls  jusqu'ici  l'avantage  de 
faire  des  stages  dans  les  différentes  armes.  Ils  les  exécutaient  dans  la 
période  d'été,  pendant  les  trois  mois  d'interruption  des  cours  de  l'Aca- 
démie. La  presse  signale  que  Tusage  s'est  établi  dans  quelques  corps 
d'armée  de  détacher  pendant  le  semestre  d'été  un  ou  deux  ofûciers  de 
chaque  régiment  dans  une  autre  arme  que  la  leur.  Cette  mesure  ayant 
donné  de  bons  résultats,  elle  va  être  généralisée.  Ces  stages  n'ont  lieu 
que  sur  la  demande  des  officiers.  Le  nombre  des  demandes  serait 
d'ailleurs  considérable. 

Approvisionnement  en  cartouches  au  combat.  —  Des  essais  doivent 
être  faits  dans  quelques  régiments  d'infanterie  pour  vider  rapidement 
les  voitures  de  compagnie  et  distribuer  des  cartouches  aux  hommes 
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avant  le  eombat.  Daos  ce  bat  les  cartouches  sont  réunies  aa  nombre  de 
70  au  moyen  d'un  ruban  d*étoffe  léger  qui  pent  être  suspendu  autour 
du  cou  et  aoeroché  à  la  cartouchière  par  son  extrémité  inférieure.  Ces 
rubans  sont  distribués  aux  hommes  des  ailes  de  chaque  secUon  à  leur 
passage  près  de  la  Toiture  de  compagnie  postée  en  avant  et  ensuite 
répartis  entre  eux. 

On  espère  éviter  ainsi  que  les  hommes  soient  obligés  de  mettre  les 
cartouches  dans  leur  poche  ou  dans  leur  musette,  ce  qui  entraînait  des 
pertes  et  rendait  difûeile  Tenièvement  des  munitions  des  morts  et  des 
blessés.  Les  hommes  de  renfort,  arrivant  en  groupes  dispersés  sur  la 
ligne  de  leu,  pourront  également  apporter  plus  facilement  les  cartou» 
ches  de  ravitaillement  sans  que  leurs  mouvements  soient  gênés  par  les 
paquets  de  cartouches  qu'ils  portaient  jusqu'ici  dans  leurs  mains. 


NooviLLB  nmi  DB  CAMPA61IB*  —  La  nouvelle  tenue  de  campagne 
récemment  adoptée,  en  drap  gris  vert  et  en  forme  de  vareuse,  doit  être 
distribuée  à  partir  du  1*'  avril  4908  dans  un  certain  nombre  de  corps 
d'armée,  notamment  le  DI*  corps  à  Berlin. 


MODmCATIOlfS  À  L'ORGARtSATION  efilfÉRALB  DB  l'aIMÊB.  —  La  divi^ 

sion  de  Carthagène  (ancienne  6"  division),  supprimée  par  le  décret 
royal  du  27  janvier  dernier,  vient  d'être  rétablie  par  décret  du  28  août. 

Les  deux  brigades  qui  formaient  autrefois  cette  division  sont  de  nou- 
veau réunies  pour  former,  avec  le  22*  régiment  de  cavalerie  (chasseurs 
de  Sesma)  et  le  il*  régiment  d'artillerie  montée,  une  division  qui  por- 
tera le  n«  6,  quartier  général  à  Alicante.  L'ancienne  6*  division  prend 
le  n<»  7  et  la  dernière  le  n<*  14. 

L'armée  espagnole  comprendra  donc  désormais,  en  temps  de  paix, 
huit  corps  d'armée  à  deux  divisions,  sauf  les  7*  et  8*  corps  qui  n'en 
comprennent  qu'une  (13^  et  14*  division).  Les  divisions  sont  unifor» 
mément  à  deux  brigades,  à  l'exception  de  la  14*  qui  en  compte  trois. 


Fixation  du  contingent.  —  Un  décret  de  1«'  septembre  1907  fixe  à 
58,000  hommes  le  chiffre  du  contingent  qui  doit  être  appelé  cette  année 
sous  les  drapeaux.  Ce  total  se  décompose  ainsi  : 

Péninsule  :  54,937;  lies  Baléares  :  1,353;  lies  Canaries  :  1,710. 
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ALIMBRTATIOlf   DBS  TftOUPBS  BN  CÀHPAGTIB  BT  AUX  HAKGEOYBBS.  — 

Un  ordre  roval  du  3  août  Tient  de  modifier  la  classification  et  le  taux 
des  rations  attribuées  aux  troupes  en  campagne  ou  aux  manœuvres  par 
Tordre  du  16  décembre  1904  (I). 

JVoiipe.  — ^  Les  quatre  sortes  de  rations  prévues  à  cette  date  (ration 
d*embaiquement,  normale»  préparée  et  de  réserre)  sont  réduites  à 
deux  :  la  ration  normale  et  la  ration  de  prévision  ou  de  sac  qui  com- 
prennent  : 

a)  Ration  normale.  —  Pain  ordinaire,  700  grammes  ;  Tiande  fraîche 
ou  de  poisson,  250  grammes;  légumes  secs,  200  grammes.  —  Matières 
grasseSy  60  grammes  (beurre,  lard,  huile);  sel,  15  grammes;  café 
moulu,  10  grammes;  sucre,  25  grammes.  Dans  certains  cas,  cette 
ration  peut  être  complétée  par  un  demi-litre  de  vin,  bière  ou  cidre. 

Des  substitutions  peuvent  être  faites  en  se  conformant  au  tarif  svi- 
vant  : 
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b)  Emtion  anormale  de  réserve  ou  du  sac,  —  Biscait  (galleta), 
500  grammes  ;  viande  de  conserve  ou  saucisson,  250  granuoes;  graisse, 
30  gramHMs;  potage  de  légumes,  50  grammes;  café  moulu,  10  grammes; 
sucre,  35  grammes.  La  ratioo  entière,  ou  tout  au  moîns  la  Tiande  de 
conserve  et  la  graisse,  doivent  être  renfermées  dans  des  bottes  de  fer- 
blanc.  Le  café  et  le  sucre  sont  en  tablettes. 


(1)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères,  1905,  p.  361. 
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Chevaux.  —  a) /{ai  ion  normale.  —Orge,  3  Lilogrsmmes;  paille, 
5  kilogrammes  (paille  de  graminëes]. 
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b)  Ration  de  fourrages  comprimés.  —  Poidi,  3*s,7iO.  Ella  est  cons- 
tituée par  7S  galettes  de  90  grammes  chacuoe. 

100  grammes  de  galette  compreDoent  SSO  d'orge,  25  de  fëvei,  20  de 
pois,  IS  de  caroubes,  IS  de  châtaignes  ou  de  maij  et  20  de  sucre  qui 
M  réduisent  au  poids  total  indiqué  plus  haut  par  compression  et  é*apo> 
ration. 


ITAX.IB. 

ABONnSMENT  SUB  LBS  CBEMINS  DE  FEa  POUB  LES  0UTB18RS  DBg  ËTA- 
BLISSEMBHTS  MILITAIBES  ET  LES  FAMILLES  DES  OFPICIBBS  ET  DBS  BORMES 

DE  TBODPi.  —  Des  cartes  d'abouaemeat  but  les  chemins  de  fer,  d'une 
durée  d'un  mois  au  moins  et  pour  des  parcours  iaférieurs  i  60  kilo- 
mètres, avec  une  réduction  de  SO  p.  11)0  sur  les  prix  du  public,  peuTent 
Aire  déliTrés  aux  ouvriers  et  employés  civils  des  étnb  lisse  me  nts  de  Is 
guerre  et  de  la  marine,  lorsque  ces  ootriers  ou  employés  ont  leur 
demeure  hors  de  la  localité  où  ils  traTaillent. 

Les  mêmes  avantages  sont  accordés  à  cette  catégorie  d'ouvriers  et 
d'emplojés  et  étendus  à  leurs  familles  ainsi  qu'aux  familles  d'officiers 
ou  d'hommes  de  troupe  pour  se  rendre  dans  des  stations  balnéaires  ou 
thermales  (toujours  dans  un  rayon  de  60  kilomètres  autour  de  leur 
résidence),  sur  le  vu  d'une  demande  dûment  justifiée. 
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RUSSIE. 

BoDGiT  DE  1907.  —  Le  projet  de  budget  de  1907  a  été  présenté  le 
20  février  1907  A  la  Douma  d*empire,  eo  vertu  de  l'oukaze  impérial  du 
8  mars  1906  qui  a  modifié  la  législation  budgétaire  jusque-R  en 
vigueur.  Mais  il  n*a  pu,  en  raison  de  la  dissolution  de  cette  dernière^ 
être  approuvé  d'une  façon  définitive. 

Il  présente  une  classification  nouvelle  des  recettes  et  des  dépenses 
destinée  à  faciliter  l'eiamen  par  la  Douma. 

Le  budget  de  1907  bérite  de  Texercice  1906  d'un  excédent  disponibU 
de  60,6  millions  de  roubles;  il  est  résumé  dans  les  tableaux  ci-joints. 


Résumé  du  budget  général  de  1907» 


DÉSIGNATION. 


Recettes. 

Recettes  ordiDaires , 

Kecettes  extraordinaires , 

Total 

.4  réaliser  par  voie  d'emprunt 

^        {  en  roubles 

Total  ] 

f  en  francs 

DÉPENSES. 

Dépenses  ordinaires 

Dépenses  extraordinaires 

Total  (égal  aux  recettes). . . 


PRÉVISIONS  EN  ROUBLES 

(à  S  fr.  66). 


roOB  1607 


S,ni,%3,5U 
296,721,338 


2,471,684,872 


rocB  1906 


2,027,858,774 
2,000,000 


2,474,684,872 
6,574,681 ,759 


2,173,130.171 
298,554,701 


2,029,858,774 
481,114,001 


2,510,972,775 
6,680,000,000 


2,032,730,556(1) 
478,242.219(1) 


2,471,684,872 


2,510,972,775 


Dette  publique. 

Grands  corps  de  TÉtat. 


Budget  des  dépenses  (roubles). 

Dépenses    ordinaires. 

380,723,653 
6,984,953 


335,113,671 
6,707,554 


il)  Cea  chiffres  dimreiit  légèrement  de  ceax  qoe  U  Revu*  a  donnés  poar  le  bad^et  de 
1906  (S*  semestre  1906.  page  90).  Poar  s«  conformfr  à  la  nou^flle  répartition  des  dépenses 
adoptée  poor  le  badget  de  1907  on  a,  dans  celut  de  1906,  transféré  do  badget  extraordi- 
nalre  aa  bodfet  ordinaire  17,6  milIIoDS  r.  et  inversement  da  bad(et  ordinaire  au  badget 
«xtraordiaaire  3  millions  r. 
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DÉSIGRAnOH. 

PHÉTISIOHS 
(à  s  fi 

rott»  1007 

EH  ROUBLES 

'.  as). 

rovm  iaO€ 

Saint-Synode  et  culte  orthodoxe 

Mtison  de  TEmperour 

29,300,213 

46.369,696 

6,061,681 

388,747,093 

81 ,001 ,747 

414,597,801 

31,569,644 

45,826,643 

138,407,554 

50,906,218 

502,889,409 

53,427,573 

9,584,422 

1,762,172 

5,000,000 
10,000,000 

29.017.330 

16,359,695 

6,904.985 

376.902.682 

104.065.066 

363,935,374 

31,427,977 

36,456,604 

131,467.110 

44,165,295 

474.664,284 

51,990.799 

9.712,743 

1 .839,477 

5,000,000 
10,000,000 

Affaires  étrangères 

Guerre 

Marine 

Finances 

Commerce  et  industrie 

Organisation  agraire  et  agncoUore. . . 
Intérieur 

Instruction  pobligue 

Voies  de  communication 

Justice 

Gonlrdle  de  TEmpire 

Haras 

En  prévision  du  renchérissement  des 
TiTres  et  fourrages 

Dépenses  imprérues 

2.173,130,171 

2,032,730,556 

Dépentet  extraordinairet. 

Dépenses  connexes  k  la  guerre  russo- 
japonaise 

Construction  de  Toies  ferrées 

Secoors  aux  populations  (disette) 

Indemnités  pour  rachat  du  privilège  de 
«  propioation  » 


Prêt  À  la  Compagnie  de  chemins  de  fer 
de  l'Est  chinois. 


Remboursement    dos   bons  k    courte 
échéance  émis  en  4  906 


Prôt       (  Industrie  du  naphte 

decapitaui.  /  ConstrucUon  de  routes. . 

Total  des  dépenses  extraordinaires. 
Total  des  dépenses  ordinaires 

Totaux  géxêracx  des  dépenses 


124,304,975 
48,613.821 
61,157.000 


4,000,000 
7,500.000 
52,978,905 


298,554,701 
2,173.130,171 


2,471,684,872 


390,721.769 
42,365,250 
30,000.000 


16,000,000 
156,200 


478.242,219 
2.032,730,556 


2,510,972,775 
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OÉSIGIUTION. 


PRÉVISIOKS  BN  lOCBU» 


cmtorr 

de 

rex«rcice  tSOT 


CliBtT 

de 

t'eierciee  tM6 


4 

2 
3 

4 
o 

6 
7 
8 
9 
40 

14 
12 
13 
44 

15 

16 


17 
48 
19 

20 

94 


1 

2 
3 

4 
5 
6 


8 


Budget  de  la  ^erre. 


Intbndahce. 

Administration  centrale 

Administration  locale 

Dépenses  direrses  non  spécialement  clas- 
sées   

Dépenses  d'admioistratioo 

Habillement  et  équipemant 

Vifres  et  fourrages 

Paye  et  solde 

Malades 

Train  des  équipages 

Transports,  déplacements,  courriers  et  dé- 
pêcoes 

Frais  de  réception  du  contingent  militaire. 

Remonte  de  la  ca? alerie 

Flottille  de  l'Amou-Daria 

Dépenses  diferses  pour  l'entretien  des 
troupes 

Exercices 

Ecoles 


AdmmUiraHon  civile. 

Corps  spécial  des  gendarmes 

Gouvernement  général  du  Turkestan 

Dépenses  direrses  concernant  le  gouTer- 
nement  général  du  Turkestan 

Trafaux  de  constroction  dans  le  gouTer- 
nement  général  du  Turkestan 

Secours  divers  pour  le  goufernement  gé- 
néral du  Turkestan 


Artillerie. 

a)  Dépenses  eflec  tuées  au  compte  du  bud- 
get-limite : 

Administration  centrale 

Administration  locale 

Dépenses  diverses  non  spécialement  clas- 
sées   

Dépenses  d'administration 

Instruction  spéciale  des  troupes 

Fabricatioa  Je  pièces  et  de  matériel  d'ar- 
tillerie  

Entretien,  réparation  et  frais  de  garde  de 
pièces  et  de  matériel  d'artillerie 

Manœuvres  et  écoles  à  feu 


422,466 
2,573,401 

416,137 
2,386,211 

4,530,500 

404,142 

39,964,182 

99,100,963 

93,013,332 

3,922,266 

4,0^,666 

9,056,797 

113,295 

28,021 ,268 

80,489,417 

86,944,753 

4,462.893 

648,175 

14,279,434 

2.238,708 

3,477,436 

417,981 

10,849,484 

9,351, U7 

3,709,311 

431,212 

903,774 
3,259,056 
1,923,085 

878,428 
1,299,044 
1,674,393 

7,050,490 
4,307,539 

5,469,291 
4,339,353 

28.764 

34,742 

3,925 

40,000 

.30,160 

30,160 

273,592,768 

233,324,811 

1,623,829 
1.774.481 

619,265 
1,718,107 

37,323 

32,638 

1,854,056 

37,323 

32,581 

9,300,692 

17,962,708 

15,992,642 

4,843.819 

168,286 

1,838,388 
65,950 
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DESIGNATION. 


Écoles 

Travaui  de  construrtion 
Pensions 


Adminitiraiion  civile^ 
Corps  spécial  des  gendarmes. . . 


b)  Dépenses  au  compte  d'allocations  sup- 
plémentaires au  budget-limite  et  ou 
montant  spécinl  prélevé  sur  ledit  bud- 
get pour  être  afl'ecté  h  la  transformation 
de  1  artillerie  de  campagne  : 

Transformation  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne   

Forteresses ". 

Transformation  de  l'armement 

Fabriralion  de  munitions  pour  d'autres 
administrations 

Fonds  de  réserve 


GÉNIE. 


Administration  centrale 

Administration  locale 

Dépenses  d'administration 

Cantonnement  des  troupes 

Matériel  du  génie 

Flottille  près  les  forteresses 

Instruction  si)éciale  des  troupes 

Dépenses    diverses   pour   l'entretien 

troupes 

Sciences  et  écoles 

Travaux  de  défense 

Autres  travaux  de  construction 


des 


Adminitiraiion  civile. 
Corps  spécial  des  gendarmes.. . . 


Écoles  militaires. 

Administration  centrale 

Écoles  (enseignement  secondaire  et  supé 

rieur) 

Subventions  k  des  écoles  non  gouverne^ 

mentales 

Travaux  de  constroction 

Secours 


PRÉVISIONS  EU  ROUBLES 
(à  S  fr.  «6). 


MÉDIT 

de 
rei«rcice  1907 


CBiOlT 

de 
l'exercice  lfO« 


1,246.768 

633,629 

92.000 

4 ,216,059 

609.775 

5,000 

6.752 

3,275 

44,255,987 

5.000,000 

700,000 

20.007,743 

5.000,000 

745,400 

727*213 

471.852 
1,105,467 

46,959.489 

51 ,739,509 

520.748 

1,817.645 

42,104 

12.009,018 

4,116,184 

446,883 

370,204 

501 ,526 

1,786.107 

42,104 

14,928,606 

826.304 

146,883 

353,456 

17,123 

427,863 

6.023,564 

8,608,597 

11,903 

427,099 

6,406,604 

9,100,557 

57.185 

57,485 

31,457.418 

31,288,334 

242,729 

214,173 

7.822,650 

7,675,075 

401.220 

610,000 

87,193 

101,220 

584,000 

87,193 

8,863,792 

8,662,064 
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d£SIGNATI05. 


ÉTilT-MAJOR  GÉNiftAL. 

Admioistration  centrale 

De'peosesdif  erses  non  s pécialemeat classées. 
TraTaux  topographiques  et  carlographiquf  s. 

Dépenses  d'administration 

Sciences  et  écoles 

État-major  du  ministère. 

Administraiioo  centrale 

Administration  locale 

Dépenses  diverses  non  spécialement  clas- 
sées   

Dépenses  d'administration 

Réquisition  de  ehe? aux 

Gratifirations  et  secours 

Sciences  et  écoles 

Travaux  de  construction 

Secours 

Adminitiration  eitilt. 
Corps  spécial  des  gendarmes 

Direction  GiitiRALs  des  troipes 

COSAQUES. 

Administration  centrale 

Dépenses  diverses 

AdminisiraiioH,  eiviU. 

Administration  locale 

Dépenses  d'administration 

Sciences  et  écoles 

Secours 

Indemnités  en  dédommagement  de  réduc- 
tions dMntéréls  ou  en  compensation  de 
revenus  ayant  fait  retour  au  Trésor 

Pensions 

Serhce  médical. 

Administration  centrale 

Administration  locale 

Dépenses  d'administration 

Médicaments  de  tonte  sorte 

Sciences  et  écoles 


PRÉVISIONS  K5  ROCBLBS 

(à  S  Cl 

r.  te). 

ckioiT 

CBÉ»tT 

de 

de 

l'exercice  1907 

l'exercice  1S06 

635,485 

361,387 

44,900 

U,998 

434,425 

412,275 

792,566 

658,4.52 

429,243 

406,206 

2,233,619 

1,883»018 

542,449 

544,572 

4,846,008 

4,798,260 

602,322 

602,650 

447,879 

437,446 

16.935 

244,549 

1 ,342,846 

1,344,062 

t>4,340 

36.700 

2,237.062 

2.382,648 

80,000 

80,000 

46,000 


6,835,451 


263,146 
42,430 


4,085,190 

28,958 

5,492 

152,903 


3,075,916 
43,688 


4,667,422 


212,435 

754.2^3 

5,000 

1,094,254 

1,406,974 


3,169,910 


46,000 


7,123,427 


258,644 
13,483 


1,084,383 

10,950 

4,952 

i98,903 


3,075,948 
10,408 

4,767,308 


217,484 

747.316 

4,677 

863,684 

1,077,823 

2,910,984 
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PEÉV18I0N8  BR  ROUBLES 
(k  S  fr.  ••). 


DÉSIGIfÂTiOIf. 


Tribunaux  militaires. 

Administration  centrale 

Tribunaax  militaires 

Sciences  et  écoles 


Secrj^tariat  du  Ministère 

DE  LA  GUERRE. 

Administration  centrale 

Dépenses  diverses  non  spécialement  clas- 
sées  

Dépenses  d'administration 

Crédits  de  réserre  du  budget-limite  du 
Ministère  de  la  guerre 

Pensions  et  secours 


Total  du  budget  du  Ministère 
de  la  guerre 


caiBiT 
Ptx«rcic«  1907 


427,650 

4 ,252,952 

73,266 


1,453,868 


725,784 

314,605 
43,600 

2,005,043 
6.724,627 


9,843,656 


388,747,093 


cmiDiT 

de 

rexerde«  1906 


426,264 

4,257,903 

69,460 


1,453,627 


879,445 

343,465 
41,213 

26,408,487 
6,116,996 


33,769,606 


376,902,682 


4 
2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
40 

11 

12 
43 

14 
45 
16 
17 
18 

19 

20 


Bud^t  de  la  marine. 


Administrition  centrale 

Administration  locale 

Police  des  ports 

Dépenses  diverses  non  spécialement  clas- 
sées 

Dépenses  d*ad ministre tion 

Habillement 

Vivres  

Paye  et  solde 

Instroction  spéciale  des  équipages 

Transports,  déplacements,  courriers  et 
dépêches 

Dépenses  diverses  pour  rentretieo  des 
équipages 

Navigation 

Dépenses  diverses  connexes  à  la  navigation 

Construction  de  nouveaux  navires 

Réparations  de  navires 

Artillerie  de  marine 

Torpilles 

Réparations  concernant  Partillerie  de  ma- 
rine et  les  torpilles 

Constructions  nouvelles  dans  les  ports. . . . 

Travaux  de  réparation  dans  les  ports, 
usines  et  ateliers 


928,645 

1,849,723 

268,420 

919.688 

1,858,071 

246,460 

338.840 

475,000 

3,629«624 

1,503,362 

6,094,441 

496,937 

338,040 

482,880 

2,120,797 

1,850,481 

5,785,687 

423  J  35 

1,301,300 

1.306,882 

346,467 

13,119.349 

2.478,481 

25,005,500 

6,434,230 

5,096,681 

130,965 

370.267 
1i,929,067 
2,659,960 
36,164,800 
8,015,600 
8,597,828 
2,635,300 

378,467 
2,662,857 

483,948 
6,420,830 

6,953,519 


6,352,694 


Il*950. 
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25 

26 
27 

28 


29 


DÉSIGIIATION. 


Église  et  clergé 

Serrice  médical 

Écoles 

Dépenses  diferses  poor  les  sciences  et  le» 

écoles 

Trîbaneax  mililtires  et  prisons 

Subventions  et  secours  aivers 

Ponds  de  réserre  ponr  la  constraetion  des 

narires 

Pensions 

Adminittraîiùm  eivilê. 
Corps  spécial  des  gendarmes 

Total  du  budget  de  la  marine . 


PRÉVISIONS  Kir  lOQBLES 
(1  1  tr.  61). 


CBt»IT 

de 
l*«kerrk«  IseT. 


122,4a8 

4 ,374.t7B 

965,305 

38.060 
497,557 
740,257 


950,927 


42,502 


84,001,747 


CliMT 

d« 
) '«sarclée  ttM. 


122.126 

1,360,921 
935J74 

41,455 
187,749 
747.467 


1,098,844 


6.568 


404.065,056 


Comparaiion  entre  le  budget  de  £907  et  celui  de  £906* 

Dépenses  ordinaires,  —  Les  dépenses  ordinaires  présentent  une  ang- 
mentation  de  440  millions  r.  par  rapport  au  budget  ordinaire  de  4906- 

A  Teiception  du  Ministère  de  la  marine,  dont  les  allocations  sont 
réduites  de  24  millions  r.,  le  noufeau  progpramme  de  reooastitotion  de 
la  flotte  n'étant  pas  encore  adopté,  la  plupart  des  budgets  particuliers 
accusent  des  relèTcments  de  crédit. 

Finances.  —  50,6  millions  r.,  dont  41  pour  le  monopole  de  la  Tente 
des  spiritueux  et  6.7  pour  avances  au  titre  de  la  garantie  d'intérêts  à 
des  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Dette  publique,  —  45,6  millions  r. 

Voies  de  communication.  —  28,8  millions  r..  par  suite  du  renché- 
rissement de  la  main-d*œuTre  et  du  matériel,  des  dépenses  d'exploita- 
tion des  lignes  Vologda-Yiatka,  Bologoe-Siedlets,  et  de  l'augmentation 
préTue  du  trafic. 

Guerre.  —  il, 8  millions  r.,  destinés  à  améliorer  la  situation  maté- 
rielle des  sous-officiers  et  soldats  de  Tarmée  et  de  la  gendarmerie  et  à 
pourroir  au  surcroît  de  dépenses  nécessité  par  Taugmentationdu  nombre 
des  recrues  et  de  celui  des  sous-officiers  et  soldats  versés  dans  la  réserve 
par  suite  de  la  réduction  de  la  durée  de  présence  sous  les  drapeaux. 

Organisation  agraire  et  agricuUure*  —  i0,3  millions  r»,  dont  6  mil- 
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lions  r.,  destinés  i  faToriser  la  colonisation  en  Sibérie,  et  4,5  millions  r., 
pour  organiser,  au  point  de  vue  agraire,  la  population  des  campagnes 
de  la  Russie  d*Europe. 

Intérieur  (1).  —  6,9  millions  r.,  dont  la  majeure  partie  est  destinée 
à  couvrir  les  frais  d'organisation  de  la  police  nouvelle  et  1,5  millions  r., 
pour  les  postes  et  télégraphes. 

Instruction  publique,  —  6,7  millions  r.,  pour  procéder  à  la  première 
application  de  Tinstruction  primaire  uniferselie  dans  TEmpire  et  créer 
de  nouvelles  écoles. 

Le  total  des  dépenses  normales  des  ministères  militaires  atteindra  en 
1907: 

Eoabl«s.  Francs. 

Guerre 388,747,093        1 ,034,067,267 

Marine 81 ,001 ,747  215,464,647 

469,748,840        1 ,249,531,914 

Dépenses  extraordinaires,  —  Les  dépenses  extraordinaires  du  budget 
8*élèTent  à  298,554,470  r.,  en  diminution  de  179,687,518  r.,  sur 
celles  de  1906.  Elles  se  répartissent  ainsi  : 

48,8  millions  r.,  pour  les  voies  ferrées  au  lieu  de  42»3  millions  r., 
en  1906.  Ces  crédits  sont  limités  aux  sommes  strictement  nécessaires 
pour  continuer  ou  achever  des  travaux  déjà  en  train.  La  seule  allocation 
qui  ait  pour  objet  une  ligne  non  encore  commencée  fst  affectée  à  la 
section  occidentale  du  chemin  de  fer  de  TAmour  (3  millions  r.). 

Ceinture  de  Moscou 8,9  millions  r . 

Orenbourg-Tachkent  (section  méridionale) .. .  1,7  — 

Seconde  ligne  Catherine  (Sud  de  la  Russie).  1,8  — 

Bologoe-Siedlets 6,3  — 

Saint-Pétersbourg- Viatka 3,8  — 

Ligne  de  DJoulfa-Nakhitchevan 1,2  — 

Perm-Ekaterinbourg 7,9  — 

KhersoD-Nikoiaiev 1,5  — 

Grodno*Mo8ty 0,5  — 

Kovel-Viadimir 1,3  — 

Embranchement  de  Soutchaa  (Oussouri).  ...  1 ,3  — 

Ligne  de  TAmour  (Strelensk  à  Pokrovskaia) . .  3,  — 

Améliorations  au  Transsibérien  (2) 7,4  — 


(1)  Les    frais  d'appel  du    contingent  militaire  ressortissent   à   ce 
ministère. 

(2)  Doublement  du  Transsibérien  sur  le  parcours  Atchinsk-Kras- 
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61  ,i  millions  r.,  pour  faire  face  aux  dépenses  nécessitées  par  la  mau- 
vaise récolte  de  1906. 

52,9  millions  r.,  pour  le  remboursement  en  1907  des  bons  du  Trésor 
émis  en  Allemagne  en  1906. 

Dépenses  de  la  guerre  russo-japonaise  (1)  — Un  crédit  de  1 24,304,975  r, 
est  inscrit  au  budget  extraordinaire  de  1907  pour  faire  face  aux 
dépenses  découlant  de  la  guerre  russo-japonai^se. 

Ce  crédit  se  décompose  ainsi  : 

Guerre  (entretien  des  troupes  de  Mandchourie 
jusqu'à  réfacuation,  transports  militaires» 

indemnités) 97,000,000  r. 

Marine  (commandes,  réparations  de  navires, 

réclamations) 8,998,140 

Voies  de  communication  (réparations  de 
wagons  et  locomotives,  fraii  d'exploita- 
tion supplémentaires) 13,987,335 

Finances  (indemnités) 3,000,000 

Intérieur  (secours  aux  familles  de  réservistes).        1  $  1 40 ,  000 
Contrôle  de  TEmpire 179,500 


BIBLIOGRAPHIE. 


Commandant  Léxaut,  chef  d'escadrons  breveté.  —  L'armés  et  us 

mSTlTUTIOHS     MILITAIRES    DB    LA    CoifPADÊRATlON    SUISSB    AU    DÉBUT 

DE  1907.  —  Paris,  Chapelet  et  C'^ 

L'étude  des  institutions  militaires  de  la  Suisse  présente  un  intérêt 
particulier  :  1*  parce  que  cette  organisation  est  unique  actuellement; 
2*  parce  que  pour  beaucoup  d'esprits  elle  constitue  un  type  d'armée 
qui  pourrait  être  imité  dans  d'autres  pavs. 

La  lecture  de  l'ouvrage  du  commandant  Lémant  permettra  à  tous 
ceux  que  passionne  cette  question  d'en  parier  en  connaissance  de  cause. 


noiarsk-Zima  (940  verstes)  et  sur  le  parcours  Malta-Irkoutsk  (96  verstes) 
(oukase  du  12/i5  avril  1907). 
(1)  Voir  2*  semestre  1907,  p.  94. 
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L'auteur  a  puité  m»  re&seigDeme&ts  aux  sources  officielles  :  il  les  a 
classés  avec  méthode  et  a  réussi  i  présenter  ainsi  au  lecteur  ua  tableau 
très  complet  de  Torganisatiou  ■élitùre  de  nos  Toisins. 

L'énoncé  des  différents  titres  de  l'ouTrage  en  fera  nettement  ressortir 
l'importance  et  l'ampleur  :  Les  hautes  aulArités  fédérales.  —  Les  con- 
tingents et  la  remonte.  —  L*armée  de  campagne»  —  Les  troupes  terri- 
toriales et  les  senrices  de  Tarrière.  —  L'instruction  aiUtaire  du  citoyen. 
—  Le  milicien  au  seryice  fédéral.  —  Organisation  et  faoAtionnement 
des  senrices.  —  L'équipement  de  l'armée  fédérale.  —  L'administration 
de  l'armée  fédérale. 

Cependant  on  pourrait  s'étonner  de  la  publication  d'un  tel  travail  à 
la  veille  du  réCérendum  sur  la  nouvelle  loi  militaire.  Mais  il  ne  faut  paa 
oublier  qu'en  l'espèce  la  question  de  recrutement  sera  à  peu  près  seule 
en  cause.  Si  donc,  le  3  novembre  prochain,  le  vote  populaire  sanctionne 
de  son  approbation  le  projet  de  loi  qui  lui  est  soumis,  les  principes 
mêmes  des  institutions  militaires  de  la  Suisse  n'en  seront  pas  atteints. 
Or  l'ouvrage  du  commandant  Lémant  embrasse  l'ensemble  de  ces  insti- 
tutions. Quel  que  soit  le  résultat  du  référendum,  l'ouvrage  en  question 
pourra  être  consulté  avec  le  même  intérêt  et  étudié  avec  autant  ,de 
profit. 

NojiN.  E.  K.  —  Pràvdà  0  PoaT-ÀRTOUBiB  (La  vérité  sur  Port- 
Arthur),  S°  partie,  2^  édition.  —  Saint-Pétersbourg,  librairie 
«  Gerolda  »,  1907.  Prix  :  3  roubles. 

TiTOV.  V.  —  YoiNA  1904  GODA  (La  guerre  de  1904).  —  Saint-Péters- 
bourg, librairie  Aleksieev,  1907. 

Arthur  Raffalovich,  correspondant  de  rinstitut,  conseiller  à  l'am- 
bassade de  Russie  à  Paris.  —  Le  MARCHfi  Fiif anubr  (année  économiquo 
et  financière,  1906-1907).  —  F.  Alcan,  108,  Boulevard  Saint-Germain, 
Paris,  1907.  Prix:  12  francs. 

L'éminent  économiste  met  en  lumière  dans  cet  ouvrage,  admirable- 
ment documenté,  la  répercussion  des  événements  politiques,  financiers  et 
militaires  de  l'année  1906-1907  sur  la  situation  financière  des  grands 
États  :  Angleterre,  France,  Allemagne,  Espagne,  Russie,  Autriche- 
Hongrie,  Japon,  Suisse,  Italie,  Etats-Unis. 

L'élude  comprend  pour  chaque  puissance,  outre  les  questions  spé- 
ciales à  l'ordre  du  jour  dans  chacune  d'elles  :  le  budget  annuel,  le 
commerce  et  l'industrie,  le  marché  des  capitaux  et  les  banques,  les 
questions  coloniales,  les  chemins  de  fer,  les  mines,  etc. 

L'ouvrage  est  d'un  haut  intérêt  pour  tous  ceux  qui  cherchent  dans 
l'étude  des  budgets  et  de  la  situation  financière  des  nations  les  éléments 
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de  lear  puissance  extérieare.  Si  Ton  a  pu  contester  que  l'argent  soit 
encore  aujourd'hui  le  nerf  exclusif  de  la  guerre,  on  ne  peut  nier  qu'il 
soit  un  facteur  important  pour  sa  préparation  matérielle.  A  ce  point  de 
▼ue,  l'ottYrage  de  M.  RaffaloTÎch,  permet  d'apprécier,  en  toute  connais- 
sance de  cause,  cet  élément  important  de  la  puissance  militaire  des 
différentes  nations. 

Viertbljàhrsbeptb  fur  Trupperfûbruiig  und  Hbeesskohds  (Fasci- 
cules trimestriels  concernant  la  conduite  des  troupes  et  les  sciences 
militaires).  —  Publication  de  la  l'*  Section  historique  du  Grand  État- 
Major  prussien.  —  Berlin,  Mlttler  und  Sohn. 

1V«  année  (1907),  3*  fascicule  (juillet).  Sommaire  :  La  campagne  de 
Friedland,  par  le  generaloberst  comte  Schlieffen.  —  Considérations 
sur  la  question  des  indigènes  dans  les  colonies  anglaises,  par  le  major 
T.  Heydebreck.  -»  Exercice  et  combat,  par  le  général  de  l'infanterie 
z.  D.  barouY.Falkenhausen.  —  Conduite  de  la  guerre  et  finances  (fin), 
par  le  capitaine  Ludwig.  —  Études,  d'après  Clausewitz  (nouyelie  série). 
La  campagne  de  1813,  parle  lieutenant-colonel  de  Freytag-LoringhoTen 
{suite).  —  Les  combats  des  troupes  allemandes  dans  le  Sud-Ouest 
Africain. 

Capitaine  en  retraite  Stâybrhagbn.  —  DsR  gleislosb  Kraftwàgbn  * 
iif  HiUTJtRiscHBE  Belblxhtuhg  (L'automobile  au  point  de  vue  militaire). 
Gerhard  Stalling,  éditeur  à  Oldenburg.  —  1  vol.  broché  :  7  marks, 
relié  :  8  marks  50. 

L'importance  toujours  croissante  de  l'automobile  au  point  de  vue 
militaire  a  déterminé  le  capitaine  Stavenhagen,  déjà  afantageusement 
connu  par  de  nombreuses  publications  techniques,  à  traiter  dans  un 
ouvrage  spécial  et  sous  une  forme  systématique  la  question  des  Toitures 
automobiles  et  de  leur  emploi  à  la  guerre. 

Ce  livre  intéressant,  orné  de  9  planches  hors  texte  et  de  52  figures, 
s'adresse  aux  officiers  de  tout  grade  et  à  tous  ceux  qui  suivent  le  déve- 
loppement considérable  qu'ont  pris,  dans  ces  dernières  années,  les 
applicatioDS  de  l'industrie  automobile. 

Lieutenant-colonel  en  retraite  FABaicics.  —  Dàs  frànzôsischb 
OsTHBBR  UND  SBiNB  FûHRBB  IM  WiifTBRFBLDZUG  1870-71  (L'armée  fran- 
çaise de  l'Est  et  ses  chefs  pendant  la  campagne  d'hiver  de  1870-71).  — 
Gerhard  Stalling  éditeur  à  Oldenburg.  —  1  vol.  broché  :  8  marks, 
relié  :  9  marks  50. 

L'auteur  s'est  basé,  avant  tout,  sur  ce  que. les  idées  et  les  calculs  ne 
sont  pas  les  seuls  facteurs  qui  décident  du  sort  d'une  campagne  ;  l'élé- 
ment qui  y  prédomine  c'&»t  l'homme  en  chair  et  en  os,  avec  ses  penchants 
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naturels,  ses  faiblesses,  ses  fautes;  c'est  lui  qui,  comme  chef  suprême, 
crée  les  pensées  directrices  de  la  guerre,  et  comme  chef  subalterne,  les 
met  à  exécution  du  haut  en  bas  de  la  hiérarchie  militaire. 

L'auteur  a  cherché  à  définir  les  raisons  pour  lesquelles  Tarmée  de 
Bourbaki,  malgré  sa  grande  supériorité  numérique,  ne  fut  pas  en  situa- 
tion de  briser  de?ant  Belfort  la  résistance  de  Werder  et  pourquoi  elle 
arriva  bientôt  à  un  tel  degré  d'affaiblissement  que,  ne  pouvant  continuer 
à  lutter,  elle  fut  obligée  de  passer  en  Suisse. 

Le  lieutenant- colonel  Fabricius  a  puisé  abondamment  dans  les  nom- 
breuses publications  françaises  ayant  trait  à  la  campagne  de  TEst;  il 
s'est  servi  aussi  de  tous  les  historiques  des  corps  de  troupe  français 
qu'il  a  pu  aToir  entre  les  mains. 


Le  Gérant  :  R.  Ghàpblot. 


Paris.  —  Imprimerie  R.  CHAPiLOTet  C*,  2,  rue  Christine. 
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nouneau  règlement  d^ exercices  et  la  nouvelle  instruc- 
tiofi  sur  le  tir  de  Fartillerie  de  campagne  allemande 
(fin).  —  L'Autriche  et  la  frontière  italienne  (fin).  -;^. 
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CHAPITRE  IV. 

Demien  préparatifs  de  gnerre  an  Japon.  —  Premières  hosti- 
lités; combats  navals  de  Port-Arthor  et  de  Tchemolpo.  — 
Débarquement  de  la  12*  division  en  Corée.  —  Opérations  snr 
mer  ponr  couvrir  les  transports  de  troupes.  —  Formation  de 
la  P*  armée  en  Corée.  —  Marche  sur  le  Tain. 

§  1".  —  Derniers  préparatifs  de  guerre  au  Japon. 

Les  probabilités  de  guerre  sont  envisagées,  au  Japon , 
dès  la  fin  de  4903,  et  diverses  mesures  sont  prises  en 
conséquence. 

En  octobre  1903,  la  direction  supérieure  des  armées 
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est  diéfimtiFenent  oiçanisèe.  Le  maréchal  Oyaina,  'dief 
d'état- major  de  l'Empereur,  reçoit  comme  sous-ctef 
d'état-major  général,  le  général  de  division  Kodama, 
jusque-là  Ministre  de  l'intérieur. 

Oyamaest  le  plus  Ancien  et  le  plus  popilaii^  des  chefs 
de  l'armée,  après  le  maréchal  Yamagata,  que  sa  santé 
précaire  condamne  à  des  fonctions  sédentaires.  Dès  ses 
débuts  dans  la  carrière  militaire,  il  s'est  montré  le  cham- 
pion de  la  cause  de  la  restauration  impériale  ;  il  a  contri- 
bué puissamment  à  la  répression  de  la  révolte  de 
Satzouma  en  1875;  il  a  été  mêlé  à  tous  les  travaux  de 
réorganisation  des  forces  militaires  du  Japon,  exerçant, 
entre  temps,  des  fonctions  diplomatiques  en  Europe  et  en 
Amérique.  Dans  la  guerre  siao-Japonaise  de  1894-95,  il 
a  commandé  une  division  d'armée,  et  son  nom  est  resté 
attaché  à  la  prise  de  Port- Arthur  et  de  Wd-Hai-WeL 

Au  physique,  c'est  un  homnie  grASkd  et  vigoureux,  avec 
un  visage  caractérisé  par  des  traces  de  variole,  grand 
chasseur  et  amateur  de  sport;  il  a  62  ans. 

Kodama  possède  la  confiance  absolue  de  son  chef,  qui 
a  fait  en  partie  sa  carrière,  des  plus  brillantes  (tous  deux 
sont  du  clan  de  Ghôshiu).  Né  en  1852,  il  a  fait  son  édu- 
cation militaire  dans  les  guerres  civiles,  et  notamment 
dans  la  guerre  de  Satzouma,  où  il  a  pris  part  à  la  défense, 
restée  légendaire,  du  château  de  Kumamoto  ;  colonel  en 
1880,  général  de  brigade  en  1889,  il  occupa,  de  1892  à 
1895  le  poste  de  Vîoc-Ministre  de  la  guerre,  où  il  se 
signala  par  sa  puissance  de  travail,  trouvant  le  temps  de 
suivre  les  cours  institués  à  l'Académie  de  guerre  de  Toldo. 
Nommé  général  de  division  et  créé  baron,  il  occupa  en 
dernier  lieu  les  fonctions  de  gouverneur  de  Formose, 
puis,  simultanément  celles  de  Ministre  de  la  guerre  et  de 
riniérieur;  il  va  devenir  la  cheville  ouvrière  da  Grand 
État-Major,  dont  il  connaît  A  fond  les  travanx  et  le 
personnel. 

Au  physique,  c'est  un  petit  homme  aux  mouven»ents 
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vifis,  à  la  physionomie  pétillante  d'esprit  et  d'intelligence; 
sa  moustache  et  sa  baribiche  grises  lui  donnent  une  res- 
semblance frappante  avec  certains  types  français  du 
Midi(f). 

L'action  des  chefs  de  rétat-major,  pour  parachever  la 
préparation  de  l'armée,  est  inséparable  de  celle  du 
Ministre  de  la  guerre,  général  de  division  Téraoutchi; 
celui-ci  est  aussi  connu  en  Europe,  où  il  a  rempli  de 
nombreuses  missions  (notamment  à  Paris  comme  attaché 
militaire),  qu'au  Japon,  où  il  a  exercé  diverses  fonctions 
dans  la  troupe,  l'état-major,  et  le  ministère  de  la  guerre; 
toutefois,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que,  pendant  la 
campagne  contre  la  Chine,  il  remplissait  les  fonctions  de 
directeur  des  étapes  à  l'armée  du  Liao-toung;  il  sait 
donc  mieux  que  personne  à  quels  besoins  matériels  il  lui 
faudra  faire  face,  comme  Ministre,  dans  la  campagne  qui 
va  s'ouvrir. 

Le  28  décembre  1903,  une  wdonnance  impériale  con- 
voque ie  Conseil  suprême  des  armées,  et  prévoit  la  réu- 
nion, en  cas  de  mobilisation,  du  grand  quartier  général 
impérial  ;  la  conoordance  des  efforts  de  l'armée  et  de  la 
marine  est  dès  lors  assurée. 

La  flotte  de  guerre  est  réunie  à  Sasebo  sous  les  ordres 
du  vioe-^amiral  Togo. 

Des  mesures  financières  sont  prises  pour  parer  de  suite 
aux  besoins  militaires,  commandes  de  vivres,  de  maté- 
riel, etc. 

En  janvier  1904,  les  mesures  se  précipitent  :  la  flotte 
de  guerre  est  renforcée  par  l'achat,  à  Gènes,  de  deux 
puissants  croiseurs  cuirassés  ;  la  flotte  de  commerce  se 
tient  prête  à  fournir,  sur  première  réquisition,  80  navires 
d'un  déplacement  total  de  30,000   tonneaux,  dont  50 


(1)  Le  général  Kodama  détail  moorir  le  23  Juillet  1906  k  la  suite 
d*abii6  de  travail  et  de  stimulants  artificiels  pendant  la  guerre. 
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peuvent  transporter  en  bloc  trois  divisions  de  l'armée. 
Enfin,  les  réservistes  sont  rappelés  dans  les  2^  et 
1 2^  divisions. 

A  la  fin  de  janvier,  une  ordonnance  prononce  Tinter- 
diction  absolue  à  la  presse  de  traiter  les  questions  mili- 
taires ;  à  partir  de  ce  moment,  les  préparatifs  de  guerre 
sont  presque  totalement  ignorés  du  public,  et,  bien  que 
la  rupture  des  relations  diplomatiques  avec  la  Russie  soit 
officielle,  les  communiqués  du  Gouvernement  annonçant 
les  premières  actions  navales  produisent  une  émotion 
profonde. 

§  2.  —  Premières  hostilités;  combats  navals  de  Port- 
Arthur  et  de  Tchemulpo.  —  Débarquement  de  la 
42^  division  en  Corée, 

On  a  beaucoup  discuté  sur  le  plan  de  campagne  de 
Tétat-major  japonais  ;  il  ne  semble  pas  que  ce  plan  ait  été 
livré  &  la  publicité  ;  par  conséquent  les  discussions 
reposent,  en  général,  sur  des  hypothèses.  S'il  est  pos- 
sible que  des  variantes  se  soient  produites  dans  la  com- 
position des  armées  destinées  à  agir  en  Mandchourie, 
aucun  renseignement  précis  ne  permet  de  croire  que  le 
projet  d'opérations  prévu  ait  subi  des  modifications 
importantes. 

Ce  projet  reposait  sur  une  condition  préliminaire,  la 
maîtrise  de  la  mer  :  en  février  1904,  les  forces  navales 
en  présence  en  Extrême-Orient  étaient  sensiblement 
égales  ;  Tarrivée  d'une  flotte  de  renfort  russe  déjà  par- 
venue dans  la  mer  Rouge  pouvait  mettre  le  Japon  en 
état  d'infériorité,  d'où  la  nécessité  d'agir  sans  retard 
avant  même  l'arrivée  des  croiseurs  achetés  à  Gènes. 

La  flotte  russe  mise  hors  de  cause,  partons  les  moyens, 
les  opérations  pouvaient  commencer,  en  suivant  l'ordre 
d'urgence,  c'est-à-dire  :  débarquement  d'une  armée  en 
Corée,  hors  d'atteinte  de  l'ennemi,  et  prise  de  posses- 
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sion  matérielle  et  morale  de  ce  pays,  objet  du  litige  ; 
marche  contre  les  premières  forces  ennemies  signalées 
en  Mandchourie  méridionale,  pour  les  retenir  et  les  fixer 
par  la  menace. 

Débarquement  d*une  deuxième  armée  dans  le  Liao- 
toung,  sous  la  couverture  indirecte  de  la  première,  et 
action  contre  Port-Arthur  ;  cette  place  tombant,  ce  sera 
Tanéantissement  du  gros  de  la  flotte  russe  d'Extrême- 
Orient,  et  la  perte  du  meilleur  point  d'appui  que  pourra 
viser  toute  flotte  de  renfort  partie  d*Europe. 

Débarquement  dans  le  Liao-toung  d'un  troisième  et 
d'un  quatrième  groupe  de  forces  destinées  à  opérer  contre 
les  armées  russes  en  liaison  avec  la  première  armée. 

Dans  ses  grandes  lignes,  ce  plan  reproduit  les  dispo- 
sitions de  celui  de  1894  contre  les  troupes  chinoises  ;  la 
situation  générale  est  d'ailleurs  très  sensiblement  la 
même  que  dix  ans  plus  t6t. 

C'est  le  4  février  1904,  en  séance  du  Conseil  impérial, 
que  les  dernières  mesures  sont  arrêtées  pour  l'ouverture 
des  hostilités. 

Le  5,  la  12*  division  recevait  l'ordre  d'embarquer 
quatre  bataillons  de  la  23*  brigade  (à  l'effectif  de  paix, 
2,500  hommes  environ),  sous  les  ordres  du  général 
Kigoshi  :  trois  transports  chargeaient,  &  Sasebo,  les 
troupes  et  le  matériel  de  débarquement,  appontements, 
allèges,  remorqueurs,  etc. 

Le  6,  la  flotte  de  guerre  et  les  transports  quittaient 
Sasebo,  et  se  portaient  successivement  à  une  base  provi- 
soire établie  près  de  Uokpo  (Corée  méridionale),  puis 
au  mouinage  d*Asan. 

On  possédait  alors  sur  la  situation  des  forces  navales 
russes  les  renseignements  suivants  : 

La  flotte  prnieipale,  à  Port-Arthur,  sous  les  ordres  de 
l'amiral  Stark,  était  ancrée,  depuis  le  3,  dans  la  rade 
extérieure  ; 

Quatre  croiseurs  se  trouvaient  à  Vladivostok  ; 
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Un  croiseur,  uue  canonnière  et  un  transport,  à  Tche- 
mulpo  ; 

Une  canonnière  à  Shang-hal,  et  une  autre  à  Yin-<kow. 

L'amiral  Togo  détache  quelques  éclaireurs  dans  le 
détroit  de  Corée,  pour  obserrer  la  direction  de  Vladi- 
Tostok,  envoie  sur  Tchemulpo  la  division  Uriu  (1)  avec 
les  transports  ;  lui-môme  se  dirige  sur  Port  -  Arthur, 
avec  le  gros  de  la  flotte  (2) . 

Le  8  février,  au  soir,  il  atteint  les  lies  EHliott,  à  60  milles 
à  TEst  du  port,  et  lance  aussitôt  deux  attaques  de  tor- 
pilleurs. Tune,  qui  ne  devait  rien  rencontrer,  sur  la 
baie  de  Dalny,  l'autre,  forte  de  onze  unités,  sur  Port- 
Arthur. 

La  flotte  russe  était  bien  dans  la  position  présumée  et 
confirmée  par  le  renseignement  d'un  navire  de  com- 
merce qui  avait  quitté  le  port  le  matin  même  ;  ses  feux 
de  position  étaient  allumés,  le  service  de  garde  assuré 
comme  dans  les  circonstances  ordinaires,  les  permission- 
naires â  terre  ;  les  phares  de  la  côte  assuraient  la  direc- 
tion. 

Attaque  de  Port-Arthur.  —  A  minuit  et  demi,  après 
avoir  rencontré  un  croiseur  ennemi  qui  ne  les  reconnut 
pas,  les  torpilleurs  japonais  attaquaient  la  flotte  russe  au 
mouillage,  et  l'explosion  de  leurs  engins  avariait  grave- 
ment le  Retvisan^  le  Tsarewitch  et  la  Pallada.  Le  désastre 
eût  pu  être  encore  plus  grand. 

Le  lendemain  (9  février)  à  midi,  Togo  se  présentait 
devant  la  place  avec  toute  sa  flotte,  et  ouvrait  le  feu  sur 
l'escadre  russe,   sans  lui  causer  de  grands  dommages, 


(1)5  croiseurs,  dont  un  moderne,  YAsama,  une  canonnière,  6  tor- 
pilleurs. 

(2)  6  cuirassés,  4  croiseurs  cuirassés,  4  croiseurs  protégés,  et  i8  ter- 
pilleurs  de  hauts  mer  (destroyers). 
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obligé  qu'il  était  de  se  temr  à  dislanee  respectoease  des 
liatteries  de  e6te,  dont  le  tir  fiait  par  Tobliger  à  s'éloi- 
gner avec  des  avaries. 

La  iotte  japonaise  se  retira  sur  la  Cc«ée  méridionale, 
où  le  mouillage  d'Asan  devait  loi  assurer  une  base  pro- 
visoire; elle  y  foi  rejointe  par  la  division  navale  de 
l'amiral  Uriu. 

CambêU  de  TeAemufyo.  —  Celui-ci  s^était  présenté 
le  8  au  soir  à  l'entrée  de  la  passe  conduisant  à  Tcbc- 
mulpo,  où  il  rencontrait  la  canonnière  russe  KareiiSj 
venue  en  reconnaissance  et  qui  fit  demi-tour  devant  un^ 
coup  de  canon  tiré  par  on  navire  japonais.  L'escadre 
IJrin  la  soxt^  jette  Tancre  devant  le  port,  et  commence 
ses  débarquements  ;  dans  la  nuit,  les  qnatre  bataillons 
avaient  pris  terre,  et  deux  d'entre  eux  prenaient  le  train 
pour  SéouL 

Une  protestation  rédigée  d'un  commun  accord  par  les 
conmandants  de  navires  de  guerre  français,  anglais  et 
italiens,  présents  sur  rade,  était  remise  à  l'amiral  Urio, 
s'appnyant  sur  le  fait  de  violation  d'an  port  neutre  (1) . 

Le  9  an  matin,  l'amiral  japcmai»  reprend  la  mer,  après 
avoir  sommé  les  navires  rasses  de  quitter  Tehemulpo 
avant  midi,  sous  peine  de  se  voir  attaquer  dans  le  port 
même. 

A  11  k.  30,  le  Varyag  et  le  Koreits  levaient  l'ancre;  à 
la  sortie  de  la  passe,  ils  rencontraient  l'escadre  ennemie; 
le  croiseur  était  mis  hors  de  combat  en  un  quart  d'heure, 
et  rentrait  à  Tehemulpo  avec  la  canonnière  ;  le  Varyag 
et  le  transport  Soungari  ouvraient  leurs  vannes  et  cou- 
laient, tandis  qu'on  faisait  sauter  le  Koreits;  les  équi- 


(I)  Le  point  de  Tue  Japonais  est  le  mirant  :  la  Corée  n^est  pas  nentre, 
poiaqne  la  cause  priooipale  de  la  présente  guerre  est  de  saTmr  qui,  du 
Japon  ou  de  la  Russie,  lui  fera.  la  loL 
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pages  valides  ou  blessés,  trouvaient  asile  sur  les  navires 
étrangers  (1)  ;  les  blessés  devaient  par  la  suite  être  con- 
fiés aux  soins  de  la  Croix-Rouge  japonaise. 

On  a  su  depuis  que  le  commandant  Roudniev,  du 
Yaryag^  était  sans  communications  avec  Port-Arthur,  ses 
dépèches  étant  interceptées  par  le  personnel  japonais  du 
bureau  télégraphique  de  Séoul  ;  tourmenté  de  sa  situa- 
tion, il  aurait  demandé,  le  5  février,  Tautorisation  de 
partir,  à  M.  Pavlov,  ministre  plénipotentiaire  de  Russie 
à  Séoul,  qui  lui  aurait  enjoint  de  rester  à  Tchemulpo  à 
sa  disposition  (2). 

Débarquement  à  Tchemulpo  de  la  i2^  division.  — 
Pendant  le  combat,  le  général  Kigoshi  occupait  Séoul, 
tandis  que  deux  de  ses  bataillons,  restés  à  Tchemulpo, 
montaient  les  appontements  destinés  à  faciliter  les 
débarquements  ultérieurs,  et  organisaient  une  base. 

Il  est  probable  que  le  plan  d'opérations  initial  envi- 
sageait l'hypothèse  de  la  mise  à  terre  des  troupes  à 
Fusan,  à  six  heures  du  Japon,  et  leur  acheminement  par 
terre  sur  Séoul  ;  une  ligne  d'étapes  avait  été  préparée 
dans  ce  sens,  dès  le  commencement  de  janvier,  et  des 
vivres  rassemblés  sur  la  route  de  marche.  La  situation 
sur  mer,  après  le  9  février,  permettait  d'agir  avec  plus 
de  hardiesse,  et  les  convois  de  transport  recevaient 
l'ordre  de  se  diriger  sur  Tchemulpo,  après  une  halte 


(1)  Sauf  sur  le  croiseur  américain  Vicksburgj  doat  le  commandant 
ETait  déjà,  )a  Teille,  refusé  de  s*assoeierà  la  protestation  internationale. 

(2)  On  a  critiqué  le  commandant  du  Varyag  de  n'avoir  pas  aban- 
donné le  Koreits,  pour  tenter  de  s'échapper  gr&ce  à  sa  vitesse  supé- 
rieure; cette  solution  lui  parut  peut-être  peu  chevaleresque;  en  tout 
cas,  il  faut  remarquer  que  le  Varyag,  qui  avait  donné  23  nœuds  de 
vitesse  aux  essais  n'en  fournit  que  i5  le  jour  du  combat.  Le  navire  ne 
reçut  pas  d'avarie  mortelle  pendant  l'engagement,  mais  le  personnel 
servant  des  pièces,  insuffisamment  protégé,  fut  cruellement  éprouvé. 
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provisoire  à  Mokpo,  qai  devenait  station  régulatrice  du 
mouvement. 

L'ordre  de  mobilisation  lancé  dans  la  nuit  du  5  au 
6  février  touchait  les  12^  et  2*  divisions,  et  la  division  de 
la  Garde. 

La  12«  division  commençait  son  embarquement  à 
Nagasaki  le  13  ;  son  premier  échelon  quittait  le  port 
le  15  à  midi  et  prenait  terre  à  Tchemulpo  le  17  au  matin  ; 
cinq  autres  suivaient,  et  le  21 ,  toute  la  12*  division  était 
transportée. 

Deux  régiments  de  la  4'  division  (37*  et  38*)  étaient 
également  envoyés  tenir  garnison  à  Séoul,  en  attendant 
l'arrivée  de  troupes  de  la  réserve  (1);  les  ports  de 
Gensan  (Port-Lazarev) ,  Fnsan  et  M asampo  étaient  égale- 
ment occupés. 

Le  23  février,  Tempereur  de  Ck>rée  signait  un  traité 
reconnaissant  le  protectorat  du  Japon,  qui  s'engageait  à 
garantir  l'indépendance  et  l'intégrité  territoriale  de  ses 
États. 

Les  déclarations  de  guerre  officielles  entre  la  Russie 
et  le  Japon  avaient  été  proclamées  le  10  février. 

Le  13  du  même  mois,  la  Chine  promulguait  one  décla- 
ration de  neutralité  dans  la  lutte  qui  allait  s'engager  : 
les  habitants  et  leurs  propriétés  devaient  être  respectés 
par  les  belligérants;  des  mesures  seraient  prises  pour 
empêcher  les  opérations  de  s'étendre  i  l'Ouest  du 
Lîao-Ho  ainsi  qu'en  Mongolie.  Quel  que  fût  le  résultat 
des  hostilités,  la  Chine  réservait  tous  ses  droits  de 
souveraineté  sur  les  trois  provinces  de  l'Est  (Mand* 
choorie). 

Premières  opénuians  de  la  /^  décision.  —  Le  général 


(I)  9  régwests  de  <c  Kobi  »  étaient  Mobilisés  le  8  îkrnttr,  et  •• 
y  prâevait  boit  bolaxlloas  destiaés  tn  ser? iee  des  étapes  de  la  I'*  armée. 
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Inouye,.  commandaaàt  la  12^  divisioii  (i)»  devait  agir  iso- 
lément pendant  un  mois  environ,  le  haut  eomoiaiida!- 
Hveni  ne  comptant  pas  ^ivoyer  de  nouvelles  troupes  en 
Corée  avant  que  les  eôtes  fessent  libres  de  glaces.  Les 
renseignements  sur  Tennemi  n'avaient  rien  d'alarmant  ; 
on  savait  ^u'un  groupe  de  cavalerie  cosaque,  estimé  à 
une  brigade,  avait  passé  le  Yalu  et  se  trouvait  vers  An^  ; 
des  coureurs  étaient  signalés  à  Pyeng-Yang  et.  au  Sud  ; 
il  n'y  avait  pas  d'iafanterie  à  craindre.. 

On  pouvait  donc  gagner  du  temps  et  des  peinies  en 
poussant  tes  débarquements  vers  Le  Nord;  le  pcurt  de 
Tchinnampo,  à  Fembouchure  du  Tatuog-kaag,.  était 
depuis,  longtemps  reconnu:  comme  avantageux  pour  ce 
geaàre  d'opérations  ;  il  fui  dé&urfiven»ent  choisi. 

La  12*  division  reçut  Tordre  de  se  porter  de  Séoul 
sur  Pyeng-Yang,  pour  couvrir  les  débarquements  et 
servir  d'avant-garde  gémétale.. 

La  distance  à  parcourir  était  d'envirooi  220  kilomètres, 
soit  15  étapes,  mais  avant  de  mettre  les  troupes  enmai> 
cke,  il  fallait,,  d'après  les  expériences  die  la  campagne  de 
1894-95,  aasttrer  leur  subsistance:  le  paya  est  pauvre, 
l'habitant  craintif,  et  Timporovisation  n'était  pas  de 
mise. 

Une  compagnie  d'iuCanterie,  escortant  un  sous-iaten- 
dant,  débarque  à  Haîju  et  atteint  Pyeng-Tang,  d'où 
elle  chasse  un  poste  cosaque  (21  février);  une  autre 
compagnie,  partie  de  Séoul  le  15  par  voi«  de  terre»  orgar 
nise  une  route  d'étapes  par  Eam-tcbyen  et  Hoaog^-dju, 
avec  dépôts  de  vivres  et  corvées  de  coolies  iiidigèiies^ 

Le  12®  régiment  de  cavalerie,  devançant  sa  division, 
entre  à  Pyeng-Yang  le  23,  suivi  à  deux  jours  de  dis- 
tance par  la  tète  de  la  cotonne  ;  le  gros  de  la  divisioft  ne 
devait  se  concentrer  aux  abords  de  Pyeng-Yang  que  le 


(1)  Le  général  Inouye  a  53  aoa  ;  il  est  dènaîonnair»  de  1899. 
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18  mars,  après  des  fatigues  sérieuses  dues  à  Tétat 
pitoyable  des  cbemius  ;  il  avait  fallu  ^Eivoyer  les  bagages 
par  mer  à  Tchinnampo  ;  l'artillerie  seule,  sur  ses  cbevaux 
de  b&t,  avait  aceompagné  les  troupes  (1). 

La  cavalerie,  qui  s'était  beurtée  le  17  février  à  un 
petit  groupe  de  Cosaques,  avait  poussé  deux  escadrons 
sur  A^ju,  qui  était  occupé  le  10  mars;  un  bataillon  de 
soutien  arrivait  le  1 1  ;  trois  autres  le  rejoignaient  la 
semaine  suivante,  et  le  petit  groupe  mixte  occupait  les 
passages  du  Tcbing-tcbyen-kang,  au  contact  avec  des 
patrouilles  ennemies. 

Le  service  des  renseignements  faisait  connaître  que 
des  forces  russes  de  toutes  armes  se  concentraient  k* 
Liao-Yang  et  à  Feng-boang-cbeng. 

La  déb&cle  des  glaces  se  produisit  le  10  mars;  la 
reconnaissance  du  rivage  aux  abords  de  Tcbinnampo, 
commencée  dès  le  8,  permit  de  constmôre  immédiate- 
ment des  m6les  d'atterrissage  et  des  appontements  flot- 
tants ;  les  débarquements  de  la  2*  division  et  de  la  Garde 
allaient  pouvoir  commence. 

§  3.  —  Opérations  star  mer  pour  couvrir  les  transports 

de  troupes. 

L'amiral  Togo,  tenu  an  courant  de  la  marcbe  des  con- 
vois de  transports,  était  cbargé  de  leur  garantir  la 
sécurité. 

Après  diverses  menaces  de  torpilleurs,  destinées  à 
fidre  rentrer  les  navires  éclaireurs  ennemis  dans  la  rade 
intérieure  de  Port-Artbur,  il  tenta  le  bloquage  de  la 
passe,  pour  «  embouteiller  »  la  flotte  de  l'amiral 
Starfc(2): 


(1)  La  ISp  dmiioa  eit  armée  «i  artillerie  de  — atagat. 

(2)  Là,  siureillaiice  de  la  passe  de  Port-Arthur  «tt  faeilitéa  par  ealHi 
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Cinq  navires  affrétés,  partis  d'Asan  le  22  février  avec 
des  équipages  de  volontaires,  arrivaient  le  24  devant  la 
place  à  2  heures  du  matin,  et  se  lançaient  vers  Tentrée 
du  port  pour  s'y  torpiller;  l'opération,  déjouée  à  temps 
par  les  projecteurs  électriques  de  la  côte  et  contrariée 
par  un  feu  violent,  ne  réussit  pas. 

Le  25,  la  flotte  japonaise  fait  une  démonstration  en 
envoyant  quelques  obus  dans  la  ville,  mais  aucun  navire 
ennemi  ne  se  montre. 

Le  6  mars,  lescadre  des  croiseurs  de  Tamiral  Kami- 
mura  exécute  une  menace  analogue  sur  les  avancées  de 
Vladivostok,  et  se  retire  le  lendemain,  après  avoir  vai- 
•  nement  renouvelé  ses  invites  aux  croiseurs  russes. 

Le  10,  une  division  de  torpilleurs  sème  des  torpilles 
de  blocus  devant  Port-Arthur,  qui  est  bombardé  le  len- 
demain. 

Le  21  et  le  22,  Togo  recommence  son  feu  sur  la  ville 
et  les  forts,  et,  dans  la  nuit  du  26,  une  nouvelle  tentative 
d'obstruction  de  la  passe  est  exécutée  par  quatre  trans- 
ports avec  une  hardiesse  que  le  succès  ne  récompense 
pas(l);  l'issue  du  port  restait  praticable,  quoique 
rétrécie. 

Depuis  l'arrivée  de  l'amiral  Makharoff  (le  8  mars)  la 
flotte  russe  recommençait  à  montrer  quelque  activité  ; 
on  vit,  au  début  d'avril,  des  croiseurs  exécuter  quelques 
pointes  hors  de  Port- Arthur,  et  l'on  sut  que  les  vais- 
seaux, avariés  le  8  février,  avaient  été  remis  en  état;  la 
surveillance  du  port  devenait  fatigante.  L'amiral  Togo 
fit  un  nouvel  effort  :  dans  la  nuit  du  12  au  13  avril,  une 


que  son  peu  de  profondeur  ne  la  rend  praticable  aux  grands  navires 
qu'à  la  marée  haute. 

(I)  L*opération  était  dirigée  par  le  capitaine  de  corvette  Takeo-Hirose, 
qui  avait  déjà  pris  part  à  la  première  tentative,  et  qui  perdit  la  vie  dans 
la  deuxième  ;  sa  mort  et  ses  funérailles  produisirent  au  Japon  un  grand 
enthousiasme  populaire. 
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escadrille  de  torpilleurs  alla  mouiller  une  chaîne  de 
torpilles  de  blocus  devant  la  passe;  le  13,  un  engagement 
entre  torpilleurs  provoqua  une  sortie  de  Tescadre  russe 
qui  fit  une  courte  croisière  et  se  replia  devant  la  flotte 
japonaise;  en  rentrant,  le  Petropavlovsky  navire-amiral, 
heurtait  coup  sur  coup  deux  torpilles,  et  sautait  avec 
presque  tout  son  équipage,  pendant  que  le  Pobieda  rece- 
vait une  avarie  grave  de  même  origine. 

La  mort  de  Makharoff  démoralisa  la  flotte  russe,  qui 
abandonna  la  haute  mer  à  Tennemi. 

L'escadre  de  Vladivostok  exécuta  diverses  croisières 
dans  la  mer  du  Japon  et  coula,  le  25  avril,  auprès  de 
Gensan,  le  transport  de  troupes  Kinshu-Maru. 

§  4.  —  Formation  de  la  I^  armée  en  Corée. 
Marche  vers  le  Talu. 

La  sécurité  sur  mer  avait  donc  été  assurée,  sauf  quel- 
ques incidents,  aux  transports  de  troupes. 

Pendant  la  seconde  moitié  de  février,  la  2*  division 
et  la  Garde  s'étaient  concentrées  à  Hiroshima,  par  voie 
de  fer,  avec  une  grande  régularité  (i);  les  transports 
maritimes  partaient  d'Ujina  (2),  sectionnés  en  quatre 
échelons,  dont  le  premier  quitte  le  Japon  le  14  mars. 
Les  débarquements  à  Tchinnampo  se  succédèrent  du  18 
au  25  mars  pour  la  Garde,  du  24  au  29  pour  la  2^  divi- 
sion. 

Le  général  Kuroki  prenait  terre  le  18  au  même  point, 


(1)  La  moyenne  des  trains  militaires,  au  moment  le  plus  chargé,  a 
été  de  i8  par  Tingt-quatre  heures  ;  la  contenance  du  train  japonais  est 
enTiron  la  moitié  des  nôtres;  les  lignes  sont  à  une  Toie  de  i™JO  de 
large. 

(2)  Ujina,  port  de  Hiroshima,  est  puissamment  outillé  pour  les 
embarquements  à  quai,  et  sa  position»  dans  la  Mer  intérieure,  dont  les 
passes  sont  iuTiolables,  est  de  toute  sûreté. 
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et  y  trouvait  la  lettre  de  service  l'investissant  da  com- 
mandement des  trois  divisions  :  Garde,  2*  et  12*,  réu- 
nies sous  la  désignation  de  I*^  armée. 

Ceci  explique  que,  faute  de  renseignements  précis  snr 
la  situation  de  la  12*  division,  le  général  Kuroki  ait  fait 
débarquer  dès  le  13  mars  un  détachement  destiné  à  cou- 
vrir ses  débarquements,  et  composé  de  la  cavalerie  de  la 
Garde  et  de  la  2*  division  (6  escadrons),  avec  un 
bataillon  de  soutien. 

Ce  petit  groupe  atteint  Pyeng-Yang  le  16  et  pousse 
sur  Anju  le  22,  se  sachant  précédé  par  une  avant-garde 
de  la  12*  division  (2  escadrons,  2  bataillons).  Le  tout 
finit  par  se  souder  sur  la  rive  gauche  du  Tching-tchyen- 
kang,  reçoit  quelques  renforts,  et  constitue  une  couver- 
ture s'étendant  de  Hai-tcbyen  à  la  mer,  et  forte  de 
8  escadrons,  o  bataillons  d'infanterie  et  1  bataillon  du 
génie  (le  12*).  En  arrière  se  trouvait  la  12*  division, 
échelonnée,  depuis  le  15  mars,  entre  Pyeng-Yang  et 
Syun-tchyen. 

Marche  mr  Anju.  —  Le  commandement  (1)  s'attendait 
à  voir  les  Russes  défendre  le  passage  du  Tching-tchyen* 
kang  et  du  Ta-yeng-kang  ;  il  voulut  arriver  sur  ees 
lignes  d'eau  toutes  forces  réunies,  en  a£Fectant  à  chaque 
division  une  route  spéciale,  la  direction  générale  étant 
Ânju. 

La  12*  division  reçoit  ordre  d'utiliser  la  route  de 
Syun-tchyen,  la  Garde,  celle  de  Syun-an  et  Souk-tchyen, 


(1)  Le  général  Kuroki,  âgé  de  60  ans,  a  pris  part  à  toutes  les  guerres 
depuis  1868  ;  il  s'est  distingué  comme  général  de  brigiide  au  siège  de 
Wei-Hai-Wei,  dans  la  guerre  de  Chine,  et  a  commandé  deux  ans  la 
division  de  la  Garde  ;  il  est  très  populaire  et  très  aimé  du  soldat. 

Son  chef  d*état-major,  le  général  de  dîTision  Fujii  a  commandé 
TAcadémie  de  guerre  de  Tokio. 
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la  ^  division,  celle  de  la  «Ate,  par  Tong-kang  et 
Tcbeung-saa. 

Les  bakailions  divîsionnaÎTes  dn  génie,  débarqués  les 
premiers,  commencent  raménagement  des  pistes,  pom* 
les  rendre  praticables  aux  voitures  tandis  que  les  sec- 
tions de  télégraphistes  posent  leurs  lignes  à  partir  de 
Tchinnampo;  le  sol  est  gelé,  et  le  travail,  fort  pénible, 
demande  l'usage  constant  de  la  piocbe. 

Le  dégel  survint  brusquement,  le  14  mars,  anéantis- 
sant tous  les  travaux  d'aménagement  des  routes,  et 
transformant  celles-ci  en  fondrières  impralticables  aux 
voilures.  Le  mouvement  commença  pourtant  le  20  mars, 
et,  le  4  avril,  les  colonnes  arrivaient  aux  abords  d'Anju, 
après  des  fatigues  et  des  privations  presque  insur- 
montables :  retape  journalière  avait  varié  entre  4  et 
8  kilomètres;  les  transports  de  vivres,  exécutés  à  dos 
d'hommes,  n'avaient  pas  suffi  à  alimenter  les  troupes, 
il  avait  fallu  réduire  la  ration  joumalièpe. 

L*artillerie  avait  dû  décharger  ses  caissons  et  demander 
l'aide  de  rinfanterie  pour  soulager  les  attelages  des 
pièces. 

Quant  au  service  de  l'intendance  des  étapea,  il  avait 
pris  le  parti  de  reporter  les  transports  de  vivres  sur  les 
points  d'arrivée  des  colonnes,  en  utilisant  la  voie  de  mer 
et  le  port  dre  Nokang,  d'oà  les  colonnes  de  coolies 
transportaient  les  denrées  dans  des  magasins  improvisés 
à  l'usage  des  trois  divisions. 

Marche  «vr  le  TcUu.  —  Les  derniers  renseignements 
recueillis  permettaient  d'écarter  l'hypothèse  d*nne  ren- 
contre sérieuse;  on  savait  que  T ennemi  ne  possédait  que 
de  la  cavalerie,  à  l'^ectif  de  i,»00  à  2,000  sabres  (1), 


(I)  Eisotement  la  brisade  des  CoMiqties  du  Trandwîkal,  da  général 
Mistchenko,  oomprenant  :  le  régineiit  d'Argoun  n^  1,  le  régiment  de 
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et  que  les  troupes  rassemblées  dans  la  région  de  Feng- 
boang-cheng  n^avaient  pas  dépassé  le  Yalu.  Il  n'y  avait 
donc  pas  lieu  de  continuer  la  marcbe  sur  plusieurs 
colonnes  de  front;  d'ailleurs,  la  seule  route  praticable 
pour  de  gros  effectifs  était  celle  qui  longe  le  littoral. 

Pour  l'alimentation  des  troupes,  le  commandement 
n'envisagea  pas  d'autre  procédé  possible  que  l'échelon- 
nement de  magasins  préparés  d'avance  sur  la  ligne  de 
marche  ;  leur  création  suivrait  immédiatement  le  passage 
de  Tavant-garde  ;  on  les  ravitaillerait  par  le  port  le  plus 
voisin  ;  les  points  de  débarquements  indiqués  à  cet  effet 
par  la  marine  étaient  les  ports  de  Bôto,  Likaho  et  Kuimpo. 

La  première  opération  consista  &  créer  des  passages 
sur  les  rivières  Tching-tchyen-kang  et  Ta-yen-kang.  Lia 
couverture  du  travail  était  confiée  au  général  Asada 
(commandant  la  i^^  brigade  de  la  Garde)  qui  disposait 
des  forces  suivantes  : 

icr  régiment  d'infanterie  de  la  Garde  et  2  bataillons  du  14*  (12*  di- 
vision) :  5  bataillons  ; 

Cavalerie  de  la  Garde,  de  la  2*  dÎTision,  et  1  escadron  de  la  12*  : 
7  escadrons  ; 

2  batteries  (de  montagne)  de  la  i2«  division  ; 

1  compagnie  du  génie  et  l'équipage  de  pont  de  la  Garde  ; 

i/2  détachement  sanitaire  de  la  Garde. 

Le  général  Âsada,  le  27  mars,  occupa  les  points  sui- 
vants : 

Kasan  (cavalerie  et  1  bataillon  de  la  Garde,  colonel 
Kase)  ; 

Pak-tchyen  (2  bataillons  du  14®  et  le  2®  régiment  de 
cavalerie,  colonel  Imamura)  ; 

Yeng-pieng  (escadron  du  12®)  ; 

Le  reste,  en  réserve  au  Nord  d'Anju. 


rOusâouri  n<^  1,  à  6  sotoias,  et  2  sotnias  du  régiment  de  Tehita  n»  1  ; 
la  batterie  à  cheval  (1'*^  du  Transbaîkal),  n*a  pas  pu  suivre. 
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Le  28,  la  cavalerie  du  colonel  Kase,  en  reconnaissance 
à  rOuest  de  Kasan,  est  attaquée  par  le  régiment  de  Cosa- 
ques de  Tchita,  arrivant  de  Tcheng-ju;  le  combat  dégé- 
nère en  tiraillerie  pied-à-terre,  et  les  Japonais,  menacés 
d'enveloppement,  n'étaient  dégagés  qu'au  bout  de  deux 
heures  par  l'arrivée  de  leur  bataillon  d'infanterie;  les 
Cosaques  se  retirèrent  vers  Wiju.  Un  autre  détachement, 
signalé  vers  Kui-Syeng,  se  repliait  aussi  vers  le  Yalu. 

Pendant  ce  temps,  le  bataillon  du  génie  de  la  Garde 
avait  lancé  son  pont  sur  le  Ta-yen-kang  (pont  de 
188  mètres),  tandis  que  la  12*  division  en  construisait 
un  mi-partie  sur  jonques  et  pilotis,  franchissant  le  Tching- 
tchyen-kang  (pont  de  132  mètres). 

Kuroki  organise  alors  le  mouvement  de  son  armée  : 

L'avant-garde  Asada  est  chargée  de  couvrir  la  marche, 
et  d'organiser  les  dép6ts  de  vivres  sur  la  route  ;  elle  est 
réduite  à  la  composition  suivante  : 

2*  régiment  de  caTalerie  ; 

3  bfttailloDs  (1*^  régiment  de  la  Garde)  ; 

2  batteries  de  montagne  (12*)  ; 

i  compagnie  du  génie  ; 

i/i  détachement  sanitaire  ; 

1/2  colonne  de  munitions  d'infanterie; 

1/2  colonne  de  munitioas  d'artillerie. 

Âsada  se  met  en  route  le  1®^  avril  ;  le  5,  il  est  &  Shalen- 
kuan,  où  il  marque  un  temps  d'arrêt;  sa  cavalerie  est 
sur  le  Yalu  le  4  ;  à  sa  gauche,  la  cavalerie  de  la  Garde, 
à  Tchel-san,  couvre  les  débarquements  de  vivres  poussés 
jusqu'à  Li-ka-ho. 

La  12*  division  (1)  reçoit  son  ordre  de  mouvement  le 
31  mars,  pour  se  mettre  en  mouvement  le  1*^  avril  et 
atteindre  Tcheng-ju  le  3.    Elle  laissera  à   Mo-shi-gaï 


(1)  C'est  la  plus  mobile,  pour  manœuvrer,  en  cas  de  rencontre,  avec 
ses  équipages  sur  cheyauz  de  bât. 

28 
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(entee  Anju  et  Yeng-Pieng),  une  flano-garde  sous  les 
ordres  du  général  Sasaki  (commandant  la  12^  hn- 
gade)  (1),  avec  missioii  de  surveiller  la  direction  Unsas, 
Tchang^yeng. 

La  1 2«  division  n'atteint  Tcheng^ju  que  le  5, 

Les  dépôts  de  vivres  commencent  à  être  alimentés 
par  B6to  et  Li-ka-ho. 

Le  S  avril,  Tarmée  reçoit  un  ordre  de  mouvement 
qui  se  résume  ainsi  : 

L'avanl-garde  Asada  quittera  Shalen-knan  le  7  avril 
et  occupera  Wiju  le  8, 

La  flanc-garde  Sasaki  restera  jusqu'au  12  à  Yeng^-Pieng 
et  se  portera  sur  Tchang-Syeng,  où  elle  couvrira  la 
droite  de  l'armée,  poussant  des  reconnaissances  vers 
Kuan-tien-cheng  et  Pyek-tong. 

La  12*  division,  quittant  Tcheng-ju  le  7,  devra 
atteindre  Wiju  le  12. 

La  Garde  partira  de  Souk-tchyen  le  7,  et  devra  arriver 
à  Wiju  le  IS. 

La  2^  division,  quittera  Ip^ok-tchyang  le  11,  et 
arrivera  à  Wiju  le  .19. 

En  exécution  de  Tordre,  le  détachement  Asada  entre 
le  9  à  Wiju  et  Yongampho, 

Les  divisions  se  mettent  en  route  aux  dates  fixées. 

Chacune  d'elles  marche  en  deux  échelons  dotés  chacun 
de  la  moitié  des  parcs  et  convois  ;  un  battement  d'une 
étape  sépare  les  deux  échelons  ;  la  Garde  marche  à  deux 
étapes  de  la  queue  de  la  12^  division,  celle-ci  la  suit  à 
trois  jours  de  distance. 

Une  tempête  effroyable  éclate  le  8,  et  dure  quaranle- 


(1)  1  régimeat  d'infanterie,  1  escadron,  2  batteries  de  montagne, 
1  compagnie  du  génie  avec  un  élément  de  pont  de  30  mètres,  1/2  colonne 
de  munitèiDs  •d'iaCanterie,  l/âeoionne  de  munittoiis  dUurtiUerîe,  1/2  dé- 
tachement sanitaire  avec  un  hôpital  de  ouB^agae. 
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huit  heures  ;  la  côte  est  inabordable  ;  les  communications 
terrestres  sont  interrompues. 

La  12^  division,  à  Shalen-kuan,  manque  de  vivres  :  le 
dépôt  d'étapes  ne  peut  plus  se  ravitailler  sur  Li-ka-ho,  il 
faut  mettre  les  trains  divisionnaires  A  sa  disposition^ 

Le  pont  d'équipage  de  la  Garde  sur  le  Ta-yen-kang 
est  balayé  par  la  crue  et  perd  seize  bateaux  ;  la  Garde  est 
coupée  en  deux  tronçons. 

Dans  la  soirée  du  8,  le  pont  du  Tching-tehyen-kang 
commence  à  son  tour  à  céder,  le  génie,  avec  des  auxi- 
liaires de  rinfanterie  et  du  train,  travaille  à  le  préserver, 
on  charge  de  pierres  les  bateaux  et  le  tablier  du  pont 
pour  les  empêcher  d'être  entraînés  par  le  coorant;  les 
travailleurs  souffrent  cruellement  dans  Teau  glacée. 

Enfin,  dans  Taprès-midi  du  10,  la  situation  s'améliore, 
les  eaux  baissent,  le  franchissement  du  premier  pont 
devient  possible  ;  on  fait  passer  l'équipage  de  pont  de  la 
2^  division,  qui  rétablit  dans  la  soirée  le  passage  de  Ta- 
yen-kang. 

Grâce  an  battement  laissé  entre  les  colonnes,  le 
désordre  et  la  famine  avaient  pu  être  évités.  La  marche 
se  poursuivit  sans  autre  incident  notable,  et  le  21  avril, 
la  I'*  armée  se  trouvait  rassemblée  an  Snd  de  Wijo  ;  le 
détachement  Sasaki  tenait  Tchang-syeng. 

Il  avait  fallu  13  jours  pour  franchir  depuis  Anju  les 
derniers  150  kilomètres. 

Depuis  le  débarquement  A  Tchinnampo,  six  semaines 
s'étaient  écoulées;  l'étai-major  estimait  que  Tarmée 
n'avait  pas  perdu  de  temps  pour  parcourir  240  kilomètres^ 
mais,  sans  la  maîtrise  de  la  mer,  qui  permit  de  ravi- 
tailler  les  troupes  par  le  littoral,  Topération  eût  proba- 
blement été  impraticable. 


ANNEXE. 


Orért  de  bataiUe  de  la  1**  armée  de  Mandehourie  au  moment 
de  la  bataille  du  Talou  (f  «<^  mai  1904). 

Gommandaat   en   chef,    général   baron   Kuroki.    Quitte   Ujina   le 
44  mars  1904  et  débarque  à  Tehinnampo  (Corée)  le  8  mars. 
Chef  d'état-major,  général  de  brigade  FuJii. 
Sous-chef  d'état-major,  colonel  Matsdishi. 
Chef  du  serviee  de  rartillerie,  colonel  Matsuhoto. 
Chef  du  senrice  du  génie,  général  Kodama. 
Chef  du  serTÎce  de  l'intendance,  intendant- colonel  âotagi. 
Chef  du  service  de  santé,  médecin  inspecteur  Tanbguchi. 
Directeur  général  des  étapes,  général  de  brigade  Shibuta. 
Chef  d*état-nujor,  lieutenant-colonel  ELauzaki. 

Division  de  la  Garde  (Tokio). 

(Ordre  de  mobilisation  dans  la  nuit  du  5  au  6  février  1904  ;  concen- 
tration à  Hiroshima  du  1 5  février  au  9  mars.  Embarquement  commencé 
le  14  mars  pour  Tehinnampo,  où  le  débarquement  se  termine  le  25.) 

Commandant  de  la  division,  général  baron  Hasbgawa. 

Chef  d'état-major,  colonel  Shigshi. 

l'«  brigade  d^infanterie  (Tokio).  Général  Asada. 

|er  régiment  (Tokio).  Lieutenant-colonel  Watanabb. 
2«  régiment  (Tokio).  Golouel  Kodama. 

2«  brigade  ^infanterie  (Tokio).  Général  Watanabb. 
*  3«  régiment  (Tokio).  Colonel  Ohara. 
4«  régiment  (Tokio).  Colonel  Umêzawa. 

Régiment  de  cavalerie  (Tokio).  Lieutenant-colonel  Kasb. 
Régiment  d'artillerie  de  campagne  (Tokio).  Colonel  Kuhamoto. 
Bataillon  du  génie  (Tokio).  Lieutenant-colonel  Okada. 
Bataillon  du  train  (Tokio).  Lieutenant-colonel  Nara. 

1  détachement  sanitaire. 

7  colonnes  de  munitions  (4  d'infanterie,  3  d'artillerie). 

4  colonnes  de  vivres. 

1  dépôt  de  remonte  mobile. 

3  h/^pitaux  de  campagne  (au  lieu  de  6  réglementairement  prévus). 

1  section  de  télégraphie  de  campagne. 
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2*  division  (Sendai). 

(Mobilisation,  transports  et  concentration,  embarquement  et  débar- 
quement comme  pour  la  division  de  la  Garde.) 
Commandant  de  la  division,  général  baron  NiSHi. 
Chef  d'état-major,  colonel  Ishibashi. 

'3'  brigade  d'infanterie  (Sendai).  Général  Matsonaga. 

•4«  régiment  (Sendai).  Colonel  Yamamoto. 
29*  régiment  (Sendai).  Colonel  Shimada. 

15*  brigade  d'infanterie  (Shibata).  Général  Okasaki. 

16*  régiment  (Shibata).  Colonel  Tanitama. 
30*  régiment  (Muramatsu).  Colonel  Baba. 

2*  régiment  de  cavalerie  (Sendai).  Colonel  Higashi. 
2*  régiment  d'artillerie  de  campagne  (Sendai).  Colonel  Tada. 
2*  bataillon  du  génie  (Sendai).  Lieutenant-colonel  Ibb. 
2*  bataillon  du  train  (Sendai).  Major  Nawo. 

12*  division  (Kokura). 

(La  23*  brigade  fut  secrètement  mise  sur  pied  de  guerre  dès  la 
période  de  tension  politique  ;  elle  fut  embarquée  à  Sasebo  dans  la  nuit 
du  S  février  et  débarquée  à  Tchemulpo  le  8.  Le  reste  de  la  division»  dont 
la  mobilisation  est  terminée  le  19  février,  est  débarqué  en  Corée  avant 
la  fin  du  mois.) 

Commandant  de  la  division,  général  Inoutb. 

Chef  d*état-major,  lieutenant-colonel  Ohaba. 

12*  brigade  d'infanterie  (Kokura).  Général  Sasaki. 

14*  régiment  (Kokura).  Colonel  Sugiura. 
47*  régiment  (Kokura).  Colonel  Sdgiivohara. 

23*  brigade  d'infanterie  (Omura).  Général  Kigoshi. 

24*  régiment  (Fukuoka).  Colonel  Habada. 
46*  régiment  (Omura).  Colonel  Hibai. 

12*  régiment  de  cavalerie  (Kokura).  Colonel  Sugidra. 

12*  régiment  d'artillerie  de  montagne  (Kokura).  Colonel  Fcji- 

HOBO. 

12*  bataillon  du  génie  (Kokura).  Lieutenant-colonel  Niitohita. 
12*  bataillon  du  train  (Kokura).  Major  Nakamdba. 
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Régiment  d'artillerie  lourde,  colonel  Sakai. 
5  batteries  de  4  obusieiv  de  12  centimètres. 
(Gréé  au  début  de  la  guerre  au  mo^yen  de  prélèTements  sur  les  batail- 
lons de  forteresse  de  la  baie  de  Tokio.) 

Soit,  en  chiffres  ronds,  plus  de  53,000  hommes,  dont  4t,00O  corn- 
battants. 

(A  suivre,)  (189) 


mm  m  u  mm  m  i  enpike  alluai 

POUR   1907^*) 


SERVICE  DE  L  INTENDANCE. 

Augmentation  de  personnel.  —  On  décide  d'affecter  un 
conseiller  supérieur  de  rintendance  à  chacun  des  corps 
d'armée,  pour  seconder  l'intendant  de  corps  dans  son 
service  de  plus  en  plus  chargé.  L'exposé  de  motifs 
s'exprime  ainsi  :  u  Les  intendants  de  corps  étant  des 
chefs  responsables  de  la  bonne  marche  des  affaires  dans 
l'ensemble  de  leur  ressort,  il  est  nécessaire  de  leur 
adjoindre  un  fonctionnaire  de  Tintendance  qui  soit  à 
même  de  les  suppléer  d'une  façon  constante  pour  une 
partie  de  leurs  attributions.  »  Cette  mesure  dont  l'appU- 
cation  sera  échelonnée  sur  plusieurs  années,  entraîne 
pour  1907  la  création  de  10  conseillers  supérieurs  d'in- 
tendance. 

Gomme  conséquence  d*une  disposition  introduite  au 
budget  de  1906  (2),  il  est  créé  cette  année  iS  secrétaires, 
i  archiviste  et  3  stagiaires  d'intendance.  Le  XIY*  corps 
et  la  39*  division  recevront  en  outre,  au  i*'  octobre  1907, 


(t)  Voir  2«  semestre  1907,  p.  361. 
(2)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  105. 
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deux  secrétaires  d'intendance  en  raison  des  nouvelles 
formations  qui  viendront  les  renforcer  à  cette  époque. 

CASERNEMENT  ET  ADMINISTRATION  DE  GARNISON. 

Personnel  de  i* administration  de  garnison.  —  Le  per- 
sonnel de  l'administration  de  garnison  s'augmente,  en 
1907,  de  11  employés  supérieurs  et  de  18  employés 
subalternes,  savoir  : 

3  inspecteurs  d'admiDistration-  de  garnisoo  ; 
8  inspecteurs  de  casernes  ; 
15  caserniers; 

3  mécaniciens. 

Personnel  des  consttmctions  militaires.  —  Afin  de 
décharger  les  directions  du  service  des  constructions 
dlngolstadt  et  de  Nuremberg,  on  crée  dans  le  III®  corps 
bavarois  une  quatrième  direction  qui  aura  son  siège 
d'abord  à  Straubing  et  plus  tard  à  Ratisbonne. 

Le  personnel  des  constructions  militaires  s'accroît 
encore  en  1907  de  15  employés  supérieurs  nécessaires 
pour  la  direction  et  la  surveillance  de  nombreux  travaux 
en  cours. 

1  conseiller  de  construction  ; 

4  inspecteurs  des  constructions  militaires  ; 

1  secrétaire  d'intendance  des  constructions  ; 
7  secrétaires  des  constructions  militaires  ; 

2  archivistes  des  constructions  militaires. 

Construction^  amélioration  et  agrandissement  de  bâti- 
ments militaires.  —  Les  crédits  affectés  à  la  construction 
de  bâtiments  militaires  dépassent  29  millions.  Sur  cette 
somme,  3  millions  environ  sont  spécialement  affectés  à 
l'amélioration  du  logement  des  sous-officiers. 

On  consacre  en  outre  2,674,000  francs,  à  la  construc- 
tion de  divers  bâtiments  destinés  au  service  des  subsis- 
tances et  au  service  de  Tbabillement. 


N«  960.  POUR  L'BMPIRE  ALLEMAND  EN  1907.  441 


SOLDE  ET  INDEMNITES. 

Solde  des  médecins  principaux  de  /"  classe.  —  L'an 
dernier,  les  médecins  principaux  de  2^  classe  avaient 
bénéficié  d'une  amélioration  de  traitement  en  même 
temps  que  la  plupart  des  lieutenants-colonels  (1). 

En  1907,  une  mesure  bienveillante  analogue  sera 
appliquée  aux  médecins  principaux  de  1'^  classe,  qui 
étaient  jusqu'ici  partagés  en  deux  catégories  au  traite- 
ment de  10,965  francs  et  10,215  francs;  désormais  ils 
jouiront  tous  du  traitement  supérieur  comme  les  colonels 
auxquels  ils  sont  assimilés. 

Indemnité  allouée  aux  sous-officiers  stationnés  en 
Alsace-Lorraine.  —  Comme  tous  les  ans  depuis  1877,  le 
budget  prévoit  un  crédit  destiné  à  allouer  une  indemnité 
aux  sous-officiers  stationnés  en  Alsace-Lorraine.  Ce  cré- 
dit, qui  s'élève  pour  1907  à  657,080  francs,  ne  figurera 
plus  au  budget  à  partir  de  1909. 

Amélioration  de  la  situation  des  sous-officiers  —  Dans 
Tétude  consacrée  à  l'examen  du  budget  de  1906,  la 
Revue  a  reproduit  un  mémoire  relatif  à  cette  ques- 
tion (2)  ;  l'autorité  militaire  y  exposait  les  mesures  qui 
lui  paraissaient  propres  à  assurer  le  recrutement  des 
sous-officiers  rengagés  dans  de  bonnes  conditions  de 
nombre  et  d'aptitudes.  Ces  mesures  visaient  le  relève- 
ment des  soldes,  les  exonérations  en  cas  de  maladie  et 
l'amélioration  du  logement  ;  les  deux  premières  étaient 
d'une  application  immédiate  facile;  aussi  depuis  1906, 
tous  les  sous-officiers  reçoivent  la  solde  de  sergent  après 


(1)  Voir  2<  semestre  1906,  p.  108. 

(2)  Voir  2*  semestre  1906,  p.  112. 
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4  ans  et  demi  de  service  et  celle  de  vice-feldwebel 
après  9  ans  de  service  ;  lorsque  des  membres  de  leur 
famille, -vivant  avec  eux,  tombent  gravement  malades,  on 
leur  assure  le  concours  gratuit  de  gardes-malades. 

L'amélioration  du  logement  des  sous- officiers  exigera 
un  certain  délai  pour  sa  réalisation,  mais  on  s*efiFbrce  de 
rendre  ce  délai  aussi  court  que  possible.  Nous  avons  vu 
précédemment  que  sur  les  crédits  affectés  à  la  construc- 
tion de  casernements,  une  somme  de  3  millions  de  francs 
était  spécialement  consacrée  à  cet  objet.  Une  somme  de 
3S5,000  francs  est  en  outre  destinée  à  placer  les  sous* 
officiers,  au  point  de  vue  du  chauffage  et  de  Téclai- 
rage,  dans  des  conditions  plus  confortables  que  par  le 
passé. 

SERVICE  DES  SUBSISTANCES. 

Personnel  du  service  des  subsislances.  —  Ce  personnel 
ne  s'augmente  que  de  6  aspirants,  mais  il  bénéficie  de 
mesures  destinées  à  accélérer  l'avancement.  C'est  ainsi 
que  7  comptables  principaux  sont  remplacés  par  des 
directeurs,  15  comptables  par  des  comptables  principaux 
el  18  comptables  adjoints  par  des  contrôleurs.  Ces 
mesures  bienveillantes  sont  justifiées  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Les  augmentations  survenues  ces  dernières  années 
dans  les  effectifs,  ont  eu  pour  conséquence  un  accrois- 
sement sensible  du  personnel  du  service  des  subsis- 
tances. 

ce  D'autre  part,  plusieurs  modifications  importantes  ont 
été  introduites  dans  le  service  de  Talimentation  de  l'ar- 
mée. Les  troupes  recevaient  autrefois  les  denrées  direc- 
tement des  entrepreneurs  sans  l'intenrention  du  service 
des  subsistances;  on  a  renoncé  à  ce  mode  de  livraison. 
Aujourd'hui,  à  de  rares  exceptions  près,  le  pain  et  les 
fourrages  sont  livrés  par  les  magasins  de  vivres,  et 
l'achat  direct  des  denrées  au  producteur  par  ces  maga- 
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sins  est  d'un  usage  beaucoup  plus  fréquent  qu'autre- 
fois. 

(c  Le  service  du  personnel  attaché  à  ces  magasins  est 
donc  devenu  de  plus  en  plus  chargé  ;  on  y  a  ajouté  plu* 
sieurs  attributions  importantes  :  telles  sont  la  coopéra- 
tion à  la  fourniture  de  la  viande  destinée  à  la  troupe, 
l'instruction  de  certains  engagés  volontaires  d'un  an 
pendant  le  deuxième  semestre  de  leur  service,  en  vue  de 
leur  emploi  dans  les  magasins  en  temps  de  guerre, 
l'étude  de  questions  relatives  à  Talimentation  en  cam- 
pagne, l'établissement  de  statistiques. 

«  Les  exigences  vis-à-vis  des  fonctionnaires  en  dehors 
de  leur  service  spécial,  n'ont  pas  cessé  de  s'accroître  ; 
on  leur  impose,  en  particulier,  pour  leur  préparation  au 
service  du  temps  de  guerre,  la  pratique  de  l'équitation 
et  l'étude  des  langues  étrangères. 

«  Or  l'augmentation  du  personnel  s'est  presque  uni- 
quement faite  par  le  bas;  tandis  qu'elle  n'est  que  de 
32  p.  100  dans  les  situations  élevées,  elle  atteint  85 
p.  100  dans  les  situations  subalternes;  il  en  résulte  un 
ralentissement  considérable  de  Tavancement. 

u  II  y  aurait  cependant  intérêt  à  disposer  d'un  per- 
sonnel jeune,  vigoureux  et  actif  en  vue  du  service  du 
temps  de  guerre,  et  pour  cela,  les  mesures  suivantes 
s'imposent  : 

«  i®  Placer  des  comptables  principaux  à  la  tète  des 
magasins  dont  le  personnel  comporte  2  fonctionnaires, 
soit  38  comptables  à  remplacer  par  des  comptables 
principaux  ; 

a  2^  Placer  des  directeurs  à  la  tète  des  magasins 
importants  dont  le  personnel  compte  S  fonctionnaires 
et  plus,  soit  1 6  comptables  principaux  à  remplacer  par 
des  directeurs  ; 

i<  3°  Affecter  un  deuxième  contrôleur  aux  magasins 
importants  ayant  à  leur  tète  un  directeur,  pour  assurer 
dans  de  meilleures  conditions  le  service  de  la  comptabi- 
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lité  et  les  services  extérieurs,  soit  25  comptables  adjoints 
à  remplacer  par  des  contrôleurs  ; 

«  4®  Remplacer  une  partie  des  comptables  adjoints 
qui  disparaissent  par  des  aspirants.  » 

On  prévoit  que  ces  mesures  entraîneront  annuellement 
un  surcroît  de  dépenses  de  90,000  francs;  pour  des  rai- 
sons budgétaires,  leur  réalisation  sera  échelonnée  sur 
trois  années. 

Cotistruction  ou  amélioration  de  magasins.  —  Nous 
avons  vu  précédemment  que  le  budget  prévoit  un  crédit 
de  824,954  francs  affecté  à  la  construction  ou  à  Tamélio- 
ration  de  magasins  du  service  des  subsistances. 


SERVICE  DE  l'habillement. 

Personnel  du  service  de  l'habillement.  —  On  augmente 
d'un  comptable  et  d'un  aspirant  le  personnel  du  magasin 
d'habillement  du  corps  de  la  Garde  qui  aura  désormais 
dans  son  service  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers 
de  Tadministration  militaire. 

Le  Wurtemberg  remplace,  au  magasin  du  XIII®  corps, 
la  main-d'œuvre  militaire  par  la  main-d'œuvre  civile. 
Cette  mesure,  qui  a  déjà  été  appliquée  dans  six  corps 
d'armée  prussiens  ou  saxons,  rendra  disponibles  221  ou- 
vriers militaires;  par  contre,  elle  entraîne  la  création  de 
1  portier,  de  2  garçons  et  de  1  veilleur  de  nuit. 

La  Bavière  décide  qu'à  l'avenir  les  magasins  d'habil- 
lement devront  fournir  aux  corps  de  troupe  la  totalité 
de  l'habillement  et  de  l'équipement  qui  leur  sont  néces- 
saires ;  elle  augmente  en  conséquence  d'un  officier  supé- 
rieur le  personnel  de  chacun  de  ses  deux  magasins 
centraux. 

Magasins  et  ateliers  du  service  de  f  habillement.  —  Les 
crédits  de  i, 850,000  francs  consacrés  à  la  construction 
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de  magasins  nouveaux,  ou  à  Tamélioration  des  locaux 
déjà  existants  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

!•'  corps.  —  Construction  d*an  magasin  à  Kœoigsberg 

(  1'*  annuité  pour  achat  de  terrain  et  étude  du  projet).      93,375  fr. 

V*  corps.  —  Agrandissement  du  magasin  de  Posen 
(3«  annuité) 562,500 

VIII*  corps.  —  Construction  d'un  magasin  à  Coblence 
(3«  annuité) 200,000 

XVII*  corps.  —  Agrandissement  du  magasin  de  Dantzig 
(3*  annuité) 562,500 

XIX*  corps.  —  Transformation  des  installations  élec- 
triques du  magasin  d'habillement  de  Leipzig  (3*  an- 
nuité)      225,000 

XIII*  corps.  —  Construction  de  diver»  locaui  au  ma- 
gasin d*habillement  de  Ludwigsbourg  (2*  annuité).     206,625 


SERVICE  DE  SANTE. 

Dépôt  central  du  service  de  santé  de  Berlin.  —  Un 
médecin  militaire  de  la  garnison  était  chargé  jusqu'à  ce 
jour  d'assurer,  en  dehors  de  son  service  particulier,  la 
direction  du  dépôt  central  du  service  de  santé.  On  crée 
un  médecin-major  de  1*^  classe  qui  sera  désormais  spé- 
cialement affecté  à  ce  service.  «  Les  attributions  du  dépôt 
central,  dit  le  budget,  se  sont  considérablement  accrues. 
D'une  part  l'examen  et  la  réception  du  matériel  destiné 
au  service  de  santé  exigent  une  plus  grande  compétence  ; 
d'autre  part  les  transformations  à  faire  subir  à  un  appro- 
visionnement d'instruments  représentant  une  grande 
valeur  ont  donné  lieu  à  un  travail  considérable.  Le 
dépôt  central  est  devenu  un  organe  central  d'études  pour 
toutes  les  questions  techniques  relatives  aux  instruments 
de  chirurgie  et  aux  objets  de  pansement. 

*.i  En  outre,  il  ressort  des  expériences  des  dernières 
guerres  que  le  fonctionnement  du  service  de  santé 
exigera  dans  une  large  mesure  l'emploi  de  moyens  de 
fortune  ;  il  appartient  au  dépôt  central  d'instruire  dans 
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cet  ordre   d'idées,  des  médecins  militaires  et  du  per- 
sonnel subalterne.  » 

Personnel  du  service  de  santé.  —  Répondant  à  une 
question  posée  par  la  Commission  du  budget  sur  le 
nombre  des  manquants  dans  le  grade  de  médecin  aide- 
major,  le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  connaître  que  ce 
nombre,  après  avoir  atteint  573  en  1900,  était  descendu 
à  374  en  1903,  pour  remonter  de  nouveau  dans  les 
années  suivantes  ;  ce  déficit  qui  est  supérieur  à  50  p.  100 
est  attribué  au  départ  des  médecins  militaires  passant 
dans  les  troupes  coloniales,  et  aii  petit  nombre  des 
médecins  civils  demandant  à  entrer  dans  Tarmée. 

Le  personnel  militaire  du  service  de  santé  s'^accrolt 
en  1907  de  3  médecins-majors  de  1'^  classe,  5  médecins- 
majors  de  2®  classe,  2  aide&-majors,  15  sanitâtsfeldwebel, 
IS  infirmiers  militaires. 

Dans  le  personnel  civil,  on  crée  3  inspecteurs  d'hôpi- 
taux, et  4  aspirants  de  l'administration  des  hôpitaux  ;  le 
personnel  subalterne  s'augmente  de  28  infiirmiers, 
3  mécaniciens,  2  garçons  et  une  cuisinière.  En  outre 
8  inspecteurs  supérieurs  d'hôpitaux  sont  remplacés  par 
un  même  nombre  de  directeurs  d'administration.  Des 
instructions  récentes  ont,  en  effet,  enlevé  la  comptabilité- 
deniers  aux  médecins-chefs  des  hôpitaux  dont  le  per- 
sonnel comporte  des  employés  supérieurs  ;  ces  derniers 
en  seront  désormais  exclusivement  chargés.  Leur  res- 
ponsabilité se  trouvant  accrue  de  ce  fait,  on  décide 
d'améliorer  la  situation  de  ceux  qui  sont  affectés  à  des 
hôpitaux  importants. 

Instruction  du  personnel,  —  Gomme  en  1906,  42  méde- 
cins aides-majors  seront  détachés  cette  année  dans  des 
cliniques  universitaires  on  dans  des  établissements  scien- 
tifiques pour  y  développer  leur  instruction  technique  et 
pratique. 
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Questions  êHverses.  —  Un  député  ayant,  au  eoors  de  la 
discussion  du  budget,  réclamé  des  mesures  pour  le  (rai- 
tement  des  maladies  dentaires  dans  l'armée,  le  Ministre 
de  la  guerre  a  répondu  que  Tadministration  militaire 
s'est  beaucoup  occupée  de  cette  question  depuis  4902. 
Actuellement  le  service  de  santé  dispose,  dans  ses  hôpi- 
taux militaires  importants  et  dans  certaines  garnisons, 
de  médecins  ayant  reçu  one  instruction  spéciale.  Le 
Ministre  a  ajoiité  que,  pour  le  temps  de  guerre,  on 
a  affedé  un  dentiste  à  tontes  les  formations  de  caoi^ 


Afin  de  remédier  aux  difficultés  que  présente,  dans 
certaines  garnisons,  le  transportdes  malades  i  l'hôpitaL, 
on  prévoit  Tachât  de  voitures  spécialement  aménagées  en 
vue  de  ce  transport  ;  on  dotera  d'une  de  ces  voitures  les 
garnisons  dans  lesquelles  la  distance  séparant  Thôpital 
de  la  caserne  atteint  2  kilomètres.  Sur  les  71  voitures 
jugées  pour  le  moment  nécessaires,  11  seront  constituées 
en  1907,  et  un  crédit  de  23,185  frans  est  inscrit  dans  ce 
but  au  budget. 

La  Revue  a  signalé,  à  propos  du  nouveau  règlement 
sur  le  service  de  santé  en  campagne  (1),  l'attribution  à 
tous  les  combattants  d'un  deuxième  paquet  individuel  de 
pansement.  Le  budget  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette 
mesure  :  «  A  la  place  du  paquet  de  pansement  jusqu'ici 
en  usage,  qui  ne  répondait  pas  i  toutes  les  nécessités,  on 
a  adopté  un  nouveau  modèle  permettant  d'assurer,  dans 
de  bonnes  conditions^  le  pansement  d'une  blessure.  Il  n'a 
pas  été  possible  de  réaliser  un  paquet  de  pansement  d'un 
usage  simple,  à  l'aide  duquel  un  homme  non  exercé  pût 
panser  une  deuxième  blessure.  Comme  dans  une  guerre 
future  on  se  trouvera  fréquemment  en  présence  de  deux 
blessures  (entrée  et  sortie  du  projectile),  il  est  indispen- 


(i)  Voir  2«  semestre  1907,  p.  84. 
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sable  de  munir  le  personnel  d*un  deuxième  paquet  de 
pansement.  » 

Le  crédit  total  prévu  s'élève,  non  compris  la  Bavière, 
à  1,002,834  francs,  sur  lesquels  68,459  francs  figurent  au 
budget  de  1907. 

SERVICE  VÉTÉRINAIRE. 

Nous  avons  parlé  au  paragraphe  «  Académie  vétéri- 
naire militaire  »  de  Torganisation  de  cours  d'instruction 
ayant  pour  but  de  permettre  aux  vétérinaires  de  dévelop- 
per leurs  connaissances  et  de  se  tenir  au  courant  des  pro- 
grès réalisés  par  la  science  vétérinaire. 

Comme  complément  des  mesures  introduites  au  budget 
de  1906  pour  améliorer  la  situation  des  vétérinaires  de 
corps  d'armée  [Korpsstabsveterinare)^  on  a  décidé  de 
donner  aux  plus  anciens  vétérinaires  en  premier  [Siabs^ 
veterinaré)  le  titre  d'«  Oberstabsveterin&re  ». 


JUSTICE  MILITAIRE- 

Le  personnel  de  la  justice  militaire  s'augmente  de 
14  greffiers  adjoints.  Cette  création  résulte  de  modifica- 
tions apportées  à  l'allocation  des  frais  de  bureau  aux 
employés  de  la  justice  militaire  :  Jusqu'à  ce  jour,  ces 
employés  recevaient  une  indemnité  annuelle  de  375  francs 
pour  frais  de  bureau  ;  cette  indemnité  est  supprimée,  et 
pour  répondre  aux  besoins  auxquels  elle  correspondait, 
on  adopte  les  dispositions  ci-après  : 

Le  personnel  nécessaire  pour  l'expédition  des  travaux 
de  chancellerie  sera  assuré  par  l'affectation  de  greffiers 
adjoints  aux  14  tribunaux  militaires  les  plus  chargés;  les 
autres  tribunaux  militaires  disposeront  de  crédits  pour 
le  payement  de  scribes  qui  seront  choisis  parmi  les  sous- 
officiers  demi-invalides. 
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Chaque  employé  de  la  justice  militaire  recevra  une 
indemnité  annuelle  de  30  francs  pour  ses  fournitures  de 
bureau  personnelles  ;  l'administration  militaire  délivrera 
elle-même  les  fournitures  de  bureau  et  les  imprimés 
nécessaires  pour  l'ensemble  du  service,  et  elle  consti- 
tuera pour  chaque  tribunal  une  bibliothèque  d'ouvrages 
relatifs  à  la  justice  militaire. 


REMONTES. 

Augmentation  de  Veffectif  des  chevaux.  —  L'effectif 
des  chevaux  de  troupe  s'élève  pour  1907  à  110,48S  (i) 
et  présente  une  augmentation  de  958  par  rapport  à  l'ef- 
fectif de  1906.  Cette  augmentation  résulte  des  créations 
nouvelles  ou  de  mesures  que  nous  avons  exposées  dans 
les  paragraphes  consacrés  aux  armes  qu'elles  concernent; 
elle  est  en  grande  partie  réalisée  par  la  diminution  du 
nombre  des  chevaux  à  réformer  en  1907. 

Achat  de  chevaux.  —  Si  le  procédé  que  nous  venons 
d'indiquer  permet  d'accroître  les  effectifs  sans  acheter 
des  chevaux  d'âge,  il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  de 
prévoir  l'achat  d'un  plus  grand  nombre  de  jeunes  che- 
vaux pour  assurer  les  remplacements.  Ces  besoins  nor- 
maux sont  en  effet  évalués  d  après  les  effectifs  à  raison 
de  1/9*  pour  l'artillerie  de  campagne,  1/10®  pour  la  cava- 
lerie, 1/12*  pour  le  train.  Ils  s'élèvent,  pour  1907,  au  total 
de  42,877  chevaux,  supérieur  de  158  à  celui  de  1906.  Le 
tableau  ci-après  indique  le  détail  des  besoins  pour  les 
divers  contingents  de  l'armée. 


(i)  On  rappelle  qu'en  Allemagne  l'effectif  budgétaire  des  chevaux  ne 
comprend  ni  les  cbevaux  d'ofticiersy  ni  les  chevaux  de  volontaires  d'un 
an,  ni  les  chevaux  de  corvée  dont  le  nombre  total  est  de  24,000 
environ. 
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(1)  Chiffires  correspondant  h  rexerclco  190a. 

(I)  Ces  chiffres  comprennent,  outre  le  prix  d'achat  des  chevaux,  les  firaû  de  transport  da 
lien  d*achat  dans  nn  dépât  de  remonte. 


Les  crédits  alloués  en  1907  dépassent  de  258,353  francs 
ceux  de  Texercice  précédent.  Cette  différence  provient 
en  partie  de  la  décision  prise  en  Saxe  d'élever  le  prix 
moyen  d'achat.  Une  semblable  mesure  avait  déjà  été 
adoptée  en  Prusse  et,  au  cours  de  la  discussion  du  bud- 
get, plusieurs  membres  du  Parlement  ont  demandé,  dans 
rintérèt  de  l'élevage,  que  l'administration  militaire  ne 
s'en  tienne  pas  là. 

Outre  ces  besoins  normaux,  il  faut  mentionner  l'achat 
par  la  Bavière,  au  titre  du  budget  ordinaire  (dépenses 
accidentelles),  de  97  chevaux  de  selle  et  de  36  chevaux 
de  gros  trait  destinés  à  l'escadron  de  cavalerie  et  au  déta- 
chement d'attelages  constitués  le  1®^  octobre  4906.  Les 
crédits  consacrés  à  cet  objet  s'élèvent  à  323,915  francs. 

Dépôts  de  remonte.  —  Le  personnel  des  dépôts  de 
remonte  s'augmente  d'un  inspecteur  d'exploitation,  et  de 
cinq  préposés  aux  fourrages.  L'inspecteur  d'exploitation 
sera  attribué  au  dépôt  de  remonte  de  Pr.  Mark  en  raison 
de  sa  superficie  considérable  (1,399  hectares).  La  créa- 
tion des  préposés  aux  fourrages  est  nécessité  par  le 
grand  nombre  de  jeunes  chevaux  conservés  dans  les 
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dépôts  ;  depuis  1898t  ce  nombre  s'est  accru  de  1670  et  on 
a  dû  organiser  des  installations  nouvelles  qui  manquent 
de  personnel»  L'administration  militaire  se  propose  de 
demander  encore  cinq  préposés  aux  fourrages  pour  l'exer- 
cice de  1908. 

On  sait  qu'en  Allemagne  des  exploitations  agricoles 
souvent  considérables  sont  rattachées  aux  dépôts  de 
remonte  ;  le  produit  de  ces  exploitations  vient,  chaque 
année )  s'ajouter  aux  crédits  votés  pour  l'entretien  de  ces 
établissements;  ce  produit  s'élève  pour  1907  à  8,270^834 
francs. 

Des  travaux  jugés  indispensables  dans  un  certain 
nombre  de  dépôts  de  remonte  entraîneront  une  dépense 
totale  de  1,790)000  francs,  sur  laquelle  une  première 
annuité  de  277,000  francs  figure  au  budget  de  1907. 


Dans  un  de  ses  discours  relatifs  à  la  situation  finan- 
cière, le  Chancelier  de  l'Empire  allemand  avait  parlé 
d'une  diminution  possible  des  dépenses  militaires  ;  au 
cours  de  la  discussion  du  budget,  un  député  ayant,  non 
sans  ironie,  rappelé  cette  déclaration^  le  Ministre  de  la 
guerre  répondit  qu'elle  ne  pouvait  viser  le  budget 
de  1907,  ce  budget  qui  présente,  comme  on  l'a  vu,  une 
augmentation  de  plus  de  70  millions,  ayant  déjà  reçu 
l'approbation  du  Chancelier  au  moment  où  il  prononçait 
ces  paroles. 

«  L'administration  de  la  guerre,  dit  en  substance  le 
Ministre,  s'est  trouvée  aux  prises  avec  de  grosses  diffi- 
cultés ;  il  s'agissait  de  procéder  en  peu  de  temps,  dans 
des  circonstances  financières  peu  favorables,  à  la  trans- 
formation complète  du  matériel  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne et  de  l'artillerie  à  pied,  et  au  renouvellement  de 
Tarmement  et  des  munitions  de  l'infanterie.  Les  sommes 
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votées  jusqu'à  ce  jour  ne  suffiront  pas  pour  mener  à  bout 
l'œuvre  entreprise  et  il  faudra  vraisemblablement  con- 
sentir de  nouveaux  sacrifices.  D'autre  part,  la  nécessité 
d'un  remaniement  des  fortifications,  nécessité  dont  les 
raisons  ont  été  exposées  à  plusieurs  reprises  devant  la 
Commission  du  budget,  entraînera  des  dépenses  considé- 
rables, abstraction  faite  des  crédits  déjà  accordés  pour 
cet  objet.  Ce  n'est  qu'après  avoir  paré  à  ces  besoins  qu'on 
pourra  réaliser  une  diminution  dans  les  dépenses  mili- 
taires. » 

On  doit  donc  s'attendre  à  voir  continuer  la  progression 
suivie  ces  dernières  années  par  le  budget  de  la  guerre 
en  Allemagne,  malgré  des  difficultés  financières  que  la 
réforme  fiscale  de  1906  n'a  pas  complètement  résolues, 
et  qui  conduiront  peut-être  à  l'établissement  d'une  taxe 
militaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  dehors  de  la  part  faite  à  l'arme- 
ment, aux  fortifications  et  aux  créations  d'unités  prévues 
par  la  loi  militaire  du  4®'  avril  1905,  le  budget  de  1907 
nous  montre  l'autorité  militaire  allemande  continuant, 
avec  l'appui  du  Parlement,  à  perfectionner  tous  les 
détails  de  Torganisation  militaire  et  s'efforçant  de  mettre 
au  service  de  cette  organisation  tous  les  progrès  réalisés 
par  la  science  moderne. 

(178) 


LE  NOUVEAU  REGLEMENT  D'EXERCICES 

ET 

LA  NOUVELLE  INSTRUCTION 

SUR  LE 

TIR  DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ALLEMANDE 


l'instruction  sur  le  tir  du  15  MAI  1907. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre  par  ce  qui  précède  (1), 
la  nouvelle  instruction  sur  le  tir  ne  diffère  pas  essen- 
tiellement de  l'ancienne. 

Offrant  la  même  contexture,  rédigée  dans  le  même 
esprit,  elle  ne  s'en  écarte  que  dans  la  mesure  où  l'exigent 
les  propriétés  du  canon  96  N/A  et  le  perfectionnement 
des  méthodes  de  pointage  qui  résultent  de  l'adoption  de 
cette  bouche  à  feu. 

Néanmoins  comme  cette  instruction  présente,  par  rap- 
port aux  parties  du  règlement  français  qui  traitent  du 
même  objet,  de  profondes  divergences  de  fond  et  de 
forme,  il  a  paru  utile  d'en  donner  ci>dessous  une  ana- 
lyse, complétée  par  des  développements  touchant  cer- 
tains points  intéressants. 


(1)  Voir  2*  semestre  1907,  p.  97  et  264. 
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L'instruction  sur  le  tir  comprend  une  introduction  et 
deux  parties. 

La  première  partie  ;  méthodes  de  tir  (Schiesslehre)  se 
divise  en  deux  chapitres  ;  le  premier  traite  des  générali- 
tés théoriques,  le  second  doon«  les  règles  de  tir. 

La  deuxième  partie  :  Instruction  du  tir  {Ausbildimg  im 
Schiessen)  comprend  les  chapitres  suivants  : 

Exercices  de  pointage; 

Exercices  des  unités  constituées; 

Exercices  de  reconnaissance  des  objectifs  et  d'appré- 

ctationdes  distantes; 
Concours  de  pointage  ; 
Insignes  de  pointage  et  distinctions  de  tir; 
Écoles  à  feu. 

Enfin,  un  supplément  donne  différents  modèles  de 
bulletins  de  tir  (Schiesslisle)  et  des  comptes  rendus  de 
tirs  de  combat  sur  des  objectifs  d'infanterie  ou  d'ar- 
tillerie. 

INTRODUCTION. 

L'introduction  qui  reproduit  k  peu  de  choses  près  les 
termes  mômes  du  précédent  règlement,  répète  que  les 
conditions  nécessaires  pour  exécuter  un  bon  tir  de  bat* 
terie  (oODuaissance  approfondie  du  matériel,  bon  service 
de  la  pièce,  enchaînement  sûr  de  toutes  les  parties  de  la 
batterie,  sévère  discipline  du  feu,  conduite  appropriée  du 
tir)  ne  peuvent  être  obtenues  que  par  un  exercice  inin- 
terrompu pendant  l'année  entière. 

T g  l'activité  réunie  de  tous  les  oi^nea  de  la  bat- 

ciers,  sous-officiers  et  soldats,  s'accomplît  avec 
l'enchatne  sans  frottements,  le  capitaine  a  dans 
ie  un  organe    souple  qu'il  peut  manier  avec 

Q  d'ensemble  de   plusieurs  batteries  réunies 
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SOUS  on  même  commandement  est  la  condition  principale 
de  la  conduite  logique  du  feu  des  grosses  unités. 

L'instruction  ne  considère  que  les  cas  usuels  ;  il  faut 
éviter,  quand  on  a  à  traiter  des  cas  particuliers,  de  se 
tenir  étroitement  à  son  texte. 


P«  PARTIE 


CHAPITRE  PREMIER. 

GÉNÉRALITÉS. 

Après  des  considérations  théoriques  sur  la  trajectoire 
et  quelques  définitions,  l'instruction  passe  à  V emploi  et  à 
t effet  des  projectiles. 

On  en  retiendra  ce  qui  suit  : 

Le  schrapnel  et  Tobus  sont  armés  d'une  fusée  à  double 
effet. 

Le  système  fusant  de  la  fusée  peut  agir  : 

Pour  les  projectiles  du  canon,  de  200  à  5,600  mètres; 

Pour  le  schrapnel  de  Tobusier  léger,  de  300  à 
3,600  mètres; 

Pour  Tobus  de lobusier  léger,  de  500  à 5,600  mètres. 

L'action  sur  les  buts  aoimés^  des  projectiles  percutants, 
bonne  aux  petites  distances,  décroît  à  mesure  que  la  dis- 
tance augmente. 

Contre  des  buts  résistants,  les  projectiles  de  l'obusier 
léger  sont  supérieurs  à  ceux  du  canon;  néanmoins  ces 
derniers  suffisent  pour  traverser  les  maçonneries  ordi- 
naires. 
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Contre  de  fortes  maçonneries,  le  scbrapnel  percutant 
est  supérieur  à  l'obus  percutant  dans  le  canon;  dans 
Tobusier,  le  scbrapnel  percutant  est  supérieur  à  Fobus 
percutant  sans  retard,  mais  inférieur  à  Tobus  percutant 
avec  retard. 

Dans  le  tir  courbe,  ce  dernier  peut,  aux  distances 
égales  et  supérieures  à  2,100  mètres,  crever  les  abris 
communément  employés  dans  la  guerre  de  campagne. 

Le  pouvoir  incendiaire  des  scbrapnels  des^  deux 
bouches  à  feu  est  suffisant  ;  on  ne  peut  sûrement  compter 
sur  celui  de  leurs  obus.  A  2,000  mètres,  l'ouverture  du 
cône  d^éclatement  des  projectiles  fusants  du  canon  est 
d'environ  16  degrés  pour  le  scbrapnel  et  H  4  degrés  pour 
l'obus;  les  valeurs  correspondantes  dans  l'obusier  sont 
de  19  degrés  pour  le  scbrapnel  et  de  200  degrés  pour 
l'obus. 

Aux  distances  habituelles  de  combat,  l'action  des 
scbrapnels  fusants  est  sérieuse,  si  l'intervalle  d'éclate- 
ment est  compris  entre  30  et  150  mètres.  Au-dessous  de 
1,500  mètres,  et  sur  des  buts  de  surface  étendue,  cette 
action  est  même  suffisante  avec  des  intervalles  d'éclate- 
ment allant  jusqu'à300  mètres  pour  le  canon  et  200  mètres 
pour  l'obusier  léger. 

Dans  les  conditions  qui  viennent  d'être  indiquées,  plus 
de  80  p.  100  des  blessures  provoquées  par  les  balles  ou 
éclats,  mettent  un  homme  hors  de  combat. 

Jusqu'à  2,000  mètres  et  si  Tintervalle  d'éclatement  est 
inférieure  100  mètres,  toutes  les  blessures  atteignant  les 
chevaux  soit  dans  les  parties  osseuses,  soit  dans  les 
organes  essentiels,  sont  susceptibles  de  les  mettre  immé- 
diatement hors  de  combat. 

Les  coups  fusants  des  obus  ne  peuvent  produire  d'effet 
que  si  le  point  d'éclatement  est  situé  immédiatement  en 
avant  du  but  (canon)  ou  bien  immédiatement  en  avant, 
au-dessus  ou  en  arrière  de  lui  (obusier).  L'action  en  pro- 
fondeur est  minime. 
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L'obus  fusant  de  Tobusier  est  considérablement  supé- 
rieur à  celui  du  canon  ;  de  très  petits  éclats  de  ces  pro- 
jectiles (pour  Tobusier,  éclats  à  partir  de  0<^15)  peuvent 
entraîner  la  mise  hors  de  combat.  En  général  75  à 
80  p.  100  des  blessures  causées  par  les  éclats  d*obus 
entraînent  la  mise  hors  de  combat. 

Le  chapitre  des  généralités  se  termine  par  des  consi- 
dérations sur  la  justesse  des  bouches  à  feu  et  des  don- 
nées générales  sur  les  corrections  en  portée,  en  direction 
et  en  hauteur  d'éclatement. 


CHAPITRE  IL 

RÈGLES    DU    TIR. 

a)  Préliminaires. 

Reconnaissance  de  F  objectif  par  le  commandant  de  bat- 
terie. —  Cette  partie  n'a  pas  subi  de  changement  sen- 
sible. 

On  en  retiendra  que  la  reconnaissance  doit,  autant  que 
possible,  être  terminée  avant  que  le  feu  ne  commence. 
Elle  doit  porter  non  seulement  sur  l'objectif,  mais  sur  ses 
abords  et  s'il  est  nécessaire,  sur  le  choix  d'un  but  auxi- 
liaire. Si  elle  n'a  pu  être  achevée  avant  l'ouverture  du 
feu,  elle  doit  être  continuée  pendant  le  tir. 

Le  commandant  de  batterie  doit,  avant  le  commence- 
ment du  tir,  avoir  décidé  avec  quel  genre  de  projectiles, 
quelle  distance,  quelle  division  du  correcteur,  quelle 
dérive,  quel  genre  de  pointage,  et  sur  quel  point  de 
l'objectif  il  doit  ouvrir  le  feu,  s'il  doit  encadrer  en  per- 
cutant ou  en  fusant,  avec  toute  la  batterie,  avec  une  seule 
pièce  ou  avec  une  section,  enfin  s'il  est  nécessaire  de  se 
servir  d'un  observateur  auxiliaire.  Dans  le  cas  du 
réglage  avec  une  pièce  ou  une  section  il  doit  fixer  la 
répartition  du  feu  dans  la  batterie. 


:f<.(r^Xi.T  aafi^^JMQBIT  D3XlBCXEBi  9^90». 


OàigrnéËiiym.  —  Sauf  ^ioas  le  cas  <f  ocjeetL&  pca 
jnué^  et  d*:bœrva^.:a  iule,  fcmpiai  de  la  jiille  est 


fcadra  <ie  b'jos  servie»  «iaiift  T^^iMKffir^tîoA  cies  objectifs 

Lowqa'on  ne  p«*at  éviter  de  cii':LHr  le  poste  d'obserra- 
tioo  hors  de  portée  de  la  toêx.  U  tranâmisâaa  des  ordres 
et  des  eorrirûandemenls  a  tien  a«  m^yen  de  postes  inter- 
médiaires^  de  sî^oaax  oo  da  têlëphoae. 

L'olrserfatxoD  do  capîtûne  peat  être  complétée  par 
celle  don  ob^^rratear  aiuiliaire. 

L'emploi  d'ao  cbserratear  aaxîllaire  est  recominandé, 
lorsqu'il  s*a^t  de  battre  on  objectif  cacbê  oo  qoi  est  dif- 
fieileinent  risible  do  poste  d'observation  do  cominandaiit 
de  batterie.  Il  est  indispensable  dans  le  tir  sor  ballon 
captif. 

L*oh»ervatear  auxiliaire  est  on  officier  oa  bien  on  sous- 
officier  iostrait  dans  Tobserration  ;  on  peot  loi  adjoindre 
soirant  le  cas  plusieurs  bommes,  montés  oo  non.  Son 
poste  d'observation  doit  être  choisi  de  manière  que  Fat- 
tention  de  l'ennemi  ne  soit  pas  attirée  sor  lui.  Dans  tous 
le«i  caH,  il  faut  veiller  à  ce  qu'il  soit  en  communication 
sflre  avec  la  batterie,  par  coureors,  cavaliers,  signes 
convenus,  si|B^aux  ou  téléphone. 

Ko  principe  la  mission  de  l'observateur  auxiliaire  est 
de  faire  connaître  si  le  but  est  encadré,  si  les  intervalles 
d'éclatement  sont  trop  grands,  si  le  nombre  des  coups 
longH  eftt  trop  grand  ou  si  certaines  parties  du  but  ne 
sont  pns  battues. 

DanH  le  tir  de  réglage,  on  doit  battre  le  point  de  Tob- 
joctif  qui  8C  prCte  le  mieux  à  l'observation  des  coups; 
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si,  pendant  le  tir,  cette  condition  ne  se  trouye  pas  rem^ 
plie,  on  peut  changer  le  point  de  réglage. 

Si  plusieurs  batteries  doivent  régler  leur  tir  sur 
le  même  objectif,  leurs  points  de  réglage  doivent 
être  choisis  aussi  éloignés  que  possible  les  uns  des 
autres, 

^^  Observation  des  coups  percuianis.  —  Lorsque  le 
nuage  de  fumée  d'un  seul  coup  n*est  pas  suffisant  pour 
en  observer  le  sens,  ou  s'il  peut  être  confondu  avec  les 
coups  d'une  autre  batterie,  on  tire  en  salve,  sans  répar- 
tition du  feu. 

Lorsqu'un  coup  n'a  pu  être  observé,  on  le  repète  au 
plus  deux  fois  avant  de  passer  à  une  modification  de 
distance. 

Par  suite  de  la  non-observation  d'un  certain  nombre 
de  coups  on  est  parfois  obligé  de  se  contenter  d'une 
fourchette  plus  large  que  celle  qu'on  cherchait  à 
obtenir. 

Des  objectifs  difficiles  sont  quelquefois  rendus  visibles 
au  moyen  du  coup  long  ;  on  doit  par  suite  les  rechercher 
au  moyen  de  coups  tirés  avec  des  hausses  et  dans  des 
directions  différentes;  l'emploi  de  salves  réparties  peut 
être,  dans  ce  cas,  avantageux. 

Sur  un  sol  humide  et  dans  des  terrains  très  variés  le 
nuage  de  fumée  du  projectile  percutant  peut  ne  pas  être 
visible,  c'est  alors  qu'on  peut  employer  avantageusement 
des  coups  fusants  pour  le  réglage, 

2®  Observation  des  coups  fusants.  —  On  observe  la 
hauteur  des  coups  fusants  en  la  rapportant  à  la  ligne  de 
visée  prolongée. 

Un  coup  est  dit  bas  (tief)  lorsque  le  nuage  de  fumée 
se  produit  à  hauteur  du  but  ;  il  est  dit  très  haut  {ausser 
gewôhnlich  hoch)^  lorsque  le  nuage  se  produit  à  une 
hauteur  supérieure  aux  deux  tiers  du  centième  de  la  dis- 
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tance  (1  )  ;  le  coup  haut  est  compris  entre  le  coup  bas  et 
le  coup  très  haut. 

Le  nombre  des  percutants  ou  des  éclatements  au-des- 
sous du  but  est  jugé  trop  grand  si,  au  commencement  du 
tir  ou  après  une  correction,  on  obtient  plus  d'un  de  ces 
coups  sur  une  série  de  sLx  ;  dans  la  suite  du  tir  on  peut 
en  admettre  de  temps  en  temps,  deux  par  série  de  six. 

Le  nombre  des  éclatements  très  hauts  est  jugé  trop 
grand  si,  au  début  ou  après  une  correction,  on  obtient 
quelques-uns  de  ces  éclatements  ou  si,  sur  une  série 
d'au  moins  six  coups,  on  n'obtient  aucun  éclatement 
bas,  ou  percutant  ou  fusant  au-dessous  du  but. 

La  valeur  de  l'intervalle  d'éclatement  ne  peut,  en 
général,  être  appréciée  que  si  le  point  d'arrivée  des 
éclats  est  visible,  ou  si  on  peut  observer  l'éclatement 
d'une  position  latérale. 

Pour  une  bonne  hauteur  d'éclatement  on  peut  consi- 
dérer les  intervalles  d'éclatement  comme  bons,  s'ils 
sont  placés  en  avant  du  but  et  si  la  plus  grande  partie 
passe  derrière  le  but  lorsqu'on  augmente  la  hausse  de 
SO  mètres,  ou  bien  si,  pour  une  majorité  de  coups  écla- 
tant en  avant  du  but,  il  s'en  trouve  quelques-uns  éclatant 
derrière  lui. 

Au  contraire,  la  position  des  points  d'éclatement  sera 
jugée  défavorable,  si  Ton  reconnaît  que  les  intervalles 
d'éclatement  sont  trop  grands,  ou  si  trop  de  coups 
éclatent  en  arrière  du  but  (plus  d'un  par  série  de  six 
coups  ou,  dans  la  suite  du  tir,  plus  de  deux  par  série  de 
six  coups). 

Il  en  sera  jugé  de  même,  si  une  hausse  plus  longue 
de  50  mètres  donne  encore  des  éclatements  en  avant 
du  but  ou  si,  au  contraire,   on  observe  que  les  points 


(1)  La  jumelle  à  prismes  à  charnières  porte  une  graduation  pour  la 
mesure  des  hauteurs  d'éclatement. 
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d'arrivée  des  éclats  sont  exclusivement  en  arrière  du 
but. 

Ordre  du  tir  et  rapidité  du  feu.  —  L'instruction  dis- 
cute ici  la  valeur  des  différentes  manières  de  conduire  le 
feu,  déjà  indiquées  dans  le  règlement  d'exercices.  Elle 
en  conclut  que  le  tir  de  réglage  sera  le  plus,  souvent 
exécuté  avec  une  seule  pièce.  Le  feu  par  pièce  en  par- 
tant d'une  aile  {Flùgelfeuer)  et  le  feu  par  rafales  {Grup- 
penfeuer)  seront  surtout  employés  dans  le  tir  d'efficacité. 
Si  ce  dernier  doit  s'exécuter  sur  plusieurs  distances,  il 
est  commencé  sur  la  plus  courte  et  continué  jusqu'à  la 
plus  longue  ;  tV  est  ensuite  repris  stir  la  plus  courte^  etc. 
Le  feu  rapide  permet  la  complète  utilisation  de  la  puis- 
sance de  feux  de  la  batterie.  Le  feu  par  salves  peut  être 
employé  soit  pour  observer  les  coups  sur  un  but  difficile 
à  voir  (salves  d'observation),  soit  pour  augmenter  l'ac- 
tion du  feu  sur  un  espace  limité  de  l'objectif  (salves 
d'efficacité). 

La  rapidité  du  feu  est,  pendant  le  réglage,  limitée  par 
la  nécessité  d'observer  le  tir.  Elle  peut  être  augmentée 
après  le  réglage,  mais  jamais  aux  dépens  du  service  des 
pièces,  du  pointage  exact  ou  du  placement  correct  des 
fusées. 

La  rapidité  du  feu  dépend  uniquement  de  la  situation 
tactique. 

La  conservation  des  munitions  exige  que  l'augmenta- 
tion de  la  rapidité  du  tir  ne  dure  que  peu  de  temps. 

La  règle  doit  être  l'alternance  entre  le  feu  modéré,  le 
feu  rapide,  et  les  pauses  de  feu. 

Dans  le  tir  sur  retrancbements  abritant  une  troupe  au 
repos,  ou  dans  le  tir  courbe,  le  feu  rapide  n'est  qu'ex- 
ceptionnel. 

Répartition  du  feu  dans  la  batterie.  —  En  principe, 
le  tir  de  réglage  est  effectué  sur  un  seul  point  de  l'ob- 
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jectif*  La  répartition  du  feu,  pour  le  réglage,  a  lieu  seu- 
lement dans  le  cas  de  buts  larges,  bien  visibles,  aux 
petites  distances,  ou  si  Temploi  d^un  but  auxiliaire  pour 
la  batterie  a  naturellement  amené  une  répartition  du  feu 
entre  les  pièces* 

Dans  le  cas  général  du  réglage  sur  un  seul  point  de 
l'objectif  avec  une  pièce  ou  une  section,  les  autres 
pièces  répartissent  le  feu  pendant  le  réglage. 

Quand  le  feu  est  réparti  chaque  pièce  bat  en  principe 
la  partie  de  l'objectif  située  en  face  d'elle;  il  peut  cepen- 
dant être  nécessaire  de  croiser  les  feux  à  Tintérieur  de  la 
batterie.  Les  buts  très  larges  sont  battus  par  tranches  ; 
néanmoins  s'ils  se  rapprochent  au  point  de  devenir 
menaçants,  le  feu  est  immédiatement  réparti  sur  toute 
leur  largeur,  et  déplacé  ensuite  par  un  changement  de 
la  direction  de  chaque  pièce. 

b)  Tir  percutant. 

Tir  de  réglage.  —  Le  tir  commence  à  la  distance 
appréciée  et  s'exécute  par  bonds  au  moins  égaux  à 
200  mètres,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  encadré  le  but.  On  res- 
treint ensuite  par  moitié  l'amplitude  des  bonds. 

Si  l'on  observe  sûrement  un  coup  au  but,  sa  distance 
est  prise  pour  limite  courte  de  la  fourchette. 

Pour  les  buts  fixes  on  cherche  en  général  la  fourchette 
de  50  mètres  (fourchette  étroite);  pour  les  buts  mobiles, 
on  cherche  une  fourchette  qui  peut  s'étendre  de  100  à 
400  mètres  suivant  la  vitesse  et  la  direction  du  but. 

Si  on  doit  tirer  par-dessus  ses  propres  troupes,  placées 
elles-mêmes  dans  le  voisinage  du  but,  on  commence 
le  tir  par  une  distance  supérieure  à  la  distance  appré- 
ciée. 

Continuation  du  tir  :  1°  Buts  fixes.  —  L'amélioration 
de  la  hausse  se  fait  en  partant  de  la  limite  courte  de  la 
fourchette  et  par  séries  de  6  coups,  en  tir  par  pièce  en 
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partant  d'une  aile  {Plûgel  feuer)  ;  elle  peut  conduire  à 
des  corrections  de  25  mètres. 

2®  Buts  mobiles.  —  Lorsque  le  but  sort  de  la  zone 
d'action  des  projectiles,  on  change  la  distance,  suivant 
sa  vitesse  et  sa  direction. 

S'il  doit  passer  à  un  endroit  déterminé,  il  peut  être 
avantageux  de  régler  le  tir  sur  cet  endroit,  puis  de  tirer 
par  salves,  par  rafales,  ou  en  feu  rapide  au  moment  où 
l'objectif  y  passe. 

c)  Tir  fusant  à  shrapnels. 

Tir  de  réglage.  —  On  cherche,  avant  le  commence- 
ment du  tir  i  faire  disparaître  la  non-concordance  pos- 
sible entre  la  portée  et  la  durée  de  combustion  des 
fusées,  au  moyen  du  correcteur  (1). 

La  fourchette  est  obtenue  en  principe,  par  le  tir  per- 
cutant. 

Pour  les  buts  fixes,  on  cherche  une  fourchette  de 
100  mètres  ou  d'étendue  supérieure;  pour  les  buts 
mobiles,  suivant  la  rapidité  et  la  direction  du  but, 
l'étendue  de  la  fourchette  peut  varier  de  1 00  à  400  mètres. 

Tir  fusant  ;  l®  Buts  fixes.  — Le  tir  fusant  commence 
en  principe  sur  la  limite  courte. 

Si  les  coups  observés  ne  donnent  que  des  éclatements 
percutants  ou  au-dessous  du  but,  on  fait  une  correction 
«  plus  haut  »  en  ayant  soin  de  tirer  les  coups  suivants 
avec  une  hausse  plus  courte  de  50  mètres. 

Si,  au  contraire,  on  n'observe  que  des  coups  trop 
'hauts,  on  fait  une  correction  «  plus  bas  »  et  les  coups 
suivants  sont  tirés  avec  une  hausse  plus  longue  de 
50  mètres. 


(1)  C'est  rancienne  disposition  de  la  gaine  mobile  de  hausse,  appelée 
maintenant  :  Régler  (correcteur)  par  le  règlement. 
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Les  nouvelles  distances  tirées  forment  les  limites  de  la 
fourchette. 

Si  Ton  a  obtenu  la  fourchette  de  100  mètres  on  tire  en 
partant  d'une  aile  [Flûgel  feuer)  ou  par  rafales  [Gruppen 
feuer)  en  alternant,  sur  la  limite  courte  et  sur  cette  limite 
augmentée  d'abord  de  50  et  ensuite  de  100  mètres, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  indispensable  d'effectuer  une  correc- 
tion. 

Si  on  n'a  pu  obtenir  qu'une  fourchette  supérieure  à 
100  mètres,  on  la  bat,  comme  précédemment  par  bonds 
de  50  mètres. 

Si  on  reconnaît  avec  certitude  que,  pour  une  distance 
déterminée  les  points  d'éclatement  sont  bien  placés  par 
rapport  au  but,  on  continue  à  tirer  uniquement  avec  cette 
distance. 

2<^  Buts  mobiles.  —  La  distance  sur  laquelle  commence 
le  tir  fusant  est  déterminée  d'après  la  vitesse  et  la  direc- 
tion du  but. 

On  règle  la  hauteur  d'éclatement  comme  précédem- 
ment. On  se  conforme  pour  le  reste  au  cas  du  tir  per- 
cutant sur  but  mobile. 

d)  Tir  fusant  à  obus. 

Tir  de  réglage.  —  Lorsque  l'observation  est  com- 
mode, on  détermine  la  distance  exacte  en  coups  percu- 
tants; lorsqu'elle  est  difficile,  on  se  contente  d'une 
fourchette. 

Les  coups  percutants  restants  sont  tirés,  dans  le  pre- 
mier cas  avec  une  hausse  supérieure  de  25  mètres  à  la 
distance  trouvée,  dans  le  second,  avec  une  hausse  supé- 
rieure de  25  mètres  à  la  limite  courte  de  la  fourchette. 

Tir  fusant,  —  En  principe,  le  tir  fusant  commence 
avec  la  distance  à  laquelle  ont  été  tirés  les  coups  percu- 
tants restants. 
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La  hauteur  d^éclatement  est  réglée  comme  précédem- 
ment. 

Lorsqu'on  a  la  distance  exacte,  on  tire  par  séries  en 
alternant  d'abord  sur  la  distance  d'ouverture  du  tir 
fusant,  puis  sur  cette  distance  augmentée  de  25  mètres, 
puis  sur  cette  distance  augmentée  de  SO  mètres.  Dans 
la  suite  du  tir,  on  peut  quelquefois  tirer  par  rafales. 

Lorsqu'on  n'a  qu'une  fourchette,  on  bat  l'étendue  de 
la  fourchette  par  bonds  de  50  mètres,  en  feux  par  séries 
ou  par  rafales. 

Si  on  a  obtenu  la  fourchette  de  50  mètres,  son  étendue 
est  battue  par  bonds  de  25  mètres. 

e)  Tir  à  shrapnels  succédant  à  un  tir  à  obus. 

.  Il  est  employé  lorsque  la  garnison  d'un  retranche- 
ment battu  à  obus,  se  montre  derrière  le  parapet. 

f)  Tir  alterné  en  percutant  et  en  fusant. 

Ce  tir  est  employé  contre  les  batteries  à  boucliers, 
suivant  qu'il  s'agit  de  contrebattre  le  personnel  ou  de 
détruire  le  matériel. 

L'instruction  donne  ensuite  les  moyens  de  déterminer 
l'angle  de  site  et  de  donner  la  direction  aux  pièces  sui- 
vant la  position  occupée  par  la  batterie.  On  né  s'y  arrê- 
tera pas. 

Tir  effectué  (tune  position  masquée. — Lorsqu'il  existe, 
À  proximité  de  l'objectif,  un  point  visible  de  toute  la 
batterie,  on  peut  s'en  servir  comme  but  auxiliaire,  à 
condition  de  faire,  avant  l'ouverture  du  feu,  une  correc- 
tion d'ensemble  correspondant  à  l'intervalle  compris 
entre  le  but  auxiliaire  et  l'objectif. 

Si,  d'une  position  située  derrière  les  pièces,  chaque 
pointeur  peut  voir  lobjectif ,  il  peut  donner  la  première 
direction  à  sa  pièce,  en  restant  sur  cette  position.  Cette 
disposition  peut  être  employée  si  la  présence  des  poin- 
teurs sur  cette  position  ne  risque  pas  d'attirer  sur  eux 
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Tattention  de  l'enneaû,  on,  si  le  temps  manque  pour 
installer  les  canons  parallèlement  à  une  pièce-guide« 

Mais^  dans  la  majorité  des  cas,  il  faudra  diriger  une 
pièce^uide  sur  le  but,  puis  placer  parallèlemâtt  à  elle 
les  autres  canons  de  la  batterie. 

La  direction  de  la  pièee^guide  doit,  autant  que  pos- 
sible, être  déterminée  par  le  commandant  de  la  batterie 
avant  q«e  celle-ci  n'arrive  en  position. 

Que  la  masse  couvrant  la  batterie  poisse  être  par- 
courue, ou  que  le  capitaine  puisse  apercevoir  Tobjectif 
d'un  point  élevé,  tout  reviendra  à  obtenir,  au  moyen  de 
deux  sabres  ou  de  deux  jalons  de  pointage,  Talignement  : 
pièce-objectif;  un  but  auxiliaire  naturel  peut  aussi  rem- 
placer Tun  des  deux  jalons. 

Les  pièces  établies  parallèlement  à  la  pièce-guide,  il 
en  résulte  une  répartition  du  tir  sur  un  front  égal  à  la 
largeur  de  la  batterie. 

Le  feu  commence,  en  principe,  aussitôt  que  les  pièces 
sont  pointées. 

Le  réglage  est  fait  au  moyen  de  la  pièce-guide  seule. 
Si  Ton  règle  en  fusant,  on  choisit  pour  cela  la  section 
à  laquelle  appartient  la  pièce-guide. 

Lorsqu'après  l'obtention  de  la  fourchette,  toutes  les 
pièces  prennent  part  au  tir,  il  importe  que  le  capitaine 
prenne  les  dispositions  nécessaires  pour  que  l'objectif 
soit  complètement  battu  par  la  batterie. 

Pour  changer  d'objectif,  on  apprécie  ou  on  mesure 
(lunette  à  charnières)  l'écartenient  angulaire  du  nouvel 
objectif  par  rapport  à  l'ancienne  direction  du  tir,  et  on 
ordonne  pour  la  batterie  une  correction  d'ensemble.  Le 
déplacement  des  jalons  de  pointage  (repères  de  chaque 
pièce)  peut  devenir  nécessaire  pour  de  grands  déplace- 
ments latéraux. 

Enfin,  dans  cei*tains  cas,  il  peut  être  indispensable 
d'installer  de  nouveau  une  pièce-guide  ;  les  autres  pièces 
seront  placées  ensuite  parallèlement  à  celle-lA. 
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Tirs  dans  des  circonstances  particulières  :  1®  Tir  de 
réglage  à  shrapnels  fusants.  —  On  doit  employer  des 
coups  bas. 

On  cherche,  avec  une  section,  une  fourchette  de 
100  mètres  on  d'une  plus  grande  étendue. 

On  peut  utiliser  les  coups  percutants  longs  ;  les  coups 
percutants  courts  ne  doivent  être  utilisés  que  s'ils  sont 
observés  très  loin  du  but.  La  limite  courte  de  la  four- 
chette doit  être  basée  sur  des  cotips  fusants. 

Si  l'on  observe  sur  les  deux  coups  de  la  section  un 
fusant  court  et  un  fusant  ou  percutant  long,  on  ne  con- 
tinue pas  au  delà  ;  on  considère  comme  limite  courte  de 
la  fourchette  la  hausse  qui  a  donné  cet  encadrement, 
diminuée  de  50  mètres. 

La  fourchette  obtenue,  on  tire  avec  toute  la  batterie, 
en  partant  d'une  aile  [Fliigeîfeuer)  ou  par  rafales  (Grup- 
penfeuer)y  avec  une  hausse  plus  courte  de  50  mètres  que 
la  limite  courte  de  la  fourchette.  On  relève  ensuite  les 
éclatements  pour  le  tir  d'efficacité. 

2^  Tir  sur  ballon  captif.  —  A  défaut  d'indications  plus 
précises,  la  distance  approchée  du  ballon  est  obtenue  au 
moyen  des  observations,  reportées  en  direction  sur  une 
carte,  de  deux  observateurs  latéraux. 

Si  Ton  doit  ouvrir  immédiatement  le  feu  avant  d'avoir 
pu  obtenir  la  distance,  même  d'une  façon  approchée,  on 
commence  le  tir  avec  la  plus  grande  durée  de  combus- 
tion des  fusées,  pour  s'assurer  que  le  ballon  est  placé 
dans  le  rayon  d'efficacité  de  la  batterie. 

En  prindpe,  un  observateur  latéral  est,  pendant  le  tir, 
envoyé  de  chaque  côté  de  la  batterie;  ces  deux  observa- 
teurs annoncent,  à  chaque  coup,  la  position  de  l'éclate- 
ment par  rapport  au  ballon. 

Si  on  ne  peut  envoyer  qu'un  seul  observateur,  le  capi- 
taine déduit  de  ses  propres  observations  et  de  celles  de 
l'observateur,  les  corrections  à  employer. 
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En  principe,  on  cherche  la  fourchette  de  100  mètres, 
en  maintenant  les  points  d'éclatement  au-dessus  du 
ballon. 

La  fourchette  obtenue,  on  tire  par  rafales  ou  salves 
en  partant  de  la  limite  courte  de  la  fourchette  diminuée 
de  60  mètres  et  en  procédant  par  bonds  de  SO  mètres. 

3®  Tir  sur  les  états-majors  et  les  postes  (T observation, 
—  Suivant  les  données  qu'on  possède  sur  la  distance,  on 
tire  à  shrapnels  fusants,  avec  des  distances  augmentant 
de  100  mètres,  des  feux  de  salve,  ou  de  rafales,  par  sec- 
tion ou  par  batterie. 

Il  faut  éviter  les  coups  percutants. 

i^  Tir  contre  les  troupes  sous  futaie.  —  Quand  on  doit 
battre  des  troupes  placées  dans  les  bois,  et  qu'on  ne  peut 
pas  observer  directement  les  e£Pets  du  tir  sur  elles,  on 
cherche,  par  rapport  à  la  lisière  de  la  forêt,  une  four- 
chette de  50  mètres  ou  d'une  plus  grande  étendue  ;  puis 
on  tire,  en  partant  de  la  limite  longue  en  salves  ou  en 
rafales  percutantes,  sur  plusieurs  distances  différentes 
l'une  de  l'autre  de  50  mètres.  Le  nombre  de  ces  dis- 
tances dépend  de  la  reconnaissance  de  l'objectif  et  du 
résultat  de  l'observation  des  coups. 

5*  Tir  de  nuit,  —  Ce  tir  n'a  de  chances  de  succès  que 
s*il  est  exécuté  sur  des  buts  étendus  (localités,  bivouacs) 
dont  on  a  reconnu  la  position  exacte  pendant  le  jour. 

On  essaye  d'obtenir  une  fourchette  en  percutant,  et  on 
bat  son  étendue  avec  des  salves  ou  des  rafales  percu- 
tantes ou  fusantes.  Si  Ion  ne  peut  obtenir  une  fourchette, 
on  part  du  plus  long  des  coups  observés  courts  pour 
battre  de  là  une  étendue  suffisante  de  terrain. 
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IP  PARTIE 

INSTRUCTIOI^    SUR.    TéTZ    TTR 

Exercices  de  pointage.  —  Dans  chaque  batterie  Fins- 
truction  du  tir  est  confiée  à  un  officier  auquel  est  adjoint 
un  sous-officier.  La  batterie  doit  disposer  au  moins  de 
12  pointeurs. 

Tous  les  canonniers  servants  sont  exercés  aux  exercices 
les  plus  simples  du  pointage,  puis  il  est  fait  un  choix 
d'hommes  auxquels  on  donne  Tinstruction  complète  du 
pointeur.  Tous  les  mois,  les  pointeurs  d'une  part,  les 
recrues  de  l'autre  sont  classés  d'après  la  précision  de 
leurs  pointages. 

Dans  les  batteries  de  canons  on  apprend  au  pointeur 
l'usage  de  la  jumelle  de  visée  pour  rechercher  le  but  et 
faciliter  le  pointage  direct;  du  niveau  de  la  hausse 
{Libellé)  ;  du  jalon  de  pointage  ;  de  la  plaque  ou  alidade 
de  pointage  {Richtflàche)  ;  du  niveau  de  pointage  (  Win^ 
kelmesser)y  pour  donner  la  hauteur  à  la  pièce  lorsque  la 
hausse  est  hors  de  service,  ou  pour  les  distances  à  partir 
desquelles  elle  est  inutilisable. 

On  poursuit  ensuite  l'instruction  des  pointeurs  en  leur 
apprenant  à  pointer  sur  différentes  sortes  d'objectifs,  à 
changer  d'objectif,  à  exécuter  la  répartition  du  feu,  à 
retrouver  les  buts  difficilement  visibles  au  moyen  de 
repères  du  terrain,  à  se  servir  d'un  but  auxiliaire,  à  poin- 
ter une  pièce  d'un  point  élevé  situé  en  arrière,  à  la  diri- 
ger sur  un  alignement,  à  pointer  sur  les  buts  mobiles. 

Puis  viennent  les  exercices  de  rapidité,  le  pointage  sur 
une  batterie  difficilement  visible  et  faisant  feu  et  enfin, 
les  exercices  de  pointage  dans  l'obscurité  au  moyen  de 
deux  lanternes  sourdes. 

L'instruction  est  complétée,  dans  les  batteries  de 
canons  par  l'emploi  de  la  jumelle  à  prismes  à  charnières 
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(Scherenfemrohr),  Cet  instrument  peut  servir  à  mesurer 
l'angle  de  site,  les  écarts  angulaires  en  direction  et  les 
hauteurs  d'éclatement. 

Les  sous-officiers  et  les  trompettes  sont  aussi  exercés 
au  maniement  du  «  Scherenfernrohr  ». 

Exercices  des  unités  coiistituées,  —  Ils  visent  les  exer- 
cices dans  la  batterie,  dans  le  groupe  et  dans  les  unités 
plus  fortes.  Ces  derniers  sont  exécutés  à  la  fin  de  l'ins- 
truction et  mettent  en  jeu  les  éclaireurs,  observateurs 
auxiliaires  et  les  détachements  de  signaleurs  et  de 
téléphonistes. 

Exercices  de  reconnaissance  d*objeciifs  et  d apprécia- 
tian  des  distances,  —  Tous  les  officiers  et  des  sous-offi- 
ciers choisis  doivent  être  exercés  à  reconnaître  les 
abjedifs.  Cette  reconnaissance  doit  être  faite,  d'abord  de 
la  position  de  batterie,  ensuite  des  points  qui,  pour  une 
situation  tactique  déterminée,  pourraient  être  employés 
parles  patrouilles  d'officiers,  les  éclaireurs  d'objectifs  on 
les  observateurs  auxiliaires. 

L'appréciation  des  distances  et  des  écarts  latéraux  est 
également  enseignée. 

Concours  de  poiîitage.  —  Pour  stimuler  le  zèle  des 
canonniers  il  existe  annuellement,  dans  chaque  batterie, 
deux  concours  de  pointage. 

Le  premier  donne  lieu  à  trois  prix,  de  6,  5  et  4  marks. 

Le  second,  exécuté  à  la  fin  des  tirs,  réunit  les  six  meil- 
leurs pointeurs  de  la  batterie  et  se  divise  en  deux 
épreuves,  un  pointage  à  la  hausse  d'exercice  et  un  poin- 
tage sur  des  pièces  faisant  feu. 

Il  donne  lieu  à  trois  prix  de  8,  6  et  4  marks. 

Écoles  à  feu.  —  Elles  se  divisent  en  tirs  d'exercices  et 
tirs  de  combat. 

Les  premiers,  qui  sont  exclusivement  une  préparation 
aux  tirs  de  combat,  sont  dirigés  dans  chaqœ  batterie 
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parle  capitaine  en  toute  indépendance.  Les  officiers  et 
sons-officiers  de  la  batterie  y  prennent  successivement  le 
commandement. 

Les  tirs  de  combat  constituent  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  rinstructioiL  du  tir.  La  bonne  instruction  de  la 
batterie  étant  la  condition  indispensable  d'une  action 
efficace  à  la  guerre,  c'est  aux  tirs  de  combat  de  la  batte- 
rie qu'on  doit  consacrer  le  plus  de  temps  et  de  munitions. 

Les  écoles  k  feu  s'effectuent^  partie  dans  les  camps 
d'instruetiony  partie  en  terrain  varié. 

L'analyse  qui  vient  d'être  faite  de  l'instruction  du 
15  mai  1907  montre,  à  côté  de  quelques  procédés  nou- 
veaux, l'importance  toujours  très  grande,  attribuée  par 
les  Allemands  au  tir  diî*ect.  L'instruction  sur  le  tir  réa- 
lise à  ce  point  de  vue  la  concordance  absolue  des  idées 
avec  le  règleuMiit  d'exercices. 

Au  point  de  vue  des  méthodes  de  tir,  les  Allemands 
s'en  tiennent  presque  toojoors  an  réglage  perentant  par 
pièce.  La  répugnance  qu'ils  semblent  éprouver  pour  k 
réglage  par  l'observation  des  coups  fusants,  ainsi  que  la 
latitude  assez  grande  laissée  ao  capitaine  pour  fixer  la 
hauteur  d'éclatement,  pourraient  provenir  de  la  difficulté 
qu'ils  éprouvent  peut-être,  dans  l'état  actuel  de  perfec- 
tionnement de  leur  matériel,  A  obtenir  des  coups  fusants 
A  la  même  hauteur. 

En  résumé^  on  peut  dire  de  l'ensemble  des  deux  noi>- 
veaux  règlements  de  TartiUerie  allemande  que,  s'ils 
marquent  un  pas  en  avant  dans  l'adoption  de  méthodes 
nouvelles,  c'est  un  pas  encore  timide  ou  plutôt  prudent, 
qui  sera  probablement  suivi  par  d'autres;  mais  ils  ne 
rooipent  pas  avec  les  traditions  et  les  idées  ^i  honneur 
depuis  longtemps  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

(179) 


L'AUTRICHE 

FRONTIÈRE   ITALIENNE 


V 

FORTIFICATIONS  AïTrEICHIENNES  ET  ITALIENNES. 

A  différentes  reprises,  en  1904,  en  1905,  plus  récem- 
ment encore,  au  mois  de  mars  1907,  la  presse  a  parlé  de 
travaux  autrichiens  sur  divers  points  de  la  frontière. 

Quelques  ouvrages  nouveaux  ont  été  élevés  autour 

de  Riva,  pour  interdire  le  débouché  Nord  du  lac  de 

Garde,  près  de  E<ardaro,  pour  défendre  le  val  Giudicaria. 

D'autres  sont  en  projet  autour  de  Trente  (1),  dans   le 

Tyrol  méridional,  dans  ta  région  de  Gfiritz  (2).  «  Tarvis 

a  une  importance  particulière  comme  nœud  de  routes. 

Du  Tagliamento  moyen  et  d'Udine,  une  route  et  une 

voie  ferrée  établissent  la  communication  la  plus  directe 

^îeane,  par  la  vallée  de  la  Fella  et  Tarvis,  vers  la 

!  de  la  Drave  «t  Villach.  Une  autre  route  relie  Udine 

.  la  vallée  de  l'Isonzo  par  le  col  de  Predil,  soit  à 


llalia  militarc  e 
Étoile  belge,  S  a 
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Gôritz  et  Laibach  par  Wurzen,  menaçant  ainsi  le  flanc  et 
les  derrières  des  forces  austro-hongroises  déployées  dans 
cette  région  (1).  »  A  l'Ouest  de  Tarvis,  un  ouvrage  cui- 
rassé, le  fort  Hensel,  a  été  construit  dans  la  vallée  de  la 
Fella,  pour  barrer  la  route  et  le  chemin  de  fer  de  Pon- 
tebba.  Pour  empêcher  un  mouvement  tournant  par 
risonzo,  OD  a  ajouté  aux  vieilles  fortifications  de  Predil 
et  de  Flitsch  des  forts  munis  de  coupoles  tournantes,  de 
casemates  cuirassées  et  de  canons  à  tir  rapide  sous  cui- 
rasse (2). 

Il  semble  néanmoins  que  le  nombre  des  forts  n*ait  pas, 
depuis  cinq  ans,  été  sensiblement  augmenté  sur  la  fron- 
tière italienne,  et  que  Teffort  principal  de  l'autorité  mili- 
taire autrichienne  se  soit  traduit  surtout  par  une  organi- 
sation meilleure  des  fortifications  existantes,  ainsi  que 
par  le  remaniement  de  certaines  d'entre  elles. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  y  a  lieu  de  signaler  la 
réunion  en  groupes  d'ouvrages,  placés  sous  les  ordres 
d'un  seul  et  même  chef,  de  forts  jusqu'alors  isolés,  sans 
liaison  entre  eux. 

Au  printemps  de  1 904,  on  groupa  ainsi  les  ouvrages  qui 
barrent  les  deux  routes  et  le  chemin  de  fer  d'Udine  à 
Yillach  (forts  de  Malborghetto,  de  Predil,  de  Raiblersee, 
de  Flitsch).  L'année  suivante,  au  mois  de  novembre, 
une  organisation  analogue  fut  donnée  aux  ouvrages  de 
la  cluse  de  Riva.  Les  forts  de  Lardaro,  plus  à  l'Ouest, 
font  probablement  partie  de  ce  groupe. 

Ces  deux  mesures  établissent  l'unité  de  commande- 
ment, par  suite,  une  meilleure  préparation  à  la  guerre, 
pour  les  fortifications  du  Sud-Ouest  du  Tyrol  (vallée  de 
la  Chiese  et  lac  de  Garde)  d'une  part,  pour  celles  de 
la  Carinthie,  de  l'autre. 


(1)  Militâr  Wochenblatt,  il  juillet  1907. 

(2)  Lôbelts  Jahresberichte,  1906. 
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L'Autriche  possède  donc  maintenant,  sur  la  frontière 
italienne,  trois  places  fortes  ou  groupes  d'ouvrages, 
pourvus  d'un  commandement  dès  le  temps  de  paix  : 
Trente,  Riva,  Tarvis.  Le  commandement  de  Trente,  très 
fortement  constitué,  comprend  un  état-major  de  place 
forte,  une  direction  d'artillerie,  une  direction  d'artillerie 
de  forteresse,  une  direction  du  génie.  Les  deux  autres 
directions  du  génie  proches  de  la  frontière  italienne 
sont  à  Klagenfurt  et  Brixen,  villes  ouvertes.  Une  des 
deux  «  directions  de  construction  de  fortifications  »  de 
l'Autriche-Hongrie  (1)  est  à  Innsbrtck. 

D^autre  part,  des  améliorations,  des  cuirassements, 
ont  mis  les  forts  de  la  frontière  à  hauteur  des  progrès  de 
l'artillerie  moderne. 

«  L'armement  des  ouvrages  consiste  d'ordinaire  en 
quatre  ou  huit  canons  à  trajectoire  tendue  sous  casemates 
cuirassées,  et  deux  ou  quatre  canons  à  tir  courbe  sur 
affûts  cuirassés.  Pour  le  combat  rapproché,  on  dispose 
de  canons  à  tir  rapide  sur  affûts  cuirassés  ou  de  mitrail- 
leuses. Des  observatoires  cuirassés  tournants,  des  projec- 
teurs électriques  à  éclipse,  de  2  à  4  kilomètres  de  por- 
tée, des  communications  télégraphiques  souterraines, 
des  postes  optiques  et  acoustiques  sont  utilisés  pour  les 
services  de  reconnaissance,  de  sûreté  et  de  liaison  (2).  » 

Enfin,  l'artillerie  de  forteresse  stationnée  près  de  la 
frontière  a,  depuis  quatre  ans,  reçu  une  très  forte  aug- 
mentation. Elle  a  été  presque  doublée.  En  1902,  il  y 
avait  trois  compagnies  à  Trente,  une  à  Franzensfeste, 
une  à  Malborghetto  (Tarvis);  actuellement,  il  existe 
quatre  compagnies  à  Trente,  une  à  Riva,  deux  à  Fran- 
zensfeste, une  à  Malborghetto.  La  presse  autrichienne  (3) 


(1)  La  deuxième  est  à  Sarajevo. 

(2)  Ueherall,  14  décembre  1906. 

(3)  Zeit,  25  juillet  1906. 
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estime  ce  nombre  encore  insuffisant^  et  réclame  six  com* 
pagnies  pour  la  seule  place  de  Trente.  D'après  certaines 
informations  de  journaux  (1)^  le  personnel  des  directions 
du  génie  de  la  {routière  serait  très  supérieur  aux  indi- 
cations de  VAnfmaire  officiel.  Les  ouvrages  sont  main- 
tenant gardés  par  un  personnel  spécial  de  landwebr, 
mis  hors  cadres. 

Dn  c6té  autrichien,  la  situation  est  donc  au}oordlrai 
la  suivante  : 

entre  Trieste  et  le  groupe  de  Tarvis,  il  n'existe  «icore 
aucun  ouvrage  ; 

aux  défilés  de  Carinthie,  le  groupe  de  Tarvis,  composé 
de  forts  modernes,  interdit  Taccès  des  vallées  de  la  Save 
et  de  la  Drave  par  celle  du  Tagliamento,  assure  le  flanc 
droit  d'un  déploiement  exécuté  vers  G&ritz  et  fournit 
une  base  solide  pour  des  opérations  offensives  dans  le 
flanc  gauche  d'une  armée  italienne  qui  marcherait 
d'Udine  sur  la  Camiole  ; 

entre  le  col  de  Kreutzberg  et  la  vallé  de  TAdige,  des 
ouvrages  cuirassés  de  barrage  sur  les  routes  qui  con- 
duisent, soit  de  la  zone  italienne  de  rassemblement  de 
Pieve  di  Cadore  dans  le  Pusterthal,  soit  de  celles  de  la 
Pi  ave  et  de  la  Brenta  dans  le  Tyrol  oriental  «  barrages 
de  Tresassi,  Pieve,  Moena,  Paneveggio,  reliés  entre  eux 
par  une  route  pourvue  de  nombreux   ouvrages  d'art, 

barrage  de  Levico Ces  barrages  sont  cuirassés  et 

puissamment  armés.  Chaque  barrage  comprend  un 
ouvrage  de  vallée  et  un  ouvrage  dominant,  pour  le 
combat  éloigné  (2)  »  ; 

pour  la  défense  du  Tyrol  méridional,  le  groupe  de 
Riva; 

de  la  vallée  de  la  Chiese  à  celle  de  l'Inn,  des  forts  ou 


(i)  ÉtêUe  belge,  5  mara  IM7. 

(!2)  Militâr  Wochenblatt,  11  juUlet  1907. 
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casernes  défensives  sur  les  trois  routes  carrossables  qui 
franchissent  la  frontière;  ces  ouvrages  ont  été  moins 
remaniés  que  les  autres,  en  raison  de  la  force  naturelle 
des  positions  sur  cette  partie  de  la  frontière; 

comme  réduit  de  la  défense  du  Trentin,  le  camp 
retranché  de  Trente,  amélioré,  entouré  de  forts  cuirassés 
et  de  batteries  casematées  «  On  peut  (1)  y  loger  une 
division  d'infanterie  ;  cette  place  est  largement  pourvue 
de  moyens  de  communication  et  d'éclairage  (2).  »  ; 

dans  la  haute  vallée  de  TAdige,  au  débouché  du 
Pusterthal,  la  forteresse  de  Franzensfeste. 

«  L'effectif  de  chaque  garnison  dépend  de  l'armement; 
l'infanterie  comprend,  au  plus,  100  hommes  de  2*  ou 
3«  ligne  (1).  » 

Cet  ensemble  de  fortifications  répond,  en  résumé, 
aux  nécessités  suivantes,  imposées  par  le  terrain  : 

concentration  du  gros  des  forces  autrichiennes  au 
Sud  des  grandes  Alpes,  sur  l'Isonzo,  le  flanc  gauche 
protégé  par  la  mer,  le  flanc  droit  par  le  groupe  d'ou- 
vrages de  Tarvis,  le  front  par  les  troupes  de  couverture, 
sensiblement  augmentées  dans  cette  région  depuis  ces 
lumières  années; 

protection  des  communications  entre  le  Tyrol  et  la 
Styrie  à  travers  le  Pusterthal  et  défense  du  Tyrol 
méridional  par  des  troupes  spéciales,  appuyées  en  pre- 
mière ligne  sur  les  forts  qui  barrent,  le  plus  près  pos- 
sible de  la  frontière,  les  principales  voies  d'accès,  en 
seconde  ligne  sur  Trente  et  Franzensfeste,  réduits  de  la 
défense. 

Entre  le  Stelvio  et  Tarvis,  les  montagnes  et  les  forti- 
fications permettront  d'économiser  les  forces  mobiles. 


(1)  Milit&r  WoehenblaU,  M  juillet  1907. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  373,  la  composition  des  troupes  de  forteresse 
à  Trente. 
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de  façon  à  concentrer  le  plus  possible  de  troupes  là  où 
elles  peuvent  se  déployer,  entre  Tarvis  et  Trieste. 

En  Italie,  les  travaux  ont  pris  de  Textension  surtout 
depuis  1904*  De  nouveaux  ouvrages  ont  été  construits 
dans  la  vallée  de  la  Fella,  entre  Osoppo  et  Pontebba, 
et  dans  celle  de  la  Piave.  Les  vieilles  fortifications  de 
Vérone  ont  été  remaniées.  Ces  travaux  se  poursuivent 
encore  à  Thenre  actuelle  (1). 

A  rOuest  de  l'Adamello  et  de  TOrtler,  l'Italie  n'avait, 
jusqu'à  ces  dernières  années,  élevé  aucun  fort.  Aujour- 
d'hui les  cols  de  Stelvio  et  du  Tonale  sont  barrés  par 
des  batteries  près  de  Bormio,  un  fort  près  de  Ponte  di 
Legno  (2). 

Aux  débouchés  Sud  des  vallées  de  la  Chiese  et  de 
l'Adige,  les  ouvrages  de  Rocca  d'Anfo,  de  Vérone,  de 
Rivoli  ont  été  renforcés.  Ces  derniers  sont  aujourd'hui 
puissamment  armés.  Des  forts  construits  autour  de 
Vérone,  à  grande  distance  (10  kilomètres  environ),  don- 
neront à  cette  place  une  valeur  qu'elle  ne  possédait  pas 
auparavant,  comme  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  de 
l'Adige  et  comme  camp  retranché. 

Entre  l'Adige  et  le  Tagliamento,  les  Italiens  ont  orga- 
nisé plusieurs  zones  fortifiées  de  rassemblement,  véri- 
tables places  d'armes  pour  des  opérations  contre  le 
Tyrol  sud-oriental  :  celle  de  la  haute  vallée  de  TAstico, 
entre  Arsiero  et  Asiago,  couverte,  près  de  la  frontière, 
par  les  forts  du  val  Leogra  et  de  San-Pietro;  —  celle  de 
la  Brenta,  entre  Valstagna  et  Cismon,  défendue  par  les 
forts  de  Primolano  et  d' Asiago;  —  celle  de  la  Piave, 
entre  Feltre   et  Bellune,    protégée  de    même  par  les 


(i)  Voir  la  Bévue,  avril  1907,  p.  4il. 

(2)  Pour  les  reoseignemenU  relatifs  aux  fortiGcations  italiennes,  voir 
les  LôbeWs  Jahresberichte,  1904, 1905, 1906,  et  la  revue  Ueberall,  7  et 
14  décembre  1966. 
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ouvrages  de  Pedevena,  d'Agordo,  de  Piere  di  Cadore, 
de.Vigo. 

«  Les  fortifications  du  val  Leogra  et  d'Agordo  sont  les 
plus  solides  de  la  frontière Celles  d'Agordo  con- 
sistent en  une  batterie  ouverte,  semi-permanente,  un 
emplacement  de  pièces,  et  un  barrage  permanent  très 
solide,  avec  des  casemates  dans  le  rocher.  Le  chemin 
Rera  di  Primiero-Agordo,  qui  tourne  ces  ouvrages,  est 
défendu  près  de  la  frontière  par  une  batterie  pour  pièces 
de  campagne. 

((  Les  fortifications  de  Yigo-Lorenzago  se  composent 
de  plusieurs  emplacements  pour  pièces  de  campagne  et 
de  logements  défensifs. 

((  Celles  de  Pieve  di  Cadore  comprennent  plusieurs 
ouvrages  fermés,  destinés  au  combat  éloigné,  près  de 
Pieve  et  de  Perarolo,  de  nombreux  emplacements  de 
pièces,  et,  près  de  Perarolo,  uneposition  de  batterie  (1).  » 

L'importance,  pour  la  défense  du  Tyrol,  du  maintien 
des  communications  par  le  Pusterthal,  la  proximité  de 
la  frontière  italienne  qui  s'approche  à  8  kilomètres  de 
cette  vallée,  donnent  une  valeur  offensive  particulière 
aux  forts  de  la  haute  Piave,  à  l'abri  desquels  des  troupes 
peuvent  venir  se  masser  à  courte  distance  de  la  haute 
Rienz  et  de  la  haute  Drave. 

Plus  à  TEst,  les  efforts  s'étaient,  jusqu'en  1907,  portés 
presque  uniquement  sur  la  défense  de  la  voie  ferrée 
Osoppo-Tarvis.  Le  reste  de  la  frontière  du  Nord-Est  était 
sans  défense.  L'administration  militaire  s'est  préoccupée 
de  cette  situation  qui  permettait  aux  Autrichiens  de 
franchir  la  frontière  sans  coup  férir,  d'autant  plus  que 
la  supériorité  de  leur  réseau  ferré  leur  donnait  une 
avance  appréciable  dans  la  concentration  de  leurs  forces. 
Une  bonne  partie  des  crédits  militaires  extraordinaires. 


(1)  Militar  Wochenblatt,  11  juillet  1907. 
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votés  au  mois  de  juin  1907  parle  Pariemeot  italien,  a 
été  affectée  aux  forlifications  do  Nord-Est.  La  discussion 
à  la  Chambre  italienne,  les  articles  de  presse  parus  lors 
des  débats  Oiut  fait  ressortir  à  nouveau  les  méfiances  de 
ritalie  contre  les  «  préparatifs  grandioses  de  rAutriche 
sur  la  frontière  (1)  ». 

Cette  année,  tout  un  ensemble  de  travaux  a  donc  été 
commencé,  presque  à  l'extrême  frontière,  depuis  la  mer 
jusqu'à  Pontebba.  En  même  temps,  des  forts  sont  en 
projet  on  ^  construction,  entre  Pontebba  et  Pieve  di 
Cadore  (2). 

«  Des  fortifications  italiennes,  les  unes  sont  de  simples 
ouvrages  de  barrage  avec  caractère  défensif,  comme 
Rocca  d'Anfo,  Val  Leogra,  Agordo,  les  autres  forment 
des  zones  fortifiées  de  rassemblement  en  vue  d'opéra- 
tions offensives  (Arsiero-Asiago,  Primolano-Fastro-La- 
mon)  ou  des  lones  de  manœuvres  pour  la  défense  de  la 
frontière  (Vigo — ^Lorensago — Fomi — Avoltri — Pieve  di 
Cadore).  Les  nœuds  de  routes  sont  barrés  directement 
aux  défilés,  ou  indirectement  par  des  batteries  qui  les 
prennent  d'enfilade  (Arsiero  et  Agordo).  Ces  barrages 
consistent  généralement  en  un  ouvrage  de  vallée  et 
un  ouvrage  dominant  destiné  à  combattre  l'artillerie 
adverse 

«  De  nombreux  chemins  militaires  conduisent  aux 
emplacements  préparés  pour  les  batteries.  Des  dispo- 
sitifs de  mine  près  des  ouvrages  d'art  complètent  les 
mesures  défensives.  Pour  la  défense  des  chemins  non 
barrés  par  des  fortifications,  l'Italie  dispose,  dans  ses 
Alpins,  d'une  trou£»e  essentiellement  apte  à  la  guerre  en 
haute  montagne  (3) .  » 


(i)  Neue  freie  Presse  y  21  juin  i907. 

(i)  Revue  militaire  des  Armtvs  étrangères^  avril  1907,  p.  411. 

(3)  Militâr  Wochenblatt,  il  juillet  1907. 
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Ed  somme,  du  côté  italien  : 

la  coDstraction  de  nombreux  forts,  dans  la  région  la 
plus  proche  de  la  frontière,  donne  aux  troupes  de  cou- 
verture des  points  d'appui  sérieux,  et  protège  en  même 
temps  la  plus  grande  étendue  possible  de  terrain 
national  ; 

les  principaux  débouchés  du  Tyrol  méridional  sont 
barrés  par  des  ouvrages,  le  plus  important,  celui  de 
l'Adige,  par  la  place  de  Vérone,  transformée  en  une  grande 
tète  de  pont  qui  permet  à  une  armée  venant  du  Sud  de 
déboucher  en  toute  sécurité  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige  ; 

Torganisation  de  zones  fortifiées  sur  la  frontière  Sud- 
Orientale  du  Tyrol  permet  de  rassembler  à  Tabri  des 
troupes  dans  cette  région,  soit  pour  couvrir  le  flanc 
gauche  et  les  derrières  d'une  armée  marchant  de  la 
Brenta  sur  Tlsonzo,  soit  pour  tenter  des  opérations  offen- 
sives sur  le  Pusterthal  ou  la  haute  Adige. 

D'après  la  revue  allemande  Ueberall  {{)  «  les  fortifi- 
cations autrichiennes  sont  organisées  d'une  façon  plus 
moderne.  Par  conséquent  la  durée  de  résistance  des 
barrages  italiens  serait  moindre  » . 
*  Des  travaux  considérables  ont  donc,  dans  ces  der- 
nières années,  été  exécutés,  des  deux  côtés  de  la  fron- 
tière. La  première  ligne  de  défense  a  été,  presque 
partout,  poussée  à  la  frontière  même  et  considérablement 
renforcée. 

En  ce  qui  concerne  la  défense  des  côtes,  les  fortifi- 
cations de  Pola  ont  été  remaniées  (2),  mais  ce  port  est 
devenu  trop  petit  pour  les  besoins  de  la  flotte  austro-hon- 
groise. Aussi  Tadministralion  de  la  marine  a-t-elle  pensé 


(1)  Numéro  du  14  décembre  1906. 

(2)  Lôbeirs  Jahresbenchte,  1905. 
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à  utiliser  la  rade  naturelle  admirable  de  Sebenico  pour 
y  faire  un  établissement  maritime.  En  attendant  que  ce 
port  soit  fortifié,  une  garnison  y  a  été  récemment  installée 
(état-major  et  un  bataillon  du  23*  régiment  de  land- 
wehr).  La  création  d'un  arsenal  en  ce  point  reste  toute- 
fois subordonnée  à  la  construction  d'une  voie  ferrée  qui 
le  relie  au  réseau  de  l'intérieur  (4). 

Dans  la  Dalmatie  méridionale,  Cattaro  est  devenu  une 
véritable  région  fortifiée,  dont  les  ouvrages  sont  «  munis 
de  nouveaux  canons  pesants,  du  dernier  modèle (2)  ».  Le 
port  est  malheureusement  dominé  à  bonne  distance  par 
les  hauteurs  où  passe  la  frontière  monténégrine.  Les 
Monténégrins,  ont  en  4906,  construit  un  fort  sur  ces  hau- 
teurs. Aussi  a-t-on  évacué  sur  Castelnuovo,  au  commen- 
cement de  4907,  les  magasins  militaires  de  Cattaro  pour 
les  mettre  hors  d'atteinte  des  pièces  de  cet  ouvrage  (3). 

En  Autriche-Hongrie,  la  défense  des  côtes  incombe 
au  commandement  territorial,  sauf  dans  les  deux  ports  de 
guerre  de  Pola  et  Cattaro.  Le  premier  est  commandé 
par  un  amiral,  le  second  par  un  général,  gouverneur, 
assistés  chacun  d'un  état-major,  d'un  directeur  d'artil- 
lerie, et  d'un  directeur  du  génie.  Le  gouverneur  de 
Cattaro  dispose,  en  outre,  d'un  capitaine  de  vaisseau,  par 
l'intermédiaire  duquel  il  commande  les  établissements 
de  la  marine  affectés  à  la  défense  des  Bouches.  La  gar- 
nison de  chacun  des  deux  ports  de  guerre  comprend 
environ  une  brigade,  avec  plusieurs  compagnies  d'artil- 
lerie de  forteresse  (4). 

En  face  de  Pola,  Tltalie  possède  à  Venise  un  arsenal 
dont  les  défenses  s'étendent  jusqu'à  42  ou  15  kilomètres 


(4)  Voir  plus  loin,  p.  486. 

(2)  Giornale  (TUalia,  mars  4906. 

(3)  Étoile  belge,  14  féTrier  4907. 

(4)  Pola,  5  bataillons,    8   compagnies   d'artillerie  de    forteresse  ; 
Cattaro,  7  bataillons,  6  compagnies  d'artillerie  de  forteresse. 

.34 
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de  la  ville.  Depuis  le  1*'  janvier  1906,  ces  défenses  ont 
été  considérablement  renforcées.  Un  nouveau  port  de 
guerre  a  été  projeté  à  Coinacchio  en  1906,  mais  aucun 
travail  n'y  a  encore  été  exécuté.  Quant  aux  ouvrages  de 
Tarente  et  d' Ancône,  ils  ne  sont  pas  modernes  ni  suscep- 
tibles d'une  résistance  très  sérieuse. 

Si  le  nombre  de  ses  navires  est  sensiblement  inférieur 
h  celui  de  la  flotte  italienne,  rAutriche  a  donc,  dans 
TAdriatique,  sur  l'Italie,  l'avantage  de  deux  bases  mari- 
times au  lieu  d'une. 


VI 

LES  VOIES  DE  COMMUNICATION. 

1^  Rouies.  —  A  plusieurs  reprises,  la  presse  (1)  a  signalé 
dans  la  région  autrichienne  de  la  frontière  des  travaux  de 
routes  dont  l'énumération  détaillée  serait  fastidieuse. 

Par  contre,  il  convient  de  faire  ressortir  la  valeur  des 
communications  routières  dans  la  région  comprise  entre 
la  frontière,  la  vallée  de  la  Rienz  et  celles  de  TEisach  et 
de  l'Adige,  où  il  n'existe  jusqu'à  présent  aucune  voie 
ferrée  (2).  11  y  avait  donc  un  intérêt  considérable  à  y 
disposer  de  routes  carrossables,  et,  en  particulier,  d'une 
route  de  rocade  établissant  des  communications  entre 
Trente,  Cortina  d'Ampezzo  et  Innichen.  Des  travaux 
sérieux  ont  été  entrepris  à  cet  effet. 

Ce  secteur  de  la  frontière  présente,  du  reste,  une  impor- 
tance toute  particulière  :  quatre  bonnes  routes  (Toblach- 
Bellune  ;    Innichen -San- S tefano  ;     Toblach -  Aurenzo  ; 


(1)  Carrière  delta  Sera,  4  février  1905,  Étoile  belge,  mars  1907,  etc. 

(2)  Un  chemin  de  fer  est  en  construction  de  Toblach  à  Cortina 
d'Ampezzo. 
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Botzen-Feltre)  pennettent  à  des  troupes,  massées  dans 
les  vallées  de  TEisach  et  de  la  Rieoz,  de  déboacher,  au 
Sud  des  Alpes,  sur  le  front  Bellune^Feltref  en  deux 
groupes  à  25  kilomètres  Tun  de  Tautre.  En  outre,  c'est 
dans  cette  région  que  la  frontière  s'approebe  ie  plus  du 
Pusterthal. 

Aussi  trois  des  sept  nouveaux  bataillons  alpins  du 
14®  corps  autrichien  ont*ils  été  affectés  à  ce  secteur. 

2*  Voies  ferrées.  —  Les  travaux  de  routes  exécutés 
dans  les  Alpes  ont  eu  pour  objet  d'améliorer  la  défense 
locale  des  secteurs  montagneux.  La  construction  de  voies 
ferrées  se  rapporte  au  contraire,  pour  la  plupart  de  celles- 
ci,  à  la  concentration  du  gros  des  forces  sur  la  frontière. 
Depuis  quatre  ans,  l'autorité  militaire  austro-hongroise 
a  fait  de  grands  efforts  pour  améliorer,  dans  ce  but,  le 
réseau  ferré  des  régions  du  Sud-Ouest  de  la  monarchie. 

Jusqu'en  1904,  quatre  lignes  ferrées  seulement  réunis- 
saient à  la  frontière  italienne  les  ponts  du  Danube  (1)  : 

la  ligne  (I)  du  Brenner  (Linz,  Salzburg,  Innsbrûck, 
Trente),  à  une  voie  ; 

la  ligne  (II)  de  Linz  ou  Krems  à  Selzthal,  Saint-Michel, 
Villach,  Tarvis,  à  une  voie  ; 

la  ligne  (III)  de  Vienne  ou  Presbourg  à  Graz,  Laibach, 
Trieste,  Monfalcone,  à  deux  voies  ; 

la  ligne  (IV)  de  Presbourg  ou  Budapest  à  Agram, 
Fiume,  Saint-Peter,  à  une  voie  ;  à  Agram,  cette  ligne 
pourrait  recevoir  un  affluent  venant  de  Gombos-Erdod 
ou  de  Neusaiz. 

Les  lignes  II,  III,  IV,  peuvent  seules  être  utilisées  pour 


(1)  Deux  ponts  près  de  Linz  (Steyeregg  et  Hauthauseo),  un  à  Krems 
(ligne  d'intérêt  local),  un  à  TûUn,  trois  à  Vienne,  un  à  Presburg  (ligne 
seeondaire),  deux  à  Budapest,  un  à  Gombos-Erdod  (au  coude  Sud  du 
Danube),  un  i  Neusats.  Un  quatrième  pont  est  en  projet  à  Vienne. 
{Neue  freie  Presse,  5  juiUet  1907.) 
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une  concentratioD  dans  la  région  Gôritz-Gradisca-Tarvis, 
car  la  ligne  I,  celle  du  Brenner,  est  séparée  de  la  ligne  II 
par  une  distance  (Franzensfeste-Villach)  de  plus  de 
200  kilomètres.  Encore  les  troupes  transportées  par  la 
ligne  II  débarqueraient-elles  dans  la  haute  yallée  de  la 
Save,  séparée  de  celle  de  TIsodzo  par  le  massif  des  Alpes 
Juliennes,  haut  de  2,000  mètres  en  moyenne  et  traversé 
par  un  très  petit  nombre  de  routes. 

Les  lignes  III  et  IV  serviraient  donc  seules  en  réalité 
pour  cette  concentration.  Toutes  sont,  du  reste,  des  voies 
de  montagne,  à  fortes  rampes,  d'un  rendement  par  suite 
assez  faible. 

Dans  de  telles  conditions,  l'Autriche  avait  un  très  réel 
avantage  à  disposer  d'une  ligne  de  plus. 

Pour  cette  raison,  et  aussi  pour  des  raisons  commer- 
ciales du  plus  haut  intérêt,  telles  que  la  liaison  entre 
Trieste  et  TAIlemagne  du  Sud,  Tadministration  austro- 
hongroise  a  commencé  en  1904  la  construction  de  deux 
sections  de  voie.  L'une  à  travers  le  massif  des  Tauern, 
entre  Schwarzach-Saint-Veit  et  MoUbrûck,  ouvrira  une 
communication  directe  entre  Salzburg  et  Yillach  et 
réduira  de  185  kilomètres  le  trajet  entre  ces  deux  villes. 
L'autre  à  travers  les  Karawanken  et  les  Alpes  Juliennes, 
reliera  le  bas  Isonzo  à  Yillach  et  Klagenfurt. 

Lorsque  ces  deux  sections  seront  achevées,  une  voie 
directe  existera  entre  Linz,  Salzburg,  Gôritzet  Trieste.  La 
ligne  II  de  transport  pourra  être  ainsi  prolongée  jusque 
vers  le  bas  Isodzo  où  aboutissent  déjà  les  lignes  III  et  lY. 
Quant  à  la  ligne  I,  il  sera  possible  de  la  tracer  de 
Schwarzach — Saint- Yeit  par  Mollbrûck  sur  Yillach  et 
Tarvis. 

En  septembre  1905,  le  premier  tronçon  Nord  de  la 
section  des  Tauern  a  été  livré  à  l'exploitation.  Toutefois, 
la  percée  d'un  tunnel  de  plus  de  8  kilomètres  à  travers  le 
massif  s'est  heurtée  à  des  difficultés  considérables.  Celles- 
ci  ont  occasionné  des  retards  importants  et  des  dépasse- 
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ments  notables  de  crédits.  Ce  tunnel  a  été  ouvert  le 
21  juillet  1907.  «  Il  est  inutile,  a  dit  à  cette  occasion  le 
Journal  de  Genève^  de  faire  ressortir  Timportance  straté- 
gique et  commerciale  de  la  nouvelle  ligne  (1).  » 

La  ligne  Klagenfurt-Trieste,  à  une  voie,  a  été  terminée 
en  septembre  4906,  ainsi  que  le  tronçon  SpitalamPyhrn- 
Selzthal.  Cette  voie  raccourcit  de  50  kilomètres  la  distance 
de  Linz  à  Selzthal  (2). 

Actuellement,  la  ligne  II  a  donc  été  poussée  jusqu'à 
Goritz  et  Trieste,  et  la  distance  Linz-Trieste  diminuée  de 
170  kilomètres.  II  faut  cependant  tenir  compte  de  ce  fait 
que  les  tronçons  nouvellement  construits  ont  un  profil 
accidenté  et  que  les  trains  militaires  n'y  pourront  sou- 
vent circuler  que  dédoublés.  En  outre,  entre  le  tunnel 
de  Wochein  et  Gôritz,  la  ligne  II  longe  la  frontière  ita- 
lienne à  moins  de  15  kilomètres,  parfois  À  4  ou  5.  Par 
suite,  elle  devra  être  gardée  d'une  façon  très  sérieuse, 
dès  le  premier  jour  d'une  mobilisation.  Les  troupes  de 
couverture  sont,  du  reste,  dans  cette  région,  assez  nom- 
breuses; depuis  1904,  elles  y  ont  été  sensiblement 
renforcées. 

Malgré  ces  inconvénients,  il  n'y  a  pas  à  douter  que 
Tappoint  constitué  par  les  nouvelles  lignes,  en  vue  d'une 
concentration  sur  Tlsonzo,  est  très  appréciable.  Comme 
le  disait  la  Gazette  de  tAUetnagne  du  Nord^  le  2  mai  1907, 
«  les  considérations  stratégiques  ne  sont  pas  venues  en 
dernière  ligne  »  pour  leur  construction.  L'Autriche  dis- 
pose aujourd'hui  de  trois  lignes  de  transport  pour  masser 
ses  forces  sur  Tlsonzo,  et  d'une  quatrième  ligne  pour 
renforcer  le  TvroL 

D'autre  part,  de  Trieste  à  Trente,  il  existe  maintenant 
une  voie  ferrée  ininterrompue  le  long  de  la  frontière. 


(I)  Xoméro  du  28  juillet. 

(î;  Retut  militaire  des  Àrinéti  étrangère$,  aTril  1906,  p.  39Î;  octobre 
1906,  p.  3S9. 


406  I/AUTRICHB  ET  UL  FRONTIËRB  ttALlBNNB.  N*  960. 

S*il  n'est  pas  indispensable  d'utiliser  la  ligne  du  Pus- 
terthal  pour  des  transports  de  concentration,  elle  rendra 
les  plus  grands  services  comme  ligne  de  rocade  pour 
des  mouvements  de  troupes  ou  de  matériel  en  arrière  de 
la  frontière. 

Quant  aux  voies  se  dirigeant  de  TAdige  vers  Riva, 
vers  Primolano,  vers  le  col  du  Stelvio,  de  celle  en  cons* 
traction  entre  Toblach  et  Gortina  d'Âmpezzo  (1),  elles 
contribueront  à  rendre  plus  facile  la  défense  des  hautes 
vallées  du  Tyrol  méridional,  en  accélérant  les  mouve* 
ments  des  réserves  massées  dans  la  vallée  de  l'Adige. 

En  Dalmatie,  une  seule  ligne  à  voie  étroite  relie  les 
côtes  au  reste  de  l'Empire  à  travers  la  Bosnie-Herzégo- 
vine, c*est-à-dire  à  travers  des  provinces  complètement 
excentriques  par  rapport  à  l'ensemble  de  la  monarchie. 

En  cas  de  guerre  avec  une  puissance  étrangère,  la 
Dalmatie  se  trouverait  donc  à  peu  près  livrée  à  elle- 
même.  Survienne  un  échec  de  la  flotte  austro- hongroise, 
il  deviendra  très  difficile  de  porter  secours  à  cette  pro- 
vince. D'autre  part,  la  création  projetée,  À  Sebenico,  d'un 
nouveau  port  de  guerre,  exige  que  ce  point  soit  au  préa<- 
lable  relié  avec  l'intérieur  par  une  voie  ferrée  à  l'abri 
des  insultes  d'une  flotte  ennemie. 

Jusqu'à  présent,  on  s'est  heurté  aux  difficultés  tech- 
niques et  à  celles,  encore  plus  ardues,  résultant  de  l'op- 
position de  la  Hongrie  à  tous  les  projets  mis  en  avant 
par  le  gouvernement  autrichien.  La  nouvelle  ligne 
devrait  en  effet  traverser  le  territoire  de  la  Croatie, 
dépendance  de  la  couronne  hongroise,  et  la  Hongrie 
n'admet  la  construction  d'une  voie  venant  de  Dalmatie 
que  si  elle  se  rattache  i  la  ligne  hongroise  Fiume — 
Agram,  sans  simplement  la  traverser  pour  rejoindre  le 


(1)  Zeitung  dn  Vercins  Deutschitr  Eiftnh^thHVtrwoilungcH^^i  luillei 
1907. 


15?  Corps 


«.  M.    ^ 
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réseau  autrichien,  comme  le  veut  le  gouvernement  cisleî- 
than.  Les  négociations  entamées  i  la  fin  de  4905  n'ont 
pas  encore  abouti.  D'ailleurs,  Timportance  des  dépenses 
i  engager  et  la  faible  rémunération  à  en  attendre  ren- 
dent peu  vraisemblable  sa  construction  prochaine. 

Une  ligne,  actuellement  en  construction,  de  Bugojno, 
en  Bosnie  (embranchement  du  chemin  de  fer  de  Travnik 
à  Jaice)  à  Dugopolje  en  Dalmatie  (ligne  de  Spalato  à 
Sinj),  reliera  Spalato  à  la  voie  ferrée  Cattaro — Sarajevo 
— Brod — ^Vienne,  par  conséquent,  Sebenico  i  Tintérieur 
de  la  monarchie  à  travers  la  Bosnie  (1). 

Pour  la  concentration  d'une  armée  sur  la  Brenta,  les 
Italiens  disposent  de  trois  voies  ferrées  : 

!•  Ancône —  Ra  venue — Ferrare — Rovigo — Ghioggia  ; 

2*  Florence — Bologne — Mantoue — Padoue  ; 

3«  Livoume — Parme — Mantoue — Vérone — Vicence . 

Plus  probablement,  en  raison  du  peu  d'avantages  que 
leur  procurerait  TutiUsation  de  la  section  Rovigo— 
Chioggia,  et  en  tout  cas,  s'ils  veulent  pousser  la  concen- 
tration plus  loin  vers  la  frontière  du  Nord-Est,  deux 
lignes  seulement  sont  à  leur  disposition  : 

Parme  —  Mantoue  —  Vérone  —  Vicence —  Trévise  — 
Udine  ; 

Bologne — Padoue — Monfalcone . 

Sauf  les  sections  Bologne — Modène  et  Vérone — Padoue 
— Venise,  toutes  sont  à  une  voie. 

((  A  l'occasion  des  projets  de  loi  autrichiens  relatifs 
aux  nouveaux  chemins  de  fer  dans  les  Alpes,  quelques 
journaux  italiens,  notamment  la  Patria^  ont  fait  ressortir 
la  nécessité  de  la  construction  de  voies  ferrées  aboutis- 
sant à  la  frontière  austro-hongroise La  Patria  décla- 
rait que  ce  complément  du  réseau  serait  une  mesure 


(1)  HendscheCs  Eûenbafmkursbuchy  septembre  1907. 
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de  sécurité  militaire,  sans  que  la  fidélité  envers  la  puis- 
sance alliée  en  fût  entamée Un  capitaine  d'état- 
major,  Emil  Abati,  étudia  cette  question  au  seul  point  de 
vue   militaire,   dans   un    travail  intitulé  :  //  problema 

ferroviario  italiano Il   demandait  la  pose   d'une 

deuxième  voie  sur  toutes  les  lignes  principales,  l'adop- 
tion du  block-système  et  l'extension  du  réseau  ferré. 
D'après  ses  calculs,  600  millions  de  lires  seraient  néces- 
saires pour  les  améliorations  à  apporter  aux  voies  exis- 
tantes, et  400  millions  pour  la  construction  de  nouvelles 
lignes  (1).  » 

Gomme  il  a  été  dit  au  début  de  cette  étude,  la  forme 
enveloppante  de  la  frontière  rend  très  dangereuse  pour 
l'Italie  une  concentration  au  Nord  de  la  Brenta.  Au  point 
de  vue  militaire,  les  perfectionnements  apportés  à  son 
réseau  ferré  devront  donc  surtout  porter  sur  les  lignes 
qui  aboutissent,  du  Sud,  au  front  Vicence — Padoue — 
Venise,  limite  septentrionale  de  la  zone  italienne  pro- 
bable de  rassemblement. 


VII 

LES  MANŒUVRES  PRÈS  DE  LA  FRONTIÈRE. 

Les  renforts  de  troupes,  l'organisation  de  régiments 
alpins,  l'amélioration  des  forteresses,  du  réseau  routier, 
des  voies  ferrées,  ont,  depuis  ces  trois  ou  quatre  der- 
nières années,  modifié  la  situation  de  TAutriche-Hongrie 
sur  la  frontière  italienne. 

Des  grandes  manœuvres,  soit  le  long  de  cette  fron- 
tière, soit  sur  les  côtes  avec  le  concours  de  la  flotte,  ont 


(1)  IntemaUonale  Bévue  ûber  die  gesammten  Armeen  und  Flotten, 
46®  supplémeiu,  décembre  1903. 
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été  l'occasion,  pour  rautorité  militaire^  d'expérimenter  le 
nouvel  état  de  choses. 

En  1905,  le  Tyrol  méridional  a  été  le  théAtre  de 
manœQTres  de  corps  d'année,  en  présence  de  TEmpe* 
renr.  «  Pen  d'informations  ont  été  publiées  sur  les  ensei* 
gnements  qui  en  ont  résulté,  car  les  correspondants 
de  journaux  n'étaient  pas  autorisés  à  y  assister.  On  a 
simplement  appris  que  les  troupes  y  ont  fait  des  exercices 
de  pontage,  dans  des  conditions  très  difficiles,  des  expé- 
riences de  transmission  de  renseignements  par  pigeons 
voyageurs,  par  le  télégraphe  sans  fil,  et  des  essais  d'di>u- 
siers  de  campagne  à  voie  étroite  (i).  » 

En  4906,  des  unités  de  l'armée  et  de  la  flotte  ont  par- 
ticipé à  des  manœuvres  combinées  dans  le  Sud  de  la 
Dalmatie,  entre  un  parti  de  l'Ouest  qui  <(  dispose  d'une 
flotte  supérieure  à  celle  du  parti  de  l'Est  »  et  un  parti  de 
l'Est  tf  dont  les  forces  principales  de  terre  sont  d'abord 
retenues  dans  l'intérieur  de  l'Herzégovine  pour  des  rai- 
sons militaires  (2)  ». 

Cette  année,  les  manœuvres  impériales  se  sont  exécu- 
tées en  Carinthie  et  dans  les  hautes  vallées  de  la  Drave, 
du  Gail  et  de  l'Isonzo.  Deux  corps  d'armée  complets, 
3*  et  44*,  y  ont  pris  part,  formant  un  total  de  60,000 
hommes  environ.  «<  Ces  manœuvres,  disent  les  journaux 
italiens,  sont  Jmportantes  pour  divers  motifs,  et,  avant 
tout,  en  raison  de  la  zone  firontière  dans  laquelle  elles  se 
déroulent.  » 

En  Italie,  où  les  manœuvres  de  corps  d'armée  contre 
corps  d  armée  existent  seulement  depuis  4882,  les  pre- 
mières qui  aient  été  faites  près  de  la  frontière  autri- 
chienne datent  de  4903.  Leur  thème  présente  un  inté- 
rêt particulier,  car  il  fait  ressortir  à  la  fois  la  difficulté 


(1)  Internationale  Betniêy  67*  topplément,  novembre  4905. 

(2)  Rewe  miniaire  des  Armées  étrangères ^  tTiil  1907. 
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pour  une  armée  italienne  de  se  concentrer  ou  de  mar- 
cher dans  la  Yénétie  orientale  sans  être  très  fortement 
couverte  sur  son  flanc  gauche,  et  l'utilisation  des  routes 
de  la  région  Gortina — Toblach — Cadore  par  un  corps 
autrichien  pour  déboucher  du  Pusterthal  sur  le  flanc  et 
les  derrières  de  masses  italiennes  réunies  entre  Trévise 
et  Udine. 

«  L'idée  générale  était  la  suivante  : 

<c  Le  30  août,  au  matin,  le  gros  des  forces  du  parti 
bleu  (Sud)  s'est  heurté,  sur  Textrème  frontière  Est,  à  des 
forces  rouges  (Nord)  considérables.  Un  corps  de  troupes 
appartenant  au  parti  rouge,  et  chargé  de  la  défense  des 
vallées  de  la  Piave,  et  de  Gordevole,  a  occupé  le  bassin 
de  Bellune,  où  il  est  arrivé  le  29  au  soir.  Des  troupes  du 
parti  bleu  tiennent  encore  le  massif  de  Col  Moi  dans  les 
Alpes  subordonnées  vénitiennes. 

c(  Un  corps  d'invasion  (rouge)  a  franchi  les  Alpes  et 
tente  de  pénétrer  dans  la  vallée  de  la  Pîave  pour  s'y 
installer,  s'y  refaire  et  s'y  réapprovisionner.  Il  a  la 
mission  d'agir  sur  les  communications  en  arrière  de 
l'ennemi.  Le  parti  bleu,  rassemblé  à  Padoue,  accourt  à 
la  hâte  pour  interdire  à  l'adversaire  le  débouché  des 
montagnes.  » 

«  Cette  idée  générale  suppose  donc  que  le  gros  du 
parti  bleu  s'est  déployé  sur  l'Isonzo,  et  que  le  gros  du 
parti  opposé  a  marché  à  sa  rencontre  jusqu'à  la  frontière. 
Pendant  cette  phase  initiale,  les  régiments  alpins  chargés 
de  la  défense  de  la  frontière  alpine,  ont  occupés  les  sec- 
teurs qui  leur  sont  affectés  dès  le  temps  de  paix 

Mais  en  même  temps  l'adversaire  (parti  rouge)  a  dirigé 
du  Pusterthal  sur  le  versant  Sud  des  Alpes  un  corps, 
avec  la  mission,  d'une  part,  d'occuper  les  vallées  de  la 
Piave  et  de  Gordevole,  de  l'autre,  de  tomber  dans  le  dos 
de  l'ennemi.  Un  corps  (bleu)  rassemblé  près  de  Padoue 
marche  à  la  rencontre  de  ce  corps  rouge,  que  les  Alpins 
ont  maintenu  jusqu'à  Col  Moi 


«  Les  manœoTres  représentaient  donc  ks  comlittls 
qu'il  fandnit  lirrer  poor  déboseher  de  la  Pkre  du»  b 
plaine  Ténitienne  (1).  > 

En  4906,  les  grandes  manœaTres  îtalieHBes  les  plos 
importantes  ont  en  lien  entre  le  lac  de  Garde  et  le  ^al 
Camonica.  A  la  critiqne  finale,  le  général  commandant 
le  m*  corps,  directenr  des  manceoTres,  fit  ressortir  com- 
bien il  était  ntile  «  ponr  les  troupes  italiennes,  et  non 
seulement  pour  les  troupes  spéciales,  d  apprendre  à  se 
mouvoir  et  à  combattre  en  grandes  unités  dans  les  mon- 
tagnes (2)  ». 

En  Autricbe,  comme  en  Italie,  Tattention  s'est  dcmc 
portée  de  plus  en  plus,  dans  ces  dernières  années,  sur 
remploi,  en  montagne,  d'un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  troupes. 

Quant  aux  exercices  spéciaux  des  régiments  alpins, 
ils  se  pratiquent  également  de  chaque  c6lé  de  la  fron- 
tière, et,  pour  être  de  création  plus  récente,  les  Landes 
schûtzen  autrichiens  ne  montrent  pas  moins  d'ardeur  ni 
d'endurance  que  les  Alpini  italiens.  Le  récit  suivant, 
emprunté  à  la  Vossische  Zeitung{3)y  témoigne  de  l'énergie 
déployée  par  une  des  nouvelles  compagnies  alpines  de 
la  landwehr  au  cours  d'une  marche  exécutée  pour  gagner 
son  cantonnement  d'été. 

c<  La  10*  compagnie  du  1*'  tirailleurs  tyroliens,  dont 
la  garnison  d'hiver  est  Cavalese,  est  arrivée  le  23  mai 
dernier  à  Andraz,  sa  station  d'été,  dans  les  environs  de 
Cortina  d'Ampezzo,  après  avoir  eu  une  marche  pénible 
entre  Canazli  et  Arabba  par  le  col  de  Pordoî  (2,252 
mètres).  La  neige,  épaisse  de  deux  mètres,  a  rendu 
l'étape  très  difficile  pour  les  hommes,  et  surtout  pour  les 


(f  )  Internationale  Revue j  46*  supplément,  décembre  1903. 
(i)  AUgemeine  Schweiterische  Militârzeitung,  Î6  jaatier  i907. 
(3)  Numéro  du  5  juin  1907. 
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voitures,  dont  les  chevaux  enfonçaient  à  chaque  pas 
dans  la  neige  jusqu'à  mi-corps.  Les  chevaux  ne  purent 
dépasser  Thôtel  de  Pordoï.  Pour  aller  de  là  au  col,  il  a 
fallu  faire  traîner  chaque  voiture  par  50  hommes.  Ceux- 
ci  ont  mis  quatre  heures  pour  franchir  cette  courte 
distance 

«  Du  col  à  Ârabba,  les  bagages  durent  être  placés  sur 
des  traîneaux,  tirés  chacun  par  cinq  fantassins  qui  enfon- 
çaient dans  la  neige  jusqu'aux  hanches.  80  hommes, 
conduisant  quatre  chevaux  et  une  voiture,  mirent  cinq 
heures  à  faire  4  kilomètres  avant  de  trouver  un  chemin 
frayé 

«  A  8  heures  du  soir,  la  compagnie  entière  arrivait  à 
Arabba,  et  à  10  heures  à  Andraz,  avec  ses  chevaux, 
sa  voiture  et  ses  bagages.  Elle  était  partie  le  matin  à 
6  heures.  L^étape  avait  donc  duré  seize  heures.  » 


VIII 

CONCLUSION. 

Sans  rechercher  le  degré  de  vraisemblance  de  cer- 
taines hypothèses,  il  est  impossible  de  ne  pas  constater 
les  efforts  continus  faits,  depuis  trois  ou  quatre  «ms,  par 
chacune  des  deux  puissances,  et  surtout  par  l'Autriche, 
pour  consolider  le  plus  possible  sa  situation  militaire  sur 
la  frontière  commune. 

D'une  façon  lente  mais  ininterrompue,  l'Autriche 
envoie  des  renforts  importants  de  troupes  aux  3^  et  i  4* 
corps,  ou  au  commandement  militaire  de  Zara,  et  spécia- 
lise certains  bataillons  pour  la  guerre  dans  les  Alpes. 
De  son  c6té,  lltalie  procède  à  un  remaniement  des 
circonscriptions  militaires  territoriales  dans  la  plaine  du 
P6  et  en  Yénétie,  et  fait  ainsi  aboutir  trois  corps  au  lieu 
de  deux  sur  la  frontière  autrichienne. 
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Les  fortifications  sont  améliorées.  De  nouveaux  forts, 
de  nouvelles  voies  ferrées  se  construisent.  Des  manœu- 
vres permettent,  presque  chaque  année,  d'éprouver 
l'organisation  militaire  de  la  frontière  et  d'en  corriger 
les  imperfections. 

L'entrevue  de  Desio,  le  15  juillet  dernier,  entre  le 
baron  d'Aehrentbal  et  M.  Tittoni,  a  resserré  les  relations 
amicales  entre  l'Autriche  et  l'Italie.  «  Il  n'est  nullement 
exact,  a  déclaré  à  ce  moment  le  Berliner  Tagblatt  d'après 
une  information  de  bonne  source  (1),  que,  comme  l'affir- 
ment les  journaux  italiens,  les  armements  de  l'Au- 
triche constituent  une  menace.  Dans  ses  travaux  de 
fortification,  Tltalie  s'est,  jusqu'à  présent,  préoccupée 
surtout  de  se  protéger  contre  la  France.  Au  cours  de  la 
dernière  session,  le  Parlement  italien  a  accordé  les  cré- 
dits nécessaires  pour  renforcer  les  ouvrages  sur  la 
frontière  autrichienne  et  en  construire  de  nouveaux. 
Mais,  dans  le  régime  actuel  de  paix  armée,  cet  état  est 
tout  à  fait  normal.  Le  pessimisme  et  la  malveillance 
peuvent  seuls  voir  dans  ce  fait  une  menace.  » 

Cependant,  le  MUitàr-Vochenblatt^  de  Berlin,  fait 
ressortir  (2)  que  le  vote,  par  le  Parlement  italien,  en  juin 
dernier,  de  crédits  extraordinaires  pour  les  fortifications 
du  Nord-Est  «  témoigne  de  nouveau  de  l'inquiétude  des 
milieux  militaires  itaUens  de  voir  la  Yénétie  presque 
sans  défense  au  cas  d'une  guerre  toujours  possible 
entre  l'Italie  et  l 'Autriche-Hongrie,  et  de  leur  crainte  de 
laisser  cette  province  tomber  sans  coup  férir  entre  les 
mains  des  troupes  autrichiennes.  De  son  côté,  rAutriche 
cherche  à  compléter  rapidement  l'organisation  de  ses 
corps  de  montagne,  créés  en  1906,  pour  avoir  une  troupe 
analogue  aux  excellents  Alpins  italiens.  » 


(i)  Cité  par  la  Neue  freie  Presse  du  16  juillet  i907. 
(2)  Numéro  du  il  juillet  1907. 
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«  Le  public,  dit  le  baron  Glamecky  (1)^  est  alarmé 
par  des  nouvelles  qui  dénaturent  la  vérité  sur  les  «  for- 
midables »  armements  de  la  monarchie  austro-hongroise. 
Les  travaux  considérables  que  projette  Tltalie  sur  sa 
frontière  terrestre  du  Nord-Est  ou  sur  mer  absorberont 

des  sommes  très  importantes Un  des  journaux  qui 

dirigent  Topinion,  le  Giornale  (Tltalia^  déclare  que  les 
manœuvres  italiennes  de  1906  dans  les  Alpes  ont  été  une 
mesure  sage  et  prévoyante  de  la  part  de  Tétat-major, 

pour  juger  de  la  force  de  la  position  contre  1* Autriche 

Ce  même  journal  voit,  par  contre,  dans  les  manœuvres 
navales  austro-hongroises  de  1906,  un  acte  inamical  de 
r Autriche.  » 

Quinze  jours  à  peine  après  Tentrevue  de  Desio,  le 
Temps  (3),  dit  que  «  malgré  Tamitié  fortifiée  par  cette 
entrevue,  l'administration  austro-hongroise  de  la  guerre 
ne  néglige  pas  la  frontière  italienne  »  et  ce  journal 
annonce  une  augmentation,  sous  peu,  de  la  cavalerie 
dans  les  corps  d'armée  de  la  frontière  italienne. 

Si  le  commandement  austro-hongrois  continue  à 
observer  avec  soin  la  frontière  russe,  il  porte  aussi 
maintenant  son  attention  sur  le  Ktïstenland,  laCarinthie, 
le  Tyrol.  Dans  l'ensemble  des  mesures  prises  par  TAu- 
triche  sur  sa  frontière  du  Sud-Ouest,  il  serait  tout  à  fait 
hasardé  de  voir  autre  chose  que  de  simples  précautions. 
Toutefois,  ces  précautions  existent,  et  créent,  dès  main- 
tenant, sur  la  frontière  austro-italienne,  une  situation 
militaire  nouvelle. 

(187) 


(1)  Œsterreich'Ungarn  und  Italien» 

(2)  Numéro  du  28  juillet. 
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ANNEXE. 


D*aprè8  certaine  renseignements  donnés  par  la  presse  et  par  des 
publications  officielles  au  momeat  des  manœuvres  d'automne,  le 
nombre  de  détachements  de  mitrailleuses  de  montagne,  sur  la  frontière 
italienne,  est  de  : 

8  au  14«  oorps  (6  à  2  pièces,  2  à  4  pièces); 

5  au  3*  corps  (4  à  2  pièces,  i  à  4  pièces]  ; 

2  au  commandement  militaire  de  Zara,  k  2  pièces. 

Les  détachements  à  4  pièces  sont  rattachés  aux  3  régiments  alpins. 
Les  détachements  à  2  pièces  sont  rattachés  aux  oorps  ci-après  : 


£4^  corps. 

{•r  chasseurs  tyroliens.    Insbrûck.        18*  d'infanterie. 

Brûneck 

2«               —              .    Roveredo.       î$9«        — 

Linz. 

3«               —              .    Botzen. 

4"               —               .    Salzbourg. 

5"  corps. 

47*  d'infanterie Gôritz.  5*  chasseurs. . .     Tar?is. 

17»        —         Klagenfurt.      8*        —     Kôtschach. 

Sauf  trois,  tous  sont  en  garnison  dans  la  zone  la  plus  proche  de  la 
frontière. 

Ces  mêmes  renseignements  établissent  Tezistence  des  deux  batteries 
de  montagne  du  7*  régiment  et  de  la  batterie  de  montagne  du  9*  dont 
il  a  été  question  au  cours  de  cette  étude. 

En  outre,  la  division  de  tirailleurs  montés  quitterait  sous  peu  Inns- 
brûck  pour  aller  tenir  garnison  à  Botzen  ou  Meran,  dans  le  Tyrol 
méridional,  et  serait  remplacée  à  Innsbrûck  par  d*autres  escadrons,  pro- 
bablement  du  6*  dragons,  stationné  à  Enns  (14*  corps). 

Les  expériences  d'obusiers  de  campagne  à  voie  étroite  ont  été  renou- 
velées aux  manœuvres  impériales  de  1907,  dans  les  montagnes  de 
Carinthie. 

La  création,  en  1906-1907,  d'une  batterie  montée  par  division  d'in- 
fanterie, dans  la  landwehr  autrichienne,  augmente  de  deux  batteries 
montées  (une  au  3*  et  une  au  14*  corps)  l'effectif  des  troupes  de  la 
frontière  italienne.  Ce  nombre  s'accroîtra  encore  de  deux  batteries  pen« 


496  L'AUTRICHE  ET  LA  FRONTIÈRE  ITALIENNE.  N«  960. 

dant  Cannée  4907-1908,  au  cours  de  laquelle  une  deuxième  batterie 
doit  être  constituée  dans  chaque  division  de  la  landwelur  autrichienne. 
A  la  fin  de  4907,  le  nombre  des  batteries,  de  campagne  ou  de  mon- 
tagne, des  3*  et  44*  corps  est  donc  de  38  (32  de  campagne  dont 
8  d'obusiers  et  2  probablement  à  l'état  d'unités-cadres  ;  6  de  montagne). 

Le  Verordnungsblatt  du  18  octobre  a  mentionné  la  formation  d'un 
nouveau  bataillon  au  1*'  tirailleurs  (régiment  alpin). 

Cette  mesure  n'augmente  pas  le  nombre  des  compagnies.  Elle  semble 
avoir  eu  pour  but  de  constituer  d'une  façon  plus  solide  le  commande- 
ment dans  la  région  de  Gortina  d'Âmpeizo,  occupé  jusqu'à  présent  par 
deux  compagnies  détachées  du  bataillon  d'innichen. 

Le  1«'  tirailleurs  est  désormais  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

4*  bataillon.  Trente  :  4  compagnies  ; 

2«        —        Pergine  :  2  compagnies  ; 

3*^        —        Gavalese  :  3  compagnies  ; 

4«        —        Gortina  d'Ampezzo  :  2  compagnies; 

5^        —        Innichen  :  3  compagnies. 

L'administration  de  la  guerre  ne  cesse  donc  de  porter  son  attention 
sur  la  frontière  italienne.  Un  fait  tout  récent  montre  du  reste  l'intérêt 
avec  lequel  les  ofûciers  autrichiens  étudient  ces  régions.  La  Bévue  de 
Streffleur,  qui  parait  à  Vienne,  a  publié,  dans  son  numéro  d'octobre  1907, 
un  article,  non  signé,  intitulé  :  Le  combat  d'infanterie  dans  la  plaine 
de  la  Haute-Italie,  par  un  officier  d'état-major. 
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NOOYSLLB  tftPÀRTlTlON  DBS  FORCES  DE  L*ÀRHftE  DBS  IlfDBS.   —   «  Un 

ordre  à  l'armée  des  Indes  »  publié  récemment  a  établi  .de  la  manière 
suÎTante  la  nouvelle  répartition  des  forces  : 

Les  grands  commandements  du  Nord,  de  l'Ouest  et  de  TEst  ont  été 
supprimés  et  les  grandes  unités  qui  les  composaient  sont  désormais 
groupées  en  deux  armées  :  l'armée  du  Nord  et  l'armée  du  Sud. 

L'armée  du  Nord  comprendra  les  divisions  de  Peebawar,  de  Rawal- 
Pindi,  de  Lahore  et  de  Meerut  ainsi  que  les  trois  brigades  frontières 
indépendantes  de  Kohat,  Bannu,  Derajah.  Son  quartier  général  sera 
à  Rawal-Pindi. 

L*armée  du  Sud  comprend  les  divisions  de  Quetta,  Mhow,  Poona  et 
Secunderabad.  Les  garnisons  du  Burma  et  d'Aden  lui  sont  rattachées. 
Son  quartier  général  est  à  Poona. 

Les  généraux  commandants  d'armée  sont  responsables  «  de  l'unifor- 
mité dans  l'instruction  et  la  discipline  des  divisions  placées  sous  leurs 
ordres  ;  de  leur  préparation  &  la  guerre,  du  fonctionnement  de  leurs 
services,  et  des  promotions,  dans  la  mesure  où  elles  incombaient  aux 
généraux  titulaires  des  trois  anciens  grands  commandements  ». 

Toutes  les  fonctions  administratives  qui  étaient  exercées  jusqu'ici  par 
ces  généraux,  seront  désormais  remplies  par  les  généraux  de  division 
qui  correspondront  directement  avec  l'état-major  de  l'armée  des  Indes. 

L'  M  ordre  à  l'armée  »  a  créé  six  nouvelles  brigades,  à  raison  de 
une  dans  chacune  des  divisions  de  Pechawar,  Rawal-Pindî,  Lucknow. 
Questa,  Poona  et  Secunderabad. 

La  composition  des  divisions  sera  donc  désormais  la  suivante  : 

Armée  du  Nord. 

Division  de  Pechawar 3  brigades. 

—  de  Rawal-Pindi 4      — 

—  de  Lahore. 4     — 

—  de  Meerut 3      — 

—  de  Lucknow 5      — 
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Armée  du  Sud. 

Division  de  Quetta 2  brigades. 

—  de  Uhow 3      — 

—  de  Poona 4      — 

—  SeeuDderabad • 7      — 

—  Burma 2       — 

Soit  UD  total  de  41  brigades  en  y  comprenant  celles  de  Kohat,  Bannu, 
Derajah  (armée  du  Nord)  et  celle  d'Âden  (armée  du  Sud). 


AUTRICHB-RONOBIS. 

L'ÉCOLB  DB  TIR  DM  Brûck.  —  La  Revue  miiitairt  de  Sirtf/Uur  a 
donné,  dans  son  numéro  d'avril ,  une  étude  kur  l'École  de  tir  de  Brûck. 
Nous  en  extrayons  les  renseignements  ci-après. 

I.  —  Fonctionnement  de  l'École  de  tir  en  1906, 

Deux  modifications  importantes  ont  été  apportées  en  1906  k  l'organi- 
sation de  l'École  de  tir. 

Jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1905,  elle  comprenait,  pour  la  formation 
des  instructeurs  de  tir  dans  la  cavalerie,  un  seul  peloton  d'instruction. 
Ce  peloton  a  été,  en  1906,  transformé  en  un  escadron.  Il  a  été  ainsi 
possible  d'affecter  un  instructeur,  formé  à  l'École  de  tir,  à  chaque  esca- 
dron des  régiments  de  dragons  et  de  uhlans,  ou  de  la  landvrehr  autri- 
chienne, et  à  chaque  division  (groupe  de  trois  escadrons)  de  hussards 
ou  de  la  landwehr  hongroise. 

D'autre  part,  à  la  suite  des  expériences  poursuivies  pendant  les  trois 
années  précédentes,  l'Administration  de  la  guerre  s'était,  au  printemps 
de  1906,  prononcée  en  faveur  de  la  mitrailleuse  Schwarziose.  Avant  de 
créer  des  détachements  permanents  de  mitrailleuses,  il  fallait  encore 
former  un  noyau  d'officiers  et  d'hommes  pourvus  de  l'instruction 
spéciale  nécessaire.  Dans  ce  but,  on  constitua,  à  l'École  de  tir»  un  déta- 
chement de  montagne  de  quatre  mitrailleuses  Schwarzlose. 

740  sous-officiers  (500  de  Tinfaoterie,  2i0  de  la  cavalerie)  furent 
convoqués  aux  détachements  d'instruction  ;  90  p.  100  des  sous-officiers 
d'infanterie,  mais  60  p.  100  à  peine  des  sous-officiers  de  cavalerie  furent 
reconnus  capables  d'être  désignés  comme  instructeurs  de  tir. 

Les  cours  d'instruction  pour  officiers  furent  suivis  par  : 

1<^  28  généraux  et  64  officiers  supérieurs  de  Tarmée  commune  et  des 
deux  landvrehrs  (cours  d'information  pour  généraux  et  chefs  de  corps; 
durée  :  4  jours)  ; 
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2^  271  capitaines  de  rarmée  commone  et  des  deux  Undwehn  (cinq 
cours  d'information  pour  les  candidats  officiers  supérîeiin  ;  durée  :  cinq 
jours)  ; 

3*  i76  officiers  subalternes  (cours  d'information  pour  TÊcole  de 
guerre  et  le  Goars  supérieur  des  officiels  de  la  landwehr  hongroise; 
durée  :  2  jours)  ; 

4*  332  officiers  subalternes  (trois  cours  d'instruction,  durant  chacun 
de  quatre  à  six  semaines). 

Au  total,  87f  officiera. 

Les  trois  cours  d'instruction  ferment,  chaque  année,  en?iron  3S0  offt- 
ders  subalternes  comme  instructeurs  de  tir  et  -officien  d'armemenL 
En  1906,  le  premier  cours  ne  comprit  que  des  officiers  de  eafaUriOt 
d'artillerie,  des  troupes  techniques  et  du  train« 

Le  programme  d'instruction  put  ainsi  y  être  limité  à  l'emploi  de  la 
carabine  et  du  mousqueton. 

Les  deuxième  et  troisième  cours  furent  suivis  par  les  officiers  d'in* 
fimterie  et  de  chasseurs  ;  la  partie  technique  du  tir  fut  réduite  le  plus 
possible  pour  donner  la  plus  grande  place  au  tir  de  guerre  et  à  la  eon- 
duite  du  feu  au  combat. 

IL — Fanetionnemmt  de  PÉcole  de  tir  en  i907. 

La  formation  progressive  de  nouveaux  détachements  de  mitrailleuses 
a  déterminé  le  Ministre  de  la  guerre  à  créer,  pour  1907,  un  détache- 
ment de  mitrailleuses  de  cavalerie  à  l'École  de  tir.  Les  pièces  en  sont 
portées  sur  des  chevaux  de  bât,  de  même  qu'une  grande  partie  des 
munitions. 

Des  essais  sont  entrepris  parallèlement  entre  ce  détachement  et 
celui  qui  doit  être  transféré  aussi  à  Brûck.  Dans  ce  dernier,  les  pièces 
sont  attelées  et  non  portées.  Ces  essais  permettront  de  déterminer  l'or* 
ganisalion  judicieuse  des  détachements  de  mitrailleuses  à  aifecter  à  la 
cavalerie. 

L'École  de  tir  comprend  donc,  en  1907  : 

Deux  détachements  d'instruction  de  mitrailleuses  (un  de  mon- 
tagne, un  de  cavalerie)  ; 
Deux  oompagnies  d'instruction  ; 
Un  escadron  d'instruction. 

Les  cours  d'instruction  sont  suivis,  le  premier  par  les  officiers  de 
cavalerie,  d'artillerie,  des  troupes  techniques  et  du  train,  comme 
en  1906;  le  deuxième,  par  les  officiers  subalternes  de  l'infanterie  des 
deux  landifehrs  et  par  44  capitaines  asseï  anciens  de  Parmée  commune 
et  des  deux  landwehrs  qui  recevront  l'instruction  nécessaire  pour 
être  professeurs  de  tir  dans  les  écoles  d'officiers  de  corps  de  l'armée 
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commune  ou  dans  celles  des  officiers  de  district  de  la  landwehr  hon- 
groise; le  troisième,  par  des  officiers  subalternes  de  l'infanterie  et  des 
chasseurs. 

Le  programme  des  deuiième  et  troisième  cours  est  conçu  dans  le 
même  esprit  qu*en  1906  :  élimination  de  tout  détail  technique  de  tir, 
familier  à  l'officier  d'infanterie  ;  par  contre,  instruction  la  plus  intensive 
du  tir  de  guerre  et  de  la  conduite  du  feu  au  combat. 

Enfin,  une  inno?ation  importante  est  constituée  par  la  désignation  de 
4  officiers  d'état-major  pour  chacun  des  premier  et  deuxième  cours 
d'instruction.  Puisque  l'instruction  du  tir  est  doTenue  un  facteur  si 
important  de  toute  l'instruction  de  la  troupe,  il  est  naturel  de  donner 
aussi  cette  instruction  de  la  façon  la  plus  intensive  possible  à  l'organe 
du  haut  commandement. 

m.  —  Règlements  sur  le  tir. 

La  publication  des  nouveaux  règlements  sur  le  tir  sera  terminée 
en  1907. 

Le  nouveau  règlement  sur  le  tir  pour  la  cavalerie  avait  été  expéri- 
menté en  1906  dans  un  assez  grand  nombre  de  régiments  de  cavalerie 
de  l'armée  commune  et  des  deux  landwehrs.  Ce  règlement  donne  aux 
troupes  montées  les  moyens  de  porter  au  plus  haut  point  possible  l'ins- 
truction du  tir,  dont  l'importance  dans  la  guerre  future  s'est  sensible- 
ment accrue  pour  la  cavalerie. 

Le  règlement  sur  le  tir  pour  les  mitrailleuses  a  été  publié.  Sa 
caractéristique  est  le  chiffre  considérable  de  munitions  allouées  pour 
les  tirs  :  15,000  cartouches  par  mitrailleuse,  c'eflt-à-dire  bien  plus 
que  pour  une  compagnie  d'infanterie  tout  entière.  Les  essais  entrepris 
depuis  1902  au  sujet  des  mitrailleuses  sont  ainsi  terminés.  Les  cheU 
des  détachements  de  mitrailleuses,  constitués  de  façon  définitive  depuis 
fort  peu  de  temps,  ont  maintenant  à  se  familiariser  avec  le  maniement 
et  l'emploi  de  leur  unité  en  liaison  avec  les  autres  armes.  Le  procédé  le 
plus  rapide  pour  y  arriver  sera  de  faire  exécuter  le  plus  possible  d'exer- 
cices de  tir  en  commun  aux  détachements  de  mitrailleuses,  A  l'infanterie 
et  à  la  cavalerie. 

La  publication  du  règlement  sur  le  tir  pour  les  mitrailleuses  marque 
la  fin  de  la  tâche  entreprise  à  ce  sujet  il  y  cinq  ans  à  l'École  de  tir. 

IV.  —  Expériences  diverses. 

L'École  de  tir  ne  s'occupe  pas  seulement  de  l'instruction  du  tir, 
mais  aussi  de  l'essai  de  toutes  les  inventions  qui  se  rapportent  aux 
armes  à  feu  portatives  et  aux  mitrailleuses. 
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En  1906y  les  plus  importantes  de  ces  expériences  ont  porté  sar  les 
points  ci-après  : 

1*^  Cibles  tombantes  automatiques.  —  De  nombreux  inventeurs  ont 
présenté  des  cibles  de  ce  genre,  mais  peu  de  celles-ci  répondaient  aux 
exigences  imposée»  par  le  souci  de  la  sécurité  du  fonctionnement  dans 
toutes  les  circonstance».  Une  seule  cible  fc*est  bien  comportée,  par  tons 
les  temps  :  celle  qu'a  construite  le  colonel  Schwaab,  commandant  le 
iS*  régiment  d'infanterie  de  hon?ed. 

2*  Utilisation  de  Cèfiergie  électrique  pour  manœuvrer  les  cibles  sur  les 
champs  de  tir  de  combat.  —  Le  docteur  Th.  Hillischer  a  proposé,  à  cet 
effet,  un  système  de  rails  installés  chaque  fois,  d*aprës  les  besoins,  sur 
les  champs  de  tir  de  combat,  et  sur  lesquels  on  fait  mouvoir  les  cibles 
montées  sur  des  voitures.  Ces  dernières  sont  mises  en  mouvement  par 
une  voiture  motrice,  à  laquelle  un  c&ble  conduit  l'énergie  électrique. 
Le  conducteur  ne  se  tient  pas,  comme  par  exemple  dans  un  tramifav 
électrique,  sur  la  voiture  motrice,  par  conséquent  près  des  cibles,  mais 
très  loin  de  celle-ci,  derrière  la  troupe  qui  tire.  Le  directeur  de  l'exer- 
cice peut  donc,  par  un  simple  mouvement  de  manivelle,  faire  avancer 
ou  reculer  les  voitures-cibles,  lever  ou  coucher  les  cibles. 

Les  expériences  faites  en  1906  avec  ce  système  doivent  être  renou- 
velées cette  année. 

3*  Tir  réduit,  —  Un  grand  nombre  de  systèmes  ont  été  présentés, 
pour  perfectionner  les  installations  actuelles  de  tir  réduit,  mais,  dans 
cette  question,  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  Ce  genre  de  tir  n'a  de 
valeur  que  s'il  est  organisé  de  la  façon  la  plus  simple.  Les  stands  doi- 
vent être,  soit  dans  les  casernes,  soit  tout  près  de  celle-ci,  de  façon 
que  Ton  puisse  employer  à  ces  exercices  tout  intervalle  de  temps  libre, 
fût-il  d'une  demi -heure^  seulement,  et  que  l'on  ne  soit  pas  arrêté  par 
des  formalités,  comme  celles  de  Téquipement  de  la  troupe  lorsqu'elle 
doit  sortir  du  quartier. 

4*  Télémètres.  —  Des  expériences  ont  été  faites  en  vue  de  rechercher 
un  télémètre  portatif,  de  faible  volume,  et  dont  l'emploi  n'exige  pas  la 
mesure  d'une  base.  Le  capitaine  Schaffer,  du  88*  régiment  d'infanterie, 
a  apporté  certains  perfectionnements  au  télémètre  Roksandicx,  régle- 
mentaire dans  l'armée  austro-hongroise. 

5®  Mitrailleuses.  —  Le  système  Schwarziose  est  sorti  vainqueur  des 
essais  comparatifs  des  divers  modèles  de  mitrailleuses.  Ses  avantages 
principaux  sont  une  construction  très  simple  et  on  prix  de  revient  rela- 
tivement peu  élevé. 

La  mitrailleuse  Schvrarzlose,  qui  constitue  aujourd'hui  l'armement 
des  détachements  de  mitrailleuses  austro-hongrois,  a  été  soumise  à 
Brûck  à  une  expérience  de  rare  endurance  :  en  trois  mois,  quatre  piè- 
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CM  de  oe  moiât  tirtreat  au  total  266,000  etrtoacbe«  à  balle,  mm  qu'i  I 
j  tût  1  remplacer  le  moindre  détai)  de  matériel  ou  que  la  pr£cisioD  du 
tir  en  MoflrU. 

ÈDes  eipérieMxs  de  tir  Taites  avec  les  mitrailleuses  de  se  détachemeat 
'iastradiM^  résulteront  oerltins  chaDgements  dan»  la  construction 
et  MHiTelles  aBîtnilleiues,  notamment  le  remplacement  du  canon  de 
_jsil  par  nn  casoa  de  carabine  et  remploi,  i  titre  d'essai,  d'une  lunette 

6*  FortifictttioK  d*  cam/Msnt.  —  Les  Iradui  de  campagne  Tout 
partie  intégrante  de  l'iaUrvctien  tactique  des  compagnies  de  l'École  de 
tir.  Les  eeiais  qui  s'j  rapportent  sont  les  suivaDts  : 

a)  Emploi  de  la  pelle  au  combat,  non  seulement  dans  la  détensive, 
mais  «lasi  pour  l'attaqua; 

A)  Création  de  nouTeaui  iTpei  de  fortification  (tranchée  profonde  et 
rdlief  le  ^u*  faible  poHÎble)  ; 

r)  Création  d'un  nouvel  outil  d'infanterie,  plus  approprié  au  trarnil 
dans  la  position  oeucbée  que  U  pelle  réglementaire.  D'après  les  uns  ii 
faudrait  remplacer  la  pelle  actuelle  par  un  outil  unique,  employé  aussi 
bien  comme  pelle  carr^  que  comme  pioche  ou  pîc.  D'après  les  autres, 
il  suffirait  de  compléter  l'outillage  de  l'ûiboterie  par  une  petite  pelle 
pourvue  d'une  poignée,  et  dVn  munir  chaque  homme; 

d)  Recherche  d'un  noureau  mode  de  port  de  l'outil  (paquetage 
séparé  du  manche  et  du  fer  de  la  pelle). 

Cet  essais  se  continuent  en  1907. 


IkACn  ACTOIOBILIS.  —  Le  colonel  Krauss,  de  l'état-major  général 
BB*tn»-bongTais,  a  publié,  dans  la  Rfvur  dt  Streffleur  (I  ),  une  étude 
très  dAaillée  relative  k  l'influence  de  l'emploi  des  trains  automobiles 
««r  les  cMtTois  d'un  armée  moderne.  Il  résulte  de  cet  article  que 
n  de  la  gnerre  possède  scluellement  quatre  trains  auto- 

insBs  s«a(  constitués  par  une  voiture  motrice,  qui  remorque  plu- 
liitoris  «4  «ont  chargés  le  matériel  et  les  denrées.  Le  personnel 
■■■-  naar  U  conduite  de  chaque  train  comprend  deur  cbauf- 
-«•■r  a  «ntufc  Motrice  et  un  homme  pour  chacune  des  autres 


3^  Corps 


Commândeirunt  milUdirc 
oU  Zara 


Ijéjj^rtiliûn  cU^  Troupes 
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RfePORHKS  DAifS  l'étàt-màjor  (f).  —  L'examen  pour  passer  du  grade 
de  capitaine  à  celui  de  commandant,  dans  Tétat-major,  a  compris 
en  1907  deux  sessions,  en  féTrier  et  en  octobre,  au  lieu  d'une,  comme 
les  années  précédentes. 

La  deuxième  session  a  présenté  cette  innovation  intéressante,  qu'une 
partie  de  l'examen  a  été  passé  sur  le  terrain.  Jusqu'à  présent,  l'examen 
consistait  uniquement  en  épreuves  en  salles. 

Le  programme  comprenait  : 

Solution  écrite  d'un  thème  tactique  d'opérations  (deux  jours)  ; 

Étude  écrite  dont  le  sujet  était  tiré  de  la  guerre  de  forteresse  (un 
jour)  ; 

Examen  oral  portant  sur  des  questions  du  service  d'état-major  en 
campagne  (trois  jours)  ; 

Solution  de  thèmes  tactiques  sur  le  terrain  (six  jours). 

44  capitaines  ont  été  convoqués  pour  cet  examen. 

«  D'antre  part,  le  projet  de  réorganisation  de  l'École  de  guerre  et  de 
i'état-major  (S),  présenté  à  la  sanction  impériale  par  le  chef  de  l'état- 
major  général,  a  reçu  l'approbation  de  TEmpereur,  ainsi  que  la  recons- 
titution d'un  cours  supérieur  d'artillerie  et  d'un  cours  supérieur  du 
génie Par  suite  de  la  réduction  importante  du  nombre  des  offi- 
ciers suivant  les  cours  de  l'École  de  guerre,  60  officiers  seulement  ont 
été  admis  en  première  année,  au  lieu  de  150,  oomme  jusqu'à  pré- 
sent (3).  m 


MoBiFiCàTiORB  A  l'orgàiiisation  dh  L'iKrAiiTitii.  —  Par  dédsioD 
impériale  du  25  juin«  le  22*  régiment  d'in&nterie  sera  dorénavant  frac- 
tionné en  deux  groupes  indépendants  aux  points  de  vue  tactique  et 
administratif  (4). 

Ces  deux  groupes  seront  désignés  ainsi  qu'il  suit  : 

St*  régiment  d'infanterie,  groupe  Nord  ; 
22*  régiment  d'infanterie,  groupe  Sud. 

L'état-major  de  régiment  du  groupe  Nord  aura  sous  ses  ordres  le 
cadre  de  bataillon  de  dépôt  de  tout  le  22*  régiment.  Il  résidera  à  Zara. 


(1)  Voir  Revue  militaire  des  Armées  étrangères j  mai  1907,  p.  484,  et 
juffletl907,  p.  71. 

(2)  Ibid. 

(3)  Neue  freie  Presse,  29  septembre. 

(4)  Verordnungsbiatt  fur  dos  K,  u.  K,  Eeer,  28  août. 
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Celui  du  groupe  Sud  stationnera  dans  k  région  fortifiée  des  bouches 
de  Gattaro. 
Par  suite,  le  22*  régiment  aura  l'organisation  suivante  : 

Groupe  Nord, 
État-major  :  Zara  ; 

Cadre  de  bataillon  de  dépôt  :  Sioj  ; 

j«r  bataillon  :  Sinj  ; 

2*  bataillon  :  Zara. 

Groupe  Sud. 
État-major,  3*  et  4*  bataillons  :  Cattaro. 


SbRYICB  téléphonique  dans  LES  COBPS  d*iiifàntbrii.  —  Le  Militàr 
Wochenblatt  (1)  a  annoncé  qu'au  cours  des  cinq  années  à  venir,  tous 
les  régiments  d'infanterie  et  de  chasseurs  recevront  un  matériel  télé- 
phonique, comme  en  avaient  déjà  les  régiments  de  cavalerie  et  les 
quartiers  généraux  de  corps  d'armée  et  d*armée. 


Détachements  d'éclairage.  —  Le  Militàr  Wochenblatt  du  iO  août 
dernier  a  annoncé  une  importante  réorganisation  des  détachements 
d'éclairage  dans  l'armée  austro-hongroise. 

Ces  détachements  sont  destinés  au  service  des  projecteurs  électriques 
employés  dans  la  guerre  de  forteresse  ou  de  celle  campagne.  Ils  sont 
donc  «  fixes  »  ou  «  mobiles  ». 

u  Le  matériel  d'un  détachement  mobile  se  compose  d'un  certain 
nombre  de  voitures,  dont  le  poids  est  calculé  en  raison  des  facilités 
nécessaires  pour  la  manœuvre.  Ces  voitures  sont  désignées  sous  le  nom 
de  voitures  de  projecteur^i,  voitures  d'accessoires,  chariots  de  batterie. 

«  Les  appareils  d'éclairage  suivants  sont  adoptés  : 

(f  Appareil  du  calibre  de  0»,90,  modèles  1898,  1902  et  1905,  portée 
de  3  kilomètres  sur  terre  et  de  5  kilomètres  en  mer  ; 

«  Appareil  du  calibre  de  0",35,  modèles  1897,  1898  et  1903,  portée 
de  1  kilomètre. 

K  L'unité  tactique  pour  l'emploi  des  appareils  mobiles  est  la  section 

d'éclairage Ces  sections  sont  désignées  par  le  calibre  du  projecteur 

et^  pour  chaque  calibre,  par  le  numéro  du  corps  de  troupe  où  la  section 


(1)  17  août  1907. 
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a  été  formée,  par  eiemple  :  section  d'éclairage  de  0",90  du  2*  bataillon 
du  3*  régiment. 

<c  Actuellement,  un  certain  nombre  de  régiments  ou  bataillons  d'ar- 
tillerie de  forteresse  possèdent  des  cadres,  commandés  par  des  officiers, 
pour  les  détachements  à  constituer  en  cas  de  mobilisation. 

ic  L'instruction  du  personnel  se  fait,  en  temps  de  paii,  au  moyen  de 
cours  spéciaux  professés  au  Comité  militairo  technique  de  Vienne.  Ces 
cours  sont  distincts  poor  les  officiers  et  les  hommes  de  troupe.  Ils 
durent,  chaque  année,  de  trois  à  cinq  mois  (1).  » 

En  temps  de  guerre,  ces  cadres  forment  des  détachements  d'éclai- 
rage, soit  pour  les  forteresses,  soit  pour  l'armée  de  campagne  ou  les 
corps  de  siège. 

La  section  d'éclairage  comprend  : 

4«  Le  chef  de  section; 

2®  Le  groupe  d'observation  :  i  officier  observateur,  2  hommes  (les 
sections  de  O^'.OO  ont  en  outre  1  téléphoniste,  aTec  2  téléphones),  du 
matériel  d'observation  ; 

3®  Le  groupe  du  projecteur  :  1  projecteur  servi  par  deux  hommes 
(les  sections  de  0™,90  ont  en  outre  1  téléphoniste)  ; 

4**  Le  groupe  de  machines  :  La  voiture  de  machines,  1  homme  pour 
servir  les  projecteurs  (les  sections  de  0"^,90  ont  en  outre  des  aides-ser- 
vants et  1  téléphoniste). 

5**  Le  groupe  d^atteiage  :  1  sous-officier,  quelques  canonniers-conduc- 
teurs  (7  pour  les  sections  de  C,90,  2  ou  3  pour  les  sections  de  0",35), 
1  ou  2  hommes  pour  tenir  les  chevaux  dans  les  sections  de  0"*,90  ; 
i  voiture  de  machines  à  6  chevaux  ;  i  voiture  de  projecteur  à  4  che- 
vaux ;  dans  les  sections  de  0<^,35  munies  de  machines,  i  chariot  de 
machines  à  i  cheval  ;  dans  celles  du  même  calibre  munies  d'accumula- 
teurs, 2  chariots  de  batterie  à  1  cheval  ;  dans  les  sections  de  0*^,90  ou 
0",35,  1  voiture  ou  chariot  d'accessoires  à  1  cheval. 

'c  Le  projecteur  de  0™,90  modèle  1905  pèse  1,850  kilogrammes,  la 
voiture  de  machines,  2,150  kilogrammes,  la  voiture  d'accessoires, 
1,600  kilogrammes,  le  chariot  de  batterie,  436  à  6U0  kilogrammes,  le 
chariot  d'accessoireii,  420  kilogrammes,  le  chariot  de  machines, 
640  kilogrammes. 

tt  Un  détachement  d'éclairage  se  compose  du  commandement  du 

détachement  et  de  plusieurs  sections  de  0''»90  ou  0™,35 Il  marche 

en  général  réuni  ;  cependant  des  sections  peuvent  être  affectées  à  des 
colonnes  isolées.  Si  l'on  s'attend   à  utiliser  les  appareils,  les  sections 


(1)  Militàr  Wochenblatt,  10  août  1907. 
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OU  détachements  sont  répartis  entre  les  troupes.  Pendant  les  opérations, 
le  remplacement  du  personnel,  des  chcTaux  et  du  matériel  se  fait  tou- 
jours en  premier  lieu  par  réquisition. 

«  En  deliors  de  l'éclairage  du  terrain,  les  projecteurs  sont  employés 
comme  appareils  à  signaux,  dans  le  seul  cas  où  l'on  ne  dispose  d'aucun 
autre  moyen.  Les  signaux  se  font  alors  par  éclairs  de  lumière  d'après 
l'alphabet  Morse 

«  Chaque  section  d'éclairage  prend  part  chaque  année  à  deux  manœu- 
Tres  au  moins  avec  des  troupes 

«  Toutes  les  forteresses  et,  dans  les  Alpes,  quelques  forts  isolés  de 

barrage,  possèdent  des  détachements  de  projecteurs Dans  les  pays 

d'occupation  (Bosnie-Herzégovine),  des  dispositions  sont  prises  pour 
constituer  des  détachements  de  projecteurs  de  montagne,  pourvus  de 
mulets  (1).  » 


Artillerie  lourde  de  càhpagnb.  —  Il  existe  en  Autriche-Hongrie 
5  «  cadres  pour  divisions  mobiles  d'obusiers  de  siège  ».  Ces  cadres  sont 
rattachés  aux  i«'  (Vienne),  2«  (Gracovie),  3«  (Przemysl)  et  6«  (Comorn), 
régiments  d'artillerie  de  forteresse,  à  raison  d'un  cadre  par  régiment, 
sauf  au  3*  régiment  où  il  y  en  a  deux. 

Chacun  de  ces  cadres  comprend  en  temps  de  paix  : 

5  officiers; 

6  sous-of ficiers  ; 
53  hommes; 

S3  chevaux  (5  de  selle,  18  de  trait)  (2). 

A  la  mobilisation,  ces  cadres  forment  les  divisions  d'obusiers^  com- 
posées de  plusieurs  batteries  et  d'un  pare  mobile  de  munitions  (3). 

Leur  transformation  en  division  devrait  se  faire  dès  le  temps  de  paix. 
<(  Mais,  comme  le  contingent  de  recrues  ne  peut  être  augmenté  aTant 
1908,  et  comme,  à  ce  moment,  il  ne  pourra  Pâtre  sans  de  nouvelles 
concessions  nationales  faites  à  la  Hongrie,  on  projette  de  demander  à 
l'infanterie  et  à  la  cavalerie  les  hommes  et  les  chevaux  nécessaires  à 
cette  transformation.  L'effectif  déjà  faible  des  unités  sera  encore  réduit 
par  cette  mesure  (4).  » 

«  En  temps  de  guerre,  chacune  de  ces  divisions  a  un  effectif  approxi- 


(1)  AtilUâr  Wochenblatt. 

(2)  VeltzésArmee'Almanach,i901. 

(3)  Feldmaréchal-lieutenant  Glûckmann,  Heerwesen,  1907. 
(i)  DeuUches  Offizierblatt,  8  aotlt  4907. 
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matir  de  i, 400  hommes,  900  cheTaux  et  attelle  42  pièces  et  environ 

400  voitures Réunie,  elle  forme  une  colonne  de  2  kilomètres  de 

long*;  sa  vitesse  de  marche  est  de  4  kilomètres  à  l'heure.  En  marche  et 
au  combat,  la  division  se  sépare  en  quatre  groupes  : 

a)  Les  batteries  de  combat; 

b)  Le  groupe  des  2**  échelons  de  Toitures  des  batteries  ; 

c)  Le  parc  de  munitions  ; 

d)  Les  trains  (4).  » 

Les  munitions  sont  ainsi  réparties  : 

4/5  aux  batteries  de  combat 4S0  coups. 

4/5  aux  2*»  échelons  de  ▼oiture» 480    — 

3/5  au  parc  de  munitions 4 ,440    — 

Total 2,400  coups. 

Dans  son  numéro  de  septembre  dernier,  la  Revue  de  Strtf fleur  a  fait 
ressortir  les  avantages  de  Temploi  des  automobiles  dans  les  divisions 
d'obusiers  de  siège  pour  le  transport  des  munitions. 

Actuellement,  le  groupe  des  2**  échelons  comprend  :  96  hommes 
(conducteurs  et  servants),  96  chevaux,  24  voitures  pour  le  transport  de 
480  coupe  (22,4  tonnes),  et  le  parc  de  munitions  :  246  hommes,  288  che- 
▼aux,  72  Toitures  pour  le  transport  de  1,440  coups  (66,5  tonnes). 

«  11  en  résulte  qu'il  faut  un  cheval  de  trait  pour  5  coups 

«  Les  munitions  du  groupe  des  2«*  échelons  pourraient  être  trans- 
portées sur  6  trains  automobiles,  celles  du  parc  de  munitions  sur  45 
de  ces  trains  (4).  » 

Dans  chaque  batterie,  le  2«  échelon  comprendrait  donc  deux  trains, 
et  le  parc  de  munitions,  tr.ois. 

En  outre,  il  faudrait,  pour  chaque  batterie,  un  camion  antomobtle 
pour  remplacer  la  voiture  d'accessoires  :  plates-formes»  outils,  etc.,  dont 
le  poids  atteint  2,008  kilogrammes,  soit  502  kilogrammes  par  cheval 
de  trait.  En  effet,  cette  voiture  doit  allier  la  rapidité  à  la  capacité  de 
transport,  et  son  arrivée  rapide  sur  la  position  de  combat,  dès  la  fin 
de  la  reconnaissance,  est  de  la  plus  haute  importance. 

u  Enfin  (4)  il  serait  très  avantageux  d^emmener  avec  soi  un  matériel 
spécial  pour  franchir  aisément  les  fossés  des  routes et  de  trans- 
porter sur  des  voitures  tout  au  moins  une  partie  du  personnel,  car, 
dans  notre  artillerie  lourde,  les  servants  ne  peuvent,  comme  ceux 
d^autres  armées,  monter  sur  les  voitures  pour  la  marche 

«  Il  n*y  aurait  plus  à  acheter  de  cheyaux  pour  constituer  des  éche* 


(4)  Bévue  de  Stref fleur,  septembre  4907. 
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Ions  de  munitions La  plus  grande  partie  des  frais  nécessités  par 

Tadoption  de  ces  trains  serait  ainsi  compensée.  D'autre  part,  en  temps 

de  paix,  TempLoi  de  ces  trains  permettrait  de  décharger  du  service  de 

transport  dans  les  garnisons  les  troupes  qui  possèdent  des  attelages,  n 


BELGIQUE. 


Tende  de  l*artillerib  db  forteresse  (1).  —  Une  décision  minis- 
térielle du  7  mai  dernier  a  prescrit  Tadoption,  pour  les  troupes  de 
Tartillerie  de  forteresse,  de  la  jambière  en  usage  dans  l'infanterie. 


Répartition  du  contingent  de  1907  (1).  —  Un  arrêté  royal,  en 

date  du  iO  mai,  a  fixé  ainsi  qu*il  suit  la  répartition  du  contingent 
entre  les  différents  corps  de  Tarmée  : 

Infanterie 8,992 

Cavalerie 1 ,320 

Artillerie  de  campagne i  ,040 

—       de  forteresse i  ,276 

Train 70 

Génie 526 

Bataillon  d'administration 76 

Total 13,300 


Mutations  dans  le  haut  comiiandbmbnt  (1).  —  Par  arrêté  royal 
du  10  mai,  le  lieutenant  général  Theunis,  gouTerneur  de  la  position 
fortifiée  de  Namur,  a  été  nommé  inspecteur  général  de  Tartillerie  et 
remplacé  à  Namur  par  le  général-major  Blancquaert,  commandant 
Tartillerie  de  la  1"^  division  d'armée. 


EMPIRE  ALLEMAND. 

Modifications  dans  les  inspectio.ns  d'armée  et  mutations  dans 
LE  haut  commandement.  —  Un  ordre  de  cabinet  du  8  septembre  1907 


(1)  Journal  militaire  officiel,  mai  1907. 
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modifie  la  composition   des  laspections  d*armée  dont  le  nombre  est 
porté  à  six. 

A  partir  du  i**  octobre  4907  le  siège  de^  six  Inspections  d*armée 
et  la  répartition  entre  elles  des  différents  corps  d'armée  sont  conformes 
au  tableau  suivant  : 

I^*  inspection  d'armée  (Berlin)  :  1I«,  VIII*  et  IX«  corps  d'armée; 
II«  inspection  d'armée  (Meiningen)  :  Vl«,  XT%  XH*  et  XIX*  corps 

d'armée  ; 
ni«  inspection  d'armée  (HanoTre)  :  VII«,  X%    XVUh  et  Xllh  corps 

d'armée  ; 
IV*  inspection  d'armée  (Munich)  :  II (•  et  IV«  corps  d'armée.  !•%   11% 

et  m*  corps  baTarois  ; 
V«  inspection  d'armée  (CarIsruhe)  :  XIY%  XV«  et  XVI«  corps  d'armée; 
VI«  corps  d'armée  (Berlin)  :  I»,  Y*  et  XVII«  corps  d'armée. 

C^tte  réorganisation  des  Inspections  d'armée,  ainsi  que  les  yacances  pro- 
duites dans  le  haut  commandement  par  le  décès  du  grand-duc  Frédéric 
de  Bade,  Inspecteur  général  de  la  V*  inspection  d'armée,  la  mise 
lur  Disposition  des  généraux  von  Lindequùt,  Inspecteur  général  de  la 
111*  inspection  d'armée  et  von  Bock  und  Polach  (Frédéric),  commandant 
le  IX*  corps  d'armée,  ont  donné  lieu  aux  nominations  suiTantes  : 

Le  général  de  l'infanterie  von  Bock  und  Polach  (Max),  antérieurement 
commandant  du  XIV*  corps  d'armée  a  été  nommé  inspecteur  général 
de  la  III*  inspection  d*armée. 

Le  général  d'infanterie  Ton  der  GollZy  antérieurement  commandant 
du  I*' corps  d'armée,  a  été  nommé  inspecteur  général  de  la  VI*  inspec- 
tion d'armée. 

Le  generaloberst,  grand-duc  Frédéric  II  de  Bade,  altesse  royale,  a  été 
nommé  inspecteur  général  de  la  V*  inspection  d'armée. 

Le  général  de  la  cayalerie  von  Bietingho/f  dit  Scheel  antérieurement 
commandant  de  la  3*  division  d'infanterie,  a  été  nommé  au  comman- 
dement du  IX*  corps  d'armée. 

Le  général  de  l'infanterie  von  Hoiningen  dit  Buene,  antérieurement 
commandant  de  la  30*  division  d'infanterie,  a  été  nommé  au  comman- 
dement du  XIV*  corps  d'armée. 

Le  général  de  l'infanterie  Rttœk,  antérieurement  commandant  du 
V*  corps  d'armée,  a  été  nommé  au  commandement  du  I*'  corps 
d'armée. 

Le  général  de  l'infanterie  Ton  Kirehbachy  antérieurement  comman- 
dant de  la  17*  division  d'infanterie,  a  été  nommé  au  commandement 
du  Y*  corps  d'armée. 
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GoiPAGKiBS  DK  MiTRAlLLBUSKS  d'infanterib.  —  Outre  les  4  compa- 
gnies de  mitrailleuses,  dont  la  création  au  corps  de  la  Garde  a  été 
signalée  antérieurement  (1),  des  formations  analogues  seraient  consti- 
tuées à  titre  d'essai  dans  un  régiment  d'infanterie  de  chacun  des  I^, 
11%  V*,  Vn«,  VII1%  XVs  XVI»  'et  XVIle  corps  d'armée. 

D'après  la  presse  allemande,  ces  nouvelles  compagnies  de  mitrail- 
leuses d'infanterie  {Infardent-MQxhinengewehr^Kompagmtn^  difi%reat 
essentiellement  des  détachements  des  mitrailleuses  actuels  {Maschi- 
nengewehr  Abteilungen)  qui  sont  destinés  à  être  ratUchés  à  U  eaTalerie. 
Les  formations  nouvelles  feront  partie  intégrante  de  l'infanterie,  les 
pièces  et  les  caissons  seront  attelés  à  deux  cheTaux,  les  servants  ne 
seront  pas  assis  sur  les  coffres.  Chaque  compagnie  se  composera  de 
6  mitrailleuses  (3  pelotons)  et  3  caissons  et  aura  à  l'effectif  :  4  ofQciers 
montés  (1  lieutenant  en  premier,  commandant  de  compagnie  et  3  lieu- 
tenants, chefs  de  section),  9  sous-officiers,  74  hommes.  Le  personnel 
destiné  à  ces  nouTclles  formations  aurait  été  exercé  an  service  des 
mitrailleuses  dans  différents  camps  d'instruction  pendant  le  cou- 
rant de  Pété  4907  au  moyen  des  ressources  des  détachements  de 
mitrailleuses  existants.  Quant  aux  chevaux,  ils  seraient,  d'après  la  Posty 
prélevés  sur  les  batteries  d'artillerie  de  campagne. 


Cours  ▲  l*Écolb  db  tir  de  l'artillerie  a  pird.  —  Un  cours  de  tir 
pour  officiers  anciens  aura  lieu  à  TËcole  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  à 
Jùterbog,  du  4*'  octobre  au  13  décembre.  Y  sont  convoqués  :  12  capi- 
taines, 47  lieutenants  en  premier,  1  lieutenant,  parmi  lesquels  3  offi- 
ciers bavarois,  2  Saxons  et  i  Wurlembergeois. 


ÛFFiaSES  DtTACHÊS  A  L' ACADÉMIE  TECHNIQUE  MILITAIRE. —  Le  nombre 

des  nouveaux  officiers  convoqués  pour  suivre  les  cours  de  l'Académie 
technique  militaire  à  partir  du  !<>'  octobre  1907  s'élève  à  159.  Ils  sont 
répartis  de  la  manière  suivante  entre  les  différents  cours  de  rAcadémie  : 
42  lieutenants  de  l'artillerie  à  pied  au  cours  inférieur  d'artillerie  à  pied, 
50  lieutenants  en  premier  et  lieutenants  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie 
à  la  section  d'armement,  42  officiers  des  pionniers  au  cours  des 
pionniers,  20  lieutenants  eu  premier  et  lieutenants  des  diverses  armes 
à  la  section  des  communications,  5  lieutenants  en  premier  du  corps  des 
ingénieurs  au  deuxième  échelon  du  cours  des  ingénieurs.  Parmi  eux 


(i)  Voir  2«  semestre  1907,  p.  180. 
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se  trouTent,  outre  les  officiers  des  dîTers  États  confédérés,  quelques 
officiers  étrangers  :  3  Argentins,  3  Chinois  et  un  prince  siamois,  qui 
fait  un  stage  au  10*  bataillon  de  pionniers. 


HOIXANDE. 


Modifications  organiques.  —  Le  budget  de  la  guerre  pour  1907 
s'élèTe  à  55,950,835  francs,  en  augmenUtion  de  1,718,209  francs  sur 
celai  de  1906. 

Au  cours  de  la  discussion  du  budget,  les  mesures  ci-après  ont  été 
adoptées  par  les  Chambres  : 

1*  Groupement  des  troupes  de  campagne,  dès  le  temps  de  paix, 
<f  sous  Tautorité  d'un  chef  unique,  ayant  sous  ses  ordres  l'officier  général 
commandant  Tartillerie  de  campagne  et  l'officier  général  inspecteur  de 
la  cavalerie  (I)  »; 

2*  Suppression  de  l'inspecteur  de  Tinfanterie  et  de  l'inspecteur  de  la 
caTalerie  ; 

3*  Attribution  du  grade  de  lieutenaot  général  aux  quatre  seuls  offi- 
ciers généraux  exerçant  les  emplois  suivants  : 
Commandant  de  Tarmée  de  campagne  ; 
Commandant  de  la  position  d'Amsterdam  ; 
Commandant  de  la  nouvelle  ligne  d'eau  hollandaise  ; 
Chef  de  Fétat-major  général  ; 

4®  Amélioration  de  la  situation  des  lieutenants  par  une  nouvelle 
réglementation  de  la  solde  progressive,  qui  sera  donnée  après  15  et 
18  ans  de  service  comme  officier  au  lieu  de  16  et  20  années  (1). 


Phojbt  de  loi  sur  la  portion  restante  de  l'armée.  —  Au  moment 
de  la  séparation  des  Chambres,  le  général  van  Rappard,  Ministre  de  la 
guerre,  a  déposé  un  projet  de  loi  relatif  à  la  portion  restante  (blif* 
vende  gedeelde)  de  l'armée  hollandaise. 

Cette  question  avait  amené  la  chute  du  précédent  Ministre,  le  général 
Staal. 

D'après  la  loi  de  milice  du  Si  juin  1901,  et  celle  de  la  landweer  du 
27  juillet  1901,  tout  citoyen  doit  le  service  personnel  pendant  15  ans, 
dont  8  dans  la  milice  et  7  dans  la  landweer. 


(1)  Bulletin  du  la  Presse  et  de  la  Bibliographie  militaires.  Bruxelles, 
31  août  1907. 
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Le  contingent  se  compose  de  deux  portions  : 

i^  42,300  miliciens  servent  8  mois  i/t  (armes  non  montées)  on 
48  mois  (armes  montées); 

1^  5,200  miliciens  serrent  4  mois  ;  ces  derniers  doivent  justifier 
d*une  certaine  instruction  militaire  préparatoire. 

Les  miliciens  sont  tirés  au  sort  parmi  les  hommes  reconnus  bons 
pour  le  senrice. 

Pour  assurer  la  continuité  du  service,  le  Ministre  peut  retenir  sous 
les  armes  un  certain  nombre  d'entre  eux,  qui  constituent  la  «  portion 
restante  ».  Ces  hommes  sont  retenus  4  mois  (armes  non  montées)  ou 
6  mois  (armes  montées).  Ils  sont  désignés  par  un  tirage  au  sort  spécial 
dans  chaque  corps,  et  peuvent  échanger  leurs  numéros  entre  eux,  cette 
substitution  se  payant  de  60  &  150  florins  (I). 

Le  projet  de  loi  du  général  van  Rappard  a  pour  objet  de  régler  les 
effectifs  de  cette  portion  restante,  qui,  de  6,270  hommes  il  y  a  quelques 
années,  étaient  tombés  à  2,181  sous  le  ministère  du  général  Staal.  Pour 
donner  satisfaction  à  la  Gtiambre  haute,  le  général  van  Rappard  a 
adopté  un  moyen  terme  et  propose  de  porter  ce  nombre  à  3,084  hommes. 

Cette  réduction  procurerait  une  économie  d'environ  100,000  florins. 
Le  Ministre  demande  que  la  moitié  soit  consacrée  à  la  création  de  deux 
manèges  pour  les  troupes  montées  à  la  Haye  et  à  Utrecht. 

L*écheionnement  des  appels  permettrait  de  maintenir  Teffectif  des 
troupes  montées  et  d'assurer  ainsi  leur  instruction.  Des  expériences 
doivent  être  faites  à  cet  effet  dans  un  escadron  de  cavalerie. 


ITALIB. 

Instruction  sur  lb  service  automobile.  —  La  Revue  militaire  des 
Années  étrangères  a  signalé  précédemment  (2)  la  création  en  Italie 
d'uoe  section  d'automobilistes  militaires  rattachée  au  groupe  des  sapeurs 
de  chemin  de  fer  à  Rome.  L'  «  Instruction  sur  le  service  automobile  », 
approuvée  par  le  MiniAtre  de  la  guerre  à  la  date  du  16  avril  1907,  vient 
de  poser  les  règles  indispensables  au  bon  fonctionnement  de  ce  service. 

Elle  comprend  six  chapitres  : 

Ghap.  I*'.  —  Des  machines  automobiles  militaires.  —  Leur  rôle. 

Chap.  11.  —  Conduite  des  voitures  automobiles.  —  Section  d'auto- 
mobilistes. 


(1)  Lefloiin  vaut  environ  2  fr.  10. 

(2)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  380. 


V  960.  NOUYBLLBS  MILITAIRBS.  513 

Chap.  HT.  —  Dépenses  nécessitées  par  l'emploi  des  automobiles. 

Ghap.  IV.  —  Règles  techniques  pour  la  conservation  et  le  bon  emploi 
du  matériel  automobile. 

Cbap.  Y.  —  Cours  d'instruction  automobile. 

Ghap.  Vl.  —  Volontaires  d*un  an  automobilistes. 

Nous  étudierons  particulièrement  les  chapitres  I,  n,  V  et  VI  qui 
réglementent  l'emploi  du  matériel  et  la  formation  du  personnel. 

Ghap.  I*'.  —  Du  matériel  auiomohile* 

n  est  créé  un  serrice  automobile  militaire  comprenant  des  voitures 
automobiles  mises  à  la  disposition  des  hautes  autorités  militaires,  des 
chariots  automobiles  et  enfin  des  motocydes. 

a)  Voitures  auiomobUei,  —  Elles  doivent  être  exclusivement  employées 
à  la  satisfaction  des  besoins  de  Tannée.  Les  autorités  qui  en  disposent 
n*hésiteront  pas  à  employer  les  moyens  de  transport  ordinaires  (che- 
mins de  fer. . .)  s'ils  y  trouvent  une  économie  et  surtout  lorsque  l'état 
des  routes  est  susceptible  de  détériorer  le  matériel. 

b)  Chariots  automohiles.  —  Ils  peuvent  être  employés  : 
1*  A  l'instruction  du  personnel  ; 

2®  Au  service  des  transports  dans  un  certain  nombre  de  places  ; 

3®  Au  moment  de  la  mobilisation. 

Ils  dépendent  dans  le  premier  cas  de  la  brigade  de  chemins  de  fer  (déta- 
chement de  Rome)  et  leur  emploi  est  déterminé  par  le  commandement 
du  corps  d'état-major;  dans  le  second  cas,  leur  service  est  réglé  par  le 
commandant  d'armes  ;  dans  le  troisième,  par  Tautorité  à  la  disposition 
de  laquelle  ils  sont  placée. 

c)  Motocycles.  —  Les  motocycles  peuvent  servir  soit  à  l'instruction 
du  personnel,  soit  i  la  communication  des  ordres.  Ils  appartiennent  à 
la  section  d'automobilistes  et  sont  employés  selon  les  instructions  du 
commandement  du  corps  d'état-major. 

Ghaque  voiture  est  pourvue  d'un  livret  matricule  indiquant  : 
Les  instruments  de  toute  nature  qui  constituent  la  dotation  de  la 
machine  ; 
Le  nom  et  la  qualité  des  automobilistes  chargés  de  la  conduire  ; 
Les  trajets  parcourus  ; 
Les  réparations  importantes  effectuées  ; 
La  nature  du  combustible  employé. 

(^ap.  n.  —  Conduite  des  automobiles.  —  Seetùm  dP automobilistes. 

La  section  d'automobilistes  (brigade  de  chemins  de  fer)  est  chargée 
de  fournir  le  personnel  nécessaire  à  la  conduite  des  voitures  automo- 
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biles  dft  qiUAlqiio  oaiura  qu'ciUe&aoieoJL  ElU  assure- en  Qmtce  aux  mwMiu- 
yr»^  Qu,  «a  camfMtgiie  la  o«wititatm  àm  dépdto  di»^  malf ciel  aolooipliile 
près  des  grandes  unités. 

Son  personnel  est  recruté  jpaiwi  U&  bMBmA9  d^  bMme  Tqlonli^des 
compagnies  de  chemins.  ^  te  qw*  oo^  tarmii^  leur  iiwlructiQ9  e^  a«é- 
ottté  teura-tios  ;  ils  doimaâ  aïK  onlr»  ètna  d'uiia>  Mttduil»  ixn^soduiMe. 
(Voir  ch^..  Y.) 

Deux  automobilistes,  dont  Tun  remplit  les  fonctions  de  conducteur 
et  Tautre  de  mécanicien,  sont  affectés  à.  chaque;  maohjne.  Autant  que 
possible  le  conducteur  doit  être  gradé  ;  il  est  responsable  de  sa  Toiture 
et  Teille  à  son  bon  fbBOtionnenient  ;  I0  méomciei»  l'aide  en  tout  ce  qui 
coneeme  la  coadiHle»  PentrelieB  et  le»  répftrtti^nfl'  de  ht  naol^iiie.  L'on 
et  l'autre  doivent  avoir  conseîeiioe  d^e  rfmpertaiiee  des  fbnotioiis  qui 
Uur  soAl  eottfiéat  at  de  la  respossaiMllIé  qui  lew  inDombe  ;  k  pondéia- 
tion,  U  dlsoipliiis^  la^  calme,  joints  à  la  piwidaiifi^el  i  une  grand»  rapi- 
dité de  déoisiott,  Mid  les  qualités,  iadiapcnsablas  h  ratepraplissananÉ 
de  leur  tèfib». 

Les  automobilistes,  en  sacwoe  suc  laup  machin»-  snat  pomaism  de 
Téquipement  des.  sapeucs  de  chemins  de  fer.  Us.  porte  sur  la.  manche 
gauche  du  veston  et  de  la  capote  un  insigne  en  métal,  jaune  représen- 
tant une  automobile  et  sont  armés,  du  sobre  4'ia£anterie.  Ils  possèdent 
en  outre  quelques  effets  spéciaux  qui  sont  : 

a)  Une  tonne  pour  le  serTioe>  de  la  mnchtne  (veste  et  panlalmi)  ; 

b)  Une  blettSft  de  toile  bUu  clair  ; 

c)  Une  casquette  en  peau  a.¥ee  oouvsr^nnque  ; 

d)  Une  paire  de  gants  en  kûne  noire  ; 

e)  Une  paire  de  brodequins  de  sapeurs  de  Ghemioft  de  fer  fint»  sur 
mesure  ; 

/)  Une  paire  de  lunettes; 

§)  Unf»  capote  spéciale  en.  cas  de  froid  ; 

h)  Un  imperméable  en  cas  de  pluie. 

Ghap.  V.  -<-  Cours  im$irueiwn  pour  Ut.  fonnation  des  mêtomabOùies. 

a)  Cours  pour  les  officiers.  —  Un  cours  est  institué  pour  permettre 
aux  officiers  des  diverses  armes  de  se  familiariser  avec  la  conduite  des 
voitures.  Ce  cours,  qui  a  lieu  chaque  année  à  Rome  au  détachement 
des  sapeurs  de  chemins  de  fer,  est  placé  sous  la  direction  du  comman- 
dement du  corps  d'état-major  et  peut  être  suivi  par  une  vingtaine  d'offi- 
ciers au  maximum  :  2  d'état-major,  2  de  cavalerie,  2  du  commissariat, 
é  d'artillerie,  4  d*infkntme  et  6  du  génie  ;  ces  chtftres  peuvent  être 
modifiés,  suivant  les  circonstances.  Il  dure  30  jonrs  et  a  lieu  de  préiBé- 
rence  après  le  renvoi  de  k  classe  ;  il  est  clos,  per  des  examens  à  La  suite 
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desquels  une  diiaine  d'officiers  suivent  mi  cours  s^pf^émeataire  d*mne 
durée  de  20  jovrs  pour  se  perfectionoer  dans  la  conduite  des  voitures 
on  chariots  automobiles. 

Un  officier  ne  peut  être  admis  au  coocoors  d'aotomobilisne  que  s*il 
jouit  d^une  très  boune  vue  et  monte  parfaitement  à  bicyclette. 

Le  commandement  du  corps  d'étatHnajor  est  diargé  de  la  direction 
du  cours  d'automobilisme  qui  comprend  une  partie  à  la  fois  théorique 
et  pratique  et  une  autre  partie  purement  pratique.  Le  programme  en 
est  indiqué  à  la  fin  de  riostruction.  (Annexe  n*  5.) 

b)  Cours  pour  tes  hommes  de  troupe.  —  Un  ou  plnsteors  cours  sont 
en  outre  org^isés  chaque  année  à  la  brigade  des  chemins  de  fer  pour 
l'instruction  des  hommes  de  troupe  élèves  automebâistes. 

Chaque  cours  est  divisée  en  deux  périodes  :  la  première,  d*nne  dorée 
de  trois  mois,  est  employée  à  familiariser  les  hommes  avec  le  mécanisme 
et  les  réparations  des  diverses  machines.  Ils  sont  réunis  à  cet  elTet  dans 
un  centre  de  fabrication  de  matériel  automobile,  où  ils  sont  soumis  aux 
mêmes  règles  que  les  ouvriers  civils.  Cette  période  se  termine  par  un 
examen  dont  le  programme  est  arrêté  par  le  commandement  de  la  bri- 
gade de  chemins  de  fer  ;  tous  les  hommes  qui  Tont  subi  d'une  manière 
satisfaisante  vont  accomplir  à  Rome  un  second  cours  de  conduite  des 
voitures  ;  les  autres  sont  renvoyés  dans  leurs  compagnies. 

A  la  fin  de  ce  dernier  cours,  de  nouvelles  épreuves  permettent  de 
diviser  les  candidats  en  aptes  et  non-aptes  ;  les  premiers  classés  en  très 
bons  et  bons,  reçoivent  tous  le  brevet  d'automobiliste. 

Les  militaires  déjà  pourvus  du  brevet  d'automobiliste  avant  leur 
incorporation  sont  dispensés  du  premier  cours  d'instruction. 

Chap.  YI.  —  Volontaires  d'un  an  automobilistes. 

Dans  le  bnt  de  fiiciliter  le  recrutement  des  offiders  de  complément 
automobilistes,  des  volontaires  d*uo  an  peuvent  être  admis  à  la  section 
d'automobilistes.  Ds  doivent  satis&ire  à  toutes  les  conditions  requises 
des  autres  volontaires  d'un  an  admis  à  la  brigade  des  chemins  de  fer  et 
prouver,  en  outre,  qu'ils  connaissent  la  conduite  des  voitures.  Us  sont 
seulement  soumis  à  suivre  le  second  cours  d'instruction. 


Le  Budget  de  la  guerre  pour  l'exercice  1907-1908.  —  Le  vote  du 
budget  de  la  guerre  a  été  mouvementé  cette  année  en  Italie.  Les 
dépenses  ordinaires  dont  le  chiffre  avait  été  fixé  par  le  gouvernement 
à  270,060,000  lires  comme  pour  l'exercice  précédent,  n'ont  soulevé 
aucune  difficulté;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  dépenses 
extraordinaires. 
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Pour  rétablissement  du  budget  consolidé,  dont  la  discussion  revenait 
oette  année  par  suite  de  l'eipiration  de  la  période  sexennale  de  conso- 
Udaliott  fixée  par  les  Chambres,  le  gouvernement  avait  déposé  un  projet 
de  ooneession  de  crédits  extraordinaires  s*élevant  à  200  millions  répartis 
•nr  dix  années.  Ce  projet  portait  donc  les  dépenses  extraordinaires 
annaelles  de  16  millions  (chiffre  de  la  période  précédente)  à  20  mil- 
lions. 

Dans  son  rapport  sur  le  budget  de  la  guerre,  M.  Paîs-Sarra  s'expri- 
nait  ainsi  :  «  Nous  nous  bornons  à  dire  que  ce  nouveau  crédit  nous 
laisse  des  doutes  sur  son  efficacité  à  faire  face  aux  dépenses  nécessaires 
pour  rartillerie,  les  fortifications,  et,  en  un  mot,  aux  mesures  réclamées 
depuis  longtemps,  dont  le  nombre  s'accroît  constamment  et  qui  devien- 
nent  de  plus  en  plus  urgentes,  pour  mettre  l'armée  en  état  de  répondre 
aux  exigences  de  la  défeose  nationale.  » 

La  répartition  de  ces  200  millions  aurait  été  la  suivante  : 

Armes  porUtives 10,000,000 

Approvisionnements  de  mobilisation il  ,200,000 

Fabrication  d'artillerie  à  grande  puissance 15,000,000 

Routes,  chemins  de  fer  et  ouvrages  militaires. . .  800,000 

Défenses  des  côte» 12,000,000 

Forts  de  barrage '  22,000,000 

Armement  des  forts 15,000,000 

Artillerie  de  nouveau  modèle 100,000,000 

ÉtablissemenU  militaires 9,000,000 

Troupes  de  chemins  de  fer 3,000,000 

Chevaux  pour  Tartillerie 2,000,000 

Avant  même  d*étre  discuté,  ce  projet  rencontra  parmi  les  députés 
de  Topposition  une  hostilité  manifeste,  dont  l'origine  était  intimement 
liée  à  la  question  du  renouvellement  de  l'artillerie  de  campagne. 

Pendant  la  période  de  consolidation  1901-1906,  en  effet,  les  dépenses 
extraordinaires  se  sont  élevées  à  434  millions,  dont  62  affectés  à  la 
construction  d'un  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne.  En  réalité, 
le  matériel  d'artillerie  n  en  a  absorbé  que  47,9,;  les  14,1  restants  ont 
été  affectés  à  d'autres  services  en  1905  (1).  Néanmoins,  malgré  l'effort 
que  s'est  imposé  le  pays  durant  les  six  années  qui  viennent  de  s'écouler» 
il  se  trouve  actuellement  dans  l'obligation  de  faire  de  nouveaux  sacri- 
fices pour  reconstituer  son  artillerie  et  la  mettre  à  la  hauteur  des 
exigences  de  la  guerre  moderne.  On  remarquera  que  sur  les  200  mil- 


(1)  Voir  Bévue  militaire  des  Armées  étrangères,  1905,  2*  semestre, 
p.  481. 
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lions  demandés  par  le  gouvernement,  iOO  devaient  être  consacra  i 
cette  arme. 

«  Si  Ton  avait  été  plus  prudent  dans  le  passé,  lit-on  dans  \tSecolo  (i  ), 
et  si  Ton  avait  exigé  plus  de  garanties  relativement  à  l'emploi  des  fonds 
largement  eoncédés  au  ministère  de  la  guerre,  nous  n'en  serions  peut- 
être  pas  au  point  où  nous  en  sommes,  car  les  hommes  les  plus  favo- 
rables aux  dépenses  militaires  ne  peuvent  cacher  aujourd'hui  les 
préoccupations  que  leur  inspire  l'accroissement  continuel  des  demandes 
de  Tadministration  de  la  guerre.  » 

A  l'approche  de  la  discussion  du  budget,  le  bruit  se  répandit  avec 
consistance  que  l'extrême  gauche,  à  laquelle  se  joindrait  quelque  autre 
groupe,  ne  voterait  pas  le  budget  extraordinaire  avant  qu'on  eût  la 
certitude  que  les  fonds  précédemment  accordés  avaient  reçu  un  emploi 
judicieux. 

La  situation  pouvait  devenir  grave  pour  le  gouvernement,  qui  s'en 
est  habilement  tiré  en  allant  au-devant  du  désir  de  l'opposition  et  en 
proposant  lui-même  à  Timproviste  une  enquête  sur  radmioistration  du 
ministère  de  la  guerre.  Il  y  avait  d'ailleurs  un  précédent,  car  une  enquête 
analogue  fut  faite,  il  y  a  trois  ans,  sur  l'administration  de  la  marine. 

Cette  commission  est  composée  de  six  députés  et  de  six  sénateurs 
élus  par  leurs  collègues,  et  de  cinq  membres  désignés  par  le  gouverne- 
ment. Elle  est  chargée  d'examiner  :  les  contrats  et  les  fournitures  ;  les 
divers  contrôles  des  dépenses  ;  les  fonds  des  corps;  les  magasins  ;  le 
fonctionnement  des  divers  services;  les  causes  du  mécontentement  qui 
règne  dans  l'armée;  les  travaux  de  défense  et  la  préparation  à  la  guerre; 
la  mobilisation  et  sa  préparation  ;  les  cadres  de  l'armée,  etc. 

L'institution  de  cette  commission  d'enquête  a  été  accueillie  avec  une 
satisfaction  générale  en  Italie  ;  tout  le  monde  y  désire,  en  effet,  voir 
mettre  un  terme  aux  controverses  qui  se  sont  élevées  depuis  plusieurs 
années  et  savoir  ce  qu'il  y  a  de  fondé  dans  les  insinuations  qui  ont  été 
répandues  à  profusion.  On  espère  que  le  résultat  de  cette  enquête  sera 
bon,  comme  il  l'a  été  pour  celle  de  la  marine;  la  commission  a  un 
délai  d'un  an  pour  achever  ses  travaux. 

Le  premier  résultat  de  la  mesure  prise  par  le  gouvernement  devait 
être  de  suspendre  le  vote  des  crédits  extraordinaires  qu'il  avait  deman- 
dés. Mais,  en  raison  des  engagements  pris  envers  la  maison  Krupp  pour 
la  confection  du  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne,  on  ne  pou- 
vait songer  k  ajourner  radicalement  le  vote  des  200  millions.  Les 
Chambres  en  ont  accordé  60  à  répartir  sur  quatre  exercices,  savoir  : 


{i)  26  février  1907, 


m(  SKnTTZLLa»  xilzzk 


r»efr  <i«:  Vtm^WHt  (M:  7«»  ▲  flDlMkuC:  IMMi  fit  COBfr- 
Vb*T*.i{«t.  û«r    If    imt.CTif»    Cri:    9BmtfepH:  d€-  fô  A 

jr»*^  rt5ur  tt«U  Ti*;     27.fiBf  *WI* 

fVtiUctr.iuit  iiiM-  W  ImmtifiF»  et  i»  cbtts  «t  isiir 

«rM»«»«ot SJSBSb^W^ 

l^'juMX.'t*  tu.'Uft'^ i.SW'^nH* 

jin»»-*  fHirUl»*» 2.1W.IIM* 

ji|i||*rvt •tiiVfl' MsuMfL'U  0*;  A(/i'.:iitcticnL. I.MN'.HM* 

ToEAi. m^nm^mk 

Vm  dOcrH  rvfftJ  du  %  90ÙX  a  lut  ogciuJtre  la 


AémiUii^rt^Um  e«fitral« 2,€35,<M 

P^rtiMMU 9i.579.#M 

tjMiê^mM/jn 3,477,a» 

ïnUuXMAï*^. 64,K»,«0 

Cttjdeiie 11,880,600 

ArU\iÉtrU I9,3SS,«MI 

aok 6,326,100 

CêLTêh'toutrê  ro? aui SOySûO.OOO 

lfifalûle«  et  yréiérza*  (j  eompns  U  CoM  Umbertù)  960,400 

Serf iee  de  Moté 6,I35,SOO 

Service»  adrfiinihtratifs,  recru temeot,  appeU iiSOlytOO 

j^le»  wiliUirea 2,976,700 

ConipNgoie»  de  diacipliae  et  étaliliMements  péai- 

teatiairei 600,600 

luktUut  géographique  militaire 496,000    » 

iuntiee  militaire 378,100 

Indemnité»  diver»e» ii. 110,200 

lluliillement  et  équipement 11,902,000    » 

Pain  et  tivre»  de  résenre 14,416,700 


M 


P 


A  reporter 227,827,700 


M 


» 
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(RqHni w..>..-  tt7,8f7,7€0    » 

FotfrragC8 Î9,08S,5«8  % 

GaserDement  et  locatiom  A'iiiiBei]A>le8 SySTSy'SM    » 

Dépenses  pour  la  tnobilisatioo  et  rinAnictioii  des 

officiers  et  de  la  troupe 900,(960    » 

Remonte 4,310,000    » 

Matériel  et  établissements  de  fartillerie 6,566,200    » 

Matériel  et  établissements  du  génie 5, (M  1,^00    » 

Ordres  de  cheTalerie 5i  ,t)00    » 

Tir  à  la  cible  national 600,000    » 

Secours  aux  familles  besogneuses  des  militaires 

rappelés  sous  les  drapeaux 350,000    >» 

Prix  Henry  (génie) 1,181  25 


i^^. 


Total 276,050,000  » 

2"  Budget  extraordinaire. 

Anties  fKMtiftites  tft  intniWaiit 1 ,4)66,600  * 

ApproTisionnements  de  mobilisation 500,006  >> 

At^lerie  ^e  e6tes 2,166,600  » 

Trafanx  de  ^éfetisie  sor  les  côtes t,'O0O,<00O  » 

PortifioiMews 3,966,000  » 

Armement  des  forts 1 ,700,^)60  » 

Fabrication  de  matériel  d'artillerie  de  campagne.  3,100,000  » 

Constructions  militaires 1 ,500 ,000  » 

ReOMAite  de  Tartillerie  et  des  sectioiis  de  'mitraiU 

leases 500,000  >» 

Total 16,000,000  >» 


RUSSIS. 

Suppression  dis  pébiodbs  ]>*i;«simi}CTiON  pode  lis  homibs  des 
iftSEBTES  EN  1907.  —  Un  prikaz  n«  23  du  13/26  janvier  1907  fait 
connaHre  que  les  périodes  d'instruction  pour  les  hommes  des  résenres 
sont  Supprimées  en  1907. 


Sortie  des  £colbs  en  1907.  —  La  promotion  au  grade  d'officier 
des  écoles  militaires  et  des  écoles  de  younkers  n'a  pas  eu  lieu  le  même 
jour  en  1907,  comme  cela  avait  lieu  dVdinaire  les  aimées  précé- 
dentes. 
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Les  élèves  des  écoles  militaires  ont  été  nommés  sous-lieutenants  le 
44/27  juin,  un  mois  et  demi  ayant  leurs  camarades  des  écoles  de 
younkers  dont  la  promotion  date  du  2/15  août  dernier. 

Les  tableaux  ci-après  font  connaître  le  nombre  et  la  proTenance  des 
officiers  nouyellement  promus. 

Écoles  militaire»  : 

Corps  des  pages 29 

École  de  caTalerie  Nicolas i04 

École  de  cayalerie  d*Élisaf  etfçrad 86 

École  Aleiandrp 189 

École  Alexéief 200 

École  de  Kiev 19! 

École  Paul 163 

École  du  génie  Nicolas 43 

Total 1,005  (i) 

Ces  officiers  ont  été  répartit}  dans  les  différentes  armes  ainsi  qu*il 
suit  : 

Infanterie  395,  cavalerie  i33,  artillerie  224,  génie  125,  troupes 
cosaques  128.  Les  officiers  d*artillerie  (et  une  partie  des  officiers  du 
génie)  mentionnés  ci-dessus  sortent  des  quatre  écoles  militaires  d'in- 
fanterie citées  plus  haut. 

Écoles  de  Younkers  : 

Infanterie  de  Saint-Pétersbourg 129 

—  de  VUna 144 

—  d'Odessa 129 

—  de  Tchougouev 114 

—  de  Kaxan 148 

—  deTiflis 112 

—  d'Irkoutsk 26 

Cavalerie  de  Tver 5i 

Cosaques  de  Novotcherkask 43 

—  d'Orenbourg 46 

Total 942(2) 

Sur  ces  942  officiers,  796  ont  été  affectés  à  T infanterie,  50  à  la  cava- 
lerie, 1  au  train,  95  aux  troupes  cosaques. 


(1)  1,073  en  1906. 

(2)  1,120  en  1906. 
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En  outre  10  enseignes  de  réserve  ont  été  promus  sous-lieutenants, 
7  dans  Tinfanterie,  i  dans  le  génie,  2  dans  les  troupes  cosaques. 


GOKCOOBS  CONCmUNT  L^tQOlPIMBRT  DO  SOLDAT  IT  DE  L'OFFiaSB.  — 

En  1906  une  commission  présidée  par  le  général  BotianoY  fut  chargée 
d'étudier  les  questions  relatives  au  nourel  habillement  et  équipement 
des  soldats  dMnfanterie»  d'artillerie,  du  génie  et  de  la  cavalerie. 

Préoccupée  de  diminuer  le  plus  possible  la  charge  du  soldat,  aussi 
bien  pendant  les  marches  que  pendant  le  combat,  la  commission 
reconnut  la  nécessité  de  diviser  les  effets  en  deux  catégories,  les  uns 
devant  constamment  rester  avec  l'homme  (pendant  les  marches  et  au 
combat),  les  autres,  d*une  nécessité  moins  immédiate,  pouTant  être 
séparés  et  laissés  sur  place  ayant  le  combat  ou  dans  d'autres  cas  excep- 
tionnels. 

Par  suite,  la  commission  admit  comme  une  des  conditions  principales, 
le  fractionnement  du  sac  en  deux  parties  séparées,  indépendantes  Tune 
de  l'autre,  de  manière  à  pouvoir  passer  rapidement  de  l'équipement  de 
marche  à  l'équipement  de  combat. 

La  commission  estima  en  outre  qu'il  était  désirable  en  principe  de 
remplacer  la  besace  actuelle  (portée  en  sautoir)  par  un  sac  porté  sur  le 
dos,  mais  que  le  fractionnement  du  sac  lui-même  (chargement  de 
marche  et  combat)  devait  être  évité. 

Une  circulaire  d'état-major  n«  S78  de  1907,  a  prescrit  à  ce  sujet 
l'organisation  d'un  concours  dont  le  Bousski  Invalid  (n^  190  de  1907) 
a  publié  les  conditions  résumées  plus  loin. 

La  question  de  l'équipement  des  officiers  fut  également  envisagée 
par-  la  commission  et  il  fut  reconnu  nécessaire  de  donner  aussi  aux 
officiers  la  possibilité  de  porter  sur  eux  les  objets  de  première  nécessité. 
Le  concours  concerne  donc  aussi  une  sacoche  de  campagne  d'officier. 

Conditions  du  concours  organisé  pour  Céquipemefit  des  officiers  et  des 
hommes  de  troupe  d'infanterie.  (Résumé.)  —  Les  concurrents  deyront 
présenter  deux  exemplaires  du  modèle  soumis  à  l'examen  avec  dessins 
(ou  photographies)  et  description  à  l'appui. 

Une  commission  spéciale  sera  chargée  de  présenter  les  meilleurs 
modèles  qui  seront  seuls  expérimentés  dans  les  corps  de  troupe. 

Les  tableaux  ci-après  font  connaître  la  liste  des  objets  qui  doivent 
composer  l'équipement  de  l'officier  et  du  soldat. 

Bien  que  les  effets  d'habillement  et  de  chaussure  ne  fassent  pas  partie 
des  objets  d'équipement,  on  tiendra  compte,  dans  l'appréciation  de 
l'équipement,  du  mode  d'attache  et  de  fixation  de  celui-ci  sur  les  dirers 
uniformes  en  usage. 
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Le  poids  total  ée  l'équipement  oottplet  doit  antaait  qae  poesifcle  être 
inférieur  «t  en  tout  en  ne  ptc  dâpaner  le  poids  de  T'éqiiîpeiMnt  «stuel 
(Toir  les  poids  au  tableau  n»  i). 

Les  matières  employées  à  la  confection  devront  être  d'origine  russe 
et  solides;  eertaioes  4*eDtr8  eUes  {wm  PéauBiératieB)  ii^Rront  être 
imperméaJiles. 

U  sera  tenu  ooatpte  du  |>rix  de  revient  foiur  TâppréeiatÛNi  des  objets 
présentés. 

La  4ate  extrême  pour  la  présentation  4ee  modèles  «at  fixée  au 
i/ii  février  1908.  Les  modèh»  reconnus  «neceptibUs  d*être  expéti- 
«entés  seront  mis  en  service  4nn8  des  coips  de  tvonpe  ious  la  surveil- 
laDoe  de  commisaioos  spéciales. 

Les  concurrents  dont  les  modèles  auront  satisfait  à  certaines  conditions 
pourront  reoevoir  des  indemnités  variant  de  100  à  KÛÛ  fonbles. 

Le  comité  pour  Tinstruction  des  troupes  aura  le  droit  de  mettre  en 
essai  des  parties  séparées  des  snodè&es  présentés. 

Tableau  n^  i  des  conditions  de  Véquipetnent  de  1^ officier. 

1<^  Le  concours  s'étend  à  la  sacoche  et  à  la  gourde; 

2*  La  forme  de  la  sMsodbe  eA  libre  ; 

3*  La  sacoche  doit  être  fabriquée  en  pea:u  ou  en  uaftière  înipenBêabley 
légère,  sonpie  et  non  salissante; 

A^  Elle  doit  pouvoir  être  portée  aussi  bien  sut  le  dos  -que  sur  le  t)èté 
au  moyen  de  courroies  et  pour  les  ofBders  monftés  pouvoir  se  placer 
sur  la  selle; 

5°  La  capacité  de  la  sacoche  doit  permettre  d'y  pftaeer  tous  tes  e9>jet8 
éuumérés  plas  lotu  ; 

6«  La  dîsposftion  intérieure  de  la  saooche  doit  permettre  de  plaenr 
sêpsntoeirt  les  vivres  et  les  autres  objets  ^  de  retirer  les  difKreaafts 
M)}efts  sans  être  obligé  de  sortir  tout  te  oontenu  ; 

7°  La  gourde,  d*une  contenance  de  trois  verres,  avec  son  enveloppe 
et  son  gobelet  doit  être  fixée  à  la  sacoche  de  façon  qu'on  puisse  au  besoin 
porter  la  gourde  séparément  en  bandoulière  sans  la  sacoche. 

LÀste  des  objets  à  mettre  dans  îa  sacoche  (Tofficier. 


Sel »  4    (17) 

Thé »  6    (») 


(t)  i  zeéotnik  =  4«,266;  me  Uvn  s^  96  ntetniàs  tmêm^Mt; 

un  poud  ss  40  livres  =  16S380. 
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Sucre » 

Conserres » 

Chocolat M 

Pain,  bûcuit  ou  galettes i 

Serf  iette » 

Savon »» 

Pharmacie  de  campagne » 

Chaussettes. » 

Mouchoir  de  poche » 

Brosse  à  dents  et  poudre » 

Calepin » 

Cigarettes >» 

Verre,  cuiller,  fourchette,  couteau » 

Peigne  et  brosse » 

Allumettes » 

Total 4 

(Soit  i»,979). 


■•IcCBltB  (tnumm). 


48 

(20ÎO 

89  (380) 

48 

(aw) 

99 

31  (132) 

10 

(43) 

48  (20S) 

15 

(64) 

6 

(26) 

10 

(43) 

24 

(102) 

7 

(30) 

24  (102) 

30 

(128) 

2 

(8) 

80 


Tableau  n®  2  des  conditions  de  P équipement  de  C homme  de  troupe, 

(!)  Le  eonooors  s'étend  à  tout  Téquipement  comprenant  les  objets  sui- 

lU: 

Besace  pour  effets  ou  sac,  ceinturon,  cartouchière  pour  120  eartoo- 
;,  étui-musette  à  biscuit,  bidon  à  eau,  gamelle  individuelle,  étais 
pour  les  outils  portatifs  (bêche,  pioclie,  pic),  toile  de  tente  avec  acoee- 
soîres  (pouvant  servir  aussi  comme  mantelet),  gobelet  pour  le  thé, 
cailler. 

(2)  Dans  l'établissement  des  modèles  il  est  nécessaire  de  tenir  compte 
de  la  liste  des  objets  que  le  soldat  doit  avoir  avec  lui  en  campagae 
(voir  plus  loin). 

(3)  La  commission  a  le  droit  d'apprécier  dans  les  modèles  présentés 
telle  ou  telle  partie  de  l'équipement  et  le  mode  de  suspension  ou  d'at- 
tnche  indépendamment  de  la  matière  employée  pour  leur  confection. 
Les  matières  employées  feront  l'objet  d'épreuves  spéciales  au  comité 
technique  de  la  direction  générale  de  l'intendance. 

(4)  Il  sera  tenu  compte  du  poids,  de  la  solidité,  du  degré  d'imper- 
méabilité, du  prix,  de  la  simplicité  de  la  confection  et  des  réparations  ; 
la  couleur  doit  être  peu  visible. 

La  détermination  définitive  du  poids  de  l'équipement  sera  faite  en 
employant  la  matière  première  convenable. 

(5)  L'équipement  doit  gêner  le  moins  possible  la  liberté  des  mouve- 
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mente  du  soldat  et  lai  laisser  la  liberté  complète  du  maniement  de 
Tarme. 

(6)  Tout  l'équipement  doit  pouToir  se  placer  sur  Thomme  sans  aide 
étrangère  et  sans  dispositifs  compliqués. 

(7)  La  fixation  et  la  position  de  l'équipement  sur  Thomme  doivent 
permettre  de  se  servir  commodément  de  tous  les  objets  nécessaires  au 
combat  ou  en  marche,  indépendamment  des  autres  objeU;  cette  exi- 
gence s'applique  particulièrement  aux  cartouches,  et  aux  outils  porta- 
tifs; les  objets  nécessaires  au  combat  et  pendant  la  marche  doivent 
pouvoir  s'enlever  librement  sans  être  obligé  de  retirer  les  autres. 

(8)  Le  mode  de  fixation,  la  réunion,  l'assemblage  et  le  montage  des 
diverses  parties  de  Téquipement  doivent  être  solides  et  ne  pas  présenter 
de  parties  se  vissant  Tune  dans  l'autre  ;  il  doit  être  possible  de  modi- 
fier le  mode  de  placement  des  objete  d'un  certain  poids  (sac,  besace  et 
manteau)  sur  les  diverses  parties  du  corps  afin  de  permettre  à  celles-«i 
de  se  reposer,  ainsi,  par  exemple,  le  mode  d'attache  du  sac  doit  per- 
mettre de  reporter  son  poids  des  épaules  au  dos,  à  la  ceinture,  au  côté 
ou  bien  sur  Tune  ou  Tautre  des  épaules  seules,  etc. 

Le  poids  de  la  charge  totale  dans  la  position  normale  doit  être 
répartie  également  et  principalement  sur  les  parties  du  corps  les  plus 
résistantes,  ne  pas  gêner  la  respiration  et  éviter  un  éohauffement 
exagéré  du  dos. 

Les  objets  suivants  devront  remplir  des  conditions  spéciales  : 

1°  Cartouchière  pour  120  cartouches  :  retrait  rapide  des  cartouches  ; 
ces  dernières  ne  doivent  pas  tomber  au  pas  de  course  ni  quand  l'homme 
est  couché;  un  emplacement  spécial  sera  réservé  aux  objets  de  net- 
toyage, de  démontage  et  de  remontage  du  fusil  ; 

2<*  La  gamelle  individuelle  et  son  couvercle  doivent  être  le  plus  légers 
possible,  solides  et  autant  que  possible  de  même  contenance  que  la 
gamelle  actuelle.  Il  est  désirable  qu'elle  soit  réunie  pendant  le  trans- 
port au  bidon  et  au  gobelet.  Les  concurrents  ont  seulement  le  droit 
d'indiquer  la  matière  qu'ils  proposent  pour  la  confection  de  la 
gamelle  ; 

3*  Toile  de  tente  :  La  réunion  des  morceaux  doit  être  facile  pour 
le  montage  de  la  tente;  il  doit  être  possible  de  l'utiliser  comme 
mantelet  imperméable. 
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Lisie  des  objeU  que  le  soldai  doit  avoir  néeasainmeni  en  campagne 

et  en  marche  avec  leur  poids  adaeL 


Ceintiiroo »  43  (*83) 

Besace  à  effeU  (impermédile) I  95  (815) 

ÉtoHmutette  à  biscalts  (impennéable). . .  »  13  (55) 

Petit  bidoo »  65  (177) 

Gamdle  indmdaeUe •  75  (390) 

Gartoodiière  (impennéable) i  80  (751) 

Enteloppe  de  bècbe »  40  (171) 

Bretelle  de  fîisîl »  17  (73) 

Total 6  44 

(Soit  2^,645). 

Armement,  accessoires  et  outds  portatifs  : 

.     Fosil  aTee  baïonnette iO  00(4351) 

120  eartoacbes 8  46  (347S) 

Outils  porUtib ^  36  (972) 

Total 21  46 

(Soit  8>«,705). 

Accessoires  pour  le  nettoyage  et  Ventretien  du  fusil  : 

Boite  à  graisse »  18  (77) 

Étoupe »  10  (43) 

Chiffons »  10  ^43) 

TourneTis  arec  manche »  20  (86) 

Tampon  de  nettoyage »  3  (13) 

Couvre-bouche. »  9  (38) 

Manchon,  trousse,  broche  et  anneau »  10  (43) 

Total >»  80 

(Soit  341  gramme"). 

Vivres  : 

BiscuiU  pour  1  jour  1/2 2  54  (1049) 

Pain  pour  1  jour 2  48  (1024) 

Conserves »  89  (380) 

Sel ».  12  (SI) 

Eau  du  bidon 1  70  (708) 

Thé  et  sucre  (3  jour:») »  20  (85) 

Acide  citrique »  3  (13) 

Total 8  8 

(Soit  Z^^fiM). 
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Paquetage  du  sac  : 

Une  chemise »  65  (277) 

Une  paire  de  chaussettes  russes »  50  (213) 

Un  caleçon >»  «5  (277) 

Serriette »  27  (115> 

Peigne ».  a  (13) 

Saion... »  24  (58) 

Fil  et  aigttiUes »  5.  (2*) 

Gobeletàthé »  &  (21) 

Mondioiff  de  poche »  5>     (21) 

Calepin n  4  (17> 

Total 2  61 

(Soit  li'e^aSO). 

Tente  : 

Toile  de  tente  (imperméable) 2  53  (I045> 

2  cordes »  56  (239> 

Demi^piqnet »  45  (192) 

2  petits  piquets .'. »  22  (94) 

Total 3  80 

(Soit  i^ifilO), 

Effets  portés  par  Vliomme  : 

Blanteaa  nouveau  modèle  (1  ) 7  24  (2960)* 

Bachlyck  (capuchon  à  brides) »  65  (277)- 

Gants »  4  (17) 

Tunique 3  79  (1565> 

Pantalon 2  22  (913> 

Bottes 3  40  (1399) 

Casquette »>  40  (170) 

Linge 1  84  (768) 

Cuiller  en  bois »  5  (21) 

Paquet  de  pansement »  10  (43) 

-          (  en  hiver 19  60 

^^^^Menété 15  3 

(Soit  8^^,038). 

Ce  qui  donne  un  total  général  de  la  charge  de  Thomme  de  1  poud 


(1)  Un  nouveau  modèle  de  manteau  en  drap  plus  léger  a  été  adopté 
par  prikaz  n<>  419  du  4/17  août  1907. 
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93  libres  et  26  zolotniks  en  hirer  et  de  i  poud  18  livres  et  69  zolotniks 
en  été. 
(Soit  ^^sfiOQ  en  hiver  et  ZA^fs^çm  en  été. 

lÎBTIUlTÇUê'» 

V  Poids  des  habiU  d'hi^nr,  6  livras  74  aolotaiU  i^^^TI^  ; 

2.^  Les  objets  que  rhonune  ne  port»  pas  snr  lui  poodAiii  L'été  son! 
remplacés  par  le  bourgeron  d'été,  poids  :  I  livre  (409  grammes)  et  ht 
pantaloa  d'été^  potids  :  1  livre  il  lololniks  (436  grammes)^ 


RsMORTB  DBS  OFiicuRS  DBS  TEOUPBS  C06AQUBS.  —  Afin  da  faciliter 
la  remonte  des  officiers  des  unités  cosaques  du  1"  tour  de  cavaleria  et 
d*artillerie,  un  prikaz  n^  30S,  du  16/29  juillet  1907,  a  prescrit  la  con- 
stitution dans  chacune  de  ces  unités  d'un  capital  de  remonte  destiné  à 
avancer  aux  officiers  une  partie  de  la  somme  nécessaire  à  Tachât  de 
leurs  chevaux  d*armes  (1  ). 

Ce  capital  emprunté  aiu  écononies  du  corps  ne  doit  pas  être  infé- 
rieur à  : 

2,000  roubles  pour  l'escorte  personnelle  de  Sa  Majesté  et  pour  chaque 
régiment  du  1*'  tour  ; 

1,(N)0  roubles  poordiaque  groupe  à  cheval  indépendant; 

400  roubles  pour  dhtque  batterie  ou  sotnia  à  cheval  indépendante 
du  1  •»  tour. 

La  BMaioMim  de  la  soma»  qai  peut  être  prêtée  à  oir  officier  pour 
l'achet  de  80«  «hevaà  d'araw  sat  aiBsi  fixé  : 

990  roubles  aux  otteiers  de  l'esoorte  personnelle  de  Sa  Majesté  et  des 
régiments  de  cavalerie  du  1  ''  tour  ; 

400  roubles  aux  officiers  des  unités  d'artillerie  du  i"  tour. 

Le  remboursement  de  la  dette  ainsi  contractée  a  lieu  par  mensualités 
dont  l'officier  fixe  lui-même  le  montant  à  condition  de  se  fîbérer  entiè-^ 
rement  en  3  ans;  il  doit  payer  en  outre  un  intérêt  de  4  p.  100  qui  sert 
à  augmenter  le  capital  de  remonte  du  corps. 


(1)  Une  disposition  analogue  existe  déjà  pour  la  remonte  des  officiers 
de  cavalerie  de  l'armée.  Voir  !«'  semestre  1903,  p.  444. 
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SUISSE. 

SocifiTÊ  DE  YfiLOCip£Di8Tl8  MiLiTÀiRBS.  —  Les  cantoDi  de  la  Suisse 
allemande  ont  organisé  une  société  de  vélocipédistes  militaires  dont  le 
siège  est  à  BAle. 

Le  but  de  la  société  est  de  défelopper,  théoriquement  et  pratique- 
ment, les  connaissances  techniques  indispensables  à  tout  Téloctpédiste 
militaire. 

Chaque  année,  une  Journée  est  spécialement  consacrée  au  cjdisme 
militaire.  Le  9  juin  dernier,  la  réunion  a  eu  lieu  à  Saint-Gall  avec  le 
programme  suirant  :  concours  d'estafettes  comportant  l'obligation  de 
rétablihsement  d*un  rapport  tactique;  concours  de  tir  au  fusil;  concours 
d'estimation  des  distances.  Des  prix  en  argent  ont  été  décernés  aux  Yélo- 
cipédistes  les  mieux  classés. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Raymond  Ibàrrà  et  Pierre  Oii btti,  officiers  de  l'armée  de  l'Uruguay. 

—  BÉPORSB  a  la  psychologie  du  militaire  PROFISSIONHBL  DE  HAHON. 

—  Monteyideo,  i907. 1  vol.  128  pages. 

Dans  leur  ouyrage,  les  deux  auteurs  engagent  une  polémique  bril- 
lante contre  leur  contradicteur  et,  aux  exemples  qu'il  a  présentés,  ils 
opposent  d'autres  exemples  qui  servent  très  heureusement  la  thèse 
qu'ils  soutiennent. 

Raul  Barrera,  lieutenant  en  premier  d'artillerie,  de  l'armée  argen- 
tine. —  Sobre  las  PRuiaPALBs  matsrus  explosiyas  miutarbs  et 
IRDUSTRIALBS.  —  Pari?,  Rogcr  y  ChernoYix,  99,  boulevard  Raspail. 
1  vol.  in-12,  280  pages. 

Dans  un  but  de  vulgarisation,  l'auteur  a  fait  une  étude,  clairement 
exposée  et  très  complète,  sur  la  composition  des  poudres  et  explosifs  et 
sur  l'emploi  qui  en  est  fait  dans  les  principales  armées  et  dans  l'in- 
dustrie privée. 


Le  Gérant  :  R.  Ghapelot. 
Paris.  —  Imprimerie  R.  CBiPiLOTet  G«,  2,  me  Christine. 
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LA 

GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


CHAPITRE  V  (4). 

Mobilisation  des  forces  russes.  --  Premières  mesures  prises 
par  le  lieutenant  impérial.  —  Situation  créée  par  Farrivée  de 
Kouropatkine  ;  sa  personnalité.  —  Dispositions  prises  par 
Kouropatkine  ;  mission  du  détachement  do  l'Est. 

§  !•'.  —  Mobilisation  des  forces  russes. 

La  guerre  a  devancé  rétat-major  russe  dans  ses  prévi- 
sions ;  elle  ne  Fa  pas  surpris  :  dès  Taunée  1901  elle  était 


(1)  Pour  Tétude  du  détail  des  opérations,  consulter  les  conférences 
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envisagée  comme  possible,  et  un  plan  d'opérations  des- 
tiné à  y  faire  face  fut  étudié  par  Tétat-major  de  Péters- 
bourg  concurremment  avec  celui  du  gouvernement  de 
l'Amour,  complété  en  1903  par  Tétat-major  de  la  lieute- 
nance  impériale,  et  définitivement  arrêté  après  le  voyage 
du  Ministre  de  la  guerre  Kouropatkine  en  Extrême- 
Orient. 

Ce  plan,  autant  qu'on  peut  le  connaître,  attribuait  au 
Japon  une  armée  de  campagne  forte  au  maximum  de 
350, COO  à  400,000  hommes,  dont  la  moitié  à  peine  dis- 
ponible au  début  des  opérations,  soit  10  divisions. 

L'amiral  Alexeiev  avait  pleine  confiance  dans  la  supé- 
riorité de  la  flotte  russe  ;  peut-être  Kouropatkine  était-il 
moins  optimiste.  En  tout  cas,  cette  hypothèse  admise,  les 
débarquements  ennemis  se  trouvaient  circonscrits  à  l'ex- 
trémité Sud  de  la  Corée,  et  la  lenteur  des  opérations  qui 
devaient  s'ensuivre  donnait  tout  le  temps  au  comman- 
dement russe  de  prendre  ses  dispositions. 

Toutefois,  par  prudence,  on  admit  la  possibilité,  pour 
l'ennemi,  de  choisir  ses  points  de  débarquement,  et  on 
prévit  la  constitution  en  trois  groupes  des  forces  russes 
mobilisées  dans  la  lieutenance  impériale  : 

Groupe  de  l'Oussouri,  avec  la  garnison  de  Vladivostok  ; 

Groupe  du  Kouang-toung,  avec  la  garnison  de  Port- 
Arthur  ; 

Armée  de  campagne,  débarquée  par  voie  ferrée  dans 
la  zone  Moukden,  Liao-yang,  flal-cheng. 

De  cette  façon,  les  deux  principaux  points  d'appui 
étaient  en  sécurité,  et  les  troupes  d'opérations,  dans  le 
cas  le  plus  défavorable,  celui  où  les  Japonais  réussiraient, 
dès  le  début,  à  leur  opposer  des  forces  supérieures, 


de  rAcadémie  Nicolas,  les  articles  de  VInvalide  russe  et  du  Vœnnyi 
Sbornik,  ainsi  que  les  travaux  publiés  par  Tétatrinajor  prussien  et  la 
Revue  autrichienne  de  Streffleur. 
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étaient  en  mesure  de  combattre  en  retraite  vers  le  Nord, 
en  attendant  la  constitution  d'une  armée  de  seconde  ligne 
amenée  d'Europe  et  débarquée  à  Harbin. 

L'ordre  de  bataille  correspondant  à  cette  idée  de  prin- 
cipe est  mal  connu  ;  on  croit  qu'il  admettait,  pour  Farmée 
de  première  ligne,  le  groupement  en  quatre  corps  sibé- 
riens, des  brigades  de  tirailleurs,  de  la  1^'  division  de 
réserve  de  Sibérie,  ainsi  que  des  formations  de  cavalerie 
cosaque  des  1*',  2'  et  3*  tours,  d'artillerie  et  du  génie 
présentes  dans  la  lieutenance  impériale. 

L'armée  de  seconde  ligne  devait  être  créée  par  l'arrivée 
successive  de  cinq  corps  d'armée  d'Europe,  soient  le  X^ 
et  le  XVII^,  qui  avaient  déjà  une  brigade  sur  place,  et 
six  divisions  de  réserve,  les  54«,  55«,  61«,  7i«,  12*  et  78«. 

Le  tout  devait  donner  300,000  hommes,  dont  100,000 
à  410,000  en  première  ligne  (i). 

On  peut  remarquer  l'importance  prise  dans  les  effectifs 
par  les  formations  de  réserve,  qui,  tout  au  moins  en  ce 
qui  concerne  celles  d'Europe,  peuvent  être  considérées 
comme  des  troupes  de  valeur  secondaire  (2). 


(1)  Les  troupes  constituées  en  Extrême-Orient,  au  cours  de  la 
guerre,  répondirent  aux  divers  types  suivants  : 

Corps  composés  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  :  I*  et  1II«  corps 
sibériens; 

Corps  composés  mi-partie  d'unités  de  tirailleurs  et  d*  uni  tés  de 
réserve  :  le  II*  corps  sibérien; 

Corps  composés  d'unités  de  réserve  de  Sibérie  :  le  IV«  corps  sibé- 
rien; 

Corps  composés  d'unités  de  réserve  d'Europe  :  V*  et  VI*  corps  sibériens, 
puis  le  VU1«  qui  n'eut  pas  le  temps  d'arriver  avant  la  fin  de  la  guerre  ; 

Corps  de  l'armée  active  d'Europe  :  les  1",  IV«,  Vm%  X%  XVïI% 
puis  les  XIX«  IX*,  et  XIII*,  arrivés  après  la  bataille  de  Moukden. 

(2)  L'état-major  russe,  dans  le  but  de  respecter  la  mobilisation  des 
unités  destinées  à  opérer  en  Europe,  a  réservé  aux  formations  d'Extrême- 
Orient  des  districts  de  recrutement  spéciaux,  en  nombre  aussi  réduit 
que  possible»  d'oii  nécessité  de  les  exploiter  à  plein  rendement,  en  y 
puisant  dans  toutes  les  classes  de  la  réserve. 
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L'ordre  de  mobilisation  émanaDt  du  Cabinet  de  TEm- 
pereur  le  6  février,  et  reproduit  officiellement  le  9  par 
le  Vice-Roi,  met  donc  en  mouvement  un  machinisme 
monté  d'avance. 

Le  premier  jour  de  la  mobilisation  était  fixé  au  10  ; 
Tordre  portait  sur  toutes  les  troupes  stationnées  à  TEst 
du  Balkal  ;  leur  organisation  était  prescrite  en  trois  corps 
d'armée  placés  sous  les  ordres  des  généraux  Sakharov(i)f 
Zassoulitch  et  Stoessel;  Texécution  de  l'opération  était 
confiée  au  général  Lenevitch,  commandant  des  troupes 
de  l'Amour  ;  elle  était  contrôlée  par  le  chef  d'état-major 
du  Vice-Roi,  général  Gilinski,  très  au  courant  de  la 
mobilisation  d'Extrême-Orient,  qu'il  avait  contribué  à 
préparer  ;  elle  devait  s'effectuer  dans  les  garnisons  du 
temps  de  paix,  et  sous  des  délais  variant  de  9  à  32  jours  (2). 

Un  autre  ordre,  du  10  février,  exécutoire  à  partir  du 
45,  portait  sur  les  troupes  stationnées  à  l'Ouest  du  Bal- 
kal et  destinées  à  fournir  le  I V^  corps  sibérien,  à  savoir  : 

La  2^  brigade  (de  réserve)  d'infanterie  de  Sibérie, 
mobilisée  en  une  division,  avec  une  artillerie  fournie  par 
les  1®^  et  2®  groupes  indépendants  de  Sibérie  ; 

La  3®  brigade  d'infanterie  de  Sibérie,  mobilisée  dans 
les  mêmes  conditions,  avec  les  3^  et  4®  groupes  d'artil- 
lerie ; 

Le  4®  bataillon  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale  ; 

La  division  des  Cosaques  de  Sibérie,  formée  par  les 4% 
5®,  V  et  8«  régiments  des  2«  et  3«  tours  ; 

Les  è^  et  9^  régiments  cosaques  des  2®  et  3®tours;  enfin, 


(1)  Le  général  Vladimir  Sakharov,  frère  cadet  du  général  qui  va 
succéder  à  Kouropatkine,  comme  Ministre  de  la  guerre,  va  lui-méoïc 
passer  son  commandement  au  général  Stackelberg,  pour  prendre  les 
fonctions  de  chef  d*état-major  du  commandant  de  Tarmée  de  Maod- 
chourie. 

(2j  Voir  au  chapitre  II  (Annexes),  le  tableau  des  emplacements  du 
temps  de  paix. 
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divers  éléments  d'infanterie  cosaque,  destinés  à  la  police 
et  à  la  garde  de  la  voie  ferrée. 

L'état-major  du  IV^  corps  sibérien  ne  fut  désigné  que 
par  prikaze  du  f  6  février;  le  commandement  était  confié 
au  général  Zaroubaiev. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  opérations  de  la  mobili- 
sation, il  faut  pourtant  donner  une  idée  des  difficultés 
qu'elles  rencontrèrent. 

Pour  les  brigades  de  tirailleurs,  le  passage  au  pied  de 
guerre  fut  assez  aisé  :  elles  étaient  déjà  à  l'effectif  ren- 
forcé et  pouvaient  recruter  sur  place  leurs  réservistes  (1). 

Par  contre,  les  deux  brigades  des  31®  et  35«  divisions 
d'Europe  et  les  divisions  d'infanterie  de  Sibérie  (réserve), 
devaient  se  compléter  sur  les  districts  de  Russie  en 
hommes  et  en  cadres  (2)  ;  si,  en  outre,  on  tient  compte 
de  la  dispersion  de  leurs  garnisons,  dont  certaines  sont 
éloignées  de  600  kilomètres  de  toute  voie  ferrée,  on  ne 
sera  pas  surpris  de  voir  s'écouler  deux  mois  avant  qu'elles 
ne  soient  disponibles. 

EnGn,  il  semble  qu'il  se  soit  produit  une  variante  dans 
le  projet  de  constitution  des  forces,  car  un  ordre  impé- 
rial du  25  (10)  février  prescrivit  la  transformation  des 
brigades  de  tirailleurs  à  8  bataillons  en  divisions  à 
12  bataillons,  par  adjonction  d'un  3®  bataillon  à  chaque 
régiment;  chaque  division  devait  être  pourvue  d'une 
brigade  d'artillerie  à  4  batteries  (excepté  les  7*  et  8*, 
troupes  de  garnison,  qui  restent  à  3  batteries). 

C'étaient  donc  28  bataillons  et  22  batteries  à  amener 
d'Europe,  ces  éléments  étant  prélevés  sur  des  corps 


(1)  U  y  a,  en  Tran^baîkalie,  6  batailloDs  de  dépôt  destinés  à  les 
alimenter. 

(2)  Ne  pas  oublier  que  la  brigade  de  réserTe,  à  reffectif  de  4  batail- 
lons-cadres, mobilise  4  légiments  à  4  bataillons,  4  bataillons  dispo- 
nibles pour  la  mobilisation  au  2*  tour  et  4  bataillons  de  dépôt. 
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actifs  (i).  Il  fallut  eDcore,  faute  de  ressources  locales, 
tirer  de  Russie  la  plupart  des  voitures  et  beaucoup  des 
chevaux  de  trait  destinés  à  la  constitution  des  trains  des 
régiments  et  des  éléments  divisionnaires. 

De  fait,  les  troupes  stationnées  à  l'Est  du  Baïkai  ne 
seront  pas  sur  le  pied  de  guerre  avant  le  milieu  d'avril . 


§2.  —  Premières  dispositions  prises  par  le  lieutenant 

impérial. 

Dès  la  période  de  tension  politique,  au  milieu  de  jan- 
vier 1904,  le  Vice-Roi  avait  estimé  utile  de  prendre  quel- 
ques mesures  de  précaution  pour  couvrir  la  Mandchourie 
méridionale  dans  la  direction  de  la  Corée  et  surveiller 
cotte  dernière  région,  zone  probable  des  premiers  débar- 
quements ennemis. 

11  envoya  donc  de  Port-Arthur  sur  le  Yalu  la  3®  bri- 
gade de  tirailleurs  (général-major  Kachtalinski)  ;  une 
force  de  cavalerie  constituée  sous  les  ordres  du  général- 
major  Michtchenko  avec  les  régiments  disponibles 
(Tchita,  Ârgoun  et  Oussouri  n**  1)  passa  le  fleuve  le 
20  février  et  descendit  en  Corée. 

Le  régiment  cosaque  de  Verkhne-Oudinsk  n®  1  sur- 
veillait le  littoral  vers  Takushan  et  Pitsewo. 

La  surprise  du  8  février  vint  changer  brusquement  la 
face  des  choses  :  le  commandement  russe  voyait  les  Japo- 
nais maîtres  de  la  mer,  libres,  par  conséquent,  de  choisir 
leurs  points  de  débarquement;  ses  renseignements,  vrais 
ou  faux,  les  rumeurs  de  presse  répandues  à  profusion,  lui 
montraient  l'ennemi  menaçant  les  côtes  Nord  et  Sud  de 
la  Corée,  Vladivostok,  les  rivages  oriental  et  occidental 
de  la  péninsule  de  Liao-toung,  le  port  dln-kow,  le  litto- 


(i)  La  7"  brigade  a  déjà  ses  troisièmes  bataillons;  la  9«  division  part 
d'Europe  en  janvier,  toute  formée. 
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rai  même  de  la  Chine  vers  Sban-bai-kwan.  La  nécessité 
lui  parut  plus  impérieuse  que  jamais  de  garder  forte- 
ment Port-Arthur  et  Vladivostok,  comme  aussi  de  cou- 
vrir dans  toutes  les  directions  la  zone  de  concentra- 
tion (1). 

La  répartition  des  forces  rosses  vers  le  milieu  de  mars, 
prétend  répondre  à  tous  les  cas  possibles  : 

a)  Défense  de  Port- Arthur  et  du  district  fortifié  du 
Kouang-toung. 

On  laisse  dans  la  place  le  général  Stoessel,  comman- 
dant le  ni'  corps  sibérien,  avec,  en  sus  des  troupes  de 
forteresse  e^  de  la  division  de  garnison  (la  7^),  la  i^  divi- 
sion de  tirailleurs,  qui  appartient  au  IIP  corps,  le  5®  régi- 
ment de  tirailleurs,  qui  ne  re verra  jamais  sa  division  (la 
2^,  du  P'  corps  sibérien)  et  une  sotnia  du  régiment  cosa- 
que de  Verkhne-Oodinsk  n^  i. 

b)  Défense  de  Vladivostok  et  du  Sud-Oussouri. 

On  laisse  dans  la  région,  en  sus  des  troupes  de  forte- 
resse et  de  la  division  de  garnison  (8*),  la  2*  division 
(moins  son  S®  régiment),  du  P*"  corps  sibérien,  leur  artil- 
lerie, plus  la  8«  batterie  (montagne)  de  la  3*  brigade 


(i)  L'hypothèse  d'une  opératioa  par  le  Nord  de  la  Corée  contre 
Vladivostok,  parait  avoir  été  envisagée  par  Tétat-major  japonais»  et 
rejetée,  à  cause  du  danger  créé  pour  une  ligne  de  communications 
maritimes  par  la  flotte  ennemie  de  Vladivostok. 

Par  contre,  Topportunité  d*ua  débarquement  sur  le  littoral  occidental 
du  Liao-touDg  ne  fut  même  pas  discutée;  étant  donnée  ta  proximité 
de  la  zone  de  concentration  ennemie,  l'opération  était  fort  dangereuse  ; 
nécessitant  la  mise  à  terre  d*une  armée  complète,  elle  était  fort  lon- 
gue ;  comportant  le  passage  constant  des  convois  de  navires  de  trans- 
port, puis  des  convois  d'entretien  devant  Port-Arthur,  â*oii  pouTaient 
toujours  sortir  tout  au  moins  des  attaques  de  torpilleurs,  et  dans  une 
mer  semée  de  mines  c'était  rii^quer  la  catastrophe  journalière.  Les 
rivages,  d'ailleurs,  ne  se  prêtaient  pas  à  des  débarquements. 

Enfin,  le  projet  d'opérer  officiellement  en  territoire  chinois  n'entrait 
pas  dans  les  vues  du  commandement  japonais. 
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d'artillerie  de  Sibérie  orientale,  les  deux  brigades  des 
31^  et  35<*  divisions,  et  la  brigade  de  cavalerie  de 
rOussouri  (6  sotnias  de  Nertchinsk  d<>  1  et  3  sotnias  de 
TAmour). 

c)  Avant-garde  de  TEst  : 

!•  Gros,  sur  le  Yalu  :  3*  brigade  de  tirailleurs,  du 
III»  corps  sibérien  ;  les  2®  et  3*  batteries  du  «  groupe  d'ar- 
tillerie des  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  »  ;  1^  bat- 
terie (montagne)  de  la  1'*  brigade  d'artillerie  de  Sibérie 
orientale. 

2^  Annexes  :  La  brigade  de  Cosaques  du  Transbalkal 
de  Michtcheuko,  passée  en  Corée  avec  la  i^  batterie  à 
cheval  des  Cosaques  du  Transbalkal; 

Le  régiment  cosaque  de  Yerkhne-Oudinsk  n^l  (5  sot- 
nias), en  observation  sur  la  c6te,.au  Sud  du  Yalu; 

Le  détachement  du  colonel  Madritov  à  Hoaijien-sieug, 
observant  le  Haut- Yalu  {\  soiuia  de  volontaires  Ossétines 
du  Caucase,  i  sotnia  cosaque  d'Oussouri  n®  1,  les  groupes 
d'éclaireurs  montés  des  i*'  et  15<^  régiments  de  tirail- 
leurs. 

d)  Avant-garde  du  Sud  (général- major  Kondratovitch, 
9*  division)  : 

9®  division  de  tiraill  eurs  (avec  ses  3'*  bataillons)  ; 

i^^  batterie  du  «  groupe  d'artillerie  des  tirailleurs  de 
Sibérie  orientale  »  ; 

2®  batterie  à  cheval  des  Cosaques  du  Transbalkal  ; 

Régiment  des  dragons  Primorski  ; 

Répartis  entre  In-kow,  Ta-che-kiao,  Hal-cheng,  Kal- 
ping,  la  cavalerie  poussée  dans  le  Sud  sur  le  littoral  vers 
Syung-yue-cheng. 

e)  Groupe  de  surveillance  de  la  frontière  de  Chine, 
entre  Sin-min-tun  et  In-kow,  troupes  des  gardes-fron- 
tières :  4  compagnies,  6  sotnias  et  4  pièces. 

Sous  la  protection  de  ces  divers  groupes,  le  gros  des 
forces  se  forme  peu  à  peu  dans  la  zone  Moukden-Liao- 
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yaog,  où  débarquent  successivement  jusqu'au  milieu  de 
mars  : 

La  l'«  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  ; 

La  5'  brigade  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  ; 

Les  !'•,  2*  et  4«  batteries  de  la  4"  brigade  d'artillerie 
des  tirailleurs  de  Sibérie  orientale  ; 

Les  3«  et  4«  batteries  de  la  2«  brigade  d'artillerie  ; 

Le  régiment  des  Cosaques  de  l'Amour  (3  sotnias); 

Les  i^'  et  3*  bataillons  de  sapeurs  de  Sibérie  orientale, 
avec  une  section  de  télégraphistes  chacun  ; 

Les  22*  et  24*  régiments  de  tirailleurs  (6*  division). 

Puis  les  deux  brigades  d'Europe  appelées  de  TOus- 
souri,  le  tout  entremêlé  de  transports  amenant  des  réser- 
vistes, les  3*"  bataillons,  les  4^*  batteries,  etc. 

Le  22  mars,  le  général  Lenevitch  renforce  encore  son 
avant-garde  du  Sud  en  lui  adjoignant  la  l**  brigade  (divi- 
sion) de  tirailleurs  ;  ce  groupe,  destiné  à  prendre  la  déno- 
mination de  P'  corps  sibérien,  est  réparti  de  la  façon 
suivante  : 

9*  division  :  deux  régiments  et  une  batterie  à  In-kow  ; 
deux  régiments  et  deux  batteries  à  Kaï-ping. 

ire  brigade  :  à  Ta-che-kiao,  détachant  un  régiment  à 
Hal-cheng. 

Le  Vice-Roi  va  et  vient,  de  Moukden,  son  quartier 
général,  i  Port- Arthur,  dont  il  presse  Tarmement  et  le 
ravitaillement  ;  il  n'a  de  nouvelles  directes  de  l'ennemi 
que  par  la  cavalerie  de  Michtchenko,  dont  les  patrouilles 
sont  au  contact  depuis  le  début  de  mars. 

Telle  est  la  situation,  lorsque,  le  28  mars,  Taide  de 
camp  général  Kouropatkine  arrive  à  Moukden  pour  rece- 
voir des  mains  de  Lenevitch  le  commandement  des  forces 
de  terre  (1)  :  la  rupture  des  liens  organiques  des  corps 


(1)  Le  générai  LeneTÎtch  repartit  pour  Vladivostok,  înTesti  par  le 
Vice-Roi  des  fooctions  de  gouTenieur  général  et  commandant  supérieur 
de  la  défense  du  territoire  de  l'Amour. 


538  LA  QUERRE  RUSSO-JAPONAISE.  N*  964 . 

de  Sibérie  est  un  fait  accompli  ;  Tère  des  improvisations 
se  trouve  ouverte. 


§  3.  —  Situation  créée  par  P arrivée  de  Kouropatkine.  — 

Sa  personnalité. 

La  lettre  impériale  annonçant  à  Kouropatkine,  le 
12  février,  sa  désignation  pour  le  commandement  de 
Tarmée  de  Mandchourie,  était  conçue  dans  les  termes 
suivants  : 

«  ••.  Connaissant  vos  brillants  talents  militaires,  votre 
«  préparation  stratégique  et  votre  remarquable  expé- 
«  rience  de  la  guerre,  j'ai  jugé  comme  un  bien  de  vous 
«  confier  le  commandement  responsable  de  mon  armée 
«  qui  opère  en  Mandchourie  contre  les  Japonais,  en  vous 
«  relevant  dans  ce  but  des  fonctions  de  Ministre  de  la 
«  guerre.  » 

Voici,  d'autre  part,  le  télégramme  annonçant  au  Vice- 
Roi  la  désignation  des  chefs  de  Tarmée  et  de  la  flotte  en 
Extrême-Orient  (1)  : 

<  Étant  donnée  l'importance  de  la  lutte  à  venir,  qui 
«  doit  assurer  finalement  la  domination  russe  sur  les 
«  rivages  de  Tocéan  Pacifique,  et  prévoyant  qu'en  votre 
«  qualité  de  mon  lieutenant  impérial,  il  vous  sera  néces- 
«  saire  de  fixer  votre  résidence  en  un  point  central, 
«  Harbin,  par  exemple,  ou  tout  autre  lieu  à  votre  choix, 
((je  juge  utile  de  vous  donner  comme  aides  :  Taide  de 
«  camp  général  Kouropatkine,  comme  commandant  des 
u  troupes  de  terre,  avec  les  droits  de  commandant  d'ar- 
«  méc,  et  le  vice-amiral  Makarov  comme  commandant 


({)  Cité  dans  les  Kriegsgeschichtliche  EinieUchriften  de  Tétatrinajor 
allemand,  Heft,  39-40. 
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(c  des  forces  de  mer,  avec  les  droits  de  commandant 
(c  d'escadre.  Je  suis  persuadé  que  la  nomination  de  ces 
«  deux  commandants  en  chef  indépendants  et  responsa- 
(c  blés  vous  assurera  à  vous,  mon  lieutenant  impérial, 
(c  l'accomplissement  de  la  tâche  difficile  qui  vous  in- 
«  combe.  » 

La  situation  établie  dans  ces  termes  nécessitait  entre 
les  trois  chefs  des  forces  russes  une  entente  parfaite,  une 
unité  de  vues  absolue,  et  un  souci  du  bien  du  service 
primant  toute  autre  considération,  car  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  lieutenant  impérial,  de  par  les  termes  de 
sa  nomination,  avait  été  investi  du  commandement  géné- 
ral des  forces  de  terre  et  de  mer  de  la  Vice-Royauté. 

Psous  en  arrivons  à  un  sujet  délicat  à  traiter;  il  n'en 
faut  pas  moins  essayer  de  fixer  aussi  nettement  que  pos- 
sible la  position  du  nouveau  chef  des  forces  de  terre 
russes  dans  le  milieu  où  son  autorité  va  s'exercer. 

D'origine  modeste  (1),  l'aide  de  camp  général  Kouro- 
patkine  a  vu  récompenser  par  un  avancement  exception- 
nellement rapide  une  existence  tout  entière  consacrée, 


(1)  Kouropttkiae  est  né  en  iSÂS;  en  1866,  il  entra  à  TÉcole  mili- 
taire Paul,  d'où  il  sortit  en  i865,  pour  aller  guerroyer  dans  le 
Turkestan  comme  commandant  de  compagnie  au  1®'  bataillon  de  chas- 
seurs. Sorti  de  l'Académie  de  guerre  avec  le  numéro  1,  il  vint,  comme 
capitaine,  faire  colonne  avec  notre  légion  étrangère  dans  le  Sud  algé- 
rien en  1874.  Il  remplit  successivement  les  fonctions  de  chef  de  la 
section  d'Asie  au  Grand  État-Major,  et  de  professeur  à  l'Académie  de 
Guerre. 

En  1876,  on  le  trouve  avec  Skobelev  en  Asie  centrale  où  il  est  blessé 
une  première  fois  ;  il  est  encore  blessé  aux  côtés  de  Skobelev,  comme 
chef  d*état-major  de  la  16®  division,  pendant  la  guerre  russo-turque. 
En  1879,  il  commande  une  brigade  au  Turkestan,  et  s'illustre  dans  la 
campagne  del88(M881,  à  Géok-Tépé. 

Général  de  brigade  en  1882.  il  travaille  à  TÉtat-Major  Général  jus- 
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tant  au  service  actif  sur  les  champs  de  bataille  où  se  sont 
illustrées  les  armes  russes,  et  qu'il  a  arrosés  deux  fois  de 
son  sang,  qu*aux  travaux  parfois  ingrats  de  l'Académie 
de  guerre,  des  éfats-majors  et  de  Tadministration  ;  par- 
tout, ses  mérites  se  sont  manifestés  assez  éclatants  pour 
que  ses  envieux  n'aient  trouvé  à  lui  reprocher  que  son 
«  savoir-faire  ». 

Les  fonctions  de  Ministre  de  la  guerre  lui  ont  procuré 
un  nombre  respectable  d'ennemis  politiques.  Souvent 
en  conflit  avec  le  Département  des  finances  pour  des 
questions  de  crédits  par  lui  jugés  indispensables  à  la 
création  de  forces  militaires  en  rapport  avec  la  politique 
d'expansion  russe  en  Extrême-Orient,  il  a  généralement 
eu  le  dessous,  et  s'est  rangé,  par  suite,  au  nombre  des 
partisans  de  la  modération  vis-à-vis  des  susceptibilités 
japonaises.  Cette  attitude  Ta  conduit  à  prendre  position 
contre  la  nomination  du  vice-amiral  Âlexeiev  au  poste  de 
lieutenant  impérial,  et  à  accentuer  encore  ses  vues  paci- 
fistes à  son  retour  de  mission  en  Extrême-Orient,  en  1903. 

Dans  les  hautes  sphères  militaires,  où  l'esprit  d'in- 
trigue n'est  pas  sans  jouer  un  certain  rôle,  on  laissait 
courir  le  bruit  que  depuis  plusieurs  années  le  Ministre 
de  la  guerre  n'était  rien  moins  que  persona  grata  en 
haut  lieu,  et  qu'il  était  même  en  instance  de  résigna- 
tion de  ses  fonctions,  cela,  au  moment  où  l'explosion  des 
hostilités  allait  lui  faire  accorder,  sur  sa  demande,  le 
commandement  de  l'armée  de  Mandchourie. 

Justifié  ou  non,  ce  bruit  n'était  pas  de  nature  à  con- 
solider la  situation  du  chef  des  troupes  russes,  déjà 
délicate  vis-à-vis  du  Vice- Roi;  il  était  à  craindre  que 


qu  en  1890,  et  passe  dÎTisioDntire  pour  aller  commander  huit  ans  le 
territoire  transcaspien. 

En  1890,  il  Tient  remplacer  le  général  VannoTski  au  Ministère  de  la 
guerre,  qu'il  ne  quittera  qu'en  1904.  L'Empereur  Ta  nommé  en 
décembre  1900  «  général  de  Tinfanterie  ». 
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ses  futurs  subordonnés  ne  crussent  trouver  plus  d'avan- 
tages à  rester  en  bons  termes  avec  ce  dernier  qu'à  s'ap- 
pliquer à  mériter  la  confiance  de  leur  nouveau  chef. 

Au  point  de  vue  caractère,  tout  en  rendant  hommage 
aux  brillantes  qualités  du  général  Kouropatkine,  ceux 
qui  se  flattent  de  le  mieux  connaître  lui  reprochent  une 
tendance  instinctive  à  voir  successivement  les  différentes 
faces  d'une  question,  ce  qui  produit  chez  lui  Thésitation 
dans  le  choix  de  la  solution;  de  même,  à  les  en  croire, 
ses  qualités  d'organisateur  dégénèrent  souvent  en  un 
souci  du  détail  qui  le  porte  à  empiéter  sur  les  attributions 
de  ses  sous-ordres. 

Physiquement,  Kouropatkine,  de  taille  moyenne  et  de 
tournure  jeune  (il  a  56  ans),  est  plein  de  vigueur  et  de 
santé . 

Enfin,  la  troupe  a  pour  lui  un  véritable  culte. 


§4.  —  Dispositions  prises  par  Kouropatkine;  mission  du 

détachement  de  FEst. 

Dès  son  arrivée  en  Mandchourie,  Kouropatkine  con- 
féra avec  le  Yice-Roi  sur  la  situation.  Il  ne  semble  pas 
avoir  manifesté  d'opposition  aux  vues  adoptées  jus- 
qu'alors, ni  aux  mesures  prises. 

Les  débarquements  continuent  à  s'effectuer  à  Liao- 
yang;  les  travaux  vont  immédiatement  commencer 
pour  transformer  cette  ville  en  un  vaste  camp  retranché, 
avec  une  solide  avancée  à  An-shan-tien,  en  dépôt  de 
vivres  et  de  matériel  suffisant  pour  entretenir  une  armée  ; 
aucune  opération  n'aura  lieu  avant  qu'on  ne  se  soit 
assuré  la  supériorité  numérique.  «  Il  n'y  aura  rien  avant 
le  milieu  d'août  »,  déclare  Kouropatkine. 

Ce  parti-pris  de  rester  dans  l'expectative  avait  pour 
conséquence  naturelle  l'extension  des  mesures  de  sécu- 
rité déjà  adoptées. 
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La  couverture  sur  le  Liao-ho,  face  à  la  Chine,  est  con- 
fiée au  général  Kosakovitch  (2<^  brigade,  31®  division),  et 
prend  la  composition  suivante  : 

1  bataillon  du  123*  (régiment  de  Kozlov). 

2  pièces  de  la  31*  brigade  d'artillerie. 
5  sotnias  des  cosaques  de  TAmour. 

4  compagnies,  6  sotnias,  4  pièces  des  gardes-frontières. 

Le  détachement  du  Sud  se  renforce  peu  à  peu  par 
l'arrivée  des  troisièmes  bataillons  et  des  quatrièmes  bat- 
teries, et  comprendra,  à  la  fin  d'avril,  les  !'•  et  9®  divi- 
sions de  tirailleurs,  les  1''  et  9®  brigades  d'artillerie  k 
4  batteries  et  le  régiment  de  dragons  Primorski  avec  la 
2®  batterie  &  cheval  des  Cosaques  du  Transbaïkal  ;  le 
tout  est  sous  les  ordres  du  général  Gerngross,  comman- 
dant la  1'*  division  de  tirailleurs. 

Enfin,  Tavant-garde  de  l'Est  va  être  renforcée  par 
l'adjonction  de  la  6^  division  de  tiradlleurs  à  la  3«  bri- 
gade, qui  devient  3^  division  par  l'arrivée  successive  de 
ses  troisièmes  bataillons. 

C'est  sur  ce  groupe  de  forces  que  tout  l'intérêt  du 
début  de  la  campagne  se  concentre;  dans  la  mission 
qui  lui  est  confiée,  dans  la  manière  dont  ses  chefs  l'ont 
comprise  et  remplie,  se  trouvent  en  germe  presque 
toutes  les  caractéristiques  de  la  campagne  qui  va  s'ou- 
vrir. 

Lorsque  le  détachement  de  l'Est  fut  envoyé  sur  le 
Yalu,  à  la  fin  de  janvier,  son  chef,  le  général-major 
Kachtalinski,  avait  pour  mission  de  barrer  la  route  man- 
darine qui  conduit  de  Corée  à  Liao-yang,  de  surveiUer 
l'embouchure  du  fleuve  et  de  servir  de  repli  à  la  force 
de  cavalerie  du  général  Michtchenko,  destinée  à  opérer 
en  Corée. 

Cette  cavalerie  comprenait  la  brigade  de  Cosaques 
du  Transbaïkal  (régiments  de  Tchita  n^  1  et  de  Yerkhne- 
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Oudinsk  n^  1),  renforcée  des  régiments  cosaques  d'Ajv 
goun  n®  1,  d'Oussouri  n^  1,  et  de  la  1"  batterie  à  cheval 
des  Cosaques  du  Transbalkal. 

Arrivée  le  20  février,  elle  franchit  le  Yalu  sans  son 
régiment  de  Yerkhne-Oudinsk;  quelques  jours  après, 
elle  renvoya  sa  batterie,  qui  ne  pouvait  pas  suivre.  On 
a  vu  qu'elle  était  au  contact  de  l'ennemi  sur  le  Tatung- 
kang  vers  le  20  mars,  qu'elle  eut  un  engagement  à  Gheng- 
jiu  le  28  et  qu'elle  battit  en  retraite,  repassant  le  Yalu, 
le  3  avril,  et  abandonnant  le  contact  de  l'ennemi.  Depuis 
cette  date,  le  commandement  russe  n'eut  plus  sur  les 
Japonais  que  des  renseignements  indirects. 

Le  5,  les  pointes  japonaises  atteignirent  le  Yalu, 
échangeant  des  coups  de  fusil  avec  les  écladreurs  russes 
postés  dans  les  lies  du  fleuve. 

C'est  alors  que  Kacbtalinski  reçut  de  Kouropatkine 
le  télégramme  suivant  (5  avril)  : 

«  Prenez  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  garder 
«  le  contact  de  l'ennemi;  organisez  un  service  de  décou- 
«  verte  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  ;  payez  largement 
«  des  émissaires  indigènes  ;  troublez  et  inquiétez  Fen- 
«  nemi  par  de  petites  surprises  et  des  alarmes;  orga- 
«  nisez  un  soigneux  service  de  surveillance.  Rendez-moi 
a  compte  deux  fois  par  jour,  même  si  tout  est  calme. 
«  Informez-moi  de  la  situation  des  approvisionnements, 
«  de  la  situation  sanitaire  ;  faites  aménager  la  route  de 
«  Feng-hoang-cheng.  Prenez  toutes  mesures  pour  la 
<(  sûreté  du  détachement,  pour  sa  retraite^  qui  ne  doit 
«  laisser  aucun  trophée  aux  mains  de  l'ennemi.  Recher- 
((  chez  la  liaison  avec  Madritov.  » 

Â  ce  moment,  la  situation  du  détachement  de  l'Est  est 
la  suivante  :  la   3^  division  n'a  que  des  régiments  à 

2  bataillons^  et  sa  brigade  d'artillerie  ne  compte  que 

3  batteries. 

Michtchenko  n'a  plus  que  sa  brigade  sous  ses  ordres 
directs. 
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Répartition  des  forces  : 

Quartier  général  et  gros  i  Ântoung  :  le  9®  régiment  ; 
le  1^'  bataillon  du  10®  (l'autre  fait  le  service  de  la  route 
d'étapes  sur  Liao-yang  par  Feng-hoang-cheng)  ;  2  bat- 
teries (1  et  2)  de  la  3®  brigade  d'artillerie;  1  compagnie 
de  mitrailleuses  ;  i  compagnie  de  sapeurs  ;  1  compagnie 
et  2  pièces  sont  détachées  à  Santaokou. 

A  Kiuliencheng  (Tourentchen  des  Russes]  :  le  12®  ré- 
giment; la  3®  batterie  de  la  3®  brigade. 

A  Tien-tsu  (Tensy),  en  réserve  :  le  11®  régiment. 

Les  groupes  d'éclaireurs  montés  des  9®,  10®,  11®  et 
42®  régiments,  bordent  le  Yalu,  entre  Nian-chan,  au 
Sud,  et  Am-pi-ho,  au  Nord,  avec  des  détachements  dans 
les  lies. 

La  cavalerie  est  répartie  sur  les  deux  flancs  : 

Au  Sud,  la  brigade  de  Cosaques  Micbtchenko; 

Gros  :  état-major,  4  sotnias  de  Tchita  n^  1  et  1'®  bat- 
terie à  cheval,  à  Ëur-taokou  ;  1  sotnia  à  Ta-tung-kou  ; 
1  sotnia  à  Ko-wan-kou. 

Régiment  de  Yerkhne-Oudinsk  n®  1 ,  éparpillé  sur  le 
littoral  de  Ta-tung-kou  &  Pi-tse-wo,  par  Ta-ku-shan. 

Au  Nord^  une  brigade  est  constituée  avec  les  régiments 
d'Argoun  n""  1  et  d'Oussouri  n"  1,  sous  les  ordres  du 
colonel  Troukhine,  commandant  du  régiment  d'Argoun, 
qui  a  gardé  son  régiment  avec  lui  à  Kiu-Hu-an,  et  réparti 
celui  d'Oussouri  (5  sotnias]  le  long  du  Yalu,  entre  Am- 
piho  et  Shiao-pu-tseho,  avec  le  colonel  et  2  sotnias  à 
Tchan-tao-kou. 

EnQn,  plus  au  Nord,  encore,  le  détachement  du  colonel 
Madritov  (1)  (la  6®  sotnia  du  régiment  d'Oussouri  n®  1,  la 


(1)  HadritOT  pratique  depuis  quatre  ans  les  régions  sauvages  et  mai 
connues  du  Haut-Yalu,  c'est  pourquoi  on  Ta  chargé  de  surretUer  de  ce 
coté  la  direction  de  Ma-eur-Shan,  que  Ton  peut  atteindre  de  Gensan, 
où  sont  signalés  des  débarquements  ennemis. 
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sotnia  des  volontaires  Ossétines,  les  groupes  d'éclaireurs 
montés  des  l^'  et  45^  régiments  de  tirailleurs),  À  Hoai- 
jen-sieng,  sans  liaison  avec  Eachtalinski. 

En  résumé,  Tavant-garde  de  TEst  est  éparpillée  en 
cordon  sur  170  kilomètres  de  front,  derrière  un  fleuve 
infranchissable,  sauf  en  barques,  et  sans  aucun  élément 
de  découverte  sur  l'autre  rive. 

Description  du  cours  du  Yalu  (1).  —  Depuis  sa  source 
jusqu'aux  abords  de  Wiju,  le  Yalu  coule  en  pays  monta- 
gneux, et  ses  berges  présentent  fréquemment  des  escar- 
pements à  pic;  à  Wei-kia-kou,  son  cours  torrentueux 
s'apaise,  et  commence  à  devenir  navigable.  De  Wei-kia- 
kou  à  Ku-lao-tseu,  sa  largeur  varie  de  300  À  500  mètres, 
sa  profondeur  de  2'°,50  à  3°',50. 

Dans  la  saison  des  basses  eaux  (en  automne),  on  trouve 
des  gués  entre  Tcban-tao-kou  et  Ku-lao-tseu. 

Au-dessous  de  ce  point,  le  lit  du  fleuve  s'élargit  et  se 
ramifie  entre  des  lies  sablonneuses  ou  en  partie  mare- 
.  cageuses,  couvertes  de  broussailles. 

En  général,  la  rive  droite  commande  la  rive  gauche  ; 
en  particulier,  en  aval  du  confluent  de  TÂmpiho,  la 
rive  droite  est  constituée  par  les  versants  très  raides, 
difficiles  à  gravir,  parfois  &  pic,  du  massif  tourmenté  du 
Hu-shan  dont  les  pitons  atteignent  500  mètres  d'altitude  ; 
la  rive  gauche  s'abaisse  vers  le  fleuve  sous  forme  de  ver- 
sants à  pentes  douces.  Devant  Ampiho  et  au  Nord  de 
Wiju,  la  vallée  se  rétrécit  à  2,000  et  3,000  mètres;  entre 
ces  deux  points,  elle  s'évase  en  une  conque  de  5  &  8  kilo- 
mètres de  largeur;  le  bras  principal  du  fleuve  présente 
un  obstacle  de  200  &  350  mètres,  avec  une  profondeur 
de  8  mètres  et  un  courant  de  1™,80  à  la  seconde. 


(i)  Conféreaces  fûtes  à  rAcâdémle  d'éUt-major  Nicolas.  —  Paris, 
LaTauzclle. 
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Devant  Wiju,  k  vallée  s'élargit  h  5,000  mètres;  le» 
raiBificatioiis  du  fleuve  y  serpenflent  entre  de  nombreuses 
lies,  présentant  quelques  villages  doot  elles  prennent  les 
noms  :  Kinrito*,  Osekito,  Kinteîto  (ou  SamaliuiidlBi)  Kîa- 
sin-tse,  etc.,  et  couvertes  d'une  nia%re  végétation: 
broussailles,  bouquets  de  saules  et  de  peupliers. 

Le  bras  principal  s'élargit  à  500,  puis  700  mètresy 
avec  une  profondeur  de  8  à  10  mètres;  les  bras  secon- 
daires sont  queiffuefois  guéables.  Les  hauteurs  delà  rive 
droite  varient  de  200  à  150  mètres  ;  elles  font  place,  â 
Amisan  (ou  Antzeshan)  à  une  plaine  basse  et  maréea- 
getrse  qui  s'étend  jusqu'à  Ta-k«-sfaan. 

La  marée  se  fait  sentir  jvsqv'à  Antuug  ;  Teniboucfaure 
présente  une  barre  sur  laquelle  la  profondeur  n'^est  que 
de  3  mètres. 

Les  poinis  de  passage  intéressants  du  Yahn  sent  : 
Wei-kia-kou  (route  de  Moukden  par  Hoai-jen-sieng  et 
Hsing-king)  ;  Shiao-pu-tse-ho^  Tchang-syeog  et  Teban- 
tao^kou  (routes  convergeant  à  Kuan-lien-cbeng,  pour 
conduire  à  Liao-yang);  Ku-lao-tseu^  Ampiho,  Kiu- 
lien-cheng  (chemins  se  rabattant  sur  la  route  mandarine 
d'Antung  à  Feng-hoang-cheng). 

La  position  défensive  choisie  par  les  Russes  est  cou- 
verte de  front,  par  le  Yalu  et  par  le  Ai-ho,  son  affluent 
de  droite.  Le  Yalu  est  déjà  connu;  le  Ai4io,  large  d'en- 
viron  140  mètres,  atteint  par  endroits  une  prolendeur  de 
2*°, 50,  mais  est  franchissable  sur  divers  points,  en  partie 
culier  devant  Tcbingou,  Potetinaa  et  Kiu-lien-cheng;  les 
hauteurs  de  la  rive  droite  décroissent  de  350  à  60  mètres; 
ell«s  présentent  une  série  de  contreforts  délités  par  les 
érosions,  rocailleux,  aux  pentes  raidies  et  semées  de 
pierres  roulantes,  isolés  les  uns  des  autres  par  des  val- 
lons encaissés,  orientés  sensiblement  Est-Ouest  et  par 
suite,  enfilables  aux  vues  de  la  rive  droite. 

Pour  l'observateur  placé  au-dessus  de  Kiu-lien-cheng 
et  faisant  un  tour  d'horizon  du  Nord  au  Sud,  par  TEst^ 
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les  vaes  sont  bornées  par  les  crêtes-  dentelées  da  Hu- 
shan,  où  serpentent  quelques  aeaitieES  die  chèvres,  son 
éperon  rocheux  dit  Me-shan  ou  colline  du  Tigi?e^  et  les 
croupes  arrondies  qui  forment  ThoriBon,  au  Nord  et  au 
Sud  de  Wijn.  Les  Japonais  ont  masqué  par  des  planta- 
tions artificielles  les  échappées  sur  les  vallées, 

La  situation  du  général  Kachtalinski  n'est  donc  rien 
moins  qu'enviable  ;  il  ne  voit  rien  et  ne  sait  pas  grand'- 
chose,  en  dehors  des  escarmouches  d'éclaireurs  dans  les 
lies  du  fleuve  ;  le  télégramme  suivant  (1)  du  commandant 
en  chef  (14  avril),  n'est  pas  fait  pour  le  tranquilhser  :  «  U 
a  faut  s'attendre  à  une  descente  des  Japonais  celie  nuit 
a  ou  demain  sur  la  rive  droite  du  Yalu  ;  leur  flotte  bloque 
«  Port-Arthur.  » 

Par  contre,  on  lui  annonce  des  renforts  : 

La  6*  division  de  tirailleurs  (général  Troussov)  a  com- 
mencé ses  débarquements  à  Liao-yang  à  la  fin  de  mars , 
son  premier  échelon  :  22®  et  24®  régiments  à  3  bataillons 
estimmédiatement  acheminé  sur  Feng-hoang-cheng  avec 
les  2®  et  3®  batteries  de  la  6®  brigade  d'artillerie  et  la 
1'®  batterie  de  montagne;  en  raison  de  l'état  des  routes^ 
il  n'arrive  qu'au  milieu  d'avril. 

Les  troisièmes  bataillons  de  la  3®  division  (brigade) 
vont,  à  leur  tour,  quitter  Liao-yang  du  10  au  46  avril. 

Ce  même  télégramme  du  14  fait  les  recommandations 
suivantes  à  Kachtalinski  (2)  :  «  En  raison  de  l'arrivée  de 
«  la  6®  division  à  Feng-hoang-cheng,  il  conviendrait  que 
a  vous  rapprochiez  toutes  les  fractions  de  la  division  des 
«  positions,  et  que  vous  fassiez  venir  rapidement  les 
M  fractions  arrivées  de  la  6®  division  à  proximité  du  Yalu, 


(1)  Au  lendemain  de  la  catastrophe  du  Petropavlovsk  à  Port-Arthur; 
n<*  558,  cité  par  le  lieutenaot-colonel  KomaroY  (conférences  citées). 

(2)  Lieutenant-colonel  KomaroT. 
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«  en  réserve  générale  à  Ten-sy  (Tien-tsu)  ou  sur  tout 
«  autre  point.  Il  me  semble  également  utile  de  porter  le 
c<  général-major  Michtchenko  d'Eur-tao-kou  plus  près 
«  de  la  côte  et  de  mettre  en  mouvement  sous  ses  ordres, 
«  le  long  de  la  côte,  un  bataillon  et  deux  pièces  de 
((  canon.  » 

Toujours  sous  Tempire  de  la  crainte  des  débarque- 
ments possibles,  le  commandant  en  chef  a  cru  devoir 
distraire  de  la  6®  division  le  21^  régiment  d'infanterie  et 
la  1*"®  batterie  de  la  6®  brigade  d'artillerie  pour  les 
envoyer  le  13  de  Hal-cheng  surTakushan  où  ils  entre- 
ront harassés  le  21. 

Vers  le  15  avril,  quelques  renseignements  commencè- 
rent à  arriver  :  de  gros  rassemblements  ennemis  se  for- 
maient entre  Wiju  et  Yongampho  ;  des  reconnaissances 
en  barques  remontaient  le  fleuve  en  faisant  des  sondages  ; 
une  escadrille  de  canonnières,  de  torpilleurs  et  de 
chaloupes  à  vapeur  armées  se  montrait  dans  Testuaire  ; 
des  transports  débarquaient  du  matériel  à  Yongampho, 
où  se  réunissaient  aussi  des  barques,  Ides  jonques,  des 
chalands,  etc.  On  pouvait  présumer  des  tentatives  de 
passage  dans  cette  région.  , 

ATextrème  gauche,  l'ennenii  était  signalé  versTchang- 
syeng  ;  on  parlait  de  sa  présence  à  Tcho-san. 

De  ce  côté,  malheureusement,  la  liaison  n^existait  pas 
avec  Madritov  qui  eût  pu  fournir  des  renseignements 
utiles,  car  il  a  passé  le  Valu  le  15  à  Weikiakou  avec  la 
sotnia  d'Oussouri  et  le  groupe  d'éclaireurs  du  15®,  et  il 
est  àTchosan  le  16,  poussant  ses  patrouilles  sur  Tchang- 
syeng  et  Oui-ouen. 

£n  somme,  le  20,  on  sait  qu'à  Wiju  il  y  a  des  rassem- 
blements supérieurs  à  2  brigades,  que  vers  le  Nord,  la 
ligne  du  Yalu  est  bordée  de  détachements  japonais  jus- 
qu'à Tchang-syeng,  et  que  vers  le  Sud,  s'il  y  a  peu  de 
monde,  les  débarquements  se  succèdent  activement  à 
Yongampho. 
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Le  18  avril  (1),  le  détachement  de  TEst  reçoit  du 
quartier  général  de  Liao-yang  un  télégramme  fort 
important  par  ses  renseignements  et  ses  prescriptions, 
et  dont  voici  la  substance  : 

L'armée  ennemie  signalée  vers  Wiju  comprend  la 
Garde,  la  2«,  la  1 2«  et  peut-être  la  6«  division;  il  faut 
s'attendre  à  voir  débarquer  à  fembouchure  du  Yalu  les 
l*"^  et  3<^  divisions,  qui  ont  déjà  quitté  le  Japon  (2).  La 
mission  du  détachement  de  l'Est  est  de  profiter  des 
avantages  procurés  par  le  terrain  pour  entraver  l'ennemi 
dans  son  passage  du  Yalu,  comme  dans  sa  marche  sur 
la  chaîne  de  Fen-shui-ling,  et  de  déterminer  ses  forces, 
son  groupement  et  ses  lignes  de  marche.  Éviter  tout 
engagement  décisif  contre  des  forces  supérieures,  pour 
ne  pas  risquer  une  défaite  avant  la  jonction  du  détache- 
ment avec  le  gros  de  Tarmée.  En  cas  d'abandon  de  la 
ligne  du  Yalu,  le  groupe  principal  du  détachement  se 
repliera  sur  les  défilés  de  Fen-shui-ling  Ouest  et  de 
Mo-tu-ling,  tout  en  surveillant  et  en  barrant  les  passes 
latérales  qui  les  tournent,  notamment  vers  le  Sud,  jus- 
ques  et  y  compris  la  route  Takushan — Siuyen — Halcheng  ; 
vers  le  Nord,  jusqu'au  chemin  inclus  Kiu-liuan — Kuang- 
tien-cheng — Salmatse. 

Une  instruction  complémentaire  du  général  Sakharov, 


(\)  Sans  entrer  dans  le  détail  des  comptes  rendus  de  Kachtalinski  à 
Kouropatkine,  des  ordres,  prescriptions,  instructions  qu*il  reçoit  en 
réponse,  il  faut  toutefois  noter  un  fait  qui  caractérise  l'action  du  com- 
mandement supérieur  : 

Le  18  aYril,  inquiet  des  renseignements  de  sa  cavalerie  de  gauche 
qui  annonce  la  présence  de  Tennemi  à  Tchang-syeng,  Kachtalinski  ne 
croit  pouToir  la  reoforcer  qu'après  avoir  préalablement  sollicité  de 
Kouropatkine  la  permission  de  lui  envoyer,  de  Feng-hoaDg-chaug  sur 
Tchantaokou,  la  batterie  de  montagne  escortée  par  la  4'  compagnie  du 
V  baUillon  du  10". 

(2)  Exact  ;  il  s'agit  du  1«'  échelon  de  la  II"  armée. 
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chef  d -état-major  de  Kouropatkine,  précise  la  mission 
de  Taile  gauche  du  détachement  ide  l'Est  : 

«  La  découverte  devra  établir  où  s'arrête  l'aile  droite 
japonaise  sur  le  Yalu  et,  si  possible,  sa  force  et  son 
groupement.  Il  est  à  désirer  que  les  patrouilles  de  la 
brigade  cosaque  du  colonel  Troukhîne  se  maintiennent 
sur  la  rive  gauche  du  Yalu,  et  que,  si  elles  se  sentent 
pressées,  elles  ne  viennent  pas  toutes  se  rallier  «ur  la 
rive  droite,  mais  qu'elles  prennent  également  la  direction 
de  Ma-eur-shan  pour  chercher  la  liaison  avec  le  déta- 
chement Madritov.  » 

Le  commandemeni  commence  à  sentir  vivement  la 
faute  commise  qpar  la  bidgade  Miohtchenkoense  retirant 
à  rad)ri  du  fleuve. 

Entre  teuïps,  les  renforts  attendus  arrivaient  ^eu  à 
peu  :  le  22^  régiment  de  tirailleurs  et  une  batterie  de  la 
6*  brigade  d'artillerie  atteignent  le  Yalu  ;  le  24*,  qui 
suit,  est  maintenu  à  Feng-hoang-cheng  et  Tang-chang- 
cheng,  pour  reflever  au  service  des  étapes  les  trois  com- 
pagnies restantes  du  2*  bataillon  du  10»,  qui  sont  appe- 
lées à  Aiitung. 

Le  22  avril,  arrive  le  général  Zassoulitch  (1),  nommé 
le  12  au  commandement  du  détachement  de  l'Est.  Orga- 
niquement, il  commande  le  IP  corps  sibérien  ;  il  va  se 
trouver  à  la  tête  de  la  3^  division,  qui  était  dans  le 
Kouang-toung,  et  de  la  6**,  qui  appartenait  au  P*"  corps 
sibérien  ;  il  ne  les  connaît  pas,  n'en  est  pas  connu,  .eties 
deux  divisions  ne  se  oonnaisaent  pas  davantage. 

Le  général  Zassoulitch  pouvait  se  rendre  compte  de 


(1)  Zassoulitch  a  61  ans;  il  est  issu  de  Tinfanterie,  où  ii  â  «erri  en 
dernier  lieu  sept  ans  comme  colonel  et  oinq  ans  comme  général  de  bri- 
gade; depuis  1901,  il  commandait  la  6*  division  d'infanterie  dans  la 
circonscription  de  Varsovie. 


y 
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sa  mission  en  étudiant  la  correspondance  de  son  prédé- 
cesseur ;  la  sollicitude  du  commandement  vint  immédia- 
tement lui  distribuer  sa  part  de  prescriptions,  ordres,  etc. 

Le  22  aTril,  c'est  nn  télégramme  examinant  diverses 
hypothèses  sur  ce  que  peut  faire  Tennemi  après  le  pas- 
sage du  Yalu  :  «  Dans  tous  les  cas,  le  détackement  de 
TËst,  évitant  une  retraite  tn>p  précipitée,  devra  main- 
tenir un  contact  étroit  avec  l'ennemi.  » 

Antre  dépèche  :  «  J'ai  confiance  que  vous  opposerez 
à  Tennemi  une  résistance  tenace,  tout  en  ne  perdant  pas 
de  vue  que  votre  rôle  sur  le  Yalu  n'est  pas  de  vous 
laisser  entraîner  à  des  combats  décisifs  contre  un  ennemi 
supérieur.  » 

Piouvelles  instructions  du  cbef  d'état^major  Sakharov, 
le  25  (1)  :  «  Comme  complément  aux  directives  qui  vous 
<(  ont  été  données  jusqu'ici  touchant  votre  r6le  sur  le 
«  Yaln,  à  savoir  de  retarder  l'ennemi  dans  son  passage, 
a  de  déterminer  ses  forces,  son  groupement,  ses  lignes 
<c  de  marche,  puis  de  vous  replier  le  plus  lentement 
«  possible  sur  les  montagnes  pour  y  renouveler  la  résis- 
«  tanoe  la  plus  ofûniàtre  que  le  permettra  le  rapport  des 
«  forces  opposées  avant  de  continaer  la  retraite,  le 
«  commandant  en  chef  attire  votre  attention  sur  ce  fait 
«  qu'il  est  possible  qu'après  avoir  franchi  le  Yalu,  les 
<c  Japonais,  fK>ur  un  motif  quelconque,  suspendent 
<(  quelque  temps  leur  mouvement.  Dans  ce  cas,  le  corn- 
«  mandant  en  chef  vous  prie  de  garder  un  contact  étroit 
«  avec  l'ennemi  et  de  ne  pas  vous  en  éloigner  à  une 
a  distance  qui  lui  permette  des  mouvements  stratégiques 
«  hors  de  votre  rayon  de  surveillance  et  d'action.  » 

C'est  qu'on  se  méfie,  au  grand  4|uaitier  général,  de 
l'instinct  combatif  du  général  Zassmilitch.  Au  premier 
exposé    fait  par    Kouropatkine    des    avantages   de  la 


(1)  Voir  rétade  du  Streffleur. 
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manœuvre  en  retraite,  n*a-t-il  pas  répondu  par  cette 
affirmation  de  principes  :  «  Sa  Majesté  m*a  fait  chevalier 
de  Saint-Georges ,  et  je  ne  recule  pas  (i  ).  » 

Suivent  de  nouvelles  prescriptions  sur  l'organisation 
des  routes  de  retraite,  Tune,  principale,  par  la  voie 
mandarine,  avec  des  chemins  de  colonnes  latéraux; 
l'autre,  de  Takushan  sur  Haï-cheng. 

Enfin,  nouveau  télégramme  du  25,  de  Kouropatkine  : 
((  Les  tentatives  de  passage  garderont  vraisemblable- 
«  ment,  dlci  à  quelque  temps,  un  caractère  démons- 
ce  tratif.  Je  suis  inquiet  pour  la  direction  Kuan-tien- 
u  cheng — Salmatse;  qu'y  a>t-il  à  faire  pour  la  tenir  sans 
«  retard?  » 

Toutes  les  questions  provoquent  des  réponses  et  des 
comptes  rendus. 

Le  chef  du  détachement  de  VËst  reçoit  journellement 
des  renseignements  de  toutes  sources,  d'après  lesquels 
il  peut  se  faire,  sur  la  situation  de  l'ennemi,  l'opinion 
suivante  : 

Le  gros  des  forces  se  trouve  dans  la  région  Wiju — 
Mutschenkol — Koshen,  et  en  arrière,  le  compte  des 
forces  cantonnées  dans  cette  zone  donne  environ 
24,000  hommes  avec  50  à  60  pièces  de  canon. 

Au  Nord,  à  Ampiho,  il  y  aurait  8,000  hommes  (?}; 
vers  Tchang-syeng  se  trouvent  deux  régiments  d'infan- 
terie et  trois  ou  quatre  de  cavalerie  (escadrons?). 

Au  Sud,  il  y  a  un  camp  vers  Yongampho. 

On  signale  des  rassemblements  de  bateaux  à  Wiju, 
Mutschenkol  et  Koshen,  où  travaillent  activement  des 
charpentiers. 

On  continue  à  débarquer  des  bois  de  construction  et 
des  pontons  à  Yongampho. 

Des  torpilleurs  japonais  ont  fait  des  sondages  devant 


(I)  CertiOé  par  le  colonel  Danilov. 
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Takushan,  et  des  navires  de  commerce  croisent  devant 
ce  poin 

Des  transports  arrivent  depuis  le  16  à  Tlle  de  Chado 
(Ta-chao). 

Un  télégramme  de  Sakharov  (le  23)  apprécie  la  situa- 
tion en  ces  termes  :  «  Les  rapports  se  multiplient  sur  le 
f<  passage  des  Japonais;  leur  plan  est  difficile  à  déler- 
«  miner  :  des  rassemblements  importants  au  Nord-Est 
((  de  Wiju  tendent  à  prouver  des  intentions  sur  Ampiho; 
c<  d'autre  part,  les  préparatifs  les  plus  importants  se  font 
«  vers  Koshen  (c'est-à-dire  face  à  Antung).  » 

Les  habitants  affirment  que  le  passage  est  proche  et 
se  fera  à  Koshen — Antung  et  Kiuliencheng. 

Il  est  facile,  d'après  cet  exposé,  de  se  rendre  compte 
que  le  général  Zassoulitch  a  dû  avoir  quelque  peine  à 
conserver  sa  liberté  d'esprit  pour  prendre  ses  mesures. 

A  son  arrivée  (22  avril),  il  a  organisé  son  système  de 
la  façon  suivante  : 

Aile  droite  :  général  Hichtcbenko,  avec  ses  deux  régimenU  et  sa 
batterie  k  cheTal  (quartier  général  à  Madoukou);  le  21'  régiment  de 
tirailleurs,  moins  une  compagnie  (colonel  Lasski);  la  V  batterie  de  la 
6*  brigade  {k  Takushan);  soit  :  il  compagnies,  ii  stonia«,  14  pièces. 

Mission:  surveiller  la  côte,  du  YaIu  à  Pitsewo;  ligne  de  retraite 
éTentuelle  sur  Feng-boang-cheng  (sur  Siujen  et  Haîcheng  pour  le  régi- 
ment de  Verkhne-Oudinsk). 

Gros  du  détachement  de  VEst  réparti  entre  deui  secteurs,  divisés  en 
sous-secteurs. 

A)  Secteur  d* Antung  (16  kilomètres  de  front).  —  Général-major 
Kachtalinski. 

Antung  et  abords  : 
1"  B./iO»(l); 


(1)  l'VlO',  lire  :  1»  bataillon  du  10*  régiment. 

3*/ll*/f0«,  lire  :  3'  compagnie  du  II*  bataillon  du  10*  régiment. 
Batterie  173%  lire  :  !'•  batterie  de  la  3*  brigade  d*artillerie. 
E./9',  lire  :  groupe  d*éclaireurs  montés  du  9*  régiment. 
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I"  batterie/3«  Br.; 
Compagnie  de  mitrailleuses  ; 
2  compagnies  de  sapeurs. 

En  réserve  :  2  compagnies/IIViO"  (la  4*  est  avec  la  cavalerie  Troi- 
khine). 
Détachements,  de  la  droite  à  la  gauche  : 
A  Niantchan,  en  liaison  avec  Michtchenko  :  E./H^; 
A  Santaokou  :  compagnie  dVlI^'/iO*,  ^  pièces  Sfft''  ; 
Embouchure  de  TUakdou  :  E./9*; 
ATchanpao  :  2  compagnies/JU*,  E./10«,  6  pièces  2«/3«; 
lie  de  Kiasiatse  :  1  compagnie/10*. 

B)  Secteur  de  Kiuliencheng  (11  kilomètres  de  front,  de  Tchanpto  à 
Sinkiakou).  —  Général-major  Trodssop  : 

12*  et  22'  réginents; 
E./I2*  et  E./22»; 
Batteries  2%  3V6*. 

Réserve  principale  à  Tientsu  (Tens;)  : 

Régiments  9«  et  11*: 
Ritterie  3V3». 
Ligne  de  retraite,  la  route  mandarine. 

Aile  gauche.  —  Cavalerie  Troukhine,  le  gros  à  Kiuliuan,  gardant  la 
route  de  Knantiencheng  ; 

1  bataillon  du  24*  (1)  en  soutien  à  Ampiho  ; 

1  compagnie/10*  et  la  batterie  de  montagne  à  Tchantaokou. 

Le  télégraphe  relie  Antung  arec  Liao-yang,  Maduk«u  et  Kalaotse. 
Les  bagages  de  1'*  catégorie  sont  avec  les  troupes;  ceux  de  2*  caté- 
gorie sont  à  Tangchangcheng  ;  les  trains  à  Fenghoangcheng. 

Du  24  au  26,  on  commença  à  voir  arriver  les  troisièmes  bataillaos 
des  régiments  de  la  3*  division,  ce  qui  prov<»(|ua  quelques  modifications 
dans  la  répartition  des  troupes;  à  la  veille  de  l'engagement,  il  est  inté- 
ressant de  la  fixer  : 

Cavalerie  de  Vaile  droite,  —  Pas  de  changement. 


(1)  Le  24*  est  dispersé  :  2  compagnies  à  Tchanpae,  1  bataillon  à 
Ampiho,  2  compagnies  à  Fenghaongcheng,  2  compagnies  vers  Lien- 
shankuan,  2  compagnies  à  la  route  d'étapes  Siuyen-Haicheng,  relevant 
2  compagnies  du  20*  (5*  division). 
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Gros  du  détachement  de  VE$L 

A)  Secteur  d'Antung.  —  Antung  : 

I"  B./IO«  détachant  2  compagnie  lie  de  KiaBÎntse; 

Batterie  l«/3«  ; 

i^  compagDip/II*/iO*  ; 

Compagnie  de  mitrailleuses  ; 

i  compagnie  de  sapeurs  (Fautre  est  probablement  à  Piamen). 

Dépendances  : 

Niantehan  :  E./9"; 

Santaokou  :  2  compagnies  U^^^  ^^  ^  pièces  2^/8*  ; 

Udakou  :  E./il«; 

Tchanpao  :  2  compagnies/24*;  6  pièces 2V3*;  E./IO^ 

Réserve  au  Nord-Ouest  d* Antung,  le  III«  bataillon/iO«. 

B)  Secteur  de  Kiulieneheng  : 

Lei2«etle22«('1); 

Les  batteries  27^''  ^^  ^*/6*.; 
E./I2*  et  E./i2«. 

Cavalerie  de  l'aile  gauche.  —  TaocKHXNB  : 

État-major  et  Argoun  n*  1  à  Kiuliuan,  gardant  la  route  de  Saimatse. 

OuBsouri  n«  4  : 

1  sotnia  «ti  batailloD/24*  à  Ampiho; 
i  sotnia  à  Kukotae  ; 

1  sotnia  à  Shiaoputseho  ; 

2  sotnias  à  Tchantaokou  ; 
1  sotnia  arec  IfadritoT. 

Batterie  de  montagne  et  4**  compagnie/Il'/l(y«  à  Tchantaokou. 
Quartier  général  du  détachement  de  TEst,  à  Tientsu,  avec  la  réserf e 
générate  :  9«,  1i«  ;  batterie  3«/3«. 

Les  forces  totales  sont  : 

21  bataiUons  (14,000  iîisUs)  ; 

Groupes  d'éclaireurs,  9«,  40«,  41%  42«  et  22*  (700  fusils); 

%  sotnivs  (2,S00  sabres)  ; 


(1)  On  se  rappelle  que,  de  la  6*  division,  le  21*  est  vers  Takushan, 
le  23*  à  la  garde  du  quartier  général  du  vice-roi  à  Moukden,  et  le  24*, 
dispersé  comme  on  Ta  vu  plus. haut. 


B66  LA  OUBRRB  RUSSO-JAPONAISE.  K»  964. 

8  batteries,  dont  une  à  cheval  (62  pièces)  ; 

i  compagnie  de  mitrailleuses  ; 

I  ou  2  compagnies  de  papeurs  ; 

S  ambulances  divisionnaires  ; 

3  hôpitaux  de  campagne  ; 

i  parc  d'artillerie  volant  et  1  parc  d'artillerie  de  montagne. 

Soit  en  gros  25,00 J  hommes. 

Organisation  défensive  des  positions  russes  (1).  —  Dès 
janvier,  on  avait  étudié  deux  positions  à  organiser,  celle 
d'Antung,  pour  une  division,  celle  de  Kiuliencheng, 
pour  une  brigade;  Tétat  de  congélation  du  terrain  ne 
permit  pas  d'entamer  les  travaux  avant  le  début  d'avril. 

Une  seule  des  deux  compagnies  de  sapeurs  semble  y 
avoir  pris  part,  l'autre  étant  employée  sur  la  route 
d'étapes  ;  on  y  consacra  des  travailleurs  de  l'infanterie, 
plus  un  certain  nombre  d'indigènes  embauchés  comme 
terrassiers,  le  sol,  rocailleux,  étant  dur  à  creuser. 

Position  d'Antung.  —  La  lisière  de  la  localité  (murs 
de  pisé  et  de  briques)  est  crénelée  ;  le  flanc  Sud  est  pro- 
longé par  une  ligne  formée  d'une  dizaine  d'éléments  de 
tranchée  pour  une  section  ou  une  demi-compagnie  avec 
un  épaulement  de  batterie;  le  flanc  Nord,  par  une  quin- 
zaine  d'ouvrages  du  même  genre,  dont  deux  redoutes, 
formant  une  ligne  à  cheval  sur  le  ruisseau  de  Tasha- 
hotsu,  allant  jusqu'à  Ninkiatun  ;  on  releva  un  vieux  fort 
chinois  datant  de  1894,  au  Nord  et  près  d'Antung,  et  i 
côté,  on  creusa  un  épaulement  de  batterie. 

Une  position  de  repli  est  jalonnée  par  quelques  tran- 
chées, au  col  de  la  route  allant  d'Antung  à  Tientsu. 

On  n'occupa  Riulieucheng  qu'après  le  commencement 
d'avril  ;  la  localité  fut  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

Lisière  Ouest  :  des  tranchées  pour  i  compagnie  1/2  ; 


(1)  Conférence  du  lieutenant-colonel  KomaroT. 
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Flanc  droit,  une  ligne  d'éléments  de  tranchées  pour 
2  compagnies  ; 

Flanc  gauche,  jusqu'à  Yokou,  éléments  de  tranchées 
pour  7  à  8  compagnies  ; 

Un  épaulement  de  batterie  à  la  hauteur  du  Télégraphe, 
un  autre  vers  Makou. 

Potetinza  (ou  Potetientzu)  ne  sera  occupé  qu'an  der- 
nier moment. 

En  résumé,  les  ouvrages  se  bornent  presque  unique- 
ment à  des  tranchées  pour  tireurs  debout  sans  toits  pare- 
éclats  ;  leur  emplacement  exigeait  de  les  rendre  invi- 
sibles en  excluant  tout  parapet  ;  au  contraire,  les  terres 
furent  rejetées  en  avant,  tranchant  par  leur  couleur  sur 
le  sol  environnant. 

La  zone  qui  va  être  attaquée,  celle  de  Eiuliencheng  et 
abords,  est  encore  moins  bien  organisée  que  celle  d'An- 
tung;  elle  ne  présente  pas  d'ouvrages  fermés  ni  de 
défenses  accessoires. 

{A  suivre.)  (189) 


LES 


FORCES  MLITAIRES  ANGLAISES 


EN   1907<*> 


II 

OBOAMISATION    DES    DIFFÉRENTES    ABMES. 
LES  PETITES   UNITÉS   (suite). 

Infanterie  montée.  —  L'infanterie  montée,  destinée 
en  principe  à  renforcer  Faction  de  la  cavalerie  et  à  la 
remplacer  au  besoin,  a  été  employée  avec  succès  en 
Egypte,  dans  Tlnde  et  plus  récemment  encore,  pendant 
la  guerre  du  Transwaal  où  elle  a  rendu  les  plus  grands 
services. 

A  TorigiQe,  les  fantassins  montés  ne  formaient  dans 
chaque  bataillon,  qu^un  groupe  d'éclaireurs  à  la  dispo- 
sition  du  commandant  de  cette  unité. 

Mais  k  mesure  que  l'utilité  de  la  nouvelle  arme  était 
mieux  appréciée,  les  échelons  supérieurs  ont  cherché  à 
remployer  pour  leur  compte;  peu  à  peu,  Tinfanterie 
montée  a  été  organisée  en  bataillons  spéciaux  à  la  dispo- 
sition des  généraux  de  brigade  et  de  division;  remar- 


(1)  Voir  i"  semestre  1907,  p.  584,  et  2«  semestre  1907,  p.  54. 
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qaeos  eependant,  que  ees  bataillons  n'existent  pas  en 
temps  de  paix  et  ne  sont  constitués  ^^i  la  mobilisation. 

Les  cadres  et  les  hommes  qui  les  composent  sont 
prélevés  dans  ckaqne  bataillcm  d'infanterie  et  suivent 
pendant  trois  mois,  à  TÉcole  d'infanterie  montée  du 
camp  d'Aldershot,  un  cours  d'instruction  où  ils  appren- 
nent  à  se  servir  de  leurs  montures  et  à  les  soigner^  tout 
en  recevant  un  dressage  spécial  au  point  de  vue  du  ser- 
vice en  campagne.  Leur  cocn*s  d'instruction  terminé,  les 
hommes  rentrent  à  leurs  corps. 

Les  chevaux  qui  leur  sont  affectés  sont  de  plus  petite 
taille  que  ceux  de  la  cavalerie  (1™,52  environ),  mais 
solides  et  râblés. 

Ils  se  trouvent  aisément  sur  les  marchés  anglais. 

L'École  d'Aldershot  peut  fournir  2,000  hommes 
instruits  par  an. 

Jusqu'à  ees  derniers  temps,  deux  autres  écoles  établies 
à  Salisbury-Plain  et  à  Gairragh  (Irlande)  fonctionnaient 
concurremment  avec  celle  d'Aldershot.  Le  nombre 
d'hommes  qui  passaient  annoellement  par  ces  trois 
écoles  était  d'environ  4,000. 

Mais  r  ((  AnuyCouncil  »  estimant  que  ce  nombre  était 
beaucoup  trop  élevé  pour  les  besoins  de  l'armée,  a  décidé 
la  suppression  des  deux  premiers  établissements  ;  cette 
mesure  a  été  vivement  critiquée  en  Angleterre.  Beau- 
coup d'officiers  espèrent  qu'elle  ne  sera  que  provisoire. 
Ils  estiment  que  l'instruction  donnée  pendant  les  trois 
mois  de  séjour  à  l'école  contribuait  à  développer  l'es- 
prit d'initiative  de  l'homme,  son  coup  d'œil,  son  énergie, 
tout  en  lui  permettant  d'acquérir  une  spécialité  extrê- 
mement utile. 

Le  général  French  qui  vient  de  quitter  le  commande- 
ment du  corps  d'armée  d'Aldershot,  mobilisait  ioas  les 
ans  l'infanterie  montée  de  son  corps  d'armée.  Ces  exer- 
cices de  mobilisation,  exécutés  à  titre  d'expérience,  se 
terminaient  par  des  opérations  de  service  en  campagne 
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qui  ont  permis  de  constater  que  des  hommes  ayant 
reçu  une  instruction  équestre  aussi  courte,  étaient  encore 
capables  de  monter  à  cheval  et  d'appliquer  d^une 
manière  satisfaisante  les  principes  de  service  en  cam- 
pagne qu*on  leur  avait  inculqués. 

Dans  rinfanterie  montée,  l'unité  fondamentale  est  le 
bataillon  à  quatre  compagnies  ;  chaque  compagnie  com- 
prend 142  hommes  (dont  5  officiers)  et  142  chevaux. 

Au  bataillon  est  rattachée  une  section  de  mitrailleuses 
à  deux  pièces. 

L'effectif  total  du  bataillon  est  de  658  hommes,  dont 
27  officiers  et  643  chevaux. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  de  ligne  pourrait  facile- 
ment mobiliser  en  cas  de  guerre  une  compagnie  d'infan- 
terie montée,  chaque  brigade  (4  bataillons)  pourrait  donc 
constituer  an  bataillon,  soit  un  total  de  18  bataillons 
pour  les  18  brigades  que  comprendrait  l'armée  de  cam- 
pagne. 

Ces  18  bataillons  (12,000  hommes  environ)  n'épuise- 
raient pas  d*ailleurs  toutes  les  ressources  de  l'armée 
régulière  et  de  ses  réserves  en  hommes  ayant  reçu 
rinstruction  d'infanterie  montée.  Leur  effectif  total  est 
d'environ  20,000  hommes. 

Cet  effectif  diminuera  rapidement,  car  nons  avons  vu 
plus  haut,  que  le  nombre  d*hommes  recevant  annuel- 
lement l'instruction  spéciale  de  fantassin  monté  a  été 
abaissé  de  4,000  à  2,000. 

Le  dernier  règlement  d'infanterie  montée  {Mounied 
In  faut  ry  Training)  définit  ainsi  les  missions  qui  peuvent 
incomber  à  cette  arme. 

a)  Agir  en  combinaison  avec  la  cavalerie  en  fournis- 
sant (avec  des  fractions  d'artillerie  à  cheval  ou  des 
mitrailleuses)  des  pivots  de  manœuvre  que  cette  arme 
pourra  utiliser  ;  soutenir  la  cavalerie  (en  général,  par 
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le  feu)  ;  s*emparer  des  points  tactiques  importants  ; 
occuper  des  positions  d'où  elle  pourra  tirer  dans  le  flanc 
de  la  cavalerie  ennemie  avant  le  combat  ;  utiliser  tout 
succès  obtenu  ;  former  des  noyaux  de  ralliement  en  cas 
de  retraite. 

D'une  manière  générale,  Tinfanterie  montée  per- 
mettra à  la  cavalerie  agissant  au  loin,  en  avant  du  gros 
des  troupes,  de  se  consacrer  tout  entière  à  son  rôle  et 
de  laisser  de  côté  toute  préoccupation  étrangère  à  sa 
mission. 

à)  Former  une  réserve  mobile  que  le  commandant  en 
chef  pourra  transporter  rapidement  d'un  point  à  un 
autre  du  champ  de  bataille,  pour  profiter  des  occasions 
qu'il  ne  pourrait  utiliser  par  tout  autre  moyen,  en  raison 
de  la  vaste  étendue  des  fronts  de  combats  modernes. 

c)  Faire  partie  d'une  colonne  mobile  (dans  les  petites 
opérations  de  la  guerre  et  dans  les  expéditions  colo- 
niales) et  y  remplacer,  au  besoin,  dans  le  service 
d'éclaireurs,  de  reconnaissances  et  de  patrouilles,  la 
cavalerie  absente. 

L'armement  de  l'infanterie  montée  est  le  même  que 
celui  de  l'infanterie  ordinaire;  Thomme  porte  100  car- 
touches sur  lui  ;  il  en  a  100  autres  a  la  réserve  régimen- 
taire  (1). 


(I)  Nous  n'avons  donné  dMadications  relatives  ni  aux  outils  d'infan- 
terie,  ni  aux  outils  d'infaDterie  montée. 

La  question  des  outils  n^est  pas  encore  résolue  dans  Tarmée  anglaise. 
Actuellement  Tinfanterie  n*a  pas  encore  d'outils  portatifs  et  n^est  dotée 
que  d'oulils  du  modèle  du  génie  portés  par  des  Toitures  ^ou  des 
animaux  de  bat,  savoir  : 

i**  A  rétat-major  de  la  brigade  :  i  voiture  dite  de  service  général 
portants  pinces,  200  outils  de  retranchements  (120  pelles,  80  pioches; 

2^  Dans  chaque  bataillon  :  2  voitures  et  8  animaux  de  bâts  (1  par 
compagnie)  portant  ensemble  :  370  outils  de  retranchements  (222  pelles, 
148  pioches)  et  97  outils  divers. 

Lorsque  l'outil  portatif  aura  été  adopté,  la  moitié  des  hommes  en 
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2^^  Cavalerie.  —  L'anité  fondamentale  est  le  régiment 
à  4  escadrons,  dont  3  escadrons  de  «  service  »  et  1  esca- 
dron de  réserve.  , 

Le  régiment  est  commandé  par  un  lieutenant-colonel , 
les  escadrons  par  des  majors  ou  des  capitaines. 

La  cavalerie  anglaise  comprend  31  régiments  :  3  de 
la  Garde  en  permanence  dans  la  métropole  et  28  autres 
susceptibles  d'être  envoyés  aux  colonies. 

Ces  derniers  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Cavalerie  lourde  :  10  régiments  de  dragons,  6  régi- 
ments de  lanciers. 

Cavalerie  légère  :  12  régiments  de  hussards. 

Sur  ces  3i  régiments,  16  sont  dans  la  métropole  et 
15  dans  les  colonies. 

Chaque  régiment  est  pourvu  d'une  mitrailleuse.  Le 
personnel  qui  la  sert  fait  partie  intégrante  du  régiment. 

L'effectif  de  paix  est  de  700  hommes  envii*on,  dont 
25  officiers  et  50  sous-officiers. 

Les  régiments  de  la  Garde  n'ont  qu'un  effectif  de 
430  hommes  environ  dont  24  officiers  et  57  sous-offi- 
ciers. 

L'effectif  de  guerre  est  de  541  hommes  dont  25  offi- 
ciers et  38.  sous-officiers.  (Le  régiment  mobilisé  ne  com- 
prend que  ses  trois  escadrons  de  service.) 

Les  régiments  de  cavalerie  sont  embrigadés  par  trois. 

Avec  les  46  régiments  stationnés  en  Angleterre,  il  est 
formé  5  brigades  dont  une  de  la  Garde. 

Un  régiment  n'est  pas  embrigadé. 


sera  pourvue  et  le  nombre  total  des  outils  du  bataillon  correspondra 
sensiblement  à  Teffeclif.  Si  toutefois  aucune  réduction  n'est  faite  dans 
le  nombre  existant  actuellement,  chaque  homme  porteur  d*outiIs  n*aiira 
d'ailleurs  que  90  cartouches  au  lieu  de  140  qu'il  doit  porter  normale- 
ment. 

Le  bataillon  d'infanterie  montée  est  pourvu  de  330  outils  de  retran- 
chements et  de  74  outils  divers.  Ces  outils  sont  portés  sur  2  voitures. 
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Les  régiments  de  cavalerie  n'ont  pas  de  dépôts  parti- 
culiers. 

Il  est  organisé  deux  grands  dépôts  pour  toute  Tarme, 
le  premier  pour  la  cavalerie  lourde,  le  second  pour  la 
cavalerie  légère. 

Ces  dépôts  sont  chargés  d'expédier  directement  aux 
régiments  détachés  à  Textérieur  les  détachements  de 
relève  qui  leur  sont  nécessaires. 

Ce  système  fonctionne  depuis  le  mois  de  décembre  1905* 

Avant  cette  époque,  les  régiments  détachés  à  l'exté- 
rieur recevaient  leurs  détachements  de  relève  des  régi- 
ments correspondants  stationnés  en  Angleterre. 

Le  système  était  analogue  à  celui  qui  fonctionne  à 
Theure  actuelle  pour  Tinfanterie. 

Avec  le  système  adopté  aujourd'hui  pour  la  cavalerie, 
chaque  régiment  détaché  à  Textérieur  a  bien  comme 
correspondant  un  régiment  stationné  dans  la  métropole, 
mais  ce  régiment  métropolitain  n'a  pas  pour  rôle  d'ex- 
pédier les  relèves  au  régiment  détaché  ;  il  doit  simple- 
ment recevoir  et  entretenir  les  hommes  de  ce  dernier 
régiment,  définitivement  ou  temporairement  renvoyés  en 
Europe,  pour  cause  de  congé  ou  de  maladie,  et  prendre 
en  subsistance  les  détachements  de  jeunes  soldats, 
entre  le  moment  où  ils  quittent  le  dépôt  et  celui  où 
ils  sont  envoyés  aux  colonies. 

A  un  moment  donné,  il  avait  été  question  d'introduire 
un  système  du  même  genre  dans  l'infanterie. 

La  période  de  service  à  l'extérieur  pour  les  régiments 
de  cavalerie,  c'est-à-dire  la  période  qui  s'écoule  entre 
deux  relèves  totales,  est  de  onze  à  douze  ans. 

La  tenue  de  campagne  et  de  manœuvre  de  la  cavalerie 
est,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  la  même  que  celle  de 
l'infanterie.  Elle  n'en  diffère  que  par  le  port  des  éperons 
et  celui  du  sabre  qui  remplace  la  baïonnette. 

La  cavalerie  est  armée  du  sabre  et  du  nouveau  fusil 
court  d'infanterie.  La  lance  a  été  laissée,  comme  arme 
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de  parade,  au  premier  rang  des  lanciers  et  des  dra- 
gons. 

3**  Artillerie.  —  L'artillerie  anglaise  ne  forme  qu'un 
corps  unique,  le  régiment  de  «  Royal  Artillerie  ». 

Elle  comprend  deux  grandes  subdivisions  : 

1®  L'artillerie  montée  (1)  et  Tartillerie  à  cheval  ; 

2*"  L'artillerie  de  garnison  et  l'artillerie  de  mon- 
tagne . 

Les  batteries  montées  proprement  dites  (2)  et  les  bat- 
teries à  cheval  sont  à  6  pièces  et  1 2  caissons  ;  elles  sont 
commandées  par  des  majors. 

Les  batteries  à  cheval  sont  réunies  par  deux  pour 
former  des  groupes  {brigades). 

Les  groupes  d'artillerie  montée  sont  à  3  batteries. 

Les  groupes  sont  commandés  par  des  lieutenants- 
colonels. 

Dans  la  métropole,  l'effectif  de  paix  des  batteries  à 
cheval  est  de  175  hommes  dont  5  officiers  {type  fort)  ou 
de  144  hommes  dont  8  officiers  {type  faible). 

Celui  des  batteries  montées  est  de  163  hommes  dont 
5  officiers  {type  fort)  ou  de  132  hommes  dont  5  officiers 
{type  faible). 

Les  batteries  à  cheval  et  montées  stationnées  aux  Indes 
ou  dans  les  autres  colonies,  ont  des  effectifs  sensiblement 
égaux  aux  effectifs  «  forts  )>  des  batteries  correspondantes 
de  la  métropole. 

Les  batteries  d'obusiers  sont  à  6  pièces  et  9  caissons, 
les  groupes  sont  à  2  batteries. 

L'effectif  du  pied  de  paix  est,  en  Angleterre,  celui  des 
batteries  montées  proprement  dites;  aux  Indes,  il  s'élève 
à  229  hommes  dont  5  officiers. 


(1)  Y  compris  le«  batteries  d'obusiers. 

(2)  Par  opposition  avec  les  batteries  d'obusiers. 
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Les  effectifs  de  guerre  sont  les  suivants  : 

HommM.       Oftdan. 

Batterie  à  cheval 208  dont  5 

—  montée 208    —    5 

—  d'obusiew 190    —    5 

■ 

L'artillerie  &  cheval  comprend  28  batteries  : 

i4  sont  stationnées  en  Angleterre  ; 
il  aux  Indes; 
3  dans  les  autres  colonies. 

Le  nombre  de  batteries  montées  est  de  150  : 

99  dans  la  métropole  (dont  9  d'obusiers)  ; 
45  aux  Indes  (dont  3  d'obusiers)  ; 
6  dans  les  autres  colonies. 

Parmi  les  99  batteries  stationnées  dans  la  métropole , 
63  (54  de  campagne  proprement  dites  et  les  9  batteries 
d'obusiers)  sont  destinées  à  former  l'artillerie  de  Tarmée 
de  campagne  ou  corps  expéditionnaire. 

M.  Haldane,  avec  les  33  batteries  restantes,  a  l'inten- 
tion de  constituer  33  batteries-cadres,  réparties  en 
11  groupes.  Nous  expliquerons  plus  loin  le  rôle  réservé 
à  ces  batteries  d'instruction. 

L'Angleterre  vient  d'achever  la  transformation  de  son 
matériel  d'artillerie  de  campagne. 

Les  nouvelles  pièces  ont  été  mises  progressivement  en 
service  depuis  l'année  dernière  ;  ce  matériel  est  à  tir 
rapide,  à  long  recul  et  a  été  établi  sur  des  principes  ana- 
logues à  celui  du  matériel  français. 

11  lance  des  projectiles  de  13  livres  (artillerie  à  cheval) 
et  de  18  livres  (artillerie  de  campagne). 

La  batterie  dispose  immédiatement  de  176  coups  dans 
ses  coffres  et  de  20 i  à  la  section  de  munitions  de  groupe. 

Les  batteries  d'obusiers  sont  encore  armées  d'un  vieux 
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matériel  de  12  centimètres  qui  n^ offre  plus  grand  iatérèt. 
L'abandon  de  ce  matériel  et  son  remplacement  par  une 
nouvelle  pièce,  encore  à  Tétude,  est  décidé. 

La  batterie  dispose  immédiatement  de  90  coups  dans 
ses  coffres  et  de  70  à  la  section  de  munitions  de  groupe. 


L'artillerie  de  garnison  comprend  plusieurs  subdivi- 
sions d'arme  :  artillerie  de  siège  ;  artillerie^de  place  ou 
de  garnison;  artillerie  lourde  d'armée;  artillerie  de 
montagne. 

On  compte  en  Angleterre  :  3  compagnies  de  siège  ; 
34  compagnies  de  garnison  affectées  aux  diverses 
défenses  du  Royaume-Uni  ;  6  batteries  lourdes  destinées 
à  être  mobilisées  avec  le  corps  expéditionnaire  et  à  for- 
mer l'artillerie  lourde  de  l'armée. 

A  l'armée  des  Indes  sont  affectées  : 

22  compagnies  de  garnison  ; 
6  batteries  lourdes; 
8  batteries  de  montagne. 

La  défense  des  côtes  des  colonies  autres  que  l'Lide  est 
assurée  par  29  compagnies  de  garnison  dont  8  à  Malte, 
7  à  Gibraltar,  7  en  Egypte,  etc. .  : . . 

« 

Les  3  compagnies  de  siège  stationnées  dans  la  métro- 
pole ont  un  effectif  d'environ  200  hommes  dont  S  offi- 
ciers (pied  de  paix  et  pied  de  guerre). 

Les  compagnies  de  garnison  ont  des  effectifs  variables, 
d'après  les  emplacements  qu'elles  occupent  et  le  rôle 
qui  leur  est  assigné. 

La  loi  de  finances  prévoit  l'effectif  global  affecté  à 
chaque  place  ou  à  chaque  colonie  et  les  canonniers  sont 
répartis  entre  les  diverses  unités  d'après  les  besoins  du 
service. 

Cependant  toutes  les  compagnies  de  garnison  affectées 
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aux  Indes  oDt  un  effectif  fixe  de  145  hommes  dont  5  offi- 
ciers (pied  de  paix  et  pied  de  guerre). 

On  vient  d'adopter  pour  l'artillerie  lourde  d'armée 
{heavy  batteries)  une  nouvelle  pièce,  dite  de  60  livres 
(poids  du  projectile). 

La  batterie  à  4  pièces  et  4  0  caissons.  Effectif  de  paix  (1) 
140  hommes  environ,  dont  5  officiers  ;  effectif  de  guerre, 
187  hommes  dont  5  officiers. 

La  batterie  dispose  de  100  coups  par  pièce  dans  ses 
coffres  et  de  70  dans  ceux  de  la  petite  section  de  muni- 
tions qui  lui  est  adjointe. 

Chacune  des  8  batteries  de  montagne  de  l'armée  des 
Indes  est  à  l'effectif  de  147  hommes  dont  6  officiers  (pied 
de  paix  et  pied  de  guerre).  Cette  subdivision  d'arme 
n'existe  ni  dans  la  métropole ,  ni  dans  les  autres 
colonies. 

4^^  Génie.  —  A  la  suite  de  la  guerre  russo-japonaise, 
on  a  décidé  en  Angleterre  de  procéder  à  une  réorgani- 
sation générale  des  troupes  du  génie  de  campagne. 

Cette  réorganisation  est  achevée  à  l'heure  actuelle,  et 
elle  a  eu  comme  conséquence  : 

1»  D'augmenter  le  nombre  de  compagnies  de  première 
ligne  affectées  aux  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
de  manière  que  chacune  d'elles  possède  en  permanence 
et  en  propre  tous  les  services  techniques  qui  peuvent 
lui  être  nécessaires; 

2^  D'accroître  dans  des  proportions  considérables  le 
personnel  et  le  matériel  télégraphiques  de  l'armée  et  de 
les  mettre  plus  directement  à  la  portée  des  troupes  ; 


(i)  Aux  Iodes  cet  effectif  est  de  9i  hommes  dont  5  officiers.  Il  est 
probable  que  le  nouveau  matériel  D^y  est  pas  encore  en  service  à  Theure 
actuelle. 
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3^  D'introduire  pour  les  communications  à  grandes 
distances  l'emploi  de  la  télégraphie  sans  fil  ; 

4®  De  pourvoir  les  troupes  d'un  matériel  de  ponts  plus 
complet  et  qui  soit  à  leur  disposition  immédiate. 

L'arme  du  génie  ne  comprend   pas   en   Angleterre 
d'unité  supérieure  à  la  compagnie. 
Il  existe  en  temps  de  paix  : 

Troupes  de  campagne. 

5  compagnies  montées  (dont  i  aux  colonies)  ; 
i5  compagnies  de  campagne  (dont  3  aux  colonies)  ; 

3  compagnies  d'équipages  de  ponts; 
i  1  compagnies  de  télégraphie  (dont  1  aux  colonies)  ; 

3  compagnies-cadres  de  télégraphie  ; 

3  compagnies  de  chemins  de  fer  ; 

1  compagnie  d'aérostiers  (école  d'aérostation)  ; 

i  compagnie  chargée  des  projecteurs  électriques. 

Troupes  de  forteresse  et  divers. 

30  compagnies  de  forteresse  ; 

2  compagnies  de  côtes  ; 

3  compagnies  du  service  topographique. 

L'armée  des  Indes  ne  comprend  pas  de  compagnie 
du  génie  anglaise. 

Les  effectifs  de  ces  diverses  unités  sont  variables 
d'après  leurs  spécialités. 

Les  effectifs  de  guerre  sont  les  suivants  : 

Hommes.      Offlcien. 

Compagnie  montée  (Field  troop) 84  dont  3 

—  de  campagne 2i9    —    6 

—  divisionnaire  de  télégraphie 42    —    2 

—  sans  fil 72    —    3 

—  decàblt- 88    —    6 

—  aérienne i65    —    7 

etc.,  etc 

En  temps  de  guerre,  la  répartition  du  génie  sera  la 
suivante  : 
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Chaque  brigade  de  cavalerie  disposera  d'une  com- 
pagnie montée  de  campagne. 

Chaque  division  d'infanterie  comprendra  deux  compa- 
gnies de  campagne  et  une  compagnie  de  télégraphie  divi- 
sionnaire. 

A  Tarmée  seront  affectées  de  plus  : 

2  compagnies  de  télégraphie  sans  6i; 

2  de  télégraphie  aérienne  ; 

2  de  télégraphie  avec  câble  ; 

2  équipages  de  poots  ; 

2  compagnies  d*aérostiers  (dont  une  à  créer  à  la  mobilisation.) 

Aux  services  de  Tarrière  seront  réservées  : 


3  compagnies  de  chemins  de  fer; 
i  compagnie  de  télégraphie  d'étapes  ; 
1  compagnie  de  réparation  de  matériel. 


En  temps  de  paix,  chaque  brigade  de  cavalerie  dis- 
pose de  sa  compagnie  du  génie.  Les  divisions  d'infan- 
terie disposent  de  leurs  deux  compagnies  de  campagne 
(sapeurs).  Trois  divisions  sur  six  possèdent  même  leurs 
compagnies  de  télégraphie  divisionnaire.  Les  cadres  seuls 
des  trois  autres  sont  organisés. 


III 


ORGANISATION    DES    DIFFERENTES    ARMES. 
LES  GRANDES  UNITÉS. 

1**  Cavalerie.  —  La  cavalerie  anglaise  n'est  pas  endi- 
visionnée  en  temps  de  paix. 

Des  13  régiments  de  cavalerie  de  ligne,  stationnés 
en  Angleterre  12  forment  4  brigades  à  3  régiments 
chacune  (soit  12  escadrons);  il  reste  1  régiment  indé- 
pendant. 
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Les  3  régiments  de  la  Garde  forment  une  brigade 
spéciale  {Household  Brigade)^  à  3  régiments,  9  de  Horse- 
guards,  1  de  lâfe-gaards. 

A  chaque  brigade  de  cavalerie  de  ligne  sont  nonna- 
lement  rattachées  une  batterie  à  cheval  et  une  compa- 
gnie montée  du  génie. 

Sur  le  pied  de  guerre,  la  brigade  de  cavalerie  ne 
compte  plus  que  9  escadrons  au  lieu  de  12,  car  chacun 
4es  3  régiments  qui  la  composent  n'amène  que  ses 
3  escadrons  de  «  service  »,  Tescadron  de  réserve  res- 
tant en  Angleterre. 

Avec  les  4  brigades  mobilisées,  il  sera  formé  une  très 
forte  division  ou  pour  mieux  dire,  un  corps  de  cavalerie, 
qui  pourra  être  disloqué  au  besoin,  si  les  circonstances 
l'exigent. 

Cette  division  comprendra  : 

4  brigades  (36  escadrons)  ; 

4  batteries  à  cheval  (réparties  en  2  groupes)  ; 

4  compagnies  du  génie  montées. 

Son  train  de  combat  comprend  4  ambulances  de  cam- 
pagne. 

Elle  est  pourvue  d'un  parc  «  divisionnaire  de  vivres  et 
de  transports  )>. 

Après  la  mobilisation  de  la  division  de  cavalerie,  il 
restera  4  régiments  disponibles  :  1  de  ligne  et  3  de  la 
Garde. 

Le  régiment  de  ligne  et  un  régiment  mixte  prélevé 
sur  les  régiments  de  la  Garde,  seront  adjoints  aux 
brigades  dlnfanterie  montée  dont  il  va  être  question 
ci-  après. 

2®  Infanterie  montée.  —  Rappelons  qu'en  temps  de 
paix,  il  n'est  pas  formé  d'unités  d'infanterie  montée;  à  la 
mobilisation,  on  constituera  deux  brigades  ayant  chacune 
la  composition  suivante  : 
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1  régiment  de  cayalerie  ; 

2  bataillons  d^infanterie  montée; 
1  batterie  d'artillerie  à  chevai. 

Le  train  de  combat  de  la  brigade  comporte  : 

1  ambulance  de  cavalerie  ; 

1  section  de  munitions  de  composition  particulière. 

La  brigade  montée  disposera  en  outre  d^an  convoi  de 
vivres  et  de  transports. 

Son  effectif  sera  de  2,450  hommes  environ  et  de 
2,450  chevaux. 

3®  Infanterie.  — L'infanterie  qui  était  constituée  jusqu'à 
ce  jour  en  9  divisions  à  2  brigades  est  désormais  répar- 
tie en  6  divisions  à  3  brigades  chacune. 

La  nouvelle  constitution  de  la  division  sur  le  pied  de 
paix  correspond  d'ailleurs  à  sa  nouvelle  constitution  sur 
le  pied  de  guerre. 

La  composition  de  la  brigade  d'infanterie  n'a  pas 
changé  ;  elle  a  comme  précédemment  4  bataillons. 

Sur  le  pied  de  paix,  la  division  comprend  : 

3  brigades  d'infanterie  ; 

3  groupes  d*artillerie  montée  (field  artillery)  ; 

3  compagnies  du  génie  (\)  :  (2  de  campagne,  1  de  télégraphie.) 

Sur  le  pied  de  guerre  : 

2  escadrons  de  yeomaory  (2)  ; 

3  brigades  d*infanterie  ; 

3  groupes  d'artillerie  montée; 


(1)  Empruntés  aujourd'hui  aux  forces  anjciliaires  et  plus  tard  & 
Varmée  territoriale, 

(2)  Les  6  divisions  ont  leurs  2  compagnies  du  génie  de  campagne. 
3  divisions  seules  ont  leur  camp  de  télégraphie.  Les  trois  dernières 
compagnies  de  télégraphie  divisionnaires  sont  des  compagnies-cadres. 
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i  groupe  d'obufliers  (2  batteries)  ; 

i  batterie  lourde  ; 

3  compagnies  du  génie. 

Les  divisions  anglaises  ont  été  portées  de  2  &  3  briga- 
des d'infanterie,  pour  qu'elles  aient  une  composition 
analogue  à  celle  que  l'on  se  propose  de  donner  aux  divi- 
sions de  Tarmée  des  Indes. 

Le  train  de  combat  se  composera  de  : 

3  ambulances  de  campagne  ; 

4  colonnes  de  munitions  de  groupe  (une  par  groupe); 
i  colonne  de  munitions  spéciale  à  la  batterie  lourde; 
i  colonne  de  munitions  divisionnaire, 

La  division  dispose  d^un  parc  divisionnaire  de  vivres 
et  de  transports. 

Son  effectif  total  mobilisé  est  environ  de  1 9,600  hommes, 
7,S00  chevaux,  70  canons,  24  mitrailleuses  et  1,100  voi- 
tures. 

Le  nombre  des  combattants  est  d'environ  16^000. 

{A  suivre.)  (182) 
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Depuis  qainze  ans,  Tarmée  austro-hongroise  a  exécuté 
trois  fois  des  manœuvres  d^arroée  :  en  1893  (2*,  3*,  4% 
5*  et  13*  corps),  en  4900  (!•',  6«,  10*  et  !!•  corps),  et  en 
1902  (2*,  5*  corps  et  quatre  divisions  des  1^'  et  4®  corps). 

En  1907,  les  manœuvres  impériales  se  sont  déroulées 
en  Carinthie,  entre  les  3®  et  14^  corps  (Graz  et  Inns- 
brûck). 

Elles  présentent  un  intérêt  spécial  à  plusieurs  titres. 

Elles  sont  les  premières  qui  aient  été  faites  sous  la 
direction  du  nouveau  chef  d'état- major,  le  feldmaréchal- 
lieutenant  Conrad  von  Hotzendorf. 

En  outre,  c'est  la  première  fois  que  des  masses  aussi 
nombreuses  —  60,000  hommes  environ  —  évoluent 
aussi  près  de  la  frontière  italienne.  Les  manœuvres  de 
1905  dans  le  Tyrol  méridional,  celles  de  1906  en  Dal- 
matie,  avaient  mis  en  mouvement  des  troupes  d'effectif 
bien  moins  élevé. 

Enfin,  des  unités  de  nouvelle  formation  ont  pris  part  à 
ces  manœuvres  :  bataillons  alpins,  détachements  de 
mitrailleuses,  batteries  montées  de  la  landwehr, 
patrouilles  de  téléphonie  d'artillerie,  nouvelles  batteries 
de  montagne  dont  la  création  n'a  jamais,  jusqu'à  pré- 
sent, été  annoncée  d'une  façon  officielle.  Des  batteries 
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d'obusiers  de  campagne  à  voie  étroite,  des  ambulances 
et  des  trains  automobiles,  des  cuisines  roulantes,  y  ont  été 
expérimentés.  L'infanterie  y  a  mis  en  application  un 
nouveau  règlement  sur  le  service  des  signaleurs.  Le 
corps  autrichien  des  automobilistes  volontaires,  créé  en 
1906,  a  été  appelé  à  fournir  de  nombreuses  voitures. 

Ces  manœuvres  ont  duré  quatre  jours,  du  3  au  7  sep- 
tembre, mais  les  troupes  qui  y  ont  assisté  avaient  déjà 
effectué  deux  ou  trois  semaines  de  manœuvres  de  détail, 
exercices  de  régiment,  de  brigade,  etc. 


I 

DIRECTION  DES  MANŒUVRES. 

1°  Personnel  de  la  Direction.  —  Nominalement,  le 
directeur  supérieur  des  manœuvres  était  Tarchiduc  héri- 
tier François-Ferdinand,  âgé  de  43  ans,  secondé  par  le 
général  Conrad,  qui  en  a  53. 

La  Direction  avait  son  quartier  général  entièrement 
distinct  de  celui  de  TEmpereur,  établi  dans  une  autre 
localité.  Elle  était  ainsi  libre  de  ses  mouvements  et  ne 
pouvait  être  entravée  par  aucune  obligation  de  courtoisie 
ni  par  aucune  considération  étrangère  à  la  manœuvre. 
D'autre  part,  son  organisation  très  simple  lui  donnait  une 
grande  mobilité.  Cette  mobilité  lui  était  nécessaire  pour 
pouvoir  à  chaque  instant  se  rendre  sur  le  point  où  le 
hasard  des  événements  réclamait  sa  présence,  puisqu'en 
vertu  du  principe  intégralement  admis  pour  la  première 
fois  en  1907,  la  Direction  supérieure  s'interdisait  toute 
ingérence  dans  la  conduite  de  Faction. 

Il  avait  en  effet  été  décidé  qu'à  partir  du  moment  où 
les  deux  chefs  de  parti  recevraient  leur  liberté  d'action, 
la  Direction  des  manœuvres  s'abstiendrait  totalement  de 
toute  intervention. 
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Jasqu*à  présent,  chaque  joar,  la  Direction  détermi* 
nait,  par  la  fixation  de  lignes  de  démarcation,  la  suspen- 
sion de  la  manœuvre  jusqu*aa  lendemain.  En  1907,  au 
contraire,  à  partir  du  4  septembre  au  matin  jusqu'à  la 
sonnerie  de  la  clôture  le  7,  la  manœuvre  n*a  subi 
aucune  interruption.  Les  chefs  de  parti  ont  pu  agir  la 
nuit  comme  le  jour,  n'ayant,  comme  en  campagne, 
d'autre  limite  à  leur  initiative  que  l'endurance,  la  capa- 
cité manœuvrière  de  leurs  troupes.  Ils  ont  pu  choisir 
leurs  cantonnements  ou  leurs  bivouacs  en  toute  liberté, 
au  risque  d'amener  un  combat  partiel  par  l'occupation 
d'un  point  convoité  par  les  deux  partis.  Eux  seuls  ont  eu 
à  régler  les  ravitaillements,  à  désigner  les  têtes  d'étapes 
de  guerre. 

2^^  Arbitres.  —  Cette  indépendance  absolue  laissée  aux 
chefs  de  parti  entraine  comme  conséquence  l'organisa- 
tion complète  d'un  service  d'arbitres.  Aux  manœuvres 
de  1906,  il  y  avait  64  arbitres.  Cette  année,  ce  chiffre  a 
été  augmenté  et  porté  à  73  (15  généraux,  31  officiers 
supérieurs,  27  capitaines). 

Leur  rôle  était  fixé  par  une  instruction  spéciale,  très 
détaillée,  établie  par  la  Direction  des  manœuvres. 

3**  Officiers  rapporteurs.  —  Il  y  avait  à  peu  près  le 
même  nombre  d'officiers  rapporteurs  (Berichterstatter) 
qu'en  f  906  :  2  majors  et  7  capitaines  d'état-major. 

Ces  officiers,  organes  de  la  Direction  supérieure  des 
manœuvres,  sont  affectés  aux  grandes  unités.  Us  ont 
pour  mission  essentielle  de  renseigner  rapidement  la 
Direction  sur  les  dispositions  prises  et  sur  les  événe- 
ments qui  se  sont  réalisés  (1).  Us  utilisent  le  réseau 
téléphonique  spécial  établi  par  la  section  de  campagne 


(1)  Pour  le  détail  de  leurs  fonctions,  Toir  la  Revite  des  Armées 
étrangères,  ooTembre  1906,  p.  ATI, 
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affectée  à  la  Direction  des  manœuvres,  et  disposent,  à 
cet  effet,  de  détachements  de  cette  section. 

4"  Dispositions  diverses.  —  Les  communications  entre 
les  deux  partis  sont  interdites.  Celles  que  Ton  ne  peut 
éviter  se  font  au  moyen  de  parlementaires  ;  il  en  est  de 
même  pour  celles  entre  un  parti  et  la  Direction,  quand 
celle-ci  se  trouve  dans  la  zone  ennemie. 

Dans  la  zone  des  manœuvres,  les  télégraphes  de  TEtat 
et  des  chemins  de  fer  peuvent  être  employés  partout 
pour  les  envois  à  faire  à  la  Direction.  Pour  le  service  de 
chaque  parti,  ils  ne  peuvent  être  utilisés  qu'en  arrière 
des  avant-postes,  et  non  entre  les  détachements  d'explo- 
ration et  le  commandement  supérieur.  Ces  détachements 
se  servent  exclusivement  des  lignes  télégraphiques  et 
téléphoniques  militaires  établies  par  leur  parti. 


II 

COMPOSITION  DES  PARTIS 

Chacun  des  3®  et  4*  corps  se  compose  de  trois  divi- 
sions, dont  une  de  landwehr. 

Pour  ne  pas  dégarnir  eutièrement  de  troupes  la  fron- 
tière italienne,  le  14^  corps  avait  laissé  dans  le  Tyrol 
méridional  sa  brigade  alpine  (88^  brigade  :  l^'^et  2^^  tirail- 
leurs). De  son  côté,  le  3®  corps  avait  dû  laisser  à  Laibach 
le  27^  régiment  de  landwehr,  éprouvé  par  une  épidémie 
de  fièvre  typhoïde,  et,  à  Trieste  et  Graz,  pour  le  service 
de  garnison,  les  11^  et  21^  bataillons  de  chasseurs.  La 
brigade  de  cavalerie  du  3^  corps  et  un  certain  nombre  de 
compagnies  de  pionniers  de  chaque  corps  participaient  à 
des  manœuvres  ou  exercices  particuliers. 

La  composition  organique  des  3®  et  14®  corps  avait 
donc  subi,  pour  la  durée  des  manœuvres,  quelques  modi- 
fications. 


DB  CARINTHIB  EN  1907. 
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Chaqae  division  a,  en  outre  : 

Une  ambulaDce  ; 

L'a  parc  de  munitions; 

Une  colonne  de  TÎires. 

Le  4»  régiment  de  landwehr  (alpin}  a  pris  part  aux 
deax  derniers  jours  de  manœuvres,  avec  une  section  de 
mitrailleuses  et  une  batterie  de  montagne. 

Electifs.  — Compagnie  d'infanterie  :  400  fosils,  dont 
près  des  deux  tiers  (armée  commuDe)ou  d«fi  trois  quarts 
(landwehr)  sont  des  réservistes  ou  des  erzatz-réser- 
vistes  (I). 

F.iinaHpon  de  (^avaleri«  :  120   sabres. 

[>agne  (canons  ou  obusiers)  ov  de 
sans  caissons  ni  voitures  de  ser- 


nitrailleuses  :  2  pièces. 

ûtions.  —  1°  Munitions  dinfanterie  : 

«rabine  ; 
nouïqueton  ; 
Di(railleuse  ; 

caissons  à  munitions  d'infanterie, 
650  cartouches. 


au  1"  ehaueure  tyroliens,  900  étaieat  des 

tse,  4  septembre). 

,  la  batterie  de  campagne  comprend  8  pièces. 


l^if 
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Allocations  en  vivres.  —  Allocations  normales  du 
temps  de  paix,  avec  un  supplément  de  solde  de  0^,10 
par  homme  de  troupe  de  tous  grades. 

« 

III 

LE  TERRAIN.   —  LA  SITUATION  INITIALE. 

Le  terrain  des  manœuvres  englobe  la  zone  monta- 
gneuse comprise  entre  la  vallée  de  la  Mur  au  Nord,  celle 
du  Lavant,  affluent  de  la  Drave,  à  l'Est,  celle  de  la 
haute  Save,  au  Sud,  celle  de  la  Drave,  entre  Yillach  et 
Spital,  à  rOuest. 

Au  Sud,  à  TEst  et  au  Nord-Ouest,  d'épais  massifs  de 
hautes  montagnes  :  au  Sud,  les  Karawanken,  à  TEst,  la 
Sau-Alpe,  au  Nord-Ouest,  les  Gurkthaler-Alpen.  L'alti- 
tude moyenne  est  de  1,800  à  2,000  mètres.  Plusieurs 
sommets  dépassent  2,000  mètres. 

Ces  massifs  montagneux,  traversés  par  un  petit 
nombre  de  routes,  sont,  en  dehors  de  celles-ci,  tout  à 
fait  impraticables  aux  colonnes  importantes. 

Entre  ces  trois  massifs,  une  sorte  de  bassin,  le  bassin 
de  Klagenfurt,  est  constitué  par  les  basses  vallées  du 
Gurk  et  du  Glan.  Il  est  accidenté,  mais  les  masses 
peuvent  s'y  mouvoir,  s'y  déployer,  manœuvrer  sans  trop 
de  difficultés. 

A  l'Ouest  du  bassin  de  Klagenfurt,  un  enchevêtre- 
ment de  lacs  et  de  moyennes  montagnes  forme  un  ter- 
rain difficile,  favorable  aux  opérations  de  détail. 

La  zone  proprement  dite  des  manœuvres  est  donc 
constituée  par  un  terrain  accidenté  de  collines  boisées 
et  de  plaines  découvertes.  De  hautes  montagnes  l'en- 
tourent. 

D'après  le  croquis  n*  2,  on  voit  que,  le  2  septembre, 
dans  chaque  corps  d'armée,  une  division  est  très  éloignée 
des  deux  autres. 
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Au  14®  corps,  deux  divisions  sont  échelonnées  dans  la 
vallée  de  la  Drave  sur  22  kilomètres ,  la  tète  à  YiUach  ; 
A  90  kilomètres  de  là,  par  la  route  la  plus  directe,  la 
3®  division  a  sa  tète  à  l'entrée  du  défilé  par  où  passent 
la  route  et  la  voie  ferrée  reliant  la  vallée  de  la  Mur  à 
celle  de  la  Drave. 

Au  3®  corps,  deux  divisions  sont  dans  la  vallée  de  la 
Drave;  la  28^  division  est  à  70  kilomètres  de  lA  dans  le 
Sud -Ouest,  au  Sud  de  la  grande  chaîne  des  Karawanken, 
au  pied  de  la  route  du  col  du  Loibl  {{ ,370  mètres  d*alti- 
tudo,  950  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Drave). 

L  hypothèse  initiale  est  la  suivante  : 

i^  Pour  le  3^  corps  [parti  bleu).  —  Une  armée  se  porte 
du  Sud-Ouest  sur  le  Nord-Est  à  travers  la  moyenne  et  la 
basse  Carniole.  Le  2  septembre,  ses  éléments  les  plus 
avancés  ont  atteint  la  Drave  à  TEst  de  Bleibourg. 

A  Taile  gauche  de  cette  armée,  le  3^  corps  est  arrivé  à 
Volkermarkt  (22®  division),  Bleibourg  (6*  division)  et 
Neumarkt  (28®  division). 

L'ennemi  s'est  retiré  avec  son  gros  sur  la  haute  Raab  ; 
il  lient  les  passages  de  la  Mur  à  TEst  de  Graz. 

L  ;Armée  doit  d^abord  serrer  sur  la  Drave  pour  conti- 
^H-^er  t^usuite  son  mouvement  en  avant  vers  le  Nord-Est; 
V^t^e  j^auche  passera  par  Eibiswald. 

'\^\\  apprend  que  l'ennemi  fait  avancer  deux  divisions 
f-fî^HV^m  du  Tyrol  par  la  haute  Drave,  et  une  division 
v-^xi^Nm  de  la  Haute-Autriche  par  la  haute  Mur. 

t  ^'  vi*  corps  reçoit  ordre  de  se  tourner  contre  ces  forces 
ri'  N^(e  les  rejeter  pour  s'opposer  à  leurs  entreprises 
^Hih\s>  le  flanc  et  les  communications  de  Tarmée. 

^  k^y^ur  le  14^  corps  [parti  rouge), —  L'armée  ennemie, 
'l^^i  ^<.M  avancée  à  travers  la  Carniole,  a  atteint  la  Drave 
^^  ^  >^cj^tenibre.  Son  aile  gauche  est  vers  Eisenkappel. 

I4  Hj  lJ^ôe  tient  les  passages  de  la  Mur  à  l'Est  de  Graz  et 
^  ''^t  ï'otù^tSe  sur  la  haute  Raab.  Elle  prendra  l'offensive 
'*    '  ^^pU^mbre. 
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qu'au  14'.  Tandis  que  le  premier  emploie  à  s" Éclairer 
plus  de  5  compagnies  et  demie  d'infanterie,  3  escadrons 
de  caTalerie  et  2  détachements  de  cyclistes,  le  tont  sod- 
teao  en  arrière  par  4  détachements  intermédiaires,  le 
14'  corps  ne  consacre  au  même  service  que  1  compagnie 
et  3  eseadroQS. 


Journée  du  4  septembre. 

Le  4  au  matin,  lorsque  les  gros  se  mettent  en  mou- 
vement, la  ùtuatioD  n'est  encore  qu'imparfaitement 
éclaircie. 

Aussi  le  commandant  du  3*  corps  se  borae-t-il  à  assi- 
gner &  ses  divisions  des  objectifs  de^marche  provisoires, 
où  elles  devront  s'établir  en  long  repos,  en  attendant 
des  ordres  ultérieurs  pour  l'après-midi. 

La  28^  division  part  dès  2  heures  du  matin,  franchit 
les  montagnes  des  Karawanken  par  une  marche  de  nuit, 
sous  la  pluie,  et  s'assure  le  passage  de  la  Drave  en 
enlevant  les  ponts  d'HoUenbourg  à  un  détachement  du 
14'  corps,  qui  a,  depuis  Villach,  descendu  la  Drave  sur 
des  bateaux  de  l'équipage  de  ponts. 

Quant  aux  deux  autres  divisions,  6"  et  22*,  elles  sont, 
au  moment  du  long  repos,  échelonnées  sur  la  route  de 
Volkermarkt  à  Klagenfurt.  Au  reçu  des  renseignements, 
>rtent  contre  la  3"  division  (14*  corps),  qui 
1  vallée  de  la  Mur,  de  façon  A  la  rejeter  vers 
int  qu'elle  ait  fait  sa  jonction  avec  les  troupes 
Villach.  Toutefois,  elles  ont  soin,  dans  cette 
e  ne  pas  trop  remonter  vers  le  Nord,  afin  de 
leur  présence  4  la  3'  division, 
orps  descend  la  vallée  de  la  Drave,  ses  deux 
la  même  hauteur,  protégées  par  un  détache- 
;helon  à  droite  et  en  avant.  Sa  3*  division,  si 
1  raison  de  son  isolement,  part  à  7  heures 
et  s'arrête  après  avoir  parcouru  22  kilomètres. 


JHli^ 


iSiOn 


Division 


^/w».^ 


28*  Division 
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Le  4  au  soir  (croqais  n^  3),  la  28^  dirision  (3^  corps) 
est  à  23  kilomètres  do  gros  de  son  corps  d^armée,  dont 
les  deux  antres  divisions  (6*  et  22*),  concentrées,  peuvent 
se  porter  soit  vers  le  Nord  sur  la  3^,  soit  vers  TOuest 
sur  les  8*  et  44*  divisons  du  14*  corps.  Ce  dernier  est 
encore  réparti  en  deux  groupes,  séparés  Tun  de  l'autre 
par  une  distance  de  45  kilomètres. 

Journée  du  5  septembre. 

La  supériorité  du  dispositif  de  reconnaissance  employé 
le  3  par  le  3*  corps,  le  soin  pris  par  ce  dernier  de  ne 
pas  dévoiler  prématurément  à  la  3'  division  (14*  corps) 
le  mouvement  exécuté  le  4  par  les  6*  et  22*  divisions, 
ont  amené  Icj  résultat  qui  était  à  prévoir.  Le  14*  corps 
s*est  mépris  sur  la  situation  du  3*,  le  4  au  soir  ;  de  la 
présence  d'un  détachement  à  Klagenfurt,  de  celle  de  la 
28*  division  à  Hollenbourg,  sur  la  Drave,  il  a  conclu  i 
l'installation  du  3*  corps  sur  le  cours  inférieur  du  Glan, 
face  à  rOaest.  En  conséquence,  il  s'est  préparé  à  l'atta- 
quer, le  6  seulement,  sur  ce  front,  tandis  que  la  3*  divi- 
uon,  venant  de  la  Mur,  tomberait  dans  son  flanc  droit 

Au  contraire,  le  3*  corps,  bien  orienté  sur  la  situation 
de  l'ennemi,  a  résolu  d'assaillir  la  3*  division  avec  des 
forces  doubles,  tandis  qu'il  occuperait  le  gros  du 
14*  corps  (8*  et  44*  divisions)  par  quelques  démonstra- 
tions à  l'Ouest  et  au  Sud  de  Klagenfurt,  exécutées  par 
la  28*  division. 

La  lenteur  des  mouvements  du  14*  corps  (8*  et 
44*  divisions),  laisse  au  gros  du  3*  corps,  depuis  le 
matin  jusqu'à  1  heure  du  soir,  toute  liberté  d'action 
contre  la  3*  division.  Celle-ci,  engagée  à  partir  de 
9  heures  contre  les  6*  et  22*  divisions,  menacée  sar  son 
flanc  gauche  par  un  détachement  de  la  6*,  est  arrêtée 
dans  sa  marche  vers  le  Sud  et  obligée  de  reculer  vers 
le  Nord. 
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Vers  2  heures,  Tarrivée,  sur  son  flanc  gauche,  du 
gros  du  14®  corps,  oblige  le  3®  à  se  concentrer  en  arrière 
sur  le  Gurk,  laissant  une  brigade  environ  pour  main- 
tenir la  Z^  division. 

Le  5  au  soir  (croquis  n^  4),  les  deux  partis  sont  donc 
à  peu  près  concentrés,  à  10  kilomètres  Tun  de  Tautre, 
sur  un  front  de  33  kilomètres  (14*  corps)  et  de  22  kilo- 
mètres (3*  corps).  Mais  une  des  divisions  du  14®,  la  3*, 
a  subi  un  échec  estimé  très  sérieux  par  les  arbitres. 

Journée  du  6  septembre. 

De  part  et  d'autre,  une  action  offensive  est  résolue 
pour  le  6.  Le  14®  corps  donne  à  ses  trois  divisions  des 
objectifs  de  marche  qui  doivent  les  amener  à  envelopper 
l'adversaire  sur  ses  deux  ailes.  Mais  la  direction  donnée 
à  l'aile  droite  (44*  division)  va  amener  celle-ci  contre  le 
centre  du  3®  corps  et  non  en  échelon  débordant.  D'autre 
part,  le  détachement  d'extrême  droite,  demeuré  en 
arrière,  arrivera  trop  tard  sur  le  champ  de  bataille.  Il 
en  sera  de  même  de  l'aile  gauche  (3®  division),  qui  a  à 
parcourir  un  terrain  très  accidenté  et  qui  sera  retardée 
par  la  brigade  du  3®  corps  laissée  en  face  d'elle.  Le 
14®  corps  n'a  du  reste  pas  de  réserves  et  engage  ses  trois 
divisions  sur  une  même  ligne. 

Au  3®  corps,  la  droite  (6®  division)  doit  se  tenir  sur 
la  défensive  en  utilisant  le  terrain  montueux  et  boisé,  le 
reste  (22®  et  28®  divisions)  attaque  la  droite  du  14®  corps 
avec  trois  brigades  en  première  ligne,  la  dernière  bri- 
gade en  échelon  en  arrière  à  gauche,  réservée,  aux  ordres 
directs  du  commandant  de  corps,  tant  qu'elle  n'aurait 
pas  entamé  son  mouvement  débordant. 

Jusque  vers  1  heure  du  soir,  la  3®  division  (14®  corps) 
n'injervîent  pas  dans  l'action. 

La  8®  (14®  corps)  ne  peut  franchir  le  Gurk  devant  la 
6®  division  (3®  corps). 
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Quant  à  la  44^,  attaquée  sur  son  front  et  sur  sa  droite 
par  les  22^  et  28*,  elle  est  obligée  de  reculer. 

A  la  nuit,  les  deux  partis  sont  en  contact  sur  un  front 
de  i5  kilomètres  (croquis  n^  5). 

Journée  du  7  septembre. 

Les  deux  partis  emploient  la  nuit  du  6  au  7  à  prendre 
leurs  dispositions  pour  le  combat  décisif  qui  doit  com- 
mencer dès  la  pointe  du  jour. 

Le  14*  corps  laisse  sur  son  front  une  seule  division, 
la  4i*,  avec  Tartillerie  de  corps,  et  quelques  unités  des 
3*  et  8*,  dont  le  gros  est  ramené  en  arrière,  massé  à  la 
disposition  immédiate  du  commandant  de  corps.  Les 
troupes  laissées  sur  le  front  reçoivent  l'ordre  de  ren- 
forcer leur  position  par  des  travaux  de  campagne. 

Au  3*  corps,  les  trois  divisions  doivent  se  porter  en 
avant,  la  division  de  gauche  (28')  cherchant  à  enve- 
lopper la  droite  ennemie. 

Une  brigade  de  la  division  du  centre  est  en  réserve 
générale. 

L'attaque  de  la  28*  division  réussit  tout  d'abord,  puis 
est  enrayée  par  la  contre-attaque  des  deux  divisions  dis- 
ponibles du  14* corps  (3* et  8*).  Ace  moment  l'Empereur 
fait  sonner  la  clôture  des  manœuvres. 


V 

OBSERVATIONS. 


i^  La  direction  et  F  organisation  des  manceuvres. 

a)  Indépendance  des  chefs  de  parti.  —  Dans  les 
manœuvres  des  années  précédentes,  on  avait  déjà  pu 
remarquer  une  très  grande  indépendance  laissée  aux 
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chefs  de  parti  (1)  et,  comme  corollaire  iadispensd^le,  la 
constitution  d'un  persoiuifil  d'arbitres  nombreux. 

Cette  année,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  cette  indé- 
pendance a  été  poussée  à  son  extrême  limite,  par  Tab- 
sence  de  toute  suspension  de  manœuvre,  de  toute  ligne 
de  démarcation  durant  ces  quatre  jours.  Tous  les  témoi- 
gnages  s'accordent  à  reconnaître  que  cette  innovation  très 
importante  a  été  couronnée  d'un  succès  complet.  «  £lle 
a  donmé  aux  maDoeavres,  dit  la  Neue  freie  Presse  (2), 
un  tout  autre  aspect  et  les  a  rapprochées  d'une  façon  très 
sensible  de  leur  but  :  l'école  préparatoire  de  la  guerre.  » 
((  A  la  surprise  de  tous  les  officiers  qui  ont  pris  part  aux 
manœuvres,  écrit  la  Zezl  (3),  cette  innovation  s'est  moBr- 
trée  tout  à  fait  pratique.  Elle  a  réussi  au  delà  de  toute 
mesure.  En  faisant  ressembler  les  manœuvres  le  plus 
possible  à  la  guerre,  on  a  exigé  des  troupes  moins  qu'on 
ne  l'avait  supposé  et  même  bien  moins  que  dans  bien 
des  cas  lors  de  mancBuvres  précédentes.  » 

b)  Arbitres.  —  La  Danzers  Armée  Zeitung  (4)  a  publié 
une  étude  critique  détaillée  du  service  de  l'arbitrage 
aux  manœuvres.  «  Le  thème,  Tidée  directrice  de  nos 
manœuvres,  dit-elle,  est  tout  k  fait  conforme  aux  réalités 
de  la  guerre.  Leur  exécution  l'est  moins,  pour  un  motif 
très  simple  :  les  morts  ressuscitent  toujours.  Non  seule- 
ment le  lendemain,  mais  le  même  jour,  dans  le  même 
combat,  voire  dans  la  même  phase  du  combat » 

Comme  remède  aux  invraisemblances  qui  en  résultent, 
la  Danzer*s  Armée  Zeitung  réclame  un  nombre  plus 
élevé  d'arbitres  (o). 


(1)  Rtvue^  !•  aeinestre  1905,  p.  521,  et  novembre  1906,  p.  458. 

(2)  8  septembre  1907. 

(3)  7  septembre  1907. 

(4)  Numéro  du  3  octobre. 

(5)  La  Revue  de  Strefftevr  (numéro  d'août  1907)  a  publié  un  article  inté- 
ressant du  capitaine  autrichien  d'état-major  Max  Ronge  sur  les  arbitres. 


i 

■ 

i 

I 


N*96l.  DE  CÂBINTHIB  EN  4907.  687 

«  De  faibles  pertes  sulûes  par  de  petites  niiités  iso- 
lées, 10  à  15  p.  100,  pourraient  être  négligées  poar  les 
jours  suivants,  mais  non  pour  le  jour  même.  Par  contre, 
si  un  corps  de  troupe  subit  des  pertes  analogues  ou  plus 
fortes,  il  devrait  alors  former  ses  bataillons  à  trois  com- 
pagnies au  lien  de  quatre,  ou  i  deux  compagnies,  si  les 
pertes  atteignent  25  à  50  p.  100  ;  de  même  deux  batte- 
ries devraient  être  fondues  en  une » 

2^  Composition  des  partis. 

a)  Ordre  de  bataille.  —  Par  rapport  à  la  composition 
du  temps  de  guerre  (1),  chaque  division  compte  en 
moins  : 

Une  boulangerie  de  campagne;  ' 

et  chaque  corps  : 

Un  certain  nombre  de  compagnies  de  pionniers  (2)  ; 

Un  parc  de  munitions; 

Trois  équipages  de  ponts  ; 

Une  colonne  d*outîls  ; 

Un  parc  du  train  ; 

Une  colonne  de  subsistances; 

Une  boulangerie  de  campagne. 

b)  Infanterie.  —  Deux  détachements  cyclistes  ont 
pris  part  aux  reconnaissances  dans  le  3*^  corps.  Ils  ont 
été  improvisés  à  Faide  des  cyclistes  des  corps  de  troupe 
et  des  états-majors.  L'armée  austro-hongroise  ne  com- 
prend pas  organiquement  d'unités  cyclistes. 

Le  4«  régiment  de  landwehr  (alpin)  a  pris  part  aux 


(i)  Feldmaréchal-lieutenant  Glûckmann.  Das  Heerwcsen,  1907. 

(2)  Dans  l'armée  austro-hongroise,  les  compagnies  de  pionniers  (5  en 
temps  de  paix  par  corps  d'armée)  ne  sont  pas  affectées  organiquement 
aux  dirigions.  Elles  n'en  font  partie  qu*éTentuellement. 
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manœuvres  pour  la  première    fois  avec   sa    nouvelle 
tenue  (1).  A  rexpérience,  celle-ci  a  paru  fort  pratique  : 
vareuse  ample  à  col  rabattu,  avec  poches,  culotte,  jam- 
bières de  laine,  le  tout   de   couleur  grise.  L'officier,         j 
presque  identique  à  Thomme  de  troupe,  est  méconnais-        . 
sable  à  distance.  Il  a  un  sabre  court  dont  les  petites        | 
dimensions  ont  été  fort  appréciées  en  terrain  monta-       ' 
gneux.  Le  bâton  ferré  est  peut-être  un  peu  long  et  pour- 
rait avantageusement   être   remplacé  par   une   canne 
analogue  à  celle  de  nos  alpins.  ' 

La  presse  autrichienne  a  fait  ressortir  les  inconvé-     / 
nients  du  faible  effectif  des  unités  et  insisté  sur  l'intérêt     > 
qu'il  y  aurait  à  emmener  aux  manœuvres  des  compa- 
gnies de  160  hommes  au  moins. 

c)  Cavalerie.  —  La  proportion  de  cavalerie  affectée 
à  chaque  corps  est  très  faible.  La  cavalerie  divisionnaire 
seule  a  pris  part  aux  manœuvres,  et  encore,  au  3^  corps, 
est-elle  inférieure  à  ce  qu'elle  serait  eu  temps  de  guerre  : 

2  escadrons  par  division  au  lieu  de  3.  ( 

En  temps  de  paix,  le  14®  corps  compte  15  escadrons       \ 
et  le  3%  12. 

d)  Artillerie.  —  Aux  6®  et  28®  divisions  du  3®  corps 
sont  affectées  les  K^^  et  2®  batteries  de  montagne  du 
V  régiment  divisionnaire.  L'existence  de  ces  batteries, 
dont  la  création  n'a  jamais  été  officiellement  annoncée, 
se  trouve  donc  démontrée  (2),  et  il  est  plus  que  probable 
que  ces  unités  ne  sont  pas  mises  sur  pied  temporaire- 
ment pour  les  manœuvres. 

Par  contre,  la  division  d'artillerie  de  montagne  du 
Tyrol  est  venue  aux  manœuvres  avec  3  batteries  de 


(1)  Pour  les  détails  de  cette  tenue,  Toir  Revue  des  Armées  étrangères, 
septembre  1907,  p.  285. 

(2)  Revue  des  Armées  étrangères,    septembre   1907,    p.    257,    et 
octobre  J907,  p.  387. 


/ 
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montagne  seulement.  L'existence  de  2  batteries  montées 
à  voie  étroite  dans  ce  groupe,  bien  que  vraisemblable, 
reste  donc  hypothétique  (1). 

On  voit  aussi  apparaître  pour  la  première  fois  les  bat- 
teries de  la  landwehr  autrichienne,  une  à  la  division  de 
landwehr  de  chaque  parti.  Il  existe  en  Autriche  8  divi- 
sions de  landwehr  dont  Tartillerie  était,  jusqu'à  présent, 
constituée  par  les  4  batteries  du  3^  régiment  division- 
naire de  l'armée  commune  dans  chaque  corps  d'armée. 
Actuellement,  il  existe  8  batteries  de  landwehr.  En  vue 
de  la  formation  de  nouvelles  unités,  les  32  régiments 
d'artillerie  autrichiens  ont  reçu,  cet  automne,  comme  en 
1906,  de  nouvelles  recrues  de  la  landwehr.  8  nouvelles 
batteries  de  landwehr  pourront  ainsi  être  constituées  en 
4907-1908.  Chaque  division  de  landwehr  aura  alors  la 
moitié  de  son  artillerie. 

En  Hongrie,  il  sera  difficile  de  constituer  des  batteries 
de  landwehr,  car  le  contingent  annuel  des  recrues  de  la 
landwehr  hongroise  (honved)  est  à  peine  suffisant  pour 
les  besoins  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie,  tandis  qu'en 
Autriche,  le  contingent  a  été  augmenté  de  4,500  hommes 
en  1903. 

Chaque  régiment  d'artillerie  de  corps  (4  batteries 
d*obusiers  de  campagne)  a  comporté,  pour  les  manœu- 
vres, une  batterie  à  voie  étroite,  à  titre  d'essai. 

Enfin,  l'artillerie  a  utilisé  des  miroirs  projetant  un 
rayon  solaire ,  pour  indiquer  aux  troupes  adverses 
qu'elles  sont  sous  le  feu. 

e)  Mitrailleuses,  —  Pour  la  première  fois,  les  détache- 
ments de  mitrailleuses  (2)  ont  pris  part  aux  grandes 
manœuvres.  Il  y  en  a  eu  dix,  portant  les  n^*  ii  2,  3,  4, 


(1)  Revue  des  Armées  étrangères,    septembre  1907,    p.    257,   et 
octobre  1907,  p.  387. 

(2)  Ihid.^  novembre  1903,  Janvier  1904,  mai  1906,  jaillet  1907. 
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10,11,12,  13,  14,  15  (quatre  au  3«  coi^s,  sii  au  U*).  En 
ajoutant  les  5  détachements  dont  la  presse  autrichienne 
a  annoncé  la  formation  an  15*  corps  et  en  Dalmatie  et 
les  3  détachements  rattachés  aux  régiments  alpins,  le 
total  est  de  dix-huit. 

Ces  détachements  de  l'armée  c<unmuDe  sont,  sauf  ceux 
des  régiments  alpins,  h  2  pièces,  système  Schwarzlose, 
portées  sur  chevaux  de  bit,  de  race  bosniaque,  petits, 
très  rustiques.  Ils  comprennent  : 

2  officiera; 

S  souï-officierg  chefs  de  pièce  ; 
tO  lerrsDts  et  condnotours  ; 
g  chevuix  de  bAt  (2  de  pièce,  6  de  rauDitioiu  porlaol  cbacin 

2,000  oartouchet)  ; 
2  cheiaux  de  lelie. 

Ils  sont  rattachés  chacun  organiquement  &  un  régi- 
ment d'infanterie  ou  à  un  bataillon  de  chasseurs,  et 
placés  pour  la  manoeuvre,  A  moins  d^ordre  contraire, 
sous  les  ordres  du  commandant  de  ce  régiment  ou  battûl- 
lon.  Le  personnel  a  été  instruit  à  l'École  de  tir  de 
BrQck. 

Le  4*  régiment  de  landwehr  (alpin)  a  amené  aux 
manœuvres  son  détachement  de  mitrailleuses  à  4  pièces. 

I)  Sections  (Taérostiers.  —  L'établissement  militaire 
d'aérostatioQ  a  mobilisé  2  sections  d'aérostiers.  Ch^,>UDe 
comprenant  :  1  ballon,  6  voitures  A  gaz,  une  voiture  à 
cAhle,  1  chariof  à  ridelles,  2  voitures  à  vivres.  En  outre, 
pour  la  première  fois,  la  Direction  disposait  d'une  section 
d'aérostiers  munie  de  ballons-signaux. 

g)  Liaisons.  —  Le  corps  d'armée  mobilisé  possède 

iléphouique  et  une  section  télégraphique, 

la  première  A  ses  trains,   la  seconde  à 

a'y  avait  aux  manœuvres,  ni  commande- 
,  ni  corps  voisin  avec  qui  se  relier,  et  que, 
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d'autre  part,  la  communication  avec  les  trains  n'était 
pas  difficile  et  n'absorbait  pas  la  section  téléphonique, 
on  s^est  contenté  de  celle-ci  pour  assurer,  avec  les 
patrouilles  de  télégraphie  divisionnaires,  tous  les  besoins 
du  corps  d'armée. 

Un  nouvel  élément  a  figuré  dans  la  composition  des 
régiments  d'artillerie  en  Carinthie  :  la  patrouille  de  télé- 
phonie d'artillerie.  Chacun  de  ces  régiments  a  compris 
12  de  ces  patrouilles,  soit  3  par  batterie  de  8  pièces. 
Chaque  patrouille  se  compose  de  2  hommes  munis  d'une 
cassette  téléphonique  et  de  3  kilomètres  de  fil  léger  sur 
bobine  i  main.  Elles  ont  pour  mission  de  relier  les  bat- 
teries, d'une  part  aux  observateurs,  de  Tautre,  aux  com- 
mandants de  Tartillerie. 

Ce  personnel  a  été  instruit  au  cours  de  téléphonie 
d'artillerie  qui  fonctionne,  depuis  le  V^  mars  1907,  à 
l'École  de  tir  de  l'artillerie  (l).  Il  semble  avoir  rendu  de 
bons  services.  «  Sitôt  que  le  commandement  est  arrivé 
en  un  endroit  où  il  a  quelques  instants  à  passer,  une 
communication  volante  téléphonique  est  installée  jusqu'à 
la  batterie  la  plus  proche.  Ainsi,  les  ordres  sont  trans- 
mis bien  plus  vite  qu'il  n'est  possible  de  le  faire  avec  les 
agents  les  plus  rapides  (2).  » 

Enfin,  chaque  corps  d'armée  avait  un  poste  de  télé- 
graphie sans  fil,  et  la  cavalerie  a  utilisé  des  pigeons 
V  jageurs  pour  l'envoi  des  renseignements. 

h)  Formations  nouvelles .  —  Les  manœuvres  de  Carin- 
thie ont  prouvé  Fexistence  de  : 

3  batteries  de  montagne  (7*  et  9^  régiments  divisiennaires)  ; 

8        —      montées  de  la  landwehr  autrichienne; 
18  détachements  de  mitrailleuses  de  montagne,  à 2  ou  4 pièces; 
12  patrouilles  de  télégraphistes  par  régiment  (32  pièces)  d*artillerie. 


(1)  Revue  des  Armées  étrangères^  mars  1907,  p.  279. 

(2)  Neue  freU  Presse,  6  septembre  1907. 
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3°  La  tactique. 

a)  Tactique  générale.  —  Deux  tactiques  se  sont  trou- 
vées en  présence.  Le  14^  corps  s'est  porté  à  Fennemi  sur 
un  front  étendu,  toutes  ses  divisions  en  première  ligne, 
avec  des  directions  de  marche  concentriques,  de  manière 
à  déborder  l'adversaire  sur  ses  deux  ailes. 

Au  contraire,  le  3^  corps  a  manœuvré  avec  le  gros  de 
ses  forces  contre  une  partie  du  14®,  maintenant  le  reste 
de  l'ennemi  avec  une  fraction  seulement  de  ses  troupes. 
Cette  fraction  a  reçu  pour  mission  de  ralentir  l'ennemi, 
de  reculer  pied  à  pied  devant  lui,  pour  donner  le  temps 
au  gros  du  3®  corps  d'écraser  l'adversaire  :  3"  division 
le  5,  44Me6. 

Grâce  à  sa  mobilité  et  à  ses  capacités  manœuvrières, 
le  3®  corps  a  su  déjouer  la  tactique  d'enveloppement 
pratiquée  par  le  44®,  dont  le  service  d'exploration  n'est 
pas  toujours  arrivé  à  obtenir  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

En  outre,  le  3®  corps  s'est  toujours  constitué  une 
réserve,  de  la  valeur  d'une  brigade  en  général.  Le  der- 
nier jour  des  manœuvres,  le  14®  corps  en  avait  formé 
une  de  près  de  deux  divisions,  ne  laissant  sur  son  front 
qu'un  peu  plus  d'une  division.  La  contre-attaque  de 
cette  réserve  lui  a  permis  d'enrayer  le  mouvement  enve- 
loppant qui  menaçait  sa  droite. 

Le  dispositif  d'exploration  et  de  couverture  employé 
par  le  3®  corps  au  début  des  manœuvres  est  intéressant 
à  signaler.  Il  a  été  formé  par  des  détachements  mixtes 
(une  compagnie  ou  un  peloton  d'infanterie,  un  ou  deux 
pelotons  de  cavalerie,  quelques  cyclistes)  lancés  sur  des 
objectifs  parfois  à  plus  de  40  kilomètres  en  avant  des 
tètes  de  colonnes. 

Eq  outre,  quatre  détachements  de  repli  sont  à  une  dis- 
tance variant  de  4  2  à  22  kilomètres  des  cantonnements 
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les  plus  proches  de  rennemi.  Ces  détachements  de  repli 
sont  en  même  temps  lieux  de  rassemblement  des  rensei- 
gnements et  stations  télégraphiques  de  campagne. 

L'utilisation,,  par  le  3*  corps,  d'unités  d'infanterie  au 
service  de  reconnaissance  ne  s'explique  pas  seulement 
par  le  faible  effectif  de  la  cavalerie  disponible,  puisque 
ce  service  n'absorbe  que  le  tiers  de  cette  cavalerie.  Elle 
répond  à  une  idée,  aune  conception  tactique.  L'ensemble 
de  ces  groupes  d'infanterie,  dans  chacune  des  vallées 
par  où  peuvent  venir  les  reconnaissances  ennemies, 
forme  un  véritable  rideau  de  couverture  autour  du 
3®  corps,  rend  la  pénétration  des  reconnaissances  du  44* 
i  peu  près  impossible  et  donne,  au  contraire,  au  dispo- 
sitif d'exploration  du  3^^,  une  force  de  résistance  et  d'in- 
vestigation remarquable.  La  grande  distance  à  laquelle 
leurs  objectifs  sont  situés  les  expose  à  être  enlevés,  tout 
au  moins  perdus  pour  le  combat  du  gros.  Ce  risque  est 
largement  compensé  par  les  services  qu'ils  peuvent 
rendre.  Grâce  aux  renseignements  fournis  par  eux,  le 
3*  corps  a  été,  dès  le  début,  sûrement  orienté  sur  la 
situation  de  l'ennemi. 

b)  Infanterie.  —  Les  progrès  signalés  l'an  dernier 
dans  l'utilisation  du  terrain  (4)  par  l'infanterie  se  sont 
manifestés  cette  année  d'une  manière  encore  plus  mar- 
quée. Aucune  masse  n'était  visible.  Tirailleurs,  soutiens 
et  réserves  s'avançaient  en  lignes  minces,  par  petits 
groupes,  en  bonds  courts  et  rapides,  et  s'aplatissaient 
aussitôt  contre  le  sol. 

Dans  l'attaque,  le  feu  est  ouvert  le  plus  tard  possible, 
vers  500  ou  600  mètres  de  l'ennemi. 

Peu  de  temps  avant  les  manœuvres,  l'infanterie  avait 
reçu  un  nouveau  règlement  sur  le  service  des  signaleurs. 
Les  troupes  en  première  ligne,  même  une  fois  engagées, 


(1)  Voir  2«  semestre  4906,  p.  460. 
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se  tenaient  en  liaison  avec  leurs  réserves  par  Tintermé  - 
diaire  des  si^aleurs,  abrités  le  mieux  possible.  Il  est 
inutile  d'insister  sur  l'importance  extrême  des  commu- 
nications dans  les  troupes  d'infanterie,  où,  en  arrière 
des  chaînes  de  tirailleurs,  les  mouvements  d'agents  de 
liaison  sont  très  difficiles  sous  le  feu  da  fusil  et  du 
canon  modernes. 

c)  Cavalerie.  —  La  nature  du  terrain,  le  faible  effectif 
de  la  cavalerie,  n'ont  permis  aux  escadrons  des  deux 
partis  que  de  jouer  un  rôle  très  effacé. 

«  Des  brigades  ou  des  corps  plus  nombreux  de  cava» 
lerie  n'avaient  rien  à  faire  sur  ce  terrain.  L'exploration, 
même  l'exploration  stratégique,  devait  bieniplus  incom- 
ber à  des  corps  d'infanterie,  auxquels  on  adjoindrait  des 
cavaliers,  des  cyclistes,  des  automobilistes,  pour  ren- 
forcer le  service  des  renseignements  (1).  » 

d)  Artillerie.  — Placée  très  près  des  tètes  de  colonnes, 
l'artillerie  s'engage  presque  toujours,  dès  les  premiers 
coups  de  fusil,  à  quelques  centaines  de  mètres  en  arrière 
des  tirailleurs^.  Les  deux  artilleries  adverses  se  trouvent 
ainsi  rarement,  au  début  de  l'action,  à  plus  de  2,000  mè- 
tres l'une  de  l'autre.  Par  la  suite,  les  batteries  n'ont  pas 
à  se  déplacer  pour  appuyer  les  progrès  de  leur  infan- 
terie. 

Cela  tient  peutrètre  à  Toi^anisation  incomplète  des 
troupes  de  manœuvres.  En  raison  de  la  faible  profon- 
deur des  colonnes,  d'un  effectif  très  réduit,  san»  trains 
de  combat,  Tartillerie  se  trouve  forcément  déjà  très  en 
avant  lorsque  la  tôte  de  l'infanterie  s'engage,  et  il  est 
pourtant  difficile  à  ce  moment  de  faire  faire  demirtour 
aux  batteries  pour  les  ramener  en  arrière.. 

Les  piècjes-  ont  été  mises  en  batterie  pres<|ar  toujours 
à  la  crête  ou  en  aivant  de  la»  crête,  mèm&dans  lea  batte- 

(d)  Armeeblait,  10  octobre  1907. 


nés  d^obusîefs,  et  Tintervalle  entre  les  pièces  a  parfois 
été  très  bMe. 

Il  est  da  reste  à  noter  que  le  nouveau,  matériel  à  tir 
rapide  n'a  pas  encore  été  distribué  aux  troupes.  Les  pro- 
cédés et  les  méthodes  de  tir  employés  sont  donc  ceux 
qui  conviennent  à  l'ancien  maténel. 

Le  7  septembre,  une  grande  batterie  de  dix  batteries 
(quatre  de  la  44^  division,  deux  de  la  3*,  quatre  du 
44*  corps)  a  été  établie  par  le  14^  corps  pour  renforcer  la 
défense  du  front,  confiée  à  la  seule  44*  division. 

La  veille,  Tartillerie  de  corps  du  3*  corps  avait  été 
réunie  à  celle  de  la  22*  division  pour  préparer  Tattaque 
sur  la  dnnte  du  14^  corps. 

Comme  en  1906,  les  batteries  d*obusiers  ont  été  uti- 
lisées comme  batteries  de  canons.  Il  est  vrai  qu'aux 
manœuvres,  l'occasion  de  faire  du  tir  courbe  se  présente 
rarement. 

e)  Mitrailleuses.  —  Les  mitrailleuses,  très  rustiques, 
très  portatives,  absolument  invisibles  IcMrsqn'elles  sont 
bien  postées,  ont  joué  un  r6le  important.  Les  troupes 
d'infanterie  auxquelles  elles  sont  rattachées  savent  bien 
s'en  servir- 
Tandis  que  les  mitrailleuses  Maxim  ou  Skoda,  mises 
en  essai  jusqu'à  présent,  avec  leurs  voitures-affûts,  leur 
personnel  et  leurs  chevaux  nombreux,  paraissaient  beau- 
coup trop  encombrantes  pour  une  puissance  restreinte, 
ces  petits  groupes  de  mitrailleuses  Schwarziose  semblent 
parfaitement  adaptés  aux  services  qu'on  attend  d'eux. 

4®  Les  essais  et  les  expériences. 

a)  Obusiers  de  campagne  à  voie  étroite.  —  Il  y  a  deux 
ans,  aux  manœuvres  dans  le  Tyrol  méridional,  on  avait 
expérimenté  des  obusiers  à  voie  étroite,  susceptibles  de 
circuler  sur  les  chemins  de  montagne.  L'expérience  a 
été  renouvelée  cette  année,  maisdans  d'autres  conditions. 
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En  1905,  on  s'était  borné  à  diminuer  l'écartement  et 
un  peu  la  hauteur  des  roues,  la  disposition  générale 
étant  restée  la  même  :  pièce  sur  son  affût,  caisson  d'avant- 
train,  attelage  à  6  chevaux.  A  Tessai,  ce  système  avait 
montré  de  graves  inconvénients  :  la  pièce,  trop  haute, 
chavirait  ;  l'attelage  à  6  n'était  pas  maniable  dans  les 
tournants  dangereux;  des  accidents  s'étaient  produits. 

Le  dispositif  expérimenté  cette  année  a  été  tout  diffé- 
rent. La  pièce  est,  pour  le  transport,  divisée  en  trois  élé- 
ments, attelés  chacun  de  2  chevaux  en  flèche  :  le  tube 
sur  un  chariot,  l'affût  relié  à  un  petit  avant-train,  les 
munitions  et  agrès  dans  uu  petit  coffre  avec  avant-train. 
Le  tube  est  le  même  que  celui  de  l'obusier  de  campagne 
normal.  L'affût,  le  coffre  à  munitions,  les  avant-trains 
sont  de  modèles  spéciaux.  Le  tout  est  de  dimensions 
très  réduites.  La  voie  de  l'affût  et  des  voitures  est  de 
90  centimètres,  la  hauteur  des  roues,  de  70  centimètres 
environ. 

Ce  matériel  a  donné  toute  satisfaction. 

b)  Trahis  automobiles.  —  Trois  trains  automobiles 
d'étapes  ont  assuré  les  ravitaillements  du  14^  corps  en 
établissant  la  communication  entre  les  têtes  d'étapes  de 
guerre  et  les  trains  régimentaires. 

En  1906,  quatre  trains  analogues  avaient  rempli  la 
même  tâche  au  2®  corps  (1),  avec  succès. 

Chacun  de  ces  trains  était  sous  les  ordres  d'un  capi- 
taine du  train,  assisté  d*un  certain  nombre  d'officiers 
subalternes. 

En  outre,  20  membres  du  corps  autrichien  d'automo- 
bilistes volontaires  (2)  créé  en  juillet  1906,  ont  pris  part 
aux  manœuvres. 


(1)  Voir  2«  semestre  4906,  p.  431. 

(2)  Pour  rautomobilisme  dans  rarmée  austro-hongroise,  yioxv  Revue 
des  Années  étrangères,  avril  1906,  p.  338;  octobre  i906,  p.  360; 
novembre  1906,  p.  431  ;  mai  1907,  p.  480. 
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Ils  ont  rendu  de  très  grands  services  pour  la  trans- 
mission des  ordres  et  des  renseignements.  «  Leurs 
grosses  voitures  arrivaient  presque  jusqu'au  sommet  des 
montagnes  (i)  ». 

c)  Cuisines  roulantes.  Ambulances  automobiles.  — 
Des  cuisines  roulantes  ont  été  expérimentées  comme 
en  4906. 

«  L'objection  faite  de  plusieurs  côtés  à  leur  emploi 
dans  ce  terrain  montagneux,  à  savoir  qu'elles  ne  pour- 
raient pas  suivre  partout  les  troupes,  en  particulier  Tin- 

fanterie,  n'est  pas  soulenable Là  où  elles  n'ont  pu 

suivre  celle-ci  d'absolument  près,  il  a  toujours  été  pos- 
sible d'envoyer  chercher  par  des  corvées  les  repas  qu'elles 
avaient  permis  de  préparer  pendant  la  marche  (2).  » 

Le  4®  régiment  de  landwehr  (alpin)  possédait  une 
ambulance  régiraentaire  automobile. 

5®  Les  troupes. 

Le  soldat  austro-hongrois  a  fait  preuve,  au  cours  de 

ces   manœuvres,  de  beaucoup  d'endurance.   Certaines 

marches  en  montagne  ont  été  très  pénibles,  notamment 

celle  de  la  28^  division  le  4,  pour  passer  de  la  vallée  de 

la  Save  dans  celle  de  la  Drave  par  le  col  du  Loibl,  par 

une  nuit  épaisse  et  sous  une  pluie  violente.  Dans  chacune 

des  journées  du  4  et  du  5,  le  gros  de  la  6®  division  a 

parcouru  plus  de  30  kilomètres,  en  livrant  un  combat 

le  5.  Pendant  vingt-huit  heures,  du  6  au  matin  jusqu'au 

7  à  10  heures,  toutes  les  troupes  ont  été  en  haleine,  et 

sauf  quatre  ou  cinq  heures  de  repos  le  soir,  sans  cesse 

au  combat  ou  eu  mouvement. 

(187) 


(1)  Neue  freie  Presse j  7  septembre. 

(2)  Danier's  Armée  Zeiiung^  17  octobre. 
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SOUS-OFFICIER  DANS  L'AHMÉE  ITALIENNE 


Les  diverses  phases  par  lesquelles  est  passée,  depuis 
vingt-cmq  ans,  la  situation  des  sous-officiers  dans  Var- 
mée  italienne  ont  été  notées  au  fur  et  k  mesure  dans 
cette  Revue  (1)  et  nous  ne  reviendrons  pas  en  détail  sur 
les  causes  qui  ont  motivé  le  mécontentement,  sans 
cesse  croissant,  des  intéressés  dont  les  revendications 
parfois  violentes  ont  abouti  à  faire  édicter  la  loi  du 
19  juillet  1906  (2),  le  règlement  sur  Tétat  des  sous-offi- 
ciers du  31  janvier  1907  et  la  loi  du  14  juillet  1907. 

Pour  apprécier  toute  Timportance  de  cette  nouvelle 
réglementation,  il  est  toutefois  nécessaire  de  résumer 
l'état  de  la  question  depuis  les  lois  de  190S.  Celles-ci 
avaient  semblé  devoir  mettre  un  terme  dans  l'avenir  aux 
soucis  matériels  qui  assaillaient  les  sous-officiers  sous  la 
législation  antérieure,  lorsqu'ils  atteignaient  douse  ans 
de  service  (3),  et  diminuer  la  pléthore  de  candidats. à  un 


(i)  Voir  !•  semestre  1883,  p.  641;  2«  semestre  1902,  p.  224; 
2«  semestre  1905,  p.  251. 

(2)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  588. 

(3)  On  sait  que  Tune  des  lois  de  1905 '^sait  lemsintren  sous  les  dra- 
peaux des  sous-officiers  candidats  à  un  emploi  ciWl  JvMqu^à  ievr  runni" 
nation. 
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emploi  civil,  en  augmentant  les  cadres  or^ganiqnes  de 
certains  employés  des  administrations  militaires. 

Malhenrensement,  les  lois  de  190S  n'améliorèrent  en 
rien  les  conditions  précaires  dans  lesquelles  se  trou- 
vaient les  sous-officiers  antérieurement  envoyés  en  congé 
et  non  encore  pourvus  d'un  emploi  civil.  Ceux-ci,  aban- 
donnés à  leur  malheureux  sort,  commencèrent  une 
camrpagne  active.  Ils  adressèrent  des  protestations  aux 
commissions  parlementaires,  aux  ministres,  aux  hauts 
fonctionnaires  de  l'État.  L'un  d'eux,  désigné  par  le  sort, 
jeta  une  supplique  dans  la  voiture  du  roi.  Enfin,  rien 
n'aboutissant,  ils  offrirent  le  spectacle  d'anciens  servi- 
teurs  de  l'Etat  obligés  de  chercher  péniblement  leurs 
moyens  d'existence  en  organisant  soit  des  spectacles  à 
leur  profit,  soit  des  fêtes  de  bienfaisance. 

On  se  décida  alors  à  leur  allouer  une  indemnité  jour^ 
nalière  de  4  fr.  50  (1).  Mais  le  mal  était  fait,  et  s^iis 
acceptèrent  ce  secours,  faute  de  mieux,  ils  n'en  conser^ 
vèrent  pas  moins  le  désir  d'obtenir  des  avantages  plus 
sérieux.  Leur  situation  ne  fut  pas  sans  susciter  une  cer- 
taine défiance  chez  leurs  camarades  encore  en  activité, 
et  il  s'établit  entre  ceux-ci  et  leurs  anciens  une  étroite 
solidarité. 

Cette  union  pour  la  lutte  se  consolida  d'autant  plus 
facilement  que  les  lois  en  vigueur  étaient  loin  de  satis- 
faire les  sous-officiers  en  activité.  La  loi  de  4902,  en 
particulier,  qui  avait  créé  le  grade  de  maresciailo  (2), 
n'avait  été  pour  eux  qu'une  désillusion,  les  conditions 
mises  à  l'obtention  de  ce  grade  étant  dénature  à  léseries 
droits  de  vieux  sous-officiers  très  méritants. 

Telle  était  la  situation  en  4906.  ;Le  sous-secrétaire 
d'État  à  la  guerre,  général  Marazzi,  très  bien  renseigné 


(i)  Corriere  délia  Sera,  27  mars  1907. 
(3)  Voir  i«'  semestre  i903,  p.  2S0. 
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sur  cette  question  inquiéfante,  en  saisit  toute  la  gravité 
et  fit  déposer  devant  les  Chambres  une  loi  qui  a  été  qua- 
lifiée de  radicalement  réparatrice.  Mais  le  ministère  étant 
tombé,  sur  ces  entrefaites,  le  Ministre  actuel,  général 
Vigano,  voulut  retirer  le  projet  de  loi  déposé  par  son 
prédécesseur  pour  en  compléter  l'étude.  La  Commission 
de  Tarmée,  comprenant  le  danger  qu'il  y  aurait  à 
retarder  les  mesures  proposées,  s'opposa  énergiquement 
au  retrait  du  projet,  et  déclara  au  Ministre  que  s'il  insis- 
tait, elle  prendrait  l'initiative  de  la  loi  sur  l'état  des  sous- 
officiers. 

Le  Ministre  finit  par  céder  et  la  loi  fut  votée  en 
juillet  (1). 

Elle  devait  entrer  en  vigueur  le  !«' janvier  1907.  Cette 
date  avait  paru  laisser  à  l'Administration  de  la  guerre 
un  laps  de  temps  suffisant  pour  préparer  le  règlement 
relatif  à  son  application  et  le  faire  approuver  par  le 
Conseil  d'Etat  et  la  Cour  des  comptes.  Néanmoins,  au 
mois  de  janvier  dernier,  rien  n'avait  encore  été  fait. 

Le  Ministre  publia,  le  17  janvier  1907,  une  circu- 
laire (2)  qui  avait  spécialement  pour  but  d'engager  les 
sous-officiers  &  opter  entre  le  régime  de  l'ancienne  loi 
et  celui  de  la  nouvelle  ;  elle  fixait  le  1^'  avril  1907  comme 
dernière  limite  à  leur  option.  Cette  circulaire  fut  suivie 
d'une  autre,  le  24  janvier  (3),  destinée  à  préciser  certains 
des  avantages  accordés  aux  sous-officiers  et  à  influer 
encore  sur  leur  détermination. 

La  majorité  des  sous-officiers  se  refusa  à  prendre  une 
décision  avant  de  connaître  le  texte  du  règlement  pro- 
mis, qui  devait  préciser  leur  future  situation.  Toutes  les 
difficultés  auraient  cependant  été  aplanies  si  ce  règle- 


(i)  Voir  2«  semestre  i906,  p.  588. 

(2)  Giornale  milxtare  ufficiale  1907,  î®  semestre,  p.  34. 

(3)  76ic/.,  p.  51. 
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ment  avait  été  publié  avant  le  1^'  avril.  Mais  pour  des 
raisons  qui  n'ont  pas  été  expliquées,  la  publication  n*eut 
pas  lieu. 

Le  Ministre  se  contenta  de  faire  paraître,  le  21  mars, 
une  nouvelle  circulaire,  qui  reportait  au  !•'  juillet  4907 
la  limite  extrême  pour  l'option,  en  spécifiant  que  les 
promotions,  qui  avaient  été  suspendues  en  attendant 
Tapparition  du  nouveau  règlement,  compteraient,  à 
partir  du  !•' janvier  1907,  pour  tous  les  sous-officiers, 
remplissant  à  cette  époque  les  conditions  requises  pour 
être  promus,  et  pour  tous  les  autres,  à  partir  du  jour  où 
ils  auraient  réuni  ces  conditions. 

Cette  circulaire,  tout  en  paraissant  sauvegarder  les 
droits  et  les  intérêts  des  sous-officiers,  a  éveillé  leur 
méfiance,  augmenté  leur  mécontentement  et  provoqué 
de  nombreuses  manifestations  collectives  et  indivi- 
duelles. On  a  parlé  d'un  manifeste  qu^ils  auraient  adressé 
aux  députés  et  aux  sénateurs,  en  leur  exposant  leurs 
doléances  sous  la  forme  la  plus  vive.  Des  télégrammes 
anonymes  ont  été  envoyés  au  Ministre  et  Tenquête  a 
prouvé  qu'ils  avaient  presque  tous  été  rédigés  par  des 
sous-officiers  qui  en  avaient  arrêté  les  termes  d'un  com- 
mun accord.  D'ailleurs,  depuis  le  commencement  de 
l'année,  ils  ne  s'étaient  pas  gênés  pour  tenir  des  réu- 
nions, organiser  des  cortèges  et  chercher  par  toutes  les 
manières  à  impressionner  le  Gouvernement.  Le  Ministre 
s'est  vu  dans  l'obligation  de  sévir  et  les  promoteurs  de 
lagitation ont  été  punis. 

Enfin,  le  21  avril,  la  Cour  des  comptes  approuvait  le 
règlement  tant  désiré,  qui  paraissait  peu  de  temps  après 
sous  le  titre  de  Règlement  sur  Cétat  des  sous-officiers  du 
Si  janvier  1901. 

Nous  allons  en  signaler  les  principales  dispositions 
qui  le  différencient  des  précédents. 
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Règlement  du  31  jamier  i901. 

La  hiérarchie  des  sous-offiders  est  la  suivante  :  ser- 
gent (yice4>rigadier  dans  les  carabiniers),  sergent-m«gor 
(brigadier  dans  les  carabiniers),  maréchal  de  compagnie, 
d'escadron  ou  de  batterie,  maréchal  de  bataillon,  de 
demi-régiment  ou  de  groij\pe  ;  maréchal  de  régiment 
ou  (maréchal  des  logis  ordinaire,  chef  ou  mojor,  dans  les 
carabiniers). 

Le  grade^  conféré  aux  sergents  et  sergents-majors  par 
le  chef  de  corps,  et  aux  maréchaux  par  le  commandant 
de  corps  d'armée,  constitue  Tétat  des  sous-offîciers. 

Le  sous-officier  ne  peut  perdre  son  grade  que  dans  les 
cas  prévus  par  la  loi,  ou  par  renonciation  conformé- 
ment au  règlement  sur  Tavancement. 

Les  diverses  positions  dans  lesqoelles  peut  se  trouver 
un  sous-officier  sont  les  suivantes  :  service  actif,  congé 
illimité  et  congé  définitif. 

Lors  de  sa  nomination,  le  sous-officier  reçoit  un  brevet 
signé  du  chef  de  corps  ou  du  commandant  de  corps 
d'armée  suivant  le  cas. 

Les  caporaux  et  caporaux-majors  «doivent,  au  moment 
de  leur  promotion  au  grade  de  sergent,  s'engager  à  ser- 
vir pendant  trois  années  (y  compris  le  temps  de  service 
qu'ils  ont  déjà  accompli)  (1).  Au  bout  de  ces  trois  ans, 
le  sergent  a  droit  à  être  envoyé  en  congé  ;  s'il  désire  con- 
tinuer à  servir,  il  doit  en  faire  la  demande  deux  mois 
avant  l'expiration  de  son  engiigement.  -Si  sa  demande 


(i)  La  nomination  au  grade  de  sergent  des  élèves  «Btgents  prowMDt 
des  détachements  d'instruction  est  réglée, par  des  dispositions  spéciales. 
Peuvent  encore  être  nommés  sergents  les  élèves  de  TÉcole  et  de  TAca- 
démie  militaires  qui,  au  cours  de  leurs  études,  ne  sont  pas  jugés  aptes 
à  devenir  officiers,  ou  qui  renoncent  à  embrasser  cette  carrière.  Les 
officiers  de  complément  démissionnaires  sont  remis  sous-officiers. 
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est  rejetée,  il  est  congédié  ;  si  elle  est  acceptée,  il  reste 
au  service  et  ne  peat  plus  le  quitter  que  pour  une  des 
causes  suivantes  (i  )  :  licenciement  {ftii^9en$a  di  servizio) 
sur  la  proposition  de  la  commission  d'avancement  et 
de  ses  supérieurs  hiérarchiques;  envoi  en  congé  sur  sa 
demande  ;  mise  à  la  retraite  ;  mise  en  réforme  ;  cassation 
{Tetrograd€aione)\  perte  du  grade  par  suite  d'une  con- 
damnation; révocation  {rimozioné)  (2);  exclusion  de 
Tarmée  par  suite  d'une  condamnation  pénale. 

Le  rengagement  avec  prime  est  supprimé,  sauf  dans 
les  carabiniers  royaux  et  pour  les  titulaires  de  certains 
emplois  spéciaux. 

Les  emplois  civils  sont  réservés  aux  sergents-majors, 
qui  doivent,  trois  mois  avant  Tépoque  où  ils  auront 
accompli  douze  années  de  service,  déclarer  par  écrit 
s'ils  optent  pour  la  carrière  militaire  ou  pour  un  emploi 
civil.  Exceptionnellement,  des  emplois  civils  peuvent 
être  accordés  aux  maréchaux  ayant  au  moins  doase  ans 
de  grade  de  sous-officier  et  obligés  de  quitter  le  service 
pour  tout  autre  motif  que  par  mesure  disciplinaire. 

Aucun  emploi  civil  ne  peut  être  concédé  aux  sous- 
ofificiers  rengagés  avec  prime,  ni  à  ceux  qui  ont  droit  à 
la  mise  à  la  retraite  (3). 

Le  sous-^officîer  congédié  ne  peut  plus  être  admis  de 
nouveau  au  service  (sauf  s'il  était  rengagé  avec  prime). 

Les  sous-officiers  nommés  à  un  emploi  spécial  peu- 
vent demander  leur  changement  de  résidence  au  bout 
de  deux  ans. 

Suspensùm  du  grade,  —  La  suspension  prive  tempo- 


(1)  Artide  4  de  U  loi  da  16  juillet  1906. 

(2)  La  révoeation  est  uoe  peine  (applicable  aax  caporaux  et  aux  tout- 
offieien)  prévue  par  le  Gode  de  juatioe  militaire. 

(3)  On  Tott  donc  que  robteatioo  d^mi  emploi  ciTil,  qoi  était  précé- 
deanncHt  la  rè^e,  crt  devenue  l'exeeption. 
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raîrement  le  sous-officier  de  son  grade  et  le  remet 
simple  soldat.  Elle  est  appliquée  : 

1^  Pour  un  temps  indéterminé  au  sous-officier  en 
prévention  de  jugement  pour  faits  contre  Thonneur  et 
non  détenu  (1); 

2^  Pendant  toute  la  durée  de  sa  détention,  au  sous- 
officier  détenu  pour  Taccomplissement  d'une  peine  qui 
n'implique  pas  la  perte  du  grade. 

Envoi  en  congé  sur  demande.  —  Après  avoir  accompli 
ses  trois  ans  de  service  le  sous-officier  peut,  durant  sa 
carrière,  demander  à  être  envoyé  en  congé  pour  affaires 
personnelles.  Le  congé  est  accordé  par  le  commandant 
de  corps  d'armée.  En  principe  et  sauf  pour  des  motifs 
particulièrement  graves,  soumis  alors  au  Ministre  de  la 
guerre,  il  n'est  accordé  de  congé  que  pendant  l'inter- 
valle qui  sépare  le  renvoi  d'une  classe  et  l'appel  de  la 
suivante. 

Licenciement.  —  Le  licenciement  peut  être  prononcé  : 

1^  Pour  motifs  de  service  :  incapacité  reconnue  de 
remplir  les  fonctions  du  grade,  quand  elle  ne  se  rattache 
pas  à  une  question  de  santé  ou  de  discipline  ; 

2^  Pour  raisons  de  santé  :  incapacité  physique  du  ser- 
vice, non  susceptible  de  justifier  la  mise  à  la  réforme  ou 
à  la  retraite; 

3®  Pour  raisons  disciplinaires  :  mauvaise  conduite 
habituelle  ou  manquements  graves  à  la  discipline,  ne 
nécessitant  pas  la  cassation  ; 

4®  Enfin  lorsqu'un  sous-officier  a  contracté  un  ma- 
riage purement  religieux,  le  licenciement  est  prononcé  de 


(1)  Il  est  affecté  durant  ce  temps  à  une  compagnie  de  discipline.  S'il 
est  condamné,  il  perd  son  grade  ;  s'il  est  absous,  il  est  réintégré  dans 
son  grade,  mais  peut  être  Tobjet  de  certaines  mesures  disciplinaires. 
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droit,  sur  la  simple  preuve  du  fait,  dès  qu'il  a  satisfait 
à  son  engagement. 

Le  licenciemeot  n'est  pas  applicable  au  sous-officier 
qui  a  accompli  vingt  ans  de  service  et  qui  a  par  consé- 
quent droit  à  la  retraite. 

Il  est  prononcé  par  décret  ministériel,  enregistré  à  la 
Cour  des  comptes  et  notifié  à  l'intéressé. 

Le  sous-officier  licencié  du  service  par  un  des  motifs 
énumérés  aux  paragraphes  i^^  2^  et  4®  ci-dessus,  ayant 
plus  de  douze  ans  de  service,  mais  n'ayant  pas  droit  à 
une  pension,  peut  recevoir  un  emploi  civil,  alors  même 
qu'il  y  aurait  renoncé  précédemment. 

Cassation.  —  La  cassation  prive  le  sous-officier  de  son 
grade  et  le  remet  simple  soldat. 

Les  motifs  de  cassation  sont  les  suivants  : 

i^  Mariage  contracté  sans  autorisation; 

2^  Manifestation  d'opinions,  ou  propagande  d'idées 
subversives;  participation  directe  ou  indirecte  à  des 
associations  et  à  des  manifestations  hostiles  aux  institu- 
tions fondamentales  de  l'Etat  et  aux  libertés  garanties 
par  l'État,  alors  même  que  ces  fautes  ne  tombent  pas 
sous  le  coup  de  la  loi  pénale  ; 

3^  Mauvaise  conduite  habituelle,  lorsque  toutes  les 
autres  mesures  disciplinaires  sont  restées  sans  effet; 

4®  Manquement  grave  à  la  discipline  ; 

5®  Actes  d'indélicatesse  contraires  à  Thooneur  ou  aux 
convenances  ; 

6®  Certaines  fautes  prévues  par  le  Règlement  de  disci- 
pline militaire,  au  sujet  de  l'envoi  des  militaires  aux 
compagnies  de  discipline  ; 

7®  Désertion,  lorsqu'elle  n'est  pas  punie  comme 
crime. 

La  cassation  est  prononcée  par  le  Ministre  de  la  guerre 
sur  avis  d'une  commission  de  discipline. 

Ces  commissions  sont  de  deux  sortes,  dites  de  régi- 
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ment  oq  de  division.  Les  premières  se  prononcent  sor 
les  fautes  commises  par  les  sous-officiers  du  régiment  ; 
les  secondes  sur  les  fautes  commises  par  plusieurs  soss- 
officiers  ou  militaires  de  divers  corps». 

Elles  se  composent  de  cinq  membres  :  oelles  de  régi- 
ment comprennent  un  lieutenant-colonel  ou  m^or,  pré- 
sident, deux  capitaines  et  deux  officiersr  subalternes; 
celles  de  division,  un  colonel,  deux  lieutenants-colonels 
ou  majors  et  deux  capitaines. 

Le  sous-officier  traduit  devant  une  commission  de  dis- 
cipline peut  récuser  un  de  ses  membres,  sans  en  donner 
de  raison.  Il  peut  aussi  faire  citer  d'autres  témoins  que 
ceux  qu^a  convoqués  le  président. 

Les  procès-verbaux  des  commissions,  revêtus  des  avis 
des  généraux  de  brigade,  de  division  ou  de  corps  d'ar- 
mée, sont  transmis  au  Ministre,  qui  décide  s'il  y  a  lieu 
de  prononcer  la  cassation,  ou  d'infliger  à.  Tintéressé  une 
autre  punition  disciplinaire,  soit  de  prendre  toute  antre 
mesure  qui  lui  parait  convenable.  L'avis  de  la  commis- 
sion ne  peut  être  modifié  qu'en  faveur  du  sous-officier. 

La  cassation  est  mise  à  Tordre  et  notifiée  à  l'intéressé 
en  présence  de  tous  les  officiers  de  son.  bataillon  ou  du 
détachement  et  de  tous  les  sous-officiers  du  corps  ou  du 
détachement  (1). 

Le  sous-officier  cassé  (ou  révoqué)  qui  a  achevé  son 
engagement  triennal  est  immédiatement  libre;  s'il  ne  Ta 
pas  achevé,  il  est  maintenu  sous  les  drapeaux  jusqu'à 
son  expiration,  à  moins  qu'il  n'ait  le  droit  d'être  envoyé 
en  congé  par  anticipation  d'après  les  dispositions  en 
vigueur. 

Perte  du  grade  à  la  suite  d^une  condamnation.  — 
Certaines  condamnations   entraînent  de  plein  droit  la 


(i)  Dans  le  cas  de  mariage  contnieté  sans  autorisatiMi,  la  cassatioe 
est  sijupleBicat  mise  à  Tordre. 
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perte  du  grade.  Celle-ci  est  prononcée  par  le  Ministre 
sur  le  TU  d'une  copie  de  lasenienee  du  tribunal,  qui  lui 
est  adressée  par  le  chef  de  corps. 

Â  la  suite  de  certaines  condamnations,  qui  n'impli- 
quent pas  nécessairement  la  perte  du  grade,  le  Ministre 
peut  provoquer  la  réunion  d'une  commissîoin  de  disci- 
pline et  lui  faire,  examiner  le  cas  du  sous-officier  con- 
damné, suivant  la  procédure  ordinaire. 

Indemnités  spéciales  à  certaines  catégories.  —  Le  sous- 
ofGcier  qui  est  dispensé  du  service  ou  réformé  sans  avoir 
droit  à  une  pension,  touche  une  indemnité  de  500  francs, 
s'il  a  six  années  de  service,  et  SO  francs  de  plus  pour 
chaque  année  de  service  en  plus. 

Le  sous-officier  cassé,  ayant  plus  de  six  ans  de  ser- 
vice, a  droit  à  une  indemnité  égale  aux  trois  quarts  de 
celle  qui  vient  d'être  définie,  pourvu  que  les  motifs  de 
sa  cassation  ne  soient  pas  une  faute  contre  Thonneur  ou 
des  manifestations  publiques  d'opinions  hostiles  aux  ins- 
titutions de  rÉtat  et  aux  libertés  garanties  par  la  Cons- 
titution. 

Le  sous-officier  révoqué  ou  condamné  à  une  peine  qui 
entraîne  la  perte  du  grade,  n'a  droit  à  aucune  indemnité. 

Telles  sont,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  dispositions 
qui  régissent  actuellement  Tétat  des  sous-officiers  en 
Italie.  Pour  compléter  cet  aperçu  de  leur  situation,  il 
nous  faut  maintenant  résumer  les  avantages  qyi  leur 
ont  été  accordés  par  la  loi  récente  du  14  juillet  1907. 

La  loi  du  1i  juillet  1907. 

Cette  loi  a  créé  pour  tous  les  sous-officiers  de  Tarmée 
italienne  (1)  une  position  nouvelle  dite  de  service  séden- 


(I)  Eieepié  ceux  de  l'amc  des  cuabiaicrs,  uud»  y  compris  tous  les 
rengagés  avec  prime. 
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tatre^  qui  comprendra  tous  les  emplois  occupés  par  des 
commis  d'ordre  {ufficiali  cTordine)  de  radministration 
de  la  guerre  et  ceux  d'adjoints  locaux  (I). 

Tout  sous-officier,  ayant  accompli  trente  ans  de  ser- 
vice et  reconnu  apte  à  tenir  les  emplois  susvisés,  peut 
être  placé  dans  la  position  de  service  sédentaire  en  con- 
servant son  grade.  Exceptionnellement,  le  Ministre  a  le 
droit  d'y  faire  passer  certains  candidats  ayant  seulement 
plus  de  vingt  ans  de  service  (2). 

La  solde  journalière  des  sous-officiers  en  service 
sédentaire  est  la  suivante  : 

Sergent- major fr.  4  00 

Maréchal  de  compagnie 4  50 

—  de  bataillon 5  00 

—  de  régiment 5  50 

Ces  dispositions  permettront  de  maintenir  certains 
sous-officiers  sous  les  drapeaux  jusqu'à  quarante  ans  de 
service,  sans  encombrer  les  cadres  de  l'armée  de  sujets 
trop  âgés. 

En  même  temps  les  pensions  de  retraite  des  sous-offi- 
ciers ont  été  remaniées  et  améliorées  ;  elles  sont  indi- 
quées dans  le  tableau  suivant  : 


(I)  Les  adjoints  locaux  sont  des  employés  chargés  du  service  de 
manutention  et  de  garde  du  matériel  dans  certains  corps  et  établisse- 
ments militaires. 

(I)  Ceux-ci  sont  promus  maréchaux  de  compagnie  à  28  ans  de  ser- 
TÎce,  maréchaux  de  bataillon  à  29  et  maréchaux  de  régiment  à  30. 
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Pensions  de  retraite. 


GRADBS. 


Maréchal  des  logis  de  ca- 
rabiniers  

Maréchal  de  régiment. . . 

—  de  bataillon... 

—  de  compagnie . 

Fourrier-major  (I) 

Brigadier  (carabiniers),  i 
fourrier  (1) J 

Sergent-major i 

?ice  -  brigadier  (carabi- 
niers)   

Sergent 

I 


▲UGMKlf- 

ADGMKir. 

iii:iiMDii 

TATIOir 

PAA     AXHiB 

PB!fSI02IS 

TATION 

MAXIMUM 

A  SO  AHS 

de  service 

AHJIDBLLB 

de  senrice. 

OQ 

campagne. 

A  90  Ans. 

de  SO 
i  40  aae. 

A  40  AHS. 

730 

20 

930 

40 

1,330 

600 

20 

800 

* 

35 

1.150 

550 

17 

720 

33 

1,050 

500 

15 

650 

30 

950 

Nota.  —  Ces  pensions  sont  augmentées  d'iin  cinquième  ou  de  deux  cin- 
quièmes, suirant  qu'il  s'agit  de  sous-officiers  avant  12  ans  de  service  dans  le 
même  grade  on  de  maréchaux  des  logis  de  carabiniers  ayant  6  ans  de  grade 
et  20  ans  de  service  dans  leur  arme;  la  pension  ainsi  augmentée  peut  de'passer 
les  maiima  fixés  par  le  tableau  ci-dessus. 


(1)  Comme  on  Pa  to  plos  haat,  Ie«  grades  de  fourrier-major  et  de  fourrier  n'existent  pins 
dans  l'armée  italienne.  Lear  maintien  dans  le  tableau  des  pensions  ae  peat  être  qne  proTt- 
soire,  en  rue  de  liquider  ceitaine  droits  acquis  avant  la  promulgation  de  la  loi. 


Les  sous-officiers  admis  à  la  retraite  pour  blessures  ou 
infirmités  contractées  dans  le  service  reçoivent  le  maxi- 
mum de  la  pension  de  leur  grade. 

(175) 
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AUTJIIGHB-HONGRIB. 

COVPOSITION    DE    L'bSC4DRB    fOUR     LÀ    PfiRIODI     D*H1TBE.     —    L» 

naTÎres  énumérés  ci-après,  qui  avaient  fait  partie  de  Tescadre  de 
manœuvres,  ont  été  placés  en  réserve  à  dater  du  15  septembre  :  3  cui- 
rassésy  3  croiseurs,  3  contre-torpilleurs,  3  torpilleurs. 

L*escadre  qui  reste  armée  pour  Thiver  se  oonpote,  à  partir  do 
^er  octobre,  de  :  3  cuirassés,  2  croiseurs,  3  contre-torpilleurs,  3  to^ 
pilleurs  de  haute  mer,  6  torpilleurs. 

Parmi  les  bâtiments  en  réserve,  3  cuirassés,  1  croisenr,  1  contre- 
torpilleur  constituent  Tescadre  de  réserve.  Les  autres  sont  en  réserve, 
1"  catégorie. 

Mutations  dans  lb  haut  gobhahuemkht.  —  Par  décisioa  impé- 
riale du  25  octobre,  le  général  de  la  cavalerie  Guillaume  Kiobuctf  i 
été  nommé  commandant  en  chef  de  la  landwehr  hongroise  (1). 


Promotion  m  novemreb  (2).  — Le  feldmaréchal-IîeateBRBt  von  Hatt, 
chef  de  section  au  Ministère  de  la  guerre, a  été  nommé  feldzengmetster. 

13  généraux-majors,  ^  colonels,  44  lientcp ants-colonels,  97  majors, 
128  capitaines  ont  été  promus  au  grade  supérieur. 

Les  lieutenants-colonels  nommés  ootonete  avaient,  en  géoéraL  une 
ancienneté  de  traie  ans.  L'avancement  an  grade  de  lie«teaaRl-eoi«iel 
est  satisfaisant  dans  Tinfanterie  et  la  cavaterîe,  en  particulier  dam 
rinfanterie  oti  il  y  a  une  amélioration  par  rapport  à  Tan  passé.  L'a^ 
tillerie  de  campagne  est  encore  un  peu  défavorisée  vis-à-vis  des  autre> 
armes.  Le  nombre  de  128  capitaines  nommés  majors  n*avait  pas  été 
atteint  depuis  longtemps.  On  sent  l'effort  du  Ministère  de  la  guerre  pour 
améliorer  les  conditions  d'avancement  qui  étaient  peu  satisfaisantes 


(1)  Verurdnungsblatt  fur  das  k.  m.  k,  Heer,  29  octobre. 

(2)  Neue  freie  Presse,  29  octobre  1907. 
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d^uîs  «D  teflips  dé^k  Mseï  loog.  L*aTuieeBieaft  aa  graie  de  capi  • 
taîne  s*est  aussi  amélioré.  En  noveMbre  1906,  86  liouleoants  eo  pre- 
mier avaient  été  promus.  Cette  fois,  il  y  en  a  177.  L'avancement  au 
grade  de  lieutenant  en  premier  est  normal . 

L'avancement  hors  tour  a  été,  cette  fois  aussi,  restreint  aux  seuls  ofG- 
ciera  pour  lesquels  il  constitue  une  mesure  normale,  d'après  le  règle- 
ment en  vigueur. 

D'une  façon  générale,  la  promotion  de  novembre  montre  claire- 
ment que  l'on  cherche  à  améliorer  peu  à  peu  les  conditions  d'avance- 
ment (I). 

Stages  o*officikks  j^e  CAVALBais  auis  lis  bâtaiuûrs  ak  pioknuuis 
BT  iHfHBsnurT. —  Limitée  jusqu'ici  à  l'inranterie  de  Tarmée  com- 
mnoe,  riDstitntion  des  stages  dans  les  Jbataillens  de  pionniers  et  io  ver- 
sement sera*  à  partir  de  1907,  étendue  à  rinfanterie  des  deux  land- 
wehrs  et  également  à  la  cavalerie,  tant  des  landwehrs  que  de  l'armée 
commune. 

Pour  les  officiers  d'infanterie,  la  durée  du  stage  dans  les  corps  de 
pionniers  continuera  à  être  d'un  an  (i^'  octobre  au  30  septembre).  11  y 
aura,  en  1907-1908,  43  officiers  détachés  :  28  pour  l'armée  commune, 
9  pour  la  landvrehr  autrichienne  (dont  3  des  régiments  alpins),  6  pour 
la  landwehr  hongroise. 

Le  nombre  des  officiers  de  pionniers  stagiaires  dans  des  corps  d'in- 
fanterie se  réduit  cette  année  à  3^  affectés  chacun  à  un  régiment 
alpin. 

Pour  les  officiels  subalternes  de  cavalerie,  la  durée  du  stage  dans  les 
bataillons  de  pionniers  n'est  que  de  7  mois  (15  mars-i5  septembre). 
Leur  nombre  est  de  30  (armée  commune),  i  (landwehr  autrichienne) 
et  10  (hussards  honveds).  U  faut  y  ajouter  J8  sous-officiers  (12  de  l'ar- 
mée commune,  6  de  la  honved). 

Inversement,  4  officiers  de  pionniers  sont  détachés  dans  des  régi- 
ments de  cavalerie  (3  dans  l'armée  commune,  1  dans  la  honved)  ;  leur 
stage  y  durera  4  mois  1/2  (l^'novembre-IS  marti). 


BELGIQUE. 

Appel  des  BiLiagNS.  —  V Étoile  belge  du  1*'  novembre  dernier  a 
annoncé  que  «  les  miliciens  de  1907  de  rinfanterie  ne  sont  appelés  au 


(1)  Neue  freie  Presse,  29  octobre. 
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serTÎce  actif  que  le  16  nofembre;  jadis  ils  étaient  appelés  sous  les  dra- 
peaux dans  les  premiers  jours  d'octobre  ». 


Gbâugembnt  de  garnison.  —  Le  3«  bataillon  du  2«  régiment  de 
ligne  détaché  à  Termonde  a  permuté  de  garnison  le  30  septembre  der- 
nier a?ec  un  bataillon  du  i*'  de  ligne,  stationné  à  Gand  (1). 


Nouvelles  défenses  d'Anyebs.  —  La  commission  chargée  d'exami- 
npr  les  divers  dispositifs  à  employer  pour  la  seconde  ligne  de  défense 
d^Anvers  avait  retenu  deux  projets  (2)  :  le  premier,  consistant  en  cour- 
tines défensives  (fossé  plein  d*eau,  large  de  30  mètres  et  parapet 
terrassé  de  3  mètres  de  haut),  le  second,  en  courtines  d^obstades 
(redoutes  et  grille  défensive  a?ec  fossé  sec)  dans  les  intervalles  des 
forts  de  la  rive  droite,  depuis  le  fort  n^  2  jusqu'à  l'E^^caut  en  amont. 

u  Ces  deux  systèmes  sont  admissibles  (3) ;  aucun  des  deux  n*a 

une  supériorité  manifeste  sur  l'autre.  Le  premier  est  plus  économique, 
le  second  tient  mieux  compte  des  intérêts  de  la  population  civile. 

«  Dans  le  but  de  donner  satisfaction  à  ces  intérêts,  et  reconnaissant 
que  s'il  est  indispensable  pour  la  défense  nationale  que  la  Tille 
d'Anvers  subisse  les  inconvénients  provenant  de  l'existence  des  fortifi- 
cations, il  est  juste  que  ces  inconvénients  soient  réduits  au  minimum, 
le  Gouvernement  a  résolu  de  présenter  à  l'approbation  de  la  Législa- 
ture le  second  projet 

«  Aux  termes  de  l'article  1*'  de  la  loi  du  30  mars  1906,  les  travaux 
(de  la  2«  ligne  de  défense  d'Anvers)  peuvent  faire  l'objet  d'une  loi 
spéciale  ou  être  déterminés  par  la  voie  du  budget  extraordinaire. 

4f  Eu  égard  à  la  nécessité  de  commencer  les  travaux  le  plus  tôt  pos- 
sible, le  Gouvernement  a  jugé  préférable  de  soumettre  la  question  aux 
délibérations  des  Chambres  législatives  à  l'examen  du  budget  extraor- 
dinaire (4).  » 

A  cette  occasion,  certains  esprits  ont  regretté  qu'une  question  aunsi 
controversée  fût  incorporée  dans  le  budget  extraordinaire,  au  lieu  de 
faire  l'objet  d'une  loi  spéciale.  Us  ont,  en  outre,  déclaré  que  la  seconde 


(1)  Journal  militaire  officiel  belge,  août  1907. 
(â)  Voir  1"  semestre  1907,  p.  575. 

(3)  Projet  de  budget  extraordinaire;  Belgique  militaire,   14  juillet 
1907. 

(4)  Ibid. 
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ligne  de  défense,  trop  près  de  U  ville  pour  U  protéger  contre  un  bom- 
bardement, serait  trop  loin  de  la  première  pour  la  soutenir  efficace- 
ment. Selon  eux,  une  seule  ligne,  très  forte,  eût  été  préférable  au  sys- 
tème de  deax  lignes  placées  l'une  derrière  l'autre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  3  août,  la  Chambre  a  voté  par  54  voix  contre 
23  et  9  abstentions,  le  projet  tel  qu'il  était  présenté  par  le  GouYerne- 
ment. 

Si,  comme  cela  est  probable,  le  Sénat  sanctionne  le  Tote  de  la 
Chambre,  la  seconde  enceinte  d'AuTers  sera  constituée  entre  les  forts 
actuels  par  une  grille  défensive»  précédée  d'un  fossé  sec. 

Le  rapport  fait  à  la  Chambre  des  représentants  sur  le  budget  extraor- 
dinaire pour  1907,  par  M.  Segers,  déclare  que  ce  système  est  «  infini- 
ment préférable  au  plan  de  4906  (courtines  défensives).  L'obstacle  est 
en  e£fet  moins  profond,  et  la  solution  de  continuité  entre  Anvers  et  la 
campagne  est  moins  complète.  Le  projet  tient  donc  mieux  compte  des 
intérêts  civils  des  populations,  et  le  progrès  qu'il  réalise  justifie  ample- 
ment, à  cet  égard,  la  majoration  de  dépenses  qu'il  entraîne Il 

respecte  les  voies  de  communication  existantes  et  permet,  dans  la 
mesure  des  besoins  de  l'avenir,  de  créer  des  voies  nouvelles.  » 

En  ce  qui  concerne  les  servitudes  militaires,  «  en  édifiant  l'enceinte 
à  la  hauteur  des  forts  Brialmont,  on  assure  h  la  population  anversoise 
un  espar.e  suffisant  à  son  développement  régulier  pour  de  nombreuses 
années;  si  l'espace  se  trouve  trop  restreint,  la  seconde  ligne  de  défense 
ne  sera  jamais  un  obstacle  au  développement  de  la  ville,  car  elle  cédera 
devant  toutes  les  exigences  des  communications.  La  population  pourra 
déborder  au  delà  de  la  grille  sans  être  en  rien  gèoée  par  elle.  Quel 
aspect  présentera  alors  la  ville?  Si  les  terrains  sont  occupés  à  l'intérieur 
de  la  grille,  les  habitations  iront  se  grouper  à  l'extérieur,  au  delà  de  la 
zone  des  servitudes.  Cette  zone  demeurera  libre  et,  bien  aménagée, 
restera  comme  une  large  couronne  d'espace  et  de  verdure.  Toute 
grande  ville  cherche  aujourd'hui  à  acquérir  ces  respiratoires  à  grands 
frais.  Ici,  Anvers  agrandie  les  possédera.  Les  servitude*!  militaires 
se  résoudront  ainsi,  en  fin  de  compte,  en  un  bienfait  pour  la  plus 
grande  Anvers,  où  un  espace,  bien  distribué  et  réparti  autour  de 
la  vaste  ruche,  aura  été  garanti  contre  la  bâtisse  et  l'envahissement 
urbain  (I)  ». 


(I)  Déclarations  de  M.  Delbeke  à  la  Commission  spéciale  ;  Rapport  de 
M.  Segers, 
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■  raut  AX.XAKAB». 


Officibis  neriCHAs  d&ks  lis  ■ardfmtukis  D'itais.  —  Lu  offi- 
ciera qui  Mront  détachéi,  cet  hi^ar,  daoi  le»  ininul^cturM  d'amfi 
pruisieaaeg  pour  J  Buirre  de*  coura  techoiques  eut  let  armes,  l<«  t^é- 
iDËtrea  et  lei  bicyclettes  «e  répartiseent  ainsi  : 

Manafaetun  de  Spandau.  —  1"  eonn  (du  A  au  S3  iiaieml<re)  : 
11  lieutenants  (18  d'in^Ucie,  1  de  pwiuiie»,  3  dci  trouprs  de  caiD> 
municatioas)  ;  3>  cou»  (du  tS  nowmbra  au  U  diounbre)  :  22  lieute- 
nauU  (19  d'iafanterie,  3  de  pioDiuera);  3'  coun  (dn  6  as  23jaaiier)  ; 
5  lieutenanla  (3  de  oaTalerie,  1  d'artillerie  &  pied);  4*  «aun  (du  3  au 
13  férrier)  :  7  lieutenant*  d'artilUri*  da  eampagne. 

Manufacture  tTErfurt.  —  1"eour*  (du  «au  S novenfare]  :  Sf  lieu- 
tenant! d')nfa»twie  ;  !■  caon  (dn  29  noWBibrs  a»  1^  déeembre)  : 
23  lieutenaatt  (20  d'infrateric,  S  de  pisnaiera)  ;  3^  coura  (du  6  aa 
39  jaDTier)  :  8  licutanaati  (3  de  ownlerie,  S  d*artillerie  à  pied)  ; 
4*  coun  (du  3  Ml  15  Etrrier)  :  14-  Hsmtcaants  d'artillerie  de  campagne. 

Manufacture  de  Ihnliig.  —  Court  unique  (du  14  au  23  ooTembrv)  : 
19  lieutenanta  (1 J  d'ioFHateris,  f  de  pionnière,  4  d'artifferie  à  pi«d). 

Soit  au  total  140  officiers  dei  diffïrente*  armei. 

En  Ba*ière,  la  mniuftictnre  d'Ambei^  reeeTra,  en  fSOS,  44  officier» 
répart»  en  quttm  coura,  itimr  :  1"  atm  (du  13  aa  23  janTJer)  : 
S  lieutenants  d'artillerie  de  campagne  ;  2*  coun  (do  3  au  29  février)  : 
IS  lieutenanta  d'infanterie  ;  3*  conrs  (du  9  au  31  octobre)  :  9  lieute- 
nants {4  de  cavalerie,  3  d'artillerie  i  pied,  2  du  train)  ;  4'  cours  (du 
IS  navembre  an  12  décembre)  :  14  licutenauti  (11  d'infanterie,  3  de 
pionniers). 

DfCLASBBIENT  DE  pobtifiCàtionb.  —  Par  un  Ordre  de  cabinet  daté 
du  24  octobre  1907,  les  portions  suiiaules  des  fortifications  de  Cologne 
sont  déclassées  :  !■>  l'enceinte  de  Deuti;  2°  les  forts  détaches  Rauch,  14 
et  IS,  ainsi  que  les  lunettes  1  et  2. 

vue  a  indiqu.S  dans  l'étude  sur  te  budget  de  1907  (1),  les 
de  compensation  qui  se  rapportent  au  déclassement  de  ces  for- 


ESEKT  DE  D£s1GNàT10N  DES  ÂUTOMTtS  MILiTlIKBS  DE  CHEKINS 

—  Un  ordre  de  cabinet  da  S  septembre  1907  introduit  le* 


ir  2'  semeslre  1907.  p.  142. 


N*961.  NOUYRLUR  MIUTAHIBS.  645 

modifications  suivante»  dans  la  dénominatioB  des  diverses  autorités 
militaires  du  serviee  des  ohemins  de  fer  : 

Les  commissions  de  lîgpae  seront  appelées  désormais  u  commande» 
ment  de  ligne  »  (lÂmm'RommandoMtur)  ;  les  commissaires  de  ligne 
prendront  le  titre  de  u  coasmandiaÈs  de  ligne  »  {Linien^Rommandant)  ; 
les  commissaires  de  ckemine  de  fer  celui  de  «  major,  capitaine,  etc.,  à 
la  section  des  chemins  de  fer  do  grand  état-major  »»  (Sâqjarf  Haupt- 
mann  u.  i.  w.  m  der  Eismhahn-Abieilyng  du  Grossen  Generahiabes). 


RiGUMuiT  SUR  LIS  PONTS  iHs  cmcoNSTAKCB  (t).  —  Llnspectîon 
générale  des  ingénieurs  et  pionniers  et  des  forteresses  Tient  de  faire 
paraître  un  nouveau  règlement  relatif  à  fa  eonstraetion  des  ponts  de 
circonstance  destinés  à  suppléer  en  cas  de  besoin  les  équipages  de  pont 
réglementaires.  En  ce  qui  concerne  l'instruction,  le  règlement  recom- 
mande la  participation  des  pionniers  aux  exercices  de  senrice  en  cam- 
pagne des  autres  armes,  ainsi  que  la  construction  par  la  main-d'œuvre 
militaire  de  ponts  pour  le  compte  des  autorités  civiles  et  des  parti- 
culiers. 

Les  différents  genres  de  ponts  de  circonstance  indiqués  dans  le  règle- 
ment sont  les  suivants  : 

Ponts  ordinaires  {KolomtenbrOeken).  —  Ils  permettent  le  passage  en 
ordre  de  toutes  les  troupes  de  Tarmée  de  campagne»  y  compris  Tartil- 
lerie  lourde  de  campagne  (obusiers  de  15  centimètres)  qui  en  fait 
partie  intégrante,  à  l'exclusion  des  mortiers  de  21  centimètres.  Ils  sont 
insuffisants  pour  le  passage  des  troupes  en  désordre. 

Ponts  lourds  (Schwere  Kolonnenbrûeken).  —  Ils  doivent  être  consi- 
dérés comme  le  modèle  réglementaire  en  campagne.  Ils  répondent  au 
cas  où  l'on  doit  assurer  le  passage  de  mortiers  de  21  centimètres  ou  de 
canons  longs  de  15  mètres  et  peuvent  supporter  la  charge  de  troupes 
en  désordre. 

Ponts  légers  {Laufbrûeken),  —  Us  peuvent  être  utilisés  pour  le  passage 
de  rinfanterie  par  quatre  et  de  la  cavalerie  par  un,  les  chevaux  tenus  en 
main,  ainsi  que  des  voitures  du  train  de  combat  (voitures  de  muni- 
tions) tirées  par  des  hommes  au  moyen  de  la  prolonge  ;  exceptionnel- 
lement,  od  peut  y  faire  passer  rartillerie  par  le  même  système  en  sépa- 
rant les  trains. 

Passerelles  (Siège),  —  Elles  ne  peuvent  être  employées  que  pour  les 
piéton**. 


(1)  Behelfshrûeken'Yorschrift,  1907,  destiné  à  remplacer  le  règlement 
de  1894. 
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Ponts  de  routes  d'étapes  {Etappemtrassenbrûcken]»  —  Ils  doiTent  sup- 
porter tous  les  chargements  qui  peuvent  se  présenter  sur  les  routes  des 
armées,  y  compris  les  trains  automobiles  pour  poids  lourds  dont  U 
charge  aux  roues  est  de  3,750  kilogrammes. 

Les  ponts  lourds  et  les  ponts  ordinaires  ont  en  g<^aéral  3  mètres  de 
largeur  utilisable,  les  ponts  de  routes  d'étapes  6  mètres  au  moins,  les 
poQts  légers  1™,50  à  2  mètres,  les  passerelles  0^,50  à  1  mètre. 

Parmi  les  supports  fixes,  l'emploi  des  pilotis  est  de  règle;  on  ne  doit 
se  servir  du  chevalet  que  dans  les  cas  exceptionnels,  quand  le  courant 
est  faible,  le  lit  de  la  rivière  profond  et  rocheux,  etc.,  et  seulement 
pour  la  construction  de  passerelles,  ponts  légers  et  ponts  ordinaires. 
Les  supports  flottants  comprennent  les  bateaux,  barques,  radeaux  de 
tonneaux  ou  de  poutrelles,  radeaux -sacs  (Fiossàcke)  en  toile  de  tente 
ou  toile  à  voile  étanche,  remplis  de  paille,  roseau,  foin,  feuillage,  qui 
donnent  un  support  suffisant  pour  les  passerelles  et  les  ponts  légers. 

Le  règlement  donne  enfin  les  règles  à  suivre  pour  le  passage  des 
troupes  par  des  moyens  de  fortune,  tels  que  bateaux,  prames  ou  pon- 
tons, etc. 

Cababinb  pour  l'abtillbbib  de  CAllPAG^B.  —  Quelques  batteries  du 
3*  régiment  d'artillerie  de  campagne  de  la  Garde  ont  reçu  la  carabine 
à  titre  d'essai.  Les  servants  assis  sur  les  cofiTres  tiennent  Tarme  entre 
les  jambes;  les  carabines  des  trois  conducteurs  de  chaque  pièce  sont 
accrochées  l'une  à  Tarrière,  les  deux  autres  sur  les  côtés  de  l'avant- 
train. 

Des  essais  antérieurs  ayant  eu  lieu  sans  entraîner  l'adoption  de  cette 
arme,  on  ne  peut  prévoir  quel  sera  le  résultat  de  l'expérience  actuelle. 


SOUS-OFFICIBRS  EN  SUS  DES  EFFECTIFS  BUDGÉTAIRBS.  —    Une  décision 

minibtérielle  du  10  octobre  1907  fixe  à  1,579  le  nombre  maximum  de 
Vizefeldicebel  et  Vizewachmeister  qui  pourront  être  nommés,  en  sus  de 
Tefiectir  budgétaire,  à  partir  du  1*'  novembre  1907,  pour  faire  le  ser- 
vice d'olficier  dans  les  dix-sept  corps  d'armée  prussiens. 
Ce  nombre  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Infanterie  et  chasseurs i  ,452 

Artillerie  à  pied 68 

Pionnier» 42 

Train 17 

Les  bataillons  d*infanterie  ou  de  chasseurs  pourront  compter  chacun 
au  plus  3  sous-officiers  de  cette  catégorie;  les  bataillons  d'artillerie  à 
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pied,  2;  les  demi-bataillon»  (compagnies  n**  9  et  10)  de  cette  arme,  i  ; 
les  bataillons  de  pionniers,  %;  ceux  du  train,  1. 

Le  nombre  des  sous-officiers  en  surnombre  se  trouvera  ainsi  inférieur 
de  34  unités  à  celui  qui  avait  été  fixé  Tan  dernier  (1).  Il  y  a  augmen- 
tation pour  rinfanterie  et  les  chasseurs  (3),  pour  Tartillerie  à  pied  (20), 
pour  les  pionniers  (22),  égalité  pour  le  train,  diminution  pour  Tartille- 
rie  de  campagne  (79).  Cette  dernière  arme  ne  comptera  plus  aucun 
sous-officier  en  sus  de  reflectif,  comme  cela  avait  lieu  avant  Tan- 
née i905,  ce  qui  indique  que  le  cadre  des  lieutenants  y  est  de  nouveau 
an  complet. 

En  Bavière,  pendant  la  deuxième  moitié  de  l'exercice  financier  4907, 
les  nombres  de  sous-officiers  entretenus  comme  suppléants-officiers,  en 
sus  des  effectifs  budgétaires,  seront  les  suivants  : 

Infanterie 44 

Cavalerie 6 

Artillerie  à  pied 4 

Train 4 

L'artillerie  de  campagne  et  les  pionniers  n'auront  plus,  dans  l'armée 
bavaroise,  aucun  sous-officier  en  sus  de  l'effectif. 


Budget  des  chbmiis  de  feb  D*ALSACE-LommAiiiB  pour  4907  (2).  — 
Les  crédits  les  plus  importants  ont  été  les  suivants  : 


Budget  ordinaire. 


Marte. 


Installation  de  communications  téléphoniques  entre  les 
stations  (crédit  toUl  :  3i2,000  marks),  4«  annuité. .  25,000 

Agrandissement  de  la  station  de  Schvreighausen  (ligne 
de  Bitche),  3*  et  dernière  annuité 90,0u0 

Agrandissement  et  amélioration  des  alimentations  d'eau 

à  Metz,  3*  et  dernière  annuité 28,000 

Agrandissement  de  la  gare  de  triage  de  Remelfingen 
auprès  de  Sarreguemines,  2*  annuité 50,000 

Agrandissement  de  la  station  de  Peltre,  2*  annuité  . . .  70,000 

Renouvellement  et  renforcement  des  ponts  métal- 
liques sur  les  lignes  de  Strasbourg  à  Metz,  Bàle  et 
Rothau,  de  Thionville  à  Vôlklingen,  de  Molsheim  à 


(1)  Voir  2*  semestre  1906,  p.  477. 

(2)  Voir  2«  semestre  i906,  p.  73. 
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SaveiUAy  de  Meti  àÀmtnTUlen,  de  Sarrtibe  à  Cham- 
brey,  de  Golmar  à  Brisach,  de  Mulhoase  à  Mûlheim 
{fïowmg^) 354,000 

Agrandissement  de  la  gare  des  Sabisn»  et  indépen- 
dance des  croisements  entre  lea  Toiee  de  Meli  à 
Novéant  et  à  ÀnnnTiUers^  d*ane  part,  et  Sablooa- 
DeTsnt-les-Ponts,  résenrée  uUérienrement  aux  mar- 
cfaandisesy  d*aiiire  part,  i^  annuité 720,000 

Doublement  de  la  section  Lutterbaeb-Sennbeim  (près 
de  Mulhouse),  !'•  annuité 100,000 

Achat  de  matériel  neuf,  dont  126  locomotiires  et  1 ,707 
wagons  à  bagages  et  marchandises  (part  supportée 
par  le  budget  ordinaire) 2,090,000 

Annuité  de  remboursement  au  Luxembourg  de  la  sub* 
mention  accordée  par  celui-ci  &  la  compagnie  des  cher- 
mins  de  fer  Prince-Guillaume 400,000 

Budget  extraordinaire, 

1<*  A  la  charge  de  TEmpire  : 

Ligne  reliant  Dannemarie  à  la  frontière  suisse  (Porren- 
truy),  3«  annuité 1  ,i00,000 

Études  concernant  une  voie  ferrée  entre  Saînt-Lcmis  et 
Waldighofen,  2«  et  dernière  annuité 5^,500 

2*  A  la  charge  de  l'administrât  ion  des  chemins  de  fer  : 

Construction  d'une  gare  de  triage  à  Strasbourg  et  qua- 
druplement  de  la  section  Yendenheim-Strasboarg, 

8"  annuité 1,700,000 

Agrandissement  de  la  gare  de  Colmar,  8®  annuité. . . .  500,000 

Création  d'une  gare  de  triage  A  Florange  et  raccorde* 
ment  entre  cette  gare  et  celles  d'Dckange  et  d'Ebange 

(ligne  Metz-Thionville),  ?•  annuité 700,000 

Réfection  de  la  gare  de  Metz,  7*  annuité  (1) 3,SO(),000 

Construction  d*une  ligne  à  double  voie  de  Meti  par 
Vigy  à  Anzeling,  et  amélioration  du  profil  sur  la  sec- 
tion Anzeling-Bouzonville,  6'  annuité  (1) 3,800,000 

Déplacement  de  la  section  Kehl-Strasbourg,  6"  an- 
nuité (1) 600,000 


(1)  Sans  compter  la  part  supportée  par  le  budget  de  la  guerre. 
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Quadruplemeni  de  la  teetiAD  Wwppy-fiayndaBg  et 
agrandissement  des  stations  de  Woipfy  et  de  Haik 
«ère»,  4^  amrnfé i  ,30C^,000 

Doubleineiit  de  la  seeties  Stn»boarg>-MolsheiBi  et  sup- 
pression de  son  eroiMmeat  à  nveeu  arec  la  lig:ne 
GnfenstadeB-Rôwgsbefen.  GoHtnwtion  de  neoavds 
entre  la  gare  de  Stnsba«rg-Newlarf  et  ces  deux 
lignes,  1"  attanité 900,000 

Construction  d'un  chemin  de  fer  secondaire  à  voie 
normale  de  Sarrebourg  à  Dienienngei»|Mir  Durlingen 
(achats  de  terrains) 300,000 

Etudes  préparatoires  pour  une  ligne  secondaire  à  voie 
normale  de  Bettsdorf  (ligne  Metz-Anzeling)  A  Merzig 
par  Waldwîese Ît5, 600 

Etudes  préparatoires  pour  une  Toie  ferrée  de  Wadgaasen 
à  Saint-Avold,  4"  annuité. t00,«00 

Doublement  de  la  section  de  Luxembourg  à  la  fron- 
tière belge,  près  de  Bettaoge,  ft  de  la  section 
d'OEtringen  à  Wasserbillig,  5«  annuité 900,000 

Doublement  de  la  ligne  Bettembourg-Esch,  4"  et  der- 
nière annuité 100,000 

Agrandissement  de  la  gnre  de  Lnxemboarg.  7*  an- 
nuité        1 ,000,000 

Doublement  de  la  section  Luzembonrg-Ettelbrnek 200,000 

Agrandissements  sur  les  chemins  de  fer  luzembourgeoi:» 
Prince  Guillaume 350,000 

Études  d'une  ligne  à  double  ^oie  entre  Œtringen  et 
Bettembourg,  !'•  annuité 24,000 

Achat  de  matériel  neuf  (part  du  budget  extraordi- 
naire)       48,500,000 


Lbs  harceutres  de  Galice  en 4907.  —  Le  crédit  de  4,225,000  firancs 
affecté  aux  manœuvres  d'automne  par  le  décret  royal  du  44  mars  4907 
comprenait  en  partienlier  une  somme  de  567,000  francs  destinée  à  un 
«  essai  de  mcAilîsation-  »  qui,  aux  yeux  de  rétat-major  central,  avait  sur- 
tout pour  but  de  constater  dans  quelle  proportion  les  hommes  rappelés 
sous  les  drapeaux  pour  la  mobiUsation  des  unités  actives  répondraient  à 
rappel  de  Tautorité  militaire.  Pour  rendre,  d'ailleurs,  l'essai  plus  eon- 
ctYiant,  on  décida  qu'il  aurait  lieu  sur  le  territoire  des  7*  et  8*  régions 
(Galice,  Astnries,  Léon)  où  le  coarant  d'émigration  se  fait  particulière- 
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ment  sentir  et  où  le  déchet  semblait,  par  conséquent,  devoir  être  plus 
considérable  que  partout  ailleurs. 

Les  éléments  mobilisés,  comprenant  la  presque  totalité  de  la 
8«  région  (une  diirision  à  trois  brigades  d'infanterie,  un  régiment  d*ar- 
tillerie  de  montagne  et  un  régiment  de  chasseurs)  et  une  partie  de 
ceux  de  la  7*  (une  brigade  d'infanterie,  un  régiment  d'artillerie  mon- 
tée, un  régiment  de  chasseurs)  permirent  de  constituer  deux  divisions 
qui  furent  placées  sous  le  commandement  du  général  Martitégui. 

Première  division. 

Brigade  de  la  Corogne  (8*  corps)  :  régiment  d'infanterie  d'[sabclle-la- 
Gatholique,  n®  54  et  de  Zamora,  n<>  8. 

Brigade  de  Vigo  (8*  corps)  :  régiment  d'infanterie  de  Saragosse,  n^  i2 
et  de  Murcie,  n"  37. 

Régiment  de  chasseurs  de  Galice,  n^  25. 
Quatre  batteries  de  montagne  du  3*  régiment. 
Une  compagnie  du  génie. 
Une  ambulance. 

Deuxième  division. 

Brigade  de  Lugo  (8*  corps)  :  régiment  d'infanterie  de^San-Fernando, 
D«  11  et  de  CérigDoles,  n»  42. 

Brigade  d'Oviédo  (7«  corps)  :  régiment  du  Prince,  n®  3  et  de  Burgos, 
n»36. 

Régiment  de  chasseurs  d'Albuéra,  n»  16. 
Trois  batteries  montées  du  6*  régiment. 
Une  compagnie  du  génie. 
Une  ambulance. 

Ainsi  qu'on  l'avait  prévu,  de  nombreux  réservistes  (environ  i7  p.  100) 
ne  répondirent  pas  à  l'appel  de  l'autorité  militaire.  Les  ressources 
disponibles  furent  néanmoins  suffisantes  pour  porter  à  reffectif  de 
500  hommes  les  deux  bataillons  de  chacun  des  régiment;»  d'infanterie 
appelés  à  preodre  part  aux  manœuvres. 

Aucune  convocation  n'ayant  été  faite  dans  les  régiments  de  cavalerie 
et  d'artillerie,  les  escadrons  furent  constitués  h  80  sabres  environ,  les 
batteries  à  120  hommes  dans  l'artillerie  de  montagne  et  80  hommes 
dans  le  groupe  monté. 

Les  unités  mobilisées  représentant  un  total  de  :  486  officiers, 
9,800  hommes  de  troupe,  1,460  chevaux  et  28  canons  furent  transpor- 
tées par  voie  ferrée  au  camp  de  Bovéda,  entre  Lugo  et  Monforte.  Elles 
n*y  passèrent  que  trois  journées  dont  les  deux  premières  furent  consa- 
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crées  à  des  manœuTres  et. la  troisième  à  une  reTue  suivie  d'ua  défilé. 
La  dislocation,  efféctaée,  comme  la  concentration,  par  Yote  ferrée, 
8*opéra  normalement  et  ne  donna  lien  à  aucun  incident. 


ITAI.IS. 

Modifications  a  l'éqcipbiuiit  di  l*infaiitbbib.  —  A  la  date  du 
i*'  août,  de  nouveaux  effets  d'équipement  Tiennent  d'être  adoptés 
pour  toutes  les  troupes  qui  font  usage  du  sac,  à  l'eiception  des  chas- 
seurs alpins  et  de  la  milice  territoriale. 

Ils  comprennent  : 

1«  Un  sac,  en  toile  imperméable,  couleur  marron  (noire  pour  les 
ber>aglier<)  ; 

2^  Une  musette  en  toile  de  même  nature  ; 

3"  Un  petit  bidon  avec  courroie  ; 

4<*  Des  piquets  démontables  pour  tentes  ; 

5®  Un  sachet  à  cartouches  ; 

6*^  Une  cartouchière. 

Enfin  on  a  adopté  le  cuir  de  couleur  naturelle  pour  l'équipement  de 
rinfanterie  et  des  alpins  et  renoncé  à  la  couleur  brun  marron  pour  les 
buffleteries  de  la  cavalerie. 

I*  Sac.  —  Il  comprend  une  enveloppe,  une  poche  extérieure,  une 
patelette  et  deux  pochettes  latérales,  le  tout  en  toile  imperméable.  Les 
bretelles  et  courroies  sont  en  cuir  naturel. 

Venveloppe  forme,  comme  l'indique  la  figure,  le  couvercle  ab  de  la 
poche  extérieure  et  se  rabat  ensuite  pour  séparer  h  l'intérieur  du  sac  le 
pain  de  la  chemise. 

La  poche  extérieure  contient  les  souliers  de  repo?,  la  botte  à  graisse, 
la  trousse  de  propreté,  le  sachet  de  sel  et  les  accessoires  du  fusil.  Les 
angles  inférieurs  de  cette  poche  sont  ouverts  pour  favoriser  l'aération. 

Les  pochettes  latérales  sont  destinées  à  recevoir  les  boites  de  viande 
de  conserve  et  les  cartouches. 

2*  Musette  en  toile  imperméable  couleur  marron.  —  Elle  peut  être 
portée  en  bandoulière  ou  encore  suspendue  au-dessous  du  sac. 

Deux  passants  placés  sur  la  face  extérieure  permettent  d'y  fixer  le 
petit  bidon,  la  toile  de  tente  ou  enfin  de  la  paille  ou  du  bois. 

Z^  Petit  bidon.  —  En  bois  de  saule  ou  de  peuplier.  A  la  partie  supé- 
rieure est  adaptée  une  courroie  qui  sert  à  le  fixer,  soit  au  ceinturon, 
soit  aux  deux  passants  cousus  sur  la  face  extérieure  de  la  musette. 

4»  Sachet  à  cartouches.  —  En  toile  de  coton  de  couleur  fauve  et  de 
dimensions  suffisantes  pour  contenir  deux  paquets  de  cartouches. 
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5^  Giberne  modèle  1907.  —  Elle  comprend  deux  poches  eu  cuir  natu- 
rel pouvant  contenir  chacune  un  paquet  (1)  et  un  chargeur  pour  arma 
modèle  i891. 
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La  giberne  des  bersagliers  est  analogue  à  la  préoédenie,  nais  en  cuir 
noir. 


(1)  Le  paquet  est  à  trois  chargeurs  de  6  cartouches,  soit  18  car- 
touches. 
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IllbttrIb  dans  l'armée  busse.  —  D*après  le  Jotprnal  de  Saint- 
Pêtersbourg  1907,  n*  449,  il  y  aurait  eu  eu  i9ÙS  au  total  443,969  recrues 
incorporées.  Sur  ce  nombre  144,709  (33  p.  iOO)  savaient  lire  et  écrire, 
39,245  (9  p.  iOO)  lire  seulement  et  260,015  (98  p.  100)  ne  savaient  ni 
lire  ni  écrire. 

OoTSiTURB  M»  TOIBS  FERRÉES  BUSSES.  —  La  Bevue  a  donné  en 
1904  (1)  la  liste  des  chemins  de  fer  an  constraclion  dans  l'Empire 
russe.  Depuis  cette  époque,  les  lignes  prineipaks  aoivantes  ont  été 
ouvertes  à  rexploitation  : 

Lignes  </«  VÉtat, 

1»  Chemin  de  fer  de  Vologda  à  Viatka  (2)  : 

Vologda  à  Viatka,  à  une  voie  (1905),  002  verstes. 
2^  Chemin  de  fer  de  Bologoe  à  Siediets  : 

Bologoe— VeliLie  Loukt,  à  une  voie  (1906),  148  verstes; 

Yelikie  Louki—Polostst,  à  deux  voies  (1906),  293  verstes; 

Polotsk — Volkovysk  (Ândreevtsy),  à  deux  voies  (i905),  414  verstes; 

Volkovjsk  (Andreevtsy) — ^Siediets,  à  deux  voies  (1906),  176  verstes; 
3*  Grodno — ^Mosty,  à  une  voie  (1907),  60  verstes. 
4*  Kalish-f routière  de  Prusse,  à  une  voie  (1906),  5  verstes. 
5«  Kovel — Vladimir  Voljnsk,  à  une  voie  (1906),  55  verstes. 
6*  Chemin  de  fer  d'Ouloukhanlou  à  Djoulfa  : 

Nakhltchevan— Djoulfa,  à  une  voie  (1906),  42  verstes. 

Soit,  au  total  1 ,795  verstes. 

Lignes  appartenant  à  des  sociétés  privées^ 

i^  Chemin  de  ier  de  Moscou  à  Rybittsk  : 
Krefltxbourg  à  Tonkkoom,  à  une  voie  (1904),  181  verstes. 

A  la  même  société  appartiennent  les  lignes  Moscou — Vindau,  qni 
met  Moscou  en  communication  avec  la  Baltique  ;  Saint-Pétersbourg — 
D no — Vitebsk  ;  R v bi  nsk — Pskov . 


(1)  Voir  2*  semestre  1904,  p.  469. 

(2)  Dernière  section  de  la  ligne  Saint-Pétersbourg — Viatka  (voir 
1<'  semestre  1906,  p.  215)  reliant  directement  Saint-Pétersbourg  au 
Transsibérien.  Des  trains  directs  pour  Vladivostok  y  drculent  depuis 
cette  année. 
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i,**  Ligne  Moscou— LikhTÎn,  à  Toie  étroite  (1906),  104  verstes. 
3*  Chemin  de  fer  de  Moscou  à  EieT  : 

Navlia — Terechtchenskaia,  à  une  voie  (1906),  1 16  Terstes. 
Cette  ligne,  qui  rejoint  à  Konotop  la  ligne  Koursk— Kiev,  établit  une 
communication  directe  entre  Moscou  et  Kie^,  par  Briansk. 
4®  Chemin  de  fer  d*Â8trakan  : 
Section  Krasnyi  Kout  au  croisement  16  (près  d* Astrakan),  à  une 
▼oie  (1906),  478  Terstes. 
5*^  Ligne  de  Bogoslov  (Oural)  : 
De  la  station  de  Goroblagodatskaia  (ligne  de  Perm)  à  la  station  de 

Nadejdinski  zaTod,  182  verstes; 
Embranchement  de  Blagodat,  3  verstes  ; 
Embranchement  de  Nijne  Tourinski  Zavod,  12  verstes. 

Soit,  au  total  1,076  Terstes. 

Chemins  de  fer  de  Finlande. 

Ligne  de  Neuschlot  : 

EliseuTaria — Punkahariou  (1905),  50  Terstes. 
Ce  qui  donne  comme  longueur  totale  des  !  principales  Toies  ferrées 
ouTertes  depuis  le  1^'  janTier  1904,  2,921  Terstes. 

Voies  ferrées  en  construction.  —  La  Revue  a  donné  dans  le  projet  de 
budget  de  1907(1)  les  Toies  ferrées  actuellement  en  cours  d^achèTement 
et  les  crédits  qui  leur  sont  affectés. 

Dans  ces  crédits  figure  une  somme  de  7  millions  r.  destiné  à  la  réfec- 
tion des  sections  à  parcours  accidenté  du  Transsibérien.  Le  conseil  des 
Ministres  de  l'Empire  Tient  d'adopfer  les  propositions  du  Ministre  des 
Toies  de  communications  relatiTes  au  doublement  de  la  Toie  entre  les 
stations  de  Omsk  et  de  Baîkal  et  entre  celles  de  Tankhoi  et  de  Karjms- 
kaia.  ' 

Un  crédit  de  3  millions  r.  est  affe<^té  à  la  construction  du  premier 
tronçon  (Strietensk — PokroTskaia)  de  la  Toie  ferrée  de  l'Amour  qui  doit 
relier  le  Transsibérien  à  la  ligne  de  TOussouri  (2)  de  Strietensk  à 
KhabaroTsk. 

Projet  de  chemin  de  fer  en  Asie  centrale. 

D'après  le  Journal  des  voies  de  communications  du  13/26  mai  1906,  le 
conseil  des  Ministres  a  approu?é  les  propositions  du  Ministre  des  Toies 


(i)  Yoir2«  semestre  1907,  p.  405. 

(2)  Le  chemin  de  fer  de  TOussouri  est  exploité  par  TEst  chinois 
depuis  le  1"/14  juillet  1906. 
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de  oommuni  ationt  relatives  à  des  études  de  Toies  ferrées  à  entreprendre 
entre  Semipalatinsk  et  OuniUk  en  utilisant  Tun  des  tracés  suÎTants  : 

i*  Onralsk — Orenbo  urg — Orsk— Atbaiar<—  AkmoUnsk  ateo  Tembran- 
chement  Ourabk— Uetsk  (ITSÛ  Terstes); 

2»  Âktioubinsk— Tonrgai — ^Akmolinsk — Seniipalatinsk  (1780 Terstes). 

En  outre,  une  voie  nouvelle  relierait  le  chemin  de  fer  de  la  Sibérie 
au  chemin  de  fer  de  Tacbkent  :  Tachkeot — Viernyi — Semipalatiosk — 
Polomochnaia  sur  le  Transsibérien  (i 750  Terstes);  une  branche  8*en 
détacherait  pour  rejoindre  le  Transsibérien  plus  à  TEst  Ters  Mariinsk 
en  passant  par  Bamaoui. 


SUISSE. 

Hahoeotbbs  D*AirrosifB  de  L*ARHti  suissB  IN  i907.  —  Les  manœu- 
Très  de  i907,  faTorisées  du  premier  au  dernier  jour  par  un  temps 
superbe,  se  sont  déroulées  conformément  au  programme  exposé  dans  le 
numéro  9S7  de  la  Rfvue  (aoâl  i907,  p.  191). 

La  même  hypothèse  géoérale  a  servi  de  thème  pour  l'ensemble  des 
manœuTres  :  Une  armée  envahissante  Tenant  de  France  cherche  à  pro- 
gresser vers  rintérieur  de  la  Suisse  entre  le  lac  de  Neufchàtel  et  le  lac 
Léman. 

Des  forces  suisses,  concentrées  d'abord  aux  environs  de  Houdon, 
puis,  près  de  Fribourg,  s'effèrcent  de  rejeter  TeoTahisseur  hors  du  ter- 
ritoire de  la  Confédération. 

Qu'il  se  soit  agi  des  manœuvres  de  division  contre  division  ou  des 
manœuvres  du  I*'  corps  d'armée  contre  la  division  combinée  renforcée, 
la  tactique  de  l'attaque  a  semblé  invariable  :  Répartition  des  forces  en 
plusieurs  colonnes,  comportant  généralement  les  trois  armes  et  rassem- 
blées chacune,  au  début  de  la  journée,  en  avant  des  cantonnements 
sous  la  protection  de  la  cavalerie  et  des  avant-postes.  Marche  parallèle 
des  colonnes  vers  l'ennemi  en  vue  de  l'accrochage.  Eogagement  des 

avant-gardes  et  lutte  d'artillerie.  Essai  d'enveloppement  de  l'ennemi 
sur  une  de  ses  ailes  en  même  temps  que  se  produit  un  effort  général 

sur  tout  le  front. 

La  défensive  a  montré  la  préoccupation  constante  de  la  contre-atta- 

que,  préoccupation  quelquefois  même  poussée  au  delà  des  nécessités  du 

thème  tactique. 
En  ce  qui  concerne  le  commandement  et  les  armes,  on  peut  dire 

que  le  haut  commandement,  brillamment  représenté  par  les  colonels 

commandants  de  corps  d'armée  Techtermann  et  Wille,  a  fait  preuve  de 

conoaissances  militaires  étendues  :  il  a  donné  des  ordres  précis  et 

clairs. 
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Les  états-oMJors  se  sont  adonnés  entièrement  à  leur  tâche  et  ont 
convenablement  secondé  le  commaDdement  supérieur. 

L'infanterie  et  le  génie  ont  marché  avec  un  entrain  admirable  et  œla, 
malgré  un  havresac  lourdement  chargé.  Chacun  a  apporté  dans  Texé- 
cutionde  sa  mission  une  bonne  Tolonté  et  une  conviction  absolues, 
fruit  d'un  ardent  patriotisme. 

La  cavalerie»  en  dépit  du  terrain  maréca^ux  défavorable  à  son 
action,  a  recherché  toutes  les  occasions  d'intervenir  dans  la  bataille. 

Les  mitrailleuses,  engagées  presque  toujours  dès  le  début  de  chaque 
affaire  contre  les  avant-gardes,  ont  causé  de  réels  souois  à  l'infaoterie 
de  ces  éléments  dont  elles  ont  souvent  entraîné  le  déploiement  préma- 
turé. 

L*artilleriey  munie  pour  la  première  fois  aux  manœuvres  du  nouTeaa 
matériel  de  75  à  recul  sur  affût,  a  montré  qu'elle  connaissait  bien  la 
manœuvre  du  canon.  Les  mises  en  batterie  ont  été  vivement  exécutées. 
Les  attelages  ont  tiré  vigoureuse  aient  et  avec  régularité.  On    ne  peut 
cependant  s'empêcher  de  constater  la  tendance  de  l'artillerie  dechaqae 
parti  à  travailler  isolément  contre  l'artillerie  du  parti  adverse  et  à  «e 
désintéresser  par  trop  des  efforts  de  sa  propre  infanterie  qu'elle  ne 
seconde  pas  suffisamment. 
Les  services  ont  paru  en  progrès  sur  les  années  précédentes. 
L'administration,  a  pu  dire  M.  Forrer,  le  chef  du  Département  fédé< 
rai,  a  distribué  en  temps  voulu  les  rations  qui  lui  ont  été  demandées. 
L'état  sanitaire  des  troupes  a  été  excellent. 

A  la  satisfaction  des  états-majors,  le  nouveau  corps  d'automobilistes 
volontaires  a  été  mis  en  œuvre  pour  la  première  fois. 

Enfin,  la  population  civile  a  paru  prendre  le  plus  vif  intérêt  aux 
manœuvres  suivies  quotidiennement  et  méthodiquement  par  de  très 
nombreux  officiers  et  citoyens  suisses  qui  cherchaient  à  se  faire  sur 
Tarmée  une  opinion  personnelle  en  vue  du  vote  du  3  novembre  au  sujet 
de  la  nouvelle  loi  militaire. 


TUROtTIB. 


Lk  chuun  de  FEa  DU  ttiDiAZ  (i).  —  Le  i«'  septeMbre  dernier  a  été 
inaugurée  la  section  comprise  entre  Medahin-Sûleh  et  Bl-Sttia.  On  a 
inauguré  en  même  temps  la  gare  centrale  de  Coiffa  et  ThApilal  mili- 
taire qui  était  en  construction  à  la  station  de  Tehovk, 


(\)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  614. 
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Ces  drvenes  cérémonies  oot  eu  lie  a  en  présence  d^nne  mission  spé- 
ciale envoyée  de  Coostantinople  pour  représenter  le  souTertin  et  com- 
posée du  général  de  division  Djevad  Pacha,  du  général  de  division 
Attler  Pacha,  officier  dn  génie  allemand  an  service  de  la  Turqoie,  et 
des  lieutenants-colonels  Ali  Bey  et  Ismael  Bey,  tons  aides  de  camp  de 
Sa  Majesté. 

EI-BuUlj  le  point  terminus  actueè  de  la  voie  ferrée,  est  au  980*  kilo- 
mètre à  partir  de  Damas. 

En  ajoutant  à  cette  distance  les  i61  kilomètres  de  la  section  de  Cnffa, 
on  voit  qne  le  chemin  de  fer  du  Hedjas  présente  aujourd'hui  une  Ion- 
gutur  exploiiéedi  i,i4i  kilomètres. 

Un  rapport  officiel,  fourni  par  le  maréchal  Kiazim  Pacha,  président 
de  la  haote  commission  du  chemin  de  fer,  donne,  au  sujet  des  travaux 
d'art,  du  matériel  et  du  prix  de  revient,  des  renseignements  qu'il  est 
intéressant  de  résumer. 

Travaux  fTart.  —  Sur  les  1,141  kilomètres  actuellement  exploités,  il 
existe  2,579  ponts  et  ponceaux  en  maçonnerie. 

En  outre,  sur  la  section  de  Caiffa,  il  y  a  6  ponts  métalliques,  dont 
l'un  de  M)  mètres  et  les  autres  de  110  mètres. 

La  voie  traverse  9  tunnels,  de  40  à  170  mètres,  dont  2  sur  la  ligne 
principale. 

Matériel,  —  Le  matériel  roulant  utilisable  se  compose  actuellement 
de  :  55  locomotives  de  toutes  dimensions,  3  wagons  de  1'*  classe, 
6  wagons  de  2"  classe,  21  wagons  de  3®  classe,  1  wagon-mosquée, 
4  wagon-lit,  547  wagons  de  marchandises,  7  fourgons,  2  wagons - 
citernes,  225  voitures  pour  le  service  des  travaux. 

Il  y  a  en  outre,  en  construction  :  2  wagons  de  1  '*  classe,  4  de  2*  classe  , 
1 0  de  3*  classe  et  70  wagons  de  marchandises. 

Prix  de  revient.  —  La  grande  voie,  dont  la  partie  terminée  comprend 
980  kilomètres,  avec  les  13  kilomètres  de  la  partie  de  jonction  de  la 
ligne  de  Caîffa,  a  coûté  1,974,259  livres  turques  (1). 

Les  161  kilomètres  de  la  section  de  Caîffa  ont  coûté  562,989  Itq 
(12,950,000  francs). 

D'après  ces  chiffres,  le  prix  de  revient  kilométrique  est  de  : 

1,988  Itq  pour  la  grande  ligne  (45,700  francs)  ; 

3,803  Itq  pour  la  ligne  de  CaîSa  (87,000  francs). 

Soit  une  moyenne  de  2,223  Itq  ou  50,000  francs,  en  chiffres  ronds, 
pour  l'ensemble. 


(1)  45,408,000  francs;  la  livre  turque  (Itq)  vaut  environ  23  francs. 
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La  ville  sainte  de  Médine  D*e«t  plus  aujourd'hui  qu*à  320  kilomètres 
euTiron  du  point  terminus  de  la  Toie. 

Le  Sultan  qui,  au  point  de  vue  économ  ique,  suit  avec  le  plus  tî! 
intérêt  les  progrès  de  ton  chemin  de  fer,  désire  voir  la  ligne  arrrter 
Tan  prochain  jusqu'à  Médine. 

Aussi  la  construction  se  poursuit-elle  avec  beaucoup  d'activité.  Les 
travaux  de  terrassement  ont  été  continués  sur  une  distance  de  105  kilo- 
mètres au  delà  d*£l-£u]a  ;  d'autres  ont  été  amorcés  sur  une  longueur  de 
iO  kilomètres,  à  partir  de  Médine^  vers  le  Nord. 

De  plus,  il  a  été  décidé  que  3,000  ouvriers  militaires,  choisis  daos  le 
^«  ordou  et  dans  la  division  du  Hedjas,  viendraient  renforcer  le  nombre 
des  travailleurs. 

Dans  ces  conditions,  et  étant  donné  que  les  travaux  vont  se  poursuivie 
maintenant  dans  une  région  moins  accidentée  et  plus  favorable,  il  est 
possible  que,  l'an  prochain,  le  premier  train  de  la  ligne  du  Hedjas  fiasse 
son  entrée  en  gare  de  Médine. 
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ERRATUM 

à  la  Table  analytique  des   matières  du  soixante-neuvième  volume 

de  la  Revue  (i"  semestre  1907). 

Italie,  p.  IX,  intercaler  : 
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